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PRÉFACE 


S'il  est  un  pays  qui  doive  beaucoup  à  la  Géologie,  c'est  assurément  la  Tunisie. 
On  peut  dire,  sans  exagération,  que  la  découverte  mémorable  des  gisements  de 
phosphaté  de  chaux  de  Gafsa  et  de  la  Kalaat  es  Snam,  due  à  la  savante  intuition 
de  mon  éminent  prédécesseur  et  ami,  M.  Ph.  Thomas,  a  marqué  l'aurore  d'une  ère 
économique  nouvelle  pour  la  Tunisie.  C'est  sans  doute  en  songeant  aux  services  ren- 
dus à  ce  pays  par  la  géologie  (et  qu'elle  lui  rendra  encore,  je  n'en  doute  pas)  que 
la  Direction  Générale  des  Travaux  publics  a  décide  la  publication  de  mes  modestes 
travaux.  J'en  suis  redevable,  tout  d'abord,  à  M.  Pavilliek  qui  posa  le  principe  de 
cette  publication  et  fit  éditer  mon  Ëtude  géologique  de  la  Tunisie  centrale,  accom- 
pagnée d'une  carte  géologique  au  1/200.000,  puis  à  M.  de  Fages  de  Latour  qui 
m'a  donné  la  facilité  de  faire  paraître  ces  Études  de  Paléontologie  tunisienne,  com- 
plément naturel  de  mon  premier  travail  ;  c'est  grâce  à  leur  esprit  éclairé  et  à  leur 
large  compréhension  des  besoins  de  la  science  moderne  que  j'ai  pu  mettre  au  jour 
le  résultat  d'un  travail  assidu  de  dix  années.  Je  leur  en  suis  profondément  recon- 
naissant et  je  suis  heureux  de  leur  exprimer  publiquement  toute  ma  gratitude. 
Je  serai  largement  récompensé  de  mes  efforts  si  ce  mémoire  me  fait  juger  digne  de 
la  confiance  qu'ils  m'ont  témoignée.  Je  n'oublie  pas  quel  inestimable  appui  j*ai 
f  trouvé  près  de  M.  Jordan  et  de  son  successeur,    M.  Gourguecuon,  Chef  du   Service 

j  des  Mines  de  la  Régence,   auquel   est  échu  le   rôle  ingrat   de  donner    un    corps    au 

projet  et   d'en  assurer  la  réalisation;  aussi   est-ce   un  plaisir   pour    moi,  en    même 
temps    qu'un  devoir,  de  leur  adresser  mes  remercîments  les  plus  sincères. 

Dans  la  préparation  de  mon  travail,  j'ai  également  contracté  des  dettes  dont  je 
tiens  à  m'acquitter.  Le  Commandant  Flick  a  mis  à  mon  entière  disposition  la  belle 
collection  de  fossiles  qu'il  a  formée  en  Tunisie,  pendant  qu'il  occupait  les  fonctions 
de  Chef  de  brigade  topographique  ;  on  verra  par  la  suite  que  j'y  ai  largement  puisé. 
De  même,  M.  Ph.  Thomas  et  M.  Peron  m'ont  communiqué  de  nombreuses  ammo- 
nites de  nos  possessions  nord-africaines.  Qu'ils  me  permettent  de  les  unir  tous  trois 
dans  une  même  pensée  reconnaissante.  Je  tiens  également  à  remercier  M.  Albert 
qui  m'a  autorisé  à  utiliser  la  collection  faite  par  lui  en  dressant  la  carte  géologique 
provisoire  de  la  Tunisie,  ainsi  que  le  Colonel  Romieux  et  le  Lieutenant-Colonel 
Toussaint,  qui  m'ont  prêté  quelques  ammonites  appartenant  à  la  collection  du  Service 
géographique  de  l'Armée,  et  enfin  MM.  Pageiral  et  GrCnberg.  qui  m'ont  envoyé 
divers  fossiles  du   Ressas. 
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J*ai  aussi  des  obligations  envers  ceux  qui  m'ont  aidé  dans  l'élaboration  de  mon 
mémoire,  tout  d'abord  envers  mon  regretté  Maître,  Munier-Ghalmas,  et  envers  son 
éminent  successeur  M.  Emile  Haug,  dont  j'ai  souvent  mis  à  contribution  la  vaste 
érudition.  M.  H.  Douvillé  m'a  toujours  accueilli  avec  une  bienveillance  inlassable  ; 
il  ne  s'est  pas  borné  à  me  communiquer  des  pièces  intéressantes,  il  les  accompa- 
gnait de  précieux  enseignements  ;  aussi  ai-je  beaucoup  appris  en  l'écoutant,  MM.  Gaudrt 
et  Boule  m'ont  autorisé  à  étudier  les  types  de  Goquand  et  de  d'Orbigny, 
conservés  dans  la  collection  de  Paléontologie  du  Muséum  ;  j'étais  alors  guidé  dans 
mes  recherches  par  mon  ami  Thévejïin,  qui  a  fait  preuve  d'autant  d'amabilité  que 
de  savoir.  D'autre  part,  j'ai  pu  examiner  la  riche  collection  que  mon  ami  et  collègue 
Blatac  a  faite  dans  la  province  de  Gonstantine  et  qui  m'a  fourni,  à  diverses  reprises, 
d'intéressants  termes  de  comparaison.  Je  suis  également  l'obligé  de  M.  Ficheur,  de 
M.  Répelin,  ainsi  que  de  M.  Ghoffat,  qui  m'ont  aimablement  communiqué  des 
échantillons  ou  des  moulages  d'ammonites  algériennes  ou  portugaises.  MM.  Arnaud  et 
ToucAs  m'ont  prêté,  pour  comparaison,  des  espèces  de  France,  tandis  que  M.  Oëhlert 
m'a  donné  des  conseils  qui  ne  m'ont  pas  été  moins  précieux.  Une  mention  spéciale 
est  due  à  M.  Bceckh,  Directeur  du  Service  géologique  de  Hongrie,  et  à  M.  Papp, 
Gonservateur  du  Musée  de  Budapest,  où  se  trouve  maintenant  la  collection  Goquand  ; 
nos  obligeants  confrères  hongrois  ont  bien  voulu  photographier  à  mon  intention 
les  types  de  Coquand,  ce  qui  m'a  permis  d'identifler  plusieurs  espèces  mal  connues 
et  de  trancher  diverses  questions  de  nomenclature.  D'autre  part,  M.  Nicklès  a  eu 
la  complaisance  de  me  fournir  des  éclaircissements  concernant  son  procédé  opéra- 
toire pour  la  reproduction  des  cloisons.  Enfin,  j'ai  de  grandes  obligations  envers 
ma  chère  femme  et  mon  frère  Louis,  qui  ont  vaillamment  partagé  avec  moi  la 
besogne  fastidieuse  de  la  correction  des  épreuves.  Que  tous  ceux  qui  m'ont  ainsi 
aidé  veuillent  bien  prendre  part  aux  remercîments  que  je  leur  adresse  du  fond  du 
cœur. 


Quelques  mots  maintenant  sur  la  façon  dont  a  été  fait  ce  mémoire.  Dans  mon 
Étude  géologique,  j'ai  évité  soigneusement  de  créer  des  dénominations  nouvelles  dont 
il  n'eût  pas  été  possible  d  apprécier  la  valeur  ;  aussi  avais-je  dû  laisser  de  côté 
quantité  de  fossiles,  précisément  les  plus  intéressants.  Leur  description  et  leur  repro- 
duction sont  l'objet  des  Études  de  Paléontologie  tunisienne,  dont  je  donne  aujour- 
d'hui la  première  partie,  consacrée  aux  Céphalopodes  des  terrains  secondaires.  La 
Tunisie  possède,  en  effet,  une  faune  d'ammonites  d'une  richesse  et  d'une  variété 
extrêmes  (près  de  3oo  espèces  sont  étudiées  dans  les  pages  suivantes)  qu'il  y  avait 
intérêt  à  faire  connaître  tout  d'abord. 

Je  me  suis  efforcé  de  ne  créer  de  nouvelles  espèces  ou  de  nouveaux  genres  que 
dans  la  mesure  où  cela  était  absolument  nécessaire  ;  c'est  pourquoi  j'ai  cherché  à 
préciser  nombre  d'espèces  jadis  nommées  par  Goquand,  qu'il  était  bien  difGcile  de 
reconnaître  d'après  une  description  sommaire  trop  souvent  sans  figure.  Grâce  à  la 
photographie  des  types  et  à  la  comparaison  de  plésiotypes,  je  crois  y  être  arrivé  dans 
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un  certain  nombre  de  cas.  Malgré  cela,  on  trouvera  plus  loin  la  description  de 
nombreuses  espèces  nouvelles  (54),  ce  qui  prouve  la  nécessité  de  cette  publi- 
cation. Je  me  suis  efforcé,  chaque  fois  que  c'était  possible,  de  faire  connaître  les 
diverses  phases  du  développement,  que  j'ai  pu  étudier  soit  en  déroulant  des  échan- 
tillons, ce  qui  réussit  assez  rarement  avec  mes  matériaux,  soit  en  groupant  des 
individus  offrant  les  stades  successifs  du  développement,  La  connaissance  des  jeunes 
est  particulièrement  utile  quand  on  a  affaire  à  des  fossiles  pyriteux,  comme  c'est 
assez  souvent  le  cas  en  Tunisie  ;  Tidentification  de  ces  derniers  est  parfois  très 
délicate,  aussi  n'oserais-je  me  flatter  d'y  avoir  toujours  réussi.  J'espère  néanmoins 
que   mes    descriptions  et  mes  figures  seront  de  quelque  utilité  à   mes   successeurs. 

J'ai  attaché  une  attention  particulière  aux  cloisons  qui  ont,  comme  on  le  sait, 
une  importance  capitale  pour  la  détermination  des  ammonites.  Malheureusement, 
les  dessins  qui  ont  été  donnés  par  beaucoup  d'auteurs  (sauf  quelques  heureuses 
exceptions)  sont  d'une  exactitude  laissant  fort  à  désirer  ;  c'est  pourquoi  je  me  suis 
astreint  à  exécuter  les  dessins  moi-même,  jusqu'au  trait  final.  C'est  un  travail  dont 
on  n'a  pas  idée  quand  on  ne  l'a  pas  fait  ;  pour  en  donner  un  exemple,  je  dirai 
que  j'ai  passé  presque  une  année  à  faire  et  à  recommencer  les  dessins  qui  accom- 
pagnent les  descriptions.  J'ai  essayé  tous  les  procédés  ;  c'est  pourquoi  il  n'est 
peut-être  pas  inutile  d'en  dire  quelques  mots,  afin  d'éviter  des  pertes  de  temps  à 
ceux  qui  auraient  à  se  livrer  au  même  travail.  Pour  la  reproduction  des  cloisons, 
le  procédé  photographique  imaginé  par  Munier-Chalmas  et  appliqué  surtout  par 
NiCKLÈs  reste  le  plus  parfait,  à  condition  d'être  judicieusement  employé  ;  la  plupart 
des  cloisons  reproduites  plus  loin  ont  été  faites  de  cette  manière.  Malheureuse- 
ment, ce  procédé  est  long  et  coûteux  ;  pour  peu  que  l'échantillon  soit  un  peu 
bombé,  il  faut  faire  un  grand  nombre  de  clichés,  sous  peine  d'avoir  des  déforma- 
tions considérables.  Certains  de  mes  dessins  ont  nécessité  jusqu'à  onze  clichés, 
une  petite  partie  de  chacun  d'eux  étant  seule  utilisable.  Si  l'on  songe  que  ces 
clichés  ont  été  faits  directement  à  un  grossissement  de  lo  diamètres,  en  moyenne, 
avec  des  échantillons  ferrugineux,  très  peu  photogéniques  et  offrant  souvent  des 
reflets,  on  voit  quelles  ont  été  parfois  les  réelles  difficultés  qu'il  nous  a  fallu 
surmonter. 

La  photographie  de  petits  échantillons,  suivie  d'un  agrandissement,  ne  m'a  donné 
que  des  résultats  médiocres  pour  les  cloisons.  Dans  le  cas  où  l'objet  est  trop  petit 
(certaines  cloisons  figurées  plus  loin  se  rapportent  à  des  échantillons  n'ayant  qu'un 
ou  deux  millimètres  de  rayon),  il  est  préférable  d'utihser  le  microscope.  On  peut 
encore  avoir  recours  à  la  photographie  ;  toutefois,  les  objectifs  de  microscope  n'ayant 
presque  pas  de  profondeur,  on  est  entraîné  à  faire  un  nombre  illimité  de  clichés. 
Je  préfère  alors  me  servir  de  la  chambre  claire,  dont  il  y  a  désormais  de  très  bons 
modèles  grâce  auxquels  il  est  facile  de  régler  l'éclairage.  Avec  de  la  pratique,  on 
obtient  de  bons  résultats,  mais  c'est  évidemment  plus  fatigant  que  de  dessiner  sur 
des  photographies. 

Pour  les  échantillons  de  taille  moyenne  ou  grande,  le  procédé  le  plus  pratique 
est,  sans  doute,  celui  qui  a  été  imaginé  par  M.  Sohier  ;  c'est  une  sorte  d'estampage 
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photographique.  Par  contre,  il  ne  m'a  pas  donné  de  bien  bons  résultats  avec  les 
très  petites  ammonites  pyrileuses,  même  en  le  combinant  avec  Tagrandissement  pho- 
tographique. D'ailleurs,  quel  que  soit  le  procédé  auquel  on  a  recours,  le  résultat 
final  vaut  surtout  par  l'adresse  et  la  conscience  de  l'opérateur. 

Pour  la  désignation  des  éléments  de  la  cloison,  j'ai  adopté  le  mode  du  numé- 
rotage proposé  par  Munier-Chalmas,  c'est-à-dire  que  j'appelle  simplement  les  selles 
['•,  2%  3%  etc.,  et  de  môme  pour  les  lobes.  D'ailleurs,  çà  et  là,  j'ai  aussi  employé 
les  désignations  classiques.  J'ajoute  que  la  cloison  est  reproduite  en  vraie  grandeur 
chaque  fois  qu'il  n'y  a  pas  d'indication  de  grossissement. 

Quant  à  la  reproduction  des  échantillons  eux-mêmes,  j'ai  naturellement  opté 
pour  la  photographie,  procédé  qui  présente  le  plus  de  garanties  de  fidélité.  A 
vrai  dire,  il  y  a  bien  eu  encore  quelques  difficultés,  mais  elles  ont  été  vaincues 
par    l'habile  artiste  qu'est  M.  Sohier. 

Il  m'a  semblé  utile  de  donner,  en  tête  des  descriptions,  les  dimensions  de 
plusieurs  exemplaires  de  chaque  espèce,  pour  préciser  les  idées  et  indiquer  la 
valeur  des  variations  individuelles.  Dans  quelques  cas  très  rares,  il  n'y  a  pas 
accord  parfait  entre  ces  mesures  et  les  photographies  ;  en  telle  circonstance  (et 
sauf  erreur  manifeste,  toujours  possible),  il  faut  s'en  rapporter  de  préférence  aux 
dimensions  indiquées,  quelques  photographies  n'étant  pas  exactement  de  grandeur 
voulue. 


11  me  reste  à  dire  un  mot  de  l'ordre  suivi  pour  les  descriptions.  Déterminer 
cet  ordre,  c'est  faire  une  classification  des  ammonites  et  l'on  sait  combien  ce  problème 
est  ardu.  Une  telle  classification  doit  montrer  la  filiation  des  genres  et  reproduire, 
en  somme,  l'arbre  généalogique  des  ammonites.  Dans  ces  conditions,  il  est  diiïicile 
de  conserver  le  cadre  des  anciennes  classifications  ;  du  moins  faut-il  le  mettre  en 
harmonie  avec  notre  manière  de  voir.  Pour  le  moment,  j'y  ai  renoncé  et  j'ai  étudié 
les  genres  les  uns  à  la  suite  des  autres,  sans  les  grouper  en  familles.  Il  y  a  cepen- 
dant un  ordre  dans  la  succession  adoptée,  bien  qu'il  n'apparaisse  peut-être  pas  au 
premier  abord  ;  on  le  saisira  en  examinant  le  tableau  ci-contre  qui  reproduit  l'arbre 
généalogique  des  ammonites  dont  j'aurai  à  m'occuper.  Il  est  naturellement  basé  sur 
les  travaux  des  principaux  paléontologistes  qui  se  sont  occupés  de  ces  Cépha- 
lopodes, mais  il  s'en  écarte  par  un  certain  nombre  de  points,  où  il  m'a  paru 
nécessaire  de  modifier  les  données  généralement  admises.  J'espère  que  les  pages 
suivantes  justifieront  ma  manière  de  voir.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  pris  successivement 
chaque  branche,  chaque  phylum,  et  je  l'ai  suivi  jusqu'à  son  extrémité  ;  arrivé  là, 
il  m'a  bien  fallu  revenir  en  arrière  pour  reprendre  un  autre  rameau  de  la  même 
branche  ou  une  autre  branche  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  trouvera  cote  à 
côte  des  genres  qu'on  est  habitué  à  voir  séparés  dans  les  traités.  Le  tableau  ci-contre 
a  précisément  pour  but  de  permettre  au  lecteur  de  s'orienter  et  c'est  pour  cette 
raison  que  je  l'ai  placé  en  tète  du  volume,  bien  qu'il  en  soit  le  résumé. 
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of  Canada,  vol.  I.  Montréal,  1876  84. 

—  Report  on  the  Invertebrala  of  the  Laramie  and  Crelaroons  rocks  in  llie  vicinif y  of  tlie 

Bow  and  Belly  River  and  adjacent  localities  in   the  Norlh  Wesl  Tenitoi y.   s.»  p. 
11  pi.  (8').  —  7d.  Contributions  to  Canadian  Palœontolofiff,  vol.  I.  Monli.al.  ivs... 
Whitfieh)  (R.    Parr)  :  Gasteropoda  and  Cephalopoda  of  the    Raiitan   cl;iy>  and    lk.h  sm.l 
maris  of  New  Jersey,  295  p.,  30  pi.  {4').  —  U.  S.   G,  S.  M(>nn<,,<ij)h>.  vol.  Wlll. 
Washington,  1891. 

—  Note  on  a  very  fine  exampte  of   Helicoceras  Stevensoni   prescrviiiL'   (lie   ouler  cham- 

ber.  —  Bull.  Am.   Mus.  Nat.  Hist.,   vol.   XIV,   p.  219,  2  pi.   (S-).   \ew  York.  llMil. 

—  Observations  on  and  emended  description  of  Heleroceras  sin)[)Iicoslnlmn  W  hitlidil. 

Bull.  Am.  Mus,  Nat.  Hist.,  vol.  XVI,  p.  67-72,  5  pi.  (S').  New- York.  \\)i)l. 
WoLLEMANN  (A.):  Die  Fauna  der  Lûneburger  Kreide,   129  p..  7  pi.  (V).  —    \l)fi.   A.  l'ni  vn. 

Geol.  Landesanstalt.  Neuc  Folge,  fasc.  37,  1902. 
Woods  (H.):  The  Mollusca  of  the  Chalk  rock,  Part  I.  —  (Jinirt.  Journ.  CrnL  Snr. 

1896,  p.  68  98,  pi.  II-IV. 

—  The  cretaceous  fauna  of  Pondoland.  —  Ann.  of  the  South  Africofi  Miisrnin,  \oI    !«; 

p.  275-350,  pi.   XXXIII  XLIV  (8*').  Londres,  1^.)06. 
Yabe  (H.)  :  Cretaceous  Cephalopoda  from  the  Hokkaido,  Part  1,   ,"):>   p.,  7  |.l. 

Coll.  Se.  Univ.  Tokyo,  vol.  XVIII,  1903.—  Part  2,  /<:>  p.,  6  pi.  (Vi.  IhnL 
Yokoyama(M.)  :  Versteinerungen  aus  der  japanischen  Kreide.—  Pfil.rnnt>>(jr'ii'in 

1890,  p.  159-202,  pi.   XVIII-XXV  (4^). 
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SYSTÈME  JURASSIQUE 


NAUTILOIDES 


Genre  NAUTILUS    Breyn 


Sous-Genre  HERGOGLOSSÂ  Conrad    em.  Meek 

Ce  sous-genre,  proposé  d'abord  par  Conrad  (^),  a  été  appliqué  par  Meek  (*)  à 
des  Nautilidcs  unissant  des  caractères  de  Nautilus  et  d'Aturia. 

Ce  sont  des  coquilles  plus  ou  moins  discoïdes,  à  ombilic  étroit,  à  région  ven- 
trale étroite,  arrondie  ou  plate,  à  flancs  lisses  ou  montrant  des  lignes  d'accroisse- 
ment. Leur  principal  caractère  g\i  dans  Tallure  anguleuse  des  cloisons,  dessinant  un 
profond  lobe  au  milieu  des  flancs  et  le  début  d'un  autre  lobe  près  de  l'ombilic  ; 
il  y  a  deux  selles  anguleuses  ou  un  peu  arrondies  de  chaque  côté.  Le  type  est 
Nautilus  orhiculalus  Tuomey  (*). 

Nautilus  (Hercoglossa)  MalbosI  Pictet 

1866.  Naui.  Malbosi  Pictet  :  Mélanges  Pal.  Berrias,  p.  60,  PI.  IX,  fig.  2,  3. 
1889.  Id.  Pomel:  Lamoricière,  p.  31,  PI.  XIII,  fig.  15. 
1903.  Id,  Peryinquièrë  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  comprimée,  à  ses  flancs  lisses, 
peu  bombés,  à  sa  région  ventrale  presque  plate,  formant  avec  les  flancs  un  angle 
un  peu   émoussé,   et   à   ses  cloisons   fortement   sinueuses.   Celles-ci  dessinent  sur  la 

(i)  Conrad:  Amer.  Joum.  Conchol.,  vol.  Il,  p.  loi. 
(a)  Meek  :  Invert.  Cret.  foss.,  p.  i^gi. 

(3)  Pour  la  discussion  de  ce  sous-genre  et  ses  relations,  voir  l'ouvrage  de  Meek,  ainsi  que  le  Cata- 
logue de  A.  H.  FooRD. 
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région  ventrale  un  large  V,  une  sorte  de  lobe,  suivi  de  chaque  côté  par  une 
selle,  dont  le  sommet  se  trouve  sur  Tarête  séparant  les  flancs  de  la  région  ven- 
trale. La  moitié  des  flancs  est  occupée  par  un  lobe  large  et  profond,  se  terminant 
par  un  angle  un  peu  arrondi  ;  ce  lobe  est  suivi  par  une  selle  arrondie  et  par  le 
début  d'un  deuxième  lobe  se  perdant  dans  Tombilic. 

Rapporta  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  pourrait  être  confondue  qu'avec 
Naut.  Dumasi  Pictet  (^)  et  avec  Naut.  Sirambergensis  Oppel  (*),  mais  le  premier 
a  la  région  ventrale  arrondie  et  la  ligne  sulurale  moins  anguleuse.  '  Il  en  est  de 
même  pour  TV.  Sirambergensis ^  où  la  cloison  traverse  la  région  ventrale  presque 
en  ligne  droite.  Quant  à  Naut.  Geinitzi  Oppel  ('),  il  a  des  cloisons  encore  bien 
plus  anguleuses,  et  l'extrémité  des  lobes  (d'ailleurs  beaucoup  plus  longs)  n'est 
jamais  arrondie. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  du  Nord  du  Dj.  ben  Saïdan  (Koudiat  46o). 
Tithonique  inférieur.    Le  type   provient  de  Berrias.   Cette  espèce  paraît  rare  partout. 

(i)  Pictet:  Mél.  pal.,  p.  Ci,  Pl.  X,  ûg.  a. 
(a)  Zittel:  Stramberg,  p.  ^a,  Pl.  II,  fig.  S-ii. 

(3)  Zittel  :  Ibid.,  p.  lib,  Pl.  Il,  fig.  i  7.  Cette  dernière  espèce  est  identique  à  N.  aturioides  Pictet 
(Berrias,  p.  63,  Pl.  XI,  fig.  i  et  a.) 
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AMMONOIDES 


Genre  PHTLLOCERAS  Suess 

Les  caractères  des  Phylloceras  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  rappeler  ;  on  les  trouvera  discutés  dans  les  ouvrages  de  Suess,  Zittel,  Neumayr. 

Nous  avons  à  citer  ici  des  représentants  des  quatre  groupes  jurassiques  établis 
par  Neumayr  : 

i).   Groupe  du  Ph,  heterophyllwn  (Ph.  isotypum,  sérum). 

2).  Groupe   du  Ph,   ialricum  (Ph.  semisulcatum). 

3).  Groupe  du  Ph.  Capitainei  (Ph.  Manfredi,  Benacense). 

4).  Groupe  du  Ph.   ultramonianum  (Ph.  Calypso). 

Nous  avons  également  recueilli  de  ces  Phylloceras  à  large  ombilic,  confondus 
longtemps  avec  les  Rhacophyllites  du  Trias  et  du  Lias,  pour  lesquels  Parona  et 
BoNARELLi  {^)  ont  proposé  le  nom  de  Sowerbyceras .  Ils  diffèrent  des  Phylloceras 
par  un  ombilic  beaucoup  plus  large  (laissant  voir  la  moitié  ou  le  tiers  des  tours 
antérieurs),  à  paroi  verticale  ou  très  inclinée,  par  des  flancs  peu  bombés,  por- 
tant toujours  des  sillons  fortement  tordus  et  parfois  bordés  de  bourrelets,  par 
une  région  ventrale  large  et  peu  convexe,  par  des  cloisons  moins  découpées 
(éléments  presque  symétriques  ;  selles  terminées  par  des  feuilles  sessiles  en  palettes 
ovales  ;  première  selle  latérale  iaterne  monophvllienne  ;  lobe  siphonal  aussi  long 
et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  supérieur).  Nous  acceptons  cette  coupure,  mais 
en  lui  donnant  seulement  une  valeur  subgénérique.  Dans  ce  groupe,  nous  avons 
à  citer  Ph.   ioriisulcatum  et  Ph.  Loryi. 

Phylloceras  Isotypum   Benecke 

1865.  Amm.  isotypus  Be.nf.cke:  Trias  und  Jura  in  Sûdnlpen,  p.  184,  PI.  VU,  fig.  1-2. 

1870.  Phyll.  isotypum  Neumayr  :  Phyiloceraten,  p.  18,  PI.  Xlïl,  fig.  3. 

1872.  Id.  Gemmellaro  :  Faune  giuresi,  p.  30,  176,  PI.  VIII,  fig.  1. 

1903.  Phyll.  du  groupe  de  Phyll.  heterophijllum  Pervixquièbe  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Deux  ammonites  du  Dj.  ben  Saïdan  paraissent  se  rapporter  à  cette  espèce, 
dont  elles  ont  le  petit  ombilic,  les  flancs  plats,  peu  ornés,  et  la  région  ventrale 
élargie.  Une  autre  ammonite  du  même  gisement  est  plus   mince,   ce  qui  la  rappro- 

(i)  Parojta  et  BoiiARELLi  :  CaHovien  inférieur  de  Savoie,  p.  86. 
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cherait  de  Pfi,  saxonicam  Neuma.tr  (^),  mais  elle  n'a  point  la  dépression  infun- 
dibuliforme,   ni  la  rosette  de  sillons  de  l'ombilic. 

Les  cloisons  de  ces  ammonites  paraissent  relativement  simples,  comme  dans 
Ph.  isotypam,  mais  elles  sont  trop  usées  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer  à  leur 
sujet. 

Gisement.  —  Ces  trois  ammonites  proviennent  du  Tithonique  du  Dj.  ben 
Saïdan  (versant  Nord).  L'espèce  est  connue  dans  les  Alpes  méridionales,  la  Sicile, 
etc.,  où  elle  habite  les  couches  à  Aspid.   acanthicum. 

Phylloceras  sérum  Oppel 

PI.  I,  fig.  3  ab 

1865.  Amm.  serus  Oppel:  Die  Titbonische  Etage,  p.  550. 

1868.  PhylL  sevurn  Zittel  :  Stramberg,  p.  66,  PI.  VII,  fig.  5-6. 

1890.  id.  ToucAS  :  Tithonique  Ardèche.  p.  574,  PI.  XIII,  fig.  2.  I 

1901.  Id.  Sayn:  Amm.  valangiennes  S-E  France,  p.  7,  PI.  I,  fig.  6-8.  ' 

1903.  7d.  Pervixquière :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  32. 

Quelques  ammonites  ferrugineuses  du  Dj.  Klab  paraissent  se  rattacher  à  Ph,  se-  ' 

runif  dont  elles  ont  l'ombilic  très   petit,  la  faible  épaisseur  et  le    dernier    tour   très  } 

haut,  ce  qui  indique  un   accroissement  très  rapide.  Toutefois  l'ombilic  n'est  pas  aussi  ; 

franchement  en  entonnoir  que  dans  le  type  figuré  par  Zittel  et  les  flancs  ne  présen- 
tent pas  de  méplats  à  proprement  parler,  mais  ce  sont  là  précisément  des  difl*érences 
que  Satîn   signale    chez  les  jeunes   individus.   Un   des   échantillons   montre  les  fines  j 

stries  habituelles,  tandis  que  les  autres  (moules  internes)  sont  lisses  ;  par  contre,  ils 
possèdent,  non  pas  des  sillons,  mais  de  très  légères  dépressions  incurvées  en  arrière, 
de  façon  à  rester  tangentes  au  sommet  de  toutes  les  selles.  Je  n'ai  vu  ce  caractère 
indiqué  nulle  part  ;  aussi  me  paraît-il  utile  de  faire  figurer  un  de  mes  échantillons. 
Peut-être  s'agit-il  d'une  variété  locale. 

Gisement.  —  5  exemplaires  pyriteux  du  Dj.  Klab. 

Cette  espèce,  dont  le  type  provient  du  Tithonique,  persiste  dans  le  Crétacé  inférieur, 
où  elle  semble  même  plus  commune.  On  en  connaît  des  représentants  jurassiques 
à  Stramberg,  en  Sicile,  etc. 

Phylloceras  semisulcatum  d'Orbigny 

1840.  Amm,  fiemisulcatus  D'OnaiGNY  :  Pal.  fr.  Ter.  Crét.,  p.  172,  PI.  LUI,  fig.  4  6. 

1847.  Amm.  ptychoiais  Quenstedt:  Cephal.,  p.  219,  PI.  XVII,  lig.  12. 

1867.  Amm.  semisulcatus  Pictet:  Mélanges  pal.  Berrias,  p.  67,  PI.  XI,  fig.  3-4. 

1868.  PhylL  ptychoicum  Zittel:  Stramberg,  p.  59,  PI.  IV,  fig.  3-9;  Aelt.  Titlionb.,  p.  153, 

PI.  XXV,  fig.  11-13. 
1890.  Id,  ToucAs:  Tithonique  Ardèche,  p.  575,  PI.  XIII,  fig.  3;  p.  592,  PI.  XV,  fig.  4-6. 
1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  35. 

(i)  Neumatr  :  Phylloccraten,  p.  19,  PI.  XIII,  iifr.  ^;  XIV.  i-a. 
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HÉBERT,  PicTET,  puis  KiLiAN  oiit  montré  l'identité  de  Phyll.  semisukalam  et  de 
Phyll,  ptychoicum  ;  le  premier  n'est  que  le  jeune  de  l'autre. 

Je  n'ai  pu  retrouver  l'échantillon  du  Dj.  Oust,  cité  par  Aubert,  mais  à  mon  der- 
nier voyage  j'ai  recueilli,  dans  cette  même  localité,  une  ammonite  un  peu  roulée, 
dont  la  détermination  n'est  cependant  pas  douteuse.  On  voit  à  la  fois  les  sillons 
ombilicaux  tordus  et  les  bourrelets  de  la  péripliérie.  Au  contraire,  quelques  petits 
spécimens  pyriteux  du  Klab  (couche  5  a)  ne  montrent  que  les  sillons. 

Gisements.  —  Cette  espèce  est  également  répandue  dans  le  Tithonique  et  le  Néo- 
coinien  des  régions  méditerranéennes.  Me  limitant  ici  au  Jurassique,  je  n*ai  à  citer 
qu'un   échantillon  du   Dj.  Oust  et   trois  du   Dj.   Klab  (5  a). 


Phylloceras  cf.   Manfredl  Oppel 

1863.  Àmm.  Manfredi  Oppel:  Jur.  Ceph.,  p.  215,  PI.  LVII,  fig.  2  a-c. 

1871.  Phylloceras  Manfredi  Neumayr  :    Phylloceraten,   p.  37,   PI.   XIV,   Rg.  8. 

1903.  Id.  Pervinquikre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  31. 

J'ai  cité  sous  ce  nom  trois  petites  ammonites  du  N  du  Zaghouan  ;  il  est  d'ailleurs 
bien  difQcile  de  dire  s'il  s'agit  réellement  de  cette  espèce  ou  de  Ph.  Puschi  Oppel. 
Toutefois  les  deux  premières  selles  se  terminent  par  deux  larges  folioles,  en  dessous 
desquelles  s'en  voient  deux  autres,  mais  il  n'y  a  pas  quatre  folioles  atteignant  la 
môme  hauteur,  comme  dans  la   cloison  du  Ph.   Puschi  figurée  par  Neumayr. 

Gisement.  —  3  petites  ammonites  provenant  du  Dj.  Zaghouan  (montée  du 
télégraphe,  vers  700  m.).  En  Europe,  cette  ammonite  caractérise  l'Oxfordien  (zone 
à  Peltoceras   transversariiim) . 


Phylloceras  cf.  Benacense  Catullo 

1847.  Àmm,  Benacensis  Catullo:  Prodrome,  Sec.  append.,  p.  9,  Pl.  Xlll,  fig.  1  a-b. 
1871.  PhylL  Benamice  Neumayr:  Phylloceraten,  p.  40,  Pl.  XV,  fig.  3. 
1877.  Id.  Favre:  Zone  à  Amm.  acanthicus,  p.  14,  Pl.  II,  fig,  1  ab. 
1877.  Id.  GcMMELLARo:  Faune  giuresi,  p.  180,  Pl.  XV,  lîg.  1;  XVII,  1. 
1903.  Id.  Pervinquière:  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Par  sa  forme  générale,  ses  sillons  peu  nombreux  (5)  et  presque  droits,  une 
ammonite  du  ben  Saïdan  s'accorde  bien  avec  les  figures  de  Favre  et  de  Gemmellaro, 
mais  il  est  douteux  que  celles  ci  se  rapportent  à  l'espèce  de  Catullo  et  de 
Neumayr,  dans  laquelle  l'ombilic  est  plus  large  et  possède  des  parois  verticales. 
L'étroitesse  et  le  peu  de  profondeur  de  l'ombilic  s'ouvrant  dans  une  légère  dépres- 
sion sont  des  caractères  offerts  par  PhylL  Kochi  Oppel  (^),   dont  notre  ammonite  a 

(i)  ZiTTBL  :  Stramberg,  p.  65,  Pl.  VI,  fig.  i  a,  6,  c  ;  VII.  i-a. 
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également  la  forme,  mais  elle  s'en  éloigne  par  ses  sillons  droits,  caractère  qui  se 
retrouve  dans  Ph,  Berriasense  (var.  de  Ph,  Calypso)  ;  seulement,  dans  cette  der- 
nière forme,  les  sillons  sont  beaucoup  plus  nombreux. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  du  Tithonique  du   ben  Saïdan   (flanc  nord). 


Phylloceras  Calypso  d'Orbigny 

1840.  Amm.  Calypso  d'Orbigny  :  Pal.  fr.  Ter.  Crét.,  p.  167,  PL  LU,  flg.  7-9.  (non  T.  Jurass. 
p.   342,  PL  ex,  fig.  1-3). 

1866.  Id.    Hébert:  Cale,  à  Ter.  diphya  de   la  Porle-de-Francc,  B.  S.  G.  F.  (2),  vol.  XXIII, 

p.  526,  fig.  1. 

1867.  Amm.   BevriasensU  Pictet  :   Mélanges  pal.,  p.   70,   PL  XII,    fig.  1  a-c  ;   p.  227,   PL 

XXXVII  bis,  fig.  2. 

1868.  Phyll.  Silesiacum  Oppel  in  Zittel:  Straraberg,  p.  62  et  157,   PL   V,  fig.   1-7. 
1870.  Id.  Gemmellaro  :  Cale,  a  Tereb.  janitor,  p.  30,  PL  IV,  fig.  3-5. 

1889.  Amm.  Berriasensis  Pomel:    Lamoricière,  p.  34,  PL  II,  Vig.  1-4. 

1896.  Amm.   Calypso  P.  Lory  :    Remarques  sur  rAmm.    Calypso   d'Orb.    Ann.    Université 

Grenoble,  vol.  VIII,   p.  551,  PI.  sans  n°.  (Voir  le  reste  de  la  bibliographie  dans 

Zittel    et  P.  Lory). 
1903.  Phyll.  Silesiacum  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  33,  35. 

Hébert  a  montré  depuis  longtemps  l'identité  de  Phyll.  Calypso  et  de  Phyll.  Sile- 
siacum. P.  Lory  a  complété  la  démonstration  et  l'a  étendue  à  Ph.  Berriasense 
Pictet. 

Un  échantillon  de  grande  taille  (lo  cm.)  appartenant  à  la  collection  Aubert  répond 
exactement  à  la  figure  de  Zittel.  Les  sillons,  au  nombre  de  8,  sont  modérément 
incurvés  en  arrière.  Le  lobe  siphonal  est  beaucoup  plus  court  que  le  i**'  latéral. 
Les  échantillons  que  j'ai  recueillis  au  Dj.  Oust  sont  de  plus  petite  taille  (3-6  cm.) 
et  en  général  assez  frustes.  Les  sillons  ont  une  allure  un  peu  variable;  ils  sont 
plus  fortement  incurvés  dans  les  petits  individus.  Enfin  les  spécimens  du  Klab  et 
du  Rouass  sont  tous  pyriteux  et  de  petite  taille.  Ils  présentent  quelques  diffé- 
rences dans  leur  proportions  relatives.  Les  uns  ont  bien  la  forme  figurée  par 
d'Orbigny,  mais  les  sillons,  moins  incurvés,  rappellent  ceux  de  Ph.  Berriasense. 
D'autres  individus  (5-io  mm.)  sont  relativement  plus  épais  au  pourtour,  ont  les 
flancs  plus  plats  et  un  ombilic  notablement  plus  large  ;  il  n'y  a  cepeiTdant  pas  lieu 
de  les  séparer  des  autres,  car  Sayn  (')  a  montre  que.  dans  le  jeune  âge,  VAmm.  Calyp^'o 
avait  un  ombilic  beaucoup  plus  large  que  dans  l'adulte.  Je  note  cependant  qu'un 
échantillon  de  23  mm.  a  conservé  la  forme  des  jeunes  et  leur  large  ombilic  (4  mm.); 
je  ne  saurais  dire   s'il  s'agit  d'une  espèce   spéciale. 

Gisements.  —  Cette  espèce  appartient  aussi  bien  au  Tithonique  qu'au  Néoco- 
mien.  Je  ne  cite  ici  que  les  représentants  jurassiques,  mais  la  même  espèce  se 
retrouve  dans  le  Yalanginien   du  Dj.   Oust. 

Aubert  a  indiqué  cette  ammonite  dans  le  Berriasien  du  Dj.  Oust.  Je  n'ai  retrouvé 

(i)  Satr  :  Amm.  valangienncs  S-E  France,  p.  9,  PI.  Il,  fig.  l^. 
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dans  sa  collection  qu'un  bel  échantillon  du  Dj.  ben  Saïdan,  mais  j'ai  recueilli 
moi-même  l'espèce  au  Dj.  Oust.  Je  Tai  déjà  citée  au  Dj.  Klab  et  au  Dj.  Rouass. 
Tithonique  inférieur  pour  le  bcn  Saïdan,  le  Klab  et  le  Rouass  ;  Tithonique  supérieur 
pour  rOust.   Cette  espèce  est  connue  dans  toute  la  région  méditerranéenne. 


Phylloceras  (Sowerbyceras)  tortisulcatum  d'Orbignt 

1840.  Àinm.  toriisulcatus  d'Orbïgny  :   Pal.  fr.    T.   Crét.,  p.    162,  PI.   LI,   ûg.   4-6  (cilée   par 

erreur).  T.  Jurass.,  p.  506.   PI.  CLXXXIX. 
1903.  Phylloceras  tortisulcatum  Peiivinquièue  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  31. 

Je  rapporte  à  cette  ammonite  bien  connue  deux  fragments  et  quelques  jeunes 
exemplaires.  L'un  de  ces  fragments  est  singulièrement  voisin  de  Ph.  Loryi  Munier- 
CiiALMAs;  cependant,  le  créateur  de  cette  dernière  espèce  était  d'avis  que  les  ammo- 
nites mentionnées  ici  appartenaient  bien  à  Ph,  tortisulcatum.  Elles  sont  d'ailleurs 
associées  à  des   espèces  oxfordiennes  (Oppelia  Arolica  Oppel,   etc.). 

Gisements.  —  Un  fragment  du  Dj.  Klab  ;   un  fragment  et  trois  petites  ammo- 
nites du  Dj.  Zaghouan  (montée  du  télégraphe).  Baltzer  cite  également  cette  espèce 
\  au  bou  Kournin  et  au  Fkirine,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  s*agit  presque   certai- 

nement de  Ph,   Loryi  Munier-Chalmas . 


i  Phylloceras   (Sowerbyceras)    Loryi   Munier-Giialmas  in  litt. 

\  PI.    I,    fig.    1-2 


\ 


1871.  Phylloceras  tortisulcatum    Gemmellaro:    Cale,  a  Tereb.  jaoitor,    p.  49,  Pl.    X,   fig. 
1  a-b, 

1875.  Amm.  Loryi  Hébert:  Observ.  sur  la  colline  de  Lémenc,  B.  S.  G.  F.  (3),  vol.  III,  p.  388 

(note). 

1876.  Amm.  Silenus  Dumortier  et  Fontannes:  Zone  à  Amm.  tenailobatus  Crussol,  p.  33, 

Pl.  V,   fîg.  2. 

1877.  Id.  Gemmellaro  :  Faune  giuresi,  p.  185,   Pl.  XVI,  Gg,   1-3. 

1877.  Phyll,  Loi-yi  Favre:  Zone  à  Amm.   acanthicus,  p.  19,  Pl.  I,  fig.  14-15. 
1879.  PhylL  Silenus  Fontannes  :  Château  de  Crussol,  p.  6,  Pl.  I,  fig.  6. 
1889.  RhacophyllUes  loryi  Kilian:   Andalousie,   p.  626,  643,  Pl.  XXVII,  fig.  3  a-h. 
1903.  Phyll,  Loryi  Pervinquikre  :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  34. 

Je  ne  referai  pas  l'historique  de  cette  espèce,  déjà  fait  par  Kilian,  qui  a  con- 
firmé l'identité  de  PhylL  Loryi  et  de  Phyll.  Silenus.  Je  me  bornerai  à  rappeler  les 
caractères  distinctifs  de  cette  ammonite  vis-à-vis  de  Phyll.  tortisulcatum  ;  les  deux 
espèces  sont,  en  effet,  très  voisines  et  on  aura  souvent  de  la  peine  à  les  distinguer, 
car  les  différences  ne  me  semblent  pas  si  constantes  qu'on  l'a  dit.  Les  caractères 
différentiels  sont  les  suivants  :  Phyll.  Loryi  a  un  ombilic  plus  étroit  que  PhylL  torti- 
sulcatum, et  les  parois  de  cet  ombilic  sont  en  entonnoir,  au  lieu  d'être  verticales. 
Dans  la  première  espèce,   l'épaisseur   des  tours  est  plus  grande,  la    région  ventrale 
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plus  élargie  et  plus  convexe,  se  raccordant  progressivement  avec  les  flancs,  sans 
former  d'angle  ;  les  sillons  sont  plus  anguleux  ;  ils  montrent  un  rebroussement 
très  net  au  milieu  des  flancs  (où  ils  sont  souvent  atténués)  ;  près  du  pourtour,  ils 
se  redressent  de  nouveau  et  se  dirigent  en  avant  pour  traverser  la  région  ventrale 
presque  en  ligne  droite.  Dans  Phyll.  iortisulcaiam,  les  sillons  sont  moins  brusquement 
incurvés,  mais  surtout  ils  sont  persistants  ;  les  tours  anciens  montrent  donc  des 
siUons  aussi  accentués  que  ceux  de  la  loge  d'habitation.  Dans  PhylL  Loryi,  on  voit 
3  ou  4  siUons  sur  la  loge  d'habitation,  quelquefois  un  sillon  et  l'indication  d'un 
autre  sur  la  partie  cloisonnée,  mais  c'est  tout  ;  les  premiers  tours  sont  lisses.  Favre 
a  montré  que  les  varices  internes,  déterminant  la  production  de  ces  siUons  sur  les 
moules,  se  résorbaient  progressivement  à  partir  de  l'ombilic  ;  aussi  ne  voit-on  plus 
trace  de  ces  sillons  sur  les  tours  internes.  Cette  circonstance  m'avait  échappé  et,  de 
fait,  les  Phylloceras  que  j'ai  mentionnés  dans  mon  Élude  géologique  (p.  34)  comme 
voisins  de  PhylL  Loryi  sont  simplement  des  moules  de  cette  dernière  espèce,  cloi- 
sonnés jusqu'au  bout  et  par  conséquent  dépourvus  de  loge  et  de  sillons. 

Par  suite  de  ces  difl^érences,  il  m'a  paru  utile  de  faire  figurer  un  échantillon 
muni  de  sillons  et  un  autre  qui  en  est    dépourvu. 

La  cloison  a  été  complètement  figurée  par  Gemmellaro  (Faune  giuresi,  PL  XVI, 
fîg.  a);  elle  comprend  7  selles  externes  et  4  internes.  D'après  cet  auteur,  la  pre- 
mière selle  externe  se  terminerait  par  deux  folioles,  tandis  qu'il  y  en  aurait  trois 
dans  Phyll.  tortisulcaium  ;  les  autres  selles  externes  seraient  aussi  diphylliennes, 
tandis  que  les  selles  internes  seraient  monophylliennes.  En  somme,  la  cloison  difl^ère 
peu  de  celle  de  Ph,  tortisulcaium  et  ne  peut  fournir  de  caractères  distinctifs.  11  ne 
me  paraît  d'ailleurs  pas  douteux  que  ces  deux  espèces  ne  soient  étroitement  alliées. 

Gisements.  —  C'est  peut-être  l'ammonite  la  plus  commune  du  ïilhonique  de 
Tunisie.  La  collection  Aubert  en  renferme  3  échantillons  du  Dj.  ben  Saïdan  et  un 
autre  du  Zaghouan.  J'ai  moi-même*  trouvé  au  pied  N  du  Dj.  ben  Saïdan,  sur 
cette  montagne,  ainsi  qu'entre  celle-ci  et  le  Fkirine,  une  vingtaine  d'exemplaires 
plus  ou  moins  bien  conservés.  Un  petit  spécimen  pyriteux  du  Dj.  Rouass  (couche 
n'  5)  présente  l'ombilic  relativement  large  de  Phyll.  Loryi  ;  à  vrai  dire,  il  est 
dépourvu  de  sillons,  mais  on  ne  peut  tirer  aucune  conséquence  de  ce  fait,  car 
l'échantillon  est  cloisonné  jusqu'au  bout. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  le  Tithonique  inférieur  et  moyen.  Elle  est  désor- 
mais connue  en  France  (Ardèche,  Savoie),  en  Suisse,  en  Italie,  en  Sicile  et  en 
Andalousie. 
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II 

37 

(I) 

12,5 

(0,34) 

12.7 

(0,35) 

17 

(0,46) 

Genre   LYTOGERAS   Suess 
Lytoceras  polycyclum  Neumayr 

PI.  I,  ûg.  h  a-b    ' 

1873.  Lytoceras   polycyclum   Neumayr  :    Sch.    mit  Aspid.   acanlhicura,    p.   20,   PI.    XXXI» 

f^g'  4. 
1877.  Id.  Gemmellaro  :  Faune  giuresi,  p.  188,  PI.  XVI,  fig  5. 
1903.  Id.  Pervinouière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  32,  34. 

I 

Diamètre 14       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 4,5    (0,32) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,5    (0,32) 

Largeur  de  l'ombilic 6,5    (0,47) 

I.  Éch.  figuré.  —  IL  Éch.  du  ben  Saîdan 

Cette  espèce  se  caractérise  par  son  enroulement  extrômement  lent,  par  ses  tours 
simplement  contigus,  à  section  parfaitement  circulaire,  ainsi  que  par  l'absence  de 
sillons,  ce  qui  la  distingue  immédiatemment  de  Lyt.  quadrisulcatum  d'Orb.,  qui 
présente  la  même  forme.  Deux  petites  ammonites  pyriteuses  du  Dj.  Klab  et  deux 
autres  calcaires  du  Dj .  ben  Saîdan  répondent  à  la  définition  donnée  par  Neumayr  ; 
toutefois  Tombilic  est  un  peu  moins  large.  Comme  le  type  est  de  grande  taille 
(ii3  mm.)  et  nos  échantillons  très  petits,  la  comparaison  est  un  peu  difficile  et 
on  est  en  droit  de  se  demander  si  ce  ne  sont  pas  les  jeuoes  d'autres  espèces.  Ils 
ne  paraissent  pas  pouvoir  être  les  jeunes  de  Lyt.  Jailleti  d'Orb.  {=  L,  sutile  Oppel), 
lesquels  ont  toujours  un  accroissement  plus  rapide  en  diamètre  ;  d'autre  part,  Lyt 
Liebigi  Oppel  et  Lyt.  montanum  Oppel  ont  des  tours  quelque  peu  embrassants. 

La  ligne  suturale  concorde  suffisamment  avec  le  dessin  de  Neumayr,  bien 
que,  sur  mes  échantillons,  le  lobe  siphonal  ait  la  même  longueur  que  le  premier 
lobe  latéral  ;  les  éléments  sont  moins  découpés,  mais  ces  petites  divergences  peu- 
vent être  dues  à  la  différence  de  taille. 

Au  total,  c'est  encore  de  LyL  polycyclum  que  mes  ammonites  se  rapprochent 
le  plus.   11  m'a  paru  bon  d'ailleurs  de  faire  figurer  l'une  d'elles. 

Gisements. —  Tithonique  inférieur  du  Dj.  ben  Saîdan  et  du  Dj.  Klab;  quatre 
exemplaires. 

Cette  espèce  n'a  été  rencontrée  jusqu'à  ce  jour  que  dans  les  couches  à  Aspid. 
acanthicum  de  Transylvanie,  du  Salzkammergut,  de  l'Ardèche  et  de  la  Sicile. 
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Lytoceras  JullletI  d'Orbignt 

1840.  Amm,  Juilleti  d'Orbigny:  Pal.  Ir.  T.  Crét.,  vol.  I,  p.  156,  PI.  L,  fig.  1-3. 

1868.  Lytoceras  sutile  Zittel:   Stramberg,  p.  76,  PI.  XIl,  Og.  1-5  —  Aelt.  Tilhonb.,  p.  165, 

PI.  XXVII,  fig.  1  a-f. 
1868.  Id,  Gemmellaro  :  Cale,  a  Tereb.  janilor,  p.  31,  PI.  V,  fig.  1-3. 
1890.  Id.  ToucAs:  Tithonique  Ardèche,  p.  574,  PI.  XIII,  fig.  1. 

Une  demi  ammonite  du  Dj.  Oust  (Tithonique  supérieur)  offre  les  caractères  de 
cette  espèce  (abstraction  faite  des  fines  côtes  que  Tétat  d*u8ure  ne  laisse  plus 
reconnaître),  c'est-à-dire  des  tours  à  section  ovalaire,  plus  hauts  que  larges, 
faiblement  embrassants  et  s'accroissant  assez  vite. 

Le  type  provient  de  Stramberg,  mais  on  a  rencontré  cette  espèce  dans  toute 
la  région  méditerranéenne. 


Genre  OPPELIA   Waagen 


Oppella  Arollca  Oppel 

1863.  Amm.  Arolicus  Oppkl:  Jur.  Ceplï.,  p.  188,  PI.  LI,  fig.  1  ab,  2  a-b. 
1903.  Oppelia  cl.  Àrolica  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  31. 

Une  petite  ammonite  du  Zaghouan  doit  appartenir  à  cette  espèce.  A  la  vérité, 
elle  est  en  assez  mauvais  état,  mais  sa  forme  discoïdale,  son  extrême  minceur,  sa 
région  ventrale  finement  tricarénée  justifient  cette  assimilation.  Celait  d'ailleurs 
Tavis  de  MM.   Mumer-Ciialmas  et  IIaug. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  recueilli  au  N  du  Zaghouan  (montée  du 
télégraphe,  vers  700  m.).  Cette  ammonite  est  très  caractéristique  de  TOxfordien 
inférieur  ;  c'est  sur  elle  et  sur  la  citation  faite  par  Le  Mesle  de  Peltoceras  trans- 
versarium  que  je  me  suis  appuyé  pour  placer  dans  l'Oxfordien  les  calcaires  gris 
du  milieu  de  la  montée  du  télégraphe,  bien  plus  que  sur  la  présence  de  Phyll. 
iortisulcaiarn,  car  les  fragments  de  cette  espèce  trouvés  en  ce  point  diffèrent 
bien  peu  de  Phyll.   Loryi. 

Oppella  filthographica  Oppel 

18(53.  Amm.  lUhographinis  Oppkl:  Jur.  C^^ph,,  p.  248,  PJ.  LXVIII,  fig.  1-3. 
1870.  Oppelia  lithographica  Zittel:  Aelt.  Tilhonb.,  p.  187,  PI.  XXVIII,  fig.  21  a-b. 
1^70.  Id.  Gemmellaro  :  Cale,  a  Tereb.  janilor,  p.  35,  PI.  IX,  fig.  6-8. 
1879.  Oppelia  prolilhographicu  Fontannes:  Château  de  Crussol,  p.  26,  PI.  IV,  fig.  1. 
1903.  Neumayna  lithographica  Pervinquièhe  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 
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Une  ammonite  du  Dj.  ben  Saïdan  présente  tous  les  caractères  à'Oppclia  liiho- 
graphica  :  forme  élancée,  faible  épaisseur,  petit  ombilic,  région  ventrale  en  toit, 
flancs  peu  bombés  portant  des  côtes  falculiformes  qui,  dans  ce  cas,  semblent 
toutes  se  terminer  par  un  léger  tubercule  ;  pas  de  tubercules  médians,  à  peine 
quelques  granules,  ce  qui  constitue  une  difiTérence  par  rapport  au  dessin  de  Zittel. 
Oppelia  prolithographica  Fontannes  ne  diffère  d'O.  lithographica  Oppel  par  aucun 
caractère  important. 

La  position  systématique  des  Oppelia  du  groupe  d*0.  lithographica  est  un  peu 
douteuse  ;  il  me  semble  donc  préférable  de  laisser  ces  formes  dans  le  genre 
Oppelia  s.  lato. 

Le  type  d'O.  lithographica  provient  des  calcaires  lithographiques  de  Solenhofen, 
c'est-à-dire  du  Tithonique  inférieur.  L'espèce,  qui  paraît  rare  partout,  a  été  citée 
dans  les  Carpathes,  le  Tyrol,  TArdèche  et  la  Sicile. 


Genre  NEUMAYRIA  Bayle  (non  Nikitin) 


Neumayria  cf.  Strombeckl  Oppel 

1849.  Àmm,  lingulatus  nudus  Quenstedt:  Cepbalopoden,  p.  130,  PI.  IX,  fig.  8. 

1858.  Àmm.  Sirombecki  Oppel:  Juraformation,  p.  687. 

1877.  Oppelia  Stt^ombecki  de  Loriol:  Z.  à  Amm.  tenoilobatus  Baden,  p.  36,  PI.  IV,  fig.  1. 

1879.  Id.  FoNTANNEs:  Château  de  Crussol,  p.  48,  PI.  VII,  flg.  5. 

1905.  Neumayria  cl.  Strombecki  Pervinquiâre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Diamètre ^. 46  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 7 23  (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour 15  (0,33) 

Largeur  de  l'ombilic 13  (0,28) 

Une  ammonite  du  Dj.  ben  Saïdan  répond  aux  descriptions  et  aux  figures  données 
pour  N.  Strombecki  (spécialement  celle  de  de  Loriol),  sauf  quelques  petites  différences 
portant  sur  l'épaisseur  des  tours  et  sur  la  largeur  de  l'ombilic,  qui  sont  un  peu  plus 
grandes.  Ce  dernier  caractère  rapprocherait  notre  ammonite  de  ÏAmm,  Schmidlini 
McesGH  (^),  mais  cette  dernière  a  une  section  lancéolée,  une  région  ventrale  très  rétré- 
cie,  des  flancs  ornés  de  côtes  accentuées,  caractères  qui  Téloignent  complètement  de 
notre  ammonite.  De  même,  l'absence  de  tubercules  médians  empêche  de  rapprocher 
cette  ammonite  d'Oppelia  succedens  Oppel  (*). 

(i)  MoESCH  :  Arf^uer  Jura,  p.  397,  PI.  III,  fig.  i  a-b. 
(a)  ZiTTBL  :  Aclt.  Tithonb..  p.  i85,  Pl.  XXIX.  fig.  a  ae. 


Digitized  by 


Google 


aO  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

Gisement.  —  VAmm,  Sirombecki  apparaît  dans  les  couches  à  Amm,  tenuilohatus, 
mais  persiste  dans  le  Tithonique  inférieur,  niveau  où  nous  en  avons  rencontré  un 
exemplaire  au  Dj.  ben  Saïdan  (versant  N).  Elle  est  connue  dans  la  Bavière,  TArgo- 
vie,  les  Alpes  méridionales,  l'Ardèche,  la  Transylvanie  ;  elle  paraît  rare  partout. 


Genre  LISSOGERAS  Bayle 

Le  genre  Lissoceras  a  clé  proposé  par  Bayle  (^)  pour  remplacer  le  genre  Haplo- 
ceras  Zittel.  Ce  dernier  nom  a,  en  effet,  la  même  étymologie  ii\ï Aploceras  d'Orbi- 
GNY  (=  Cyrioceras)  (*)  et  ne  peut  subsister.  La  définition  reste  la  même,  ainsi  que 
le  type  :  Amm,  psilodiscus  Schlonbach,  du  Bajocien.  11  n*est  d'ailleurs  pas  évident 
que  les  formes  de  TOolithique  inférieur,  d'une  part,  celles  du  Tithonique  et  du  Crétacé 
inférieur,  d'autre  part,  appartiennent  bien  au  môme  genre. 

Lissoceras  carachthels  Zeusghner 

1846.  Amm,   carachteU   Zeuschneb  :    Nowe   lub   nîedokladnie    opisaoe    gatunki    skamien. 

Tatrowych,  PI.  IV,  fig.  3. 
1868.  Id,  Zittel:   Straraberg,   p.  84,  PI.    XV,  fig.  13. 

1870.  Haploceras  caracliteis  Zittel:  Aelt.  Tilhonb.,   p.  172,  PI.  XXVII,  fig.  11. 
1890.  Id,  ToucAs:   Tithonique  Ardèche,  p.  577,  594,  PI.  XIII,  fig.  5  6;  X\l,  7  8. 

Diamètre 30  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 14  (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  leur 8  (0,27) 

Largeur  de  l'ombilic ". 8,5  (0,28) 

Un  échantillon  du  Dj.  Oust  montre  tous  les  caractères  principaux  de  cette  espèce: 
flancs  lisses  et  plats,  presque  parallèles,  large  ombilic  à  paroi  fortement  inclinée, 
région  ventrale  peu  bombée,  ornée  de  petits  plis  transverses  limités  à  la  dernière 
loge.  Par  sa  très  faible  épaisseur,  cet  échantillon  se  rapprocherait  de  la  var.  subtilior, 
proposée  par  ZrrTEL,  mais  il  s'en  éloigne  par  le  fait  que  la  région  ventrale  n'est  pas 
amincie  et  correspond  presque  à  la  plus  grande  épaisseur. 

Gisement.  —  J*ai  recueilli  cette  ammonite  dans  les  couches  supérieures  du 
Dj.  Oust.  Elle  se  rencontre  dans  tout  le  Tithonique,  dans  les  Carpathes,  le  Tyrol, 
l'Ardèche,  l'Andalousie,  etc. 


(i)  Batle  :  Liste  rectificative  de  quelques  noms  de  genres.  Joum.  Conch.,  vol.  XXVII,  1879,  p.  34. 
(a)  D'Orbiowt  :  Prodrome,  vol.  I,  i85o,  p.  iia. 
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LIssoceras  indét. 


Le  Tithonique  inférieur  du  Dj.  ben  Saïdan  m'a  également  fourni  plusieurs  ammo- 
nites paraissant  se  rapporter  au  genre  Lissoceras,  L'une  d'elles  se  rapproche  de  Liss, 
elimatum  Oppel,  mais  Tétat  défectueux  des  échantillons  ne  permet  pas  une  détermi- 
nation exacte. 

Aptychus  punctatus  Yoltz 

1836.  Aptychus  punctatus  Voltz:  Jahrb.  v.   Leonhardt  u.   Bronn,  p.  435. 

1868.  Id,  ZiTTEL  :  Stramberg,  p.  52,  PI.  I,  fig.  15  a-b. 

1875.  Id,  Favre:  Jurassique  Voirons,  p.  49,  PI.   VII^  fig.  4-5.  (Bibliographie). 

J*ai  recueilli  au  Dj.  Oust,  dans  les  couches  à  Hoplites  Andreœi,  deux  aptychus 
de  grande  taille,  à  larges  côtes  plates,  séparées  par  des  sillons  montrant  de  nom- 
breuses ponctuations.  Ce  sont  bien  les  caractères  d'Apt.  punctatus,  espèce  qui  se  ren- 
contre dans  tout  le  Tithonique,  à  Stramberg,  dans  TApennin,  la  Drôme,  TArdèche, 
TAndalousie,  la  Sicile,  etc.  C'est  probablement  un  aptychus  de  Lissoceras. 


Aptychus  BeyrIchI  Oppel 

1868.  Aptychus  Beyrichi  Zittel  :  Stramberg,  p.  54,  PI.   1,  fig.  16-19. 

1875.  Id.  Favre  :  Jurassique  Voirons,  p.  52,  PI.  VII,  fis;.  10-11. 

1903.  Aptrjchus  gr.  punctatus  Pervinquière  :   Et.   géol.  Tun.  cent.,  p.  3i. 

Un  aptychus  du  Tithonique  inférieur  du  ben  Saïdan  se  rapporte  bien  à  Apt. 
Beyrichi  Oppel  (^),  dont  il  a  les  petites  dimensions,  l'étroitesse,  la  faible  épaisseur 
et  les  côtes  fortement  infléchies. 

Cette  sorte  d' aptychus  est  connue  dans  tout  le  Tithonique  de  nombreuses  con- 
trées méditerranéennes  ;  on  Tattribue  généralement  à  Oppelia  ou  à  Lissoceras, 

(i)  Cet  aptychus  me  semble  singulièrement  voisin  de  TrigonelUtes  lamellosa  Parkinson  (Org.  remains, 
vol.  III,  p.  i8A,  PI.  XIII,  fig.  lo-ii),  si  même  il  ne  lui  est  pas  identique. 
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Genre  PERISPHINGTES  Waagen 
Perisphinctes  Kobeltl   Neumayr 

PI.  I,  fi{?.  5  a-c 

i885.  Perisphinctes  Kobelli  Neumayr  :   Die  geog.  Verb.  d.  Juraf.,  p.  82  (138),  PI.  I,  fig.  1. 
1903.  Perisphinctes  du  groupe  de  P.  colubrinus  Pervinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Diamètre 43  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 12  (0,28) 

Épaisseur  du  dernier  tour 14  (?)  (0,33) 

Largeur  de  l'ombilic 21  (0,49) 

Coquille  discoïdale,  à  très  large  ombilic  ;  tours  nombreux  (6-7),  s'accroissant  len- 
tement, se  touchant  simplement  sans  se  recouvrir,  un  peu  moins  hauts  que  larges, 
légèrement  aplatis  sur  la  région  ventrale.  Côtes  fines  et  nombreuses  (environ  60  sur 
le  type),  la  plupart  bifurquées  un  peu  avant  la  région  externe  ;  quelques  côtes  simples. 
Côtes  traversant  la  région  ventrale  sans  s'interrompre.  Une  ou  deux  constrictions  très 
fortes   sur  chaque  tour.  Cloisons  inconnues. 

Une  de  mes  ammonites  présente  sensiblement  ces  caractères  ;  cependant  elle  ne 
porte  qu'une  cinquantaine  de  côtes  et  celles-ci  sont  légèrement  atténuées  dans  le  plan 
de  symétrie,  sans  toutefois  s'interrompre.  Je  crois  devoir  la  rattacher  à  Per.  Kobelti, 
dont  le  type  vient  précisément  de  Tunisie,  du  Zaghouan  ;  d'après  la  description  de 
Neumayr,  la  gangue  est  un  calcaire  rouge  identique  au  Diphyakalk  des  Alpes  méri- 
dionales :  c'est  le  calcaire  qui  forme  toutes  nos  ammonites  du  Tithonique  inférieur. 
D'autre  part,  Neumayr  relève  l'analogie  de  son  espèce  avec  certains  Simoceras,  tel  que 
Sim,  Doublieri  d'Orb.  Cette  analogie  est  encore  plus  grande  dans  le  cas  de  notre 
échantillon,  puisque  les  côtes   sont  atténuées  sur  le  milieu  de  la  région  ventrale. 

Rapports  et  différences.  —  Per.  Kobelli  est  extrêmement  voisin  de  Per,  cola- 
brinus  Reinecke  ou  du  moins  de  la  forme  tithonique  que  Kilian  a  nommée  Per. 
pseudocolubrinus.  L'espèce  tunisienne  s'en  distinguera  par  un  enroulement  encore  moins 
serré  (notre  échantillon  est  très  remarquable  à  ce  sujet),  par  une  croissance  encore  plus 
lente,  par  une  section  plus  large  que  haute,  par  des  côtes  plus  nombreuses  et  plus 
fines,  moins  saillantes,  légèrement  incurvées  en  avant,  par  des  constrictions  très 
accentuées. 

Ces  mêmes  caractères  serviront  également  à  distinguer  Per.  Kobelli  de  Per.  adelus 
Gemm.,  avec  cette  restriction  toutefois  que  la  section  est  presque  la  même  dans  les 
deux  cas.  On  portera  particulièrement  son  attention  sur  le  nombre  des  côtes  (qui, 
à  taille  égale,  est  bien  moindre  dans  Per.  adehis),  sur  leur  allure  et  sur  leur 
atténuation.  Je  ne    puis  dire  si  Per.   Kobelli   a  des  côtes  en   zigzag. 
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L'A  mm.  contortus  Neumayr  a  .le  môme  enroulement  et  les  mêmes  constrictions 
très  marquées,  mais  c'est  un  Simoceras  dans  lequel  les  côtes  sont  réellement  inter- 
rompues et  rarement  bifurquées. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  du  Tithonique  inférieur  du  Dj.  ben  Saïdan. 
Le  type  provient  du  Zaghouan,  certainement  du  Tithonique.  Le  Mesi.e  a  cité  cette 
espèce  au  Zaghouan,  mais  à  propos  de  FOxfordien;  il  n*est  peut-être  pas  inutile  de 
rappeler  que  Le  Mesle  et  Baltzer  ont  certainement  fait  des  confusions  pour  ce  qui 
est  de  rOxfordien  et  du  Tithonique. 


Perisphinctes  adelus  Gemmellaro 

PI.  I,  fig.  G  a-b 

1872.  Per,  adelus  Gemmellaro:  Faune  giuresi,  p.  51,   PI.  VllI,  Gg.  7  ab. 

1894.  Per,  Btyrichi  Futterer  :   Jura  Osl-Africa,  p.  9,   PI.   Il,  fig.  13. 

1897.  Per.  adelus  Canavari:   Faunn  strati  con  A.-  acanthicum,  p.   31,  Pi.   Vlll,  lig.  1-2; 

XIII,  3. 
1903.  Per.  Beyrichi  Pervinqui^^rb:  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Diamètre 100  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 28  (0,28) 

Épaisseur  du  dernier  tour 30  (0,30) 

Largeur  de  rombilic 53  (0,53) 

Dans  mon  Ëtude  géologique,  j'ai  assimilé  Tammonite  dont  il  s'agit  ici  à  Peri- 
sphinctes Beyrichi  Futterer,  dont  le  type  provient  de  l'Afrique  orientale  allemande. 
Autant  qu'on  peut  en  juger  (car  elle  est  incomplètement  décrite),  cette  dernière 
espèce  ne  diffère  par  aucun  caractère  notable  de  Per.  adelus  Gemm.,  auquel  cependant 
Futterer  ne  l'a  pas  comparée. 

C'est  une  ammonite  discoïdale,  à  très  large  ombilic,  à  tours  peu  embrassants, 
légèrement  plus  épais  que  hauts,  ornés  de  côtes  fines  et  nombreuses.  Dans  la  jeu- 
nesse, il  y  a  des  côtes  simples  et  des  côtes  bifurquées  ;  dans  l'âge  moyen  (au  dia- 
mètre de  75-ïoo  mm.),  toutes  les  côtes  sont  régulièrement  bifurquées,  ce  qui  est 
précisément  le  cas  de  notre  échantillon  ;  plus  tard,  les  côtes  sont  souvent  trifurquées. 
Les  côtes  secondaires  (résultant  de  bifurcation)  traversent  la  région  ventrale  sans 
interruption,  en  dessinant  parfois  des  zigzags  ou  des  Z  surbaissés  :  en  effet,  les 
deux  côtes  secondaires,  issues  d'ime  côte  primaire,  ne  rejoignent  pas  forcément  l'une 
et  l'autre  la  côte  primaire  symétrique  de  l'autre  flanc  ;  elles  peuvent  aller  à  deux 
côtes  primaires  successives  ;  cette  disposition,  signalée  par  Gemmellaro  et  Canavari, 
est  bien  visible  sur  la  première  moitié  du  dernier  tour  de  notre  échantillon.  La  seule 
différence  notable  qu'offre  ce  dernier  vis-à-vis  des  exemplaires  siciliens  et  italiens 
glt  dans  le  moindre  nombre  de  côtes  (/4G  au  lieu  de  5o-56),  mais  cette  différence 
est  sans  importance  car  le  nombre  de  côtes  croît  avec  l'âge.  Le  dernier  tour  montre 
trois  constrictions  (traces  du  périslome)  dirigées  obliquement  en  avant.  La  dernière 
conslriction  est  précédée  par  une  côte  plus  forte  que  les  autres.  II  est  probable  que 
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l'échantillon  est  entier  et  que  cette  dernière  constriction  marque  la  place  de  la  bouche. 
Les  cloisons  ne  sont  pas  visibles. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  certain,  recueilli  par  moi  au  N  du  Dj.  ben 
Saïdan,  dans  les  couches  rouges  à  ammonites.  Le  type  provient  des  couches  à 
Aspid.  acanthicum  (Je  la  province  de  Girgenti  (Sicile).  La  même  forme  existe  dans 
TApennin  et  dans  l'Afrique  orientale  allemande. 

Perlsphinctes   rectefurcatus   Zittel 
1870.  Per.  rectefurcatus  Zittel  :  Aelt.  Tithonb.,  p.  227,  PI.  XXXIV,  fig.  7  a-b. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  ombilic  largement  ouvert  (o,5o),  par  ses  cotes 
espacées,  dirigées  radialement  et  régulièrement  divisées  en  a  côtes  droites,  à  la 
moitié  ou  aux  3/3  des  flancs  ;  il  y  a  deux  ou  trois  étranglements  par  tour.  Ces 
caractères  se  retrouvent  sur  une  ammonite  de  la  collection  Aubert,  qui  s'accorde 
bien  avec  certains  échantillons  du  Pouzin  (coll.  Touca^s)  ;  l'ombilic  est  cependant 
un  peu  plus  profond,   comme  d'ailleurs  dans  le  type  de  Zittel. 

Le  type  provient  du  Diphyakalk  de  Roveredo  ;  l'espèce  est  également  connue 
dans  TArdèche  et  l'Andalousie. 

La  collection   Aubert  en   renferme  un  échantillon   sans  provenance  précise. 

Perlsphinctes    simoceroides    Fontannes 

PI.  I,  Tiff.  7 

1879.  Per.  simoceroides  Fontannes:  Château  de  Crussol,   p.  62,  PI.  IX,   fig.  5. 

I  II 

Diamètre 90  (1)  56  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 26  (0,29)  19  (0,34) 

Épaisseur  du  dernier  tour 17  (?)  (0,19)  12  (0,21) 

Largeur  de  l'ombilic 45  (0,50)  24  (0,43) 

I.  Éch.  figuré.  —  II.  Éch.  du  bon  Saïdan 

L'ammonite  que  je  figure  (PL  I,  fig.  7)  présente  tous  les  caractères  de  Per.  simo- 
ceroides :  spire  formée  de  tours  nombreux,  à  accroissement  très  lent,  plus  hauts 
que  larges,  se  recouvrant  sur  un  cinquième  environ,  d'abord  peu  bombés,  puis 
presque  plats  sur  les  flancs,  arrondis  sur  la  région  ventrale  ;  côtes  nombreuses 
(60  dans  notre  échantillon,  au  lieu  de  48  dans  le  type,  lequel  a  20  mm.  de 
moins),  rectilignes,  un  peu  inclinées  en  avant,  puis  se  divisant,  au  tiers  ou  au 
quart  externe,  en  deux  ou  rarement  trois  côtes  qui  traversent  la  région  ventrale 
sans  interruption  ;  deux  étranglements  rectilignes  et  obliques  en  avant  sur  chaque 
tour  ;   ombiHc  très   large  et  peu  profond. 

Je  n'aurais  pas  de  doute  sur  l'assimilation  si  le  niveau  était  le  même.   En  effet, 
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le  type  provient  du  Tithonique,  tandis  que  Tétiquette  accompagnant  mon  échantillon 
porte:  «  Oxfordien  ;  Dj.  Zaghouan,  montée  du  Télégraphe  »,  et  de  fait,  c'est  bien 
la  même  gangue  (calcaire  gris  verdâtre)  que  pour  les  autres  ammonites  prove- 
nant de  ce  gisement  (^).  Cependant,  je  crois  me  rappeler  que  cet  échantillon  est 
celui  que  j'ai  cité  (Et.  géol.,  p.  34)  à  propos  du  Tithonique  du  ben  Saïdan. 
Y  aurait-il  eu  déplacement  d'étiquette  P  Cela  supprimerait  la  difficulté  provenant  du 
gisement,  mais  la  nature  de  la  gangue  rend  ce  déplacement  d'étiquette  peu  vrai- 
semblable. 

Dans  rOxfordien,  je  vois  bien  peu  de  Perisphinctes  pouvant  être  comparés  au 
nôtre.  Il  n'y  a  guère  que  Per.  Sutneri  Ghoffat  (*)  et  Per,  trichopiocus  Gemm.  (»). 

Le  premier  est  assurément  peu  différent  de  notre  ammonite,  mais  il  est  cepen- 
dant plus  épais  et  moins  évolute  ;  il  possède  des  côtes  un  peu  onduleuscs.  Les 
proportions  sont  encore  plus  différentes  pour  la  deuxième  espèce,  dont  les  côtes 
restent  souvent  simples.  Il  est  d'ailleurs  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  précise 
de  ces  deux  espèces  ;  néanmoins  notre  ammonite  semble  en  être  moins  rapprochée 
que  de  Per.  simoceroides.  Peut-être  cette  espèce  a-t-elle  apparu  plus  tôt  en 
Tunisie.   En  tout  cas,   il  y  a  là  un  point  qui  reste  à  élucider. 

Une  ammonite  de  la  collection  Aubert,  du  Tithonique  cette  fois  (Dj.  ben  Saïdan), 
s'accorde  à  peu  près  avec  la  description  de  Fontannes  ;  elle  a  cependant  un  ombilic 
plus  étroit  et  des   tours  plus  hauts  (n*  II   des  mesures). 

Perisphinctes    Hodlernae    Gemmellaro 

PI.  I.  fig.  8  a-c 

1877.  Per.  Hodiernœ  Gemmellaro  :  Faune  giuresi,  p.  203,  PI.  XVI,  fig.   12,  13. 

Diamètre 43  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 13  (0,30) 

Épaisseur  du  dernier  tour 10  (0,23) 

Largeur  de  l'ombilic 21  (0,49) 

Coquille  discoïdale,  largement  ombiliquée,  comprenant  6-7  tours  légèrement 
bombés  sur  les  flancs.  Dernier  tour  orné  d'une  quarantaine  de  côtes  bien  marquées, 
légèrement  inclinées  en  avant,  dont  la  plupart  sont  simples  ;  pour  les  autres,  la 
bifurcation  a  lieu  au  milieu  des  flancs  ou  un  peu  au  delà.  Côtes  atténuées  sur  la 
région  ventrale,  sans  qu'il  y  ait  toutefois  une  bande  lisse.  Deux  ou  trois  étranglements 
atténués  au  pourtour  et  précédés  par  une  côte  trifide  très  particulière.  Section  des 
tours  d'abord  arrondie,  puis  ovalaire,  plus  haute  que  large,  la  plus  grande  largeur 
étant  un  peu  au-dessus  du  tiers  de  la  hauteur  ;  région  ventrale  rétrécie.  Cloisons 
inconnues. 

(i)  Chose  curieuse,  c'est  exactement  la  gangue  d'une  ammonite  de  même  espèce  recueiUie  par  Kiliar 
à  Authon  (Basses-Alpes),  dans  les  couches  à  Aspid.  acanthicum. 

(a)  Ghoffat  :  Faune  jur.  Portugal,  Céph.,  p.  ^a,  PI.  V,  fig.  a. 
(3)  Gemmellaro:  Faune  giuresi,  p.  i63,  PI.  XX,  fig.  i3. 
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L'assimilation  que  je  propose  ne  me  paraît  pas  douteuse,  mais  elle  ne  s'était 
pas  présentée  tout  d'abord  à  mon  esprit,  parce  que  Gemmellaiio  a  figuré  un  grand 
écUantillon  offrant  des  caractères  assez  différents  de  ceux  du  jeune,  entre  autres  la 
bifurcation  constante  des  côtes.  La  description  montre  que  le  jeune  a  précisément 
les  caractères  de  mon  ammonite.  Comme  l'auteur  n'a  pas  donné  de  vue  de  la  région 
ventrale,  il  me  paraît  donc  indispensable  de  faire  figurer  mon  échantillon. 

Rapports  et  différences.  —  Gemmellaro  a  déjà  signalé  les  relations  de  (elle 
espèce  avec  Per.  hospes  Neumayr;  on  l'en  distinguera  par  la  section  des  tours.  j)ai 
la  présence  de  constrictions  et  par  le  fait  que  les  côtes  restent  simples  boaiuouj) 
plus  longtemps.  On  notera  aussi  la  présence  de  ces  côtes  trifidcs  (parmi  des  inh  < 
simples)   en  arrière  des  sillons. 

Per,  Hodiernœ  a  également  une  grande  ressemblance  avec  /*(•/•.  Jhrmcri 
Mayer  (^)  ;  cependant  cette  dernière  espèce  a  des  côtes  plus  forlcs  v{  inoin> 
nombreuses  ;  de  plus,  elle  ne  montre  pas  les  côtes  trifides  précédant  lo  Mllon^. 
D'ailleurs  Per,  Rœmeri  appartient  à  un  niveau  bien  inférieur   (Séquanicn). 

Notre  ammonite  doit  sans  doute  ôti-e  rangée  dans  le  genre  Perisphincles,  ulai^ 
elle  fait  manifestement  le  passage  à  Simoceras. 

Gisement.    —    Tithonique    inférieur    (calcaire    rouge)    du    l)j.    Ixmi    Sa  h  la  n  ;    un 
exemplaire.    Le    type    provient    du    calcaire    incarnat    de    C'alalatimi     (Provinii^    d.   ' 
Trapani),  de  la  zone  inférieure  des   couches   à  Aspid.   acanUiicum. 


^^. 


Perisphinctes  RIchteri  Ojmii 


1868.  Amm,  UichteH  Zittel  :  Stramberg,  p.  108,   Pi.    X\,  li^'.    1»-I2 


Deux  fragments   d'ammonite  du   l)j.  Oust  (Tithonique  .-ujm'ik  uij    ni«>iih< ni  I 
caractères  de  Per.  Richleri:   tours  plats,   deux   lois  [)lus   liaul>   (\\w   laiL^vs.    onij^ 
côtes  fines  et  nombreuses,  obliques  en  avant,   birur(|ut'(>>  un   \n\\  .m    dt  I  à  du   Y 
des  flancs,  traversant  sans  interruption  la  région   venlialc   ainMidir.  . n   (I.(  ii\ 
courbe  convexe  en  avant. 

Le  type  provient  de  Stramberg,  mais  r(S[)rc(^  [)a!ail   >«•   li-.m.  i 
le  Tithonique  inférieur  que  dans  le  Tithoniqu(î   hu[)(riem    (T\iol.    \k\ 
Ardèche,   Andalousie). 


bien  dans 

b,  Aponn|«i, 


(i)  De  Loriol  :  Zono  à  Amm.  tcniiilobatus  Badori.  p    ^/y.  1*1.  W. 
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Perisphlnctes  cf.  eudlchotomus  Zittel 

1868.  Àmm.  eudichotomus  Zittel  :   Stramberg.   p.  112,   PI.  XXI,   fig.  6-7. 

1890.  Perisphinctes  eudichotomus  Toucas  :  Tithoiiique  Ardèche,  p.  599,  PI.  XVI,   fig.  4. 

Diamètre 89  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 24  (?)  (0,27) 

Épaisseur  du  dernier  tour 19  (0,21) 

Largeur  de  rombllic 48  (0,54) 

Quelques  ammonites  du  Tithonique  supérieur  du  Dj.  Oust  se  rapprochent 
beaucoup  de  Per.  eudichotomus  :  elles  en  ont  la  forme  très  aplatie,  le  large  ombilic, 
les  tours  un  peu  plus  hauts  que  larges,  ornes  de  nombreuses  côtes  (une  soixantaine), 
régulièrement  bifurquées  et  interrompues  sm*  la  ligne  médiane.  Elles  en  diffèrent 
par  un  ombilic  encore  plus  large,  par  des  tours  moins  épais  et  aussi  i)ar  l'apparition 
d'un  léger  tubercule  au  point  de  division  des  côtes;  ce  dernier  caractère  les  rappro- 
cherait de  Per.  fraudator  Zittel,  mais  la  forme  est  plutôt  celle  de  Per.  eudi- 
chotomus. 

Un  échantillon  complet  et  4  ou  5  fragments. 


Perisphinctes  indét. 

Je  dois  encore  mentionner  un  certain  nombre  de  Perisphinctes  dont  Tétat  de 
conservation  laisse  fort  à  désirer,  ce  qui  rend  impossible  leur  détermination  exacte  ; 
on  sait  d'ailleurs  combien  il  est  déjà  diflîcile  de  déterminer  des  Perisphinctes  en 
bon  état,  s'ils  ne  sont  pas  absolument  complets. 

L'Oxfordien  du  Zaghouan  m'a  fourni  deux  Perisphinctes;  l'un  est  plat  et  large- 
ment ombiliqué,  comme  Per.  plicatilis  Sow.  ou  Per.  Airoldii  Gemmellaro  (*);  l'autre 
est  plus  épais  et  rappelle  plutôt  Per.  Pralairei  Favre  (")  ou  Per.  Kiliani  de  Riaz   (*). 

Dans  le  Tithonique  du  Dj.  ben  Saïdan,  j'ai  recueilli  une  ammonite  entière  (mais 
mauvaise)  et  quelques  fragments  ayant  assurément  une  grande  ressemblance  avec 
Per.  geron  Zittel.  bien  que  les  côtes  soient  moins  serrées  ;  ce  caractère,  joint  à  la  fai- 
blesse de  sillons,  rapproche  encore  plus  notre  ammonite  de  Per.  ardescicus  Fon- 
tannes  (*),  qui  d'ailleurs  n'est  sans  doute  qu'une  variété  de  Per.  geron.  Un  fragment 
de  tour,  provenant  du  Dj.  Oust,  appartient  peut-être  aussi  à  Per.  geron,  ainsi  qu'un 
autre  fragment  de  la  collection  Aubert  provenant  du  bou  Kourniii. 

Cette  même  collection  renferme  encore  une  ammonite  voisine  des  précédentes, 
mais  s'en  distinguant  par  quelques  caractères,  entre  autres  par  l'arrondissement  du 
bord  ombilical;   elle  rappelle  beaucoup  Per.   unicomptus  Fontannes,    spécialement  la 


(i)  Gemmellaro  :  Faune  piuresi,  p.  ii6,  PI.  XIII,  fig.  3. 

(a)  Favre  :  Jur.  Voirons,  p.  33,  PI.  llï,  lip.  6-7  ;  —  Oxford.  Alpes  fribourgeoiscs,  p.  66,  PI.  V,  fig.  4  a-b. 

(3)  De  Riaz  :  Amm.  c.  à  Pelt.  transversarium  de  Trcpi,  p.  2G,  PI.  IV,  fig.  3-5. 

(4)  FoKTAîisEs  :  Château  de  Crussol,  p.  54,  PI.  VIII,  «g.  3-4. 
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variété  du  château  de  Gnissol  (^).  Or,  cette  espèce  a  été  citée  par  Aubert  (*)  à 
propos  du  Tithonique  du  bou  Kournin  ;  il  est  donc  possible  que  cette  mention  se 
rapporte  à  Téchantillon  que  nous  avons  en  main  et  dont  la  provenance  n'est 
pas  indiquée. 


Genre   PELTOGERAS  Waagen 
Peltoceras  Fouquel  Kilian 

PI.  I.  fig.  g  a-b. 

1877.  Peltoceras  transversanum  Gemmbllaro:  Faune  giuresi,  p.  120,  PI.  XIII,  Gg.  1-2;  p.  166, 

PI.  XX,  fig.  16. 
1889.  Peltoceras  Fouquei  Kilian  :  Andalousie,  p.  631,  PI.  XXVI,  fig,  2  a-b, 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  31. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Pelt.  transversarlum  par  la  section  rectangulaire  de 
ses  tours,  par  ses  cotes  droites  (et  non  incurvées  en  arrière),  partant  deux  par  deux 
d*un  tubercule  ombilical,  se  surélevant  légèrement  au  pourtour  et  traversant  la 
région  ventrale  sans  s'infléchir,   ni  s'atténuer. 

Une  ammonite  recueillie  par  Aubert  au  Zaghouan,  près  de  la  zaouïa  de  Sidi  bou 
Goubrine,  présente  tous  ces  caractères;  je  crois  devoir  la  faire  figurer,  car  l'espèce 
est  assez  rare. 

Le  type  provient  de  Cabra  (Andalousie),  d'un  niveau  indéterminé  qui  serait  supé- 
rieur à  rOxfordien  et  inférieur  au  Tithonique.  Dans  mon  Étude  géologique,  j'ai  admis 
rage  séquanien  de  Pelt.  Fouquei  ;  il  me  paraît  plus  probable  que  le  spécimen  tunisien 
provient  du  Tithonique  inférieur,  d'autant  plus  que  rien  d'autre  n'indique  le  Séquanien 
en  cet  endroit.  La  gangue  est  un  calcaire  rouge  tout  à  fait  semblable  à  celui  du  Dj. 
ben  Saïdan.  Kilian  mentionne  d'ailleurs  cette  espèce  dans  le  Tithonique  inférieur  de 
la  Drôme,  et  la  collection  Nicklès  montre  son. association  avec  des  fossiles  tithoniques 
de  Murcie. 

(i)  FoNTAHNEs  :  Château  de  Crussol,  p,  55,  PI.  VIII,  fig.  5. 
(a)  Aubert  :  Explic.  carte  gœl.  Tun.,  p.  3. 


Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES  DES   TERRAINS   SECONDAIRES  29 


Genre  SIMOGERAS   Zittel 


SImoceras  cf.  Doubllerl  d'Orbiont 

1850.  Àmm,  Dovblieri  dOrbigny  :  Prodrome,  vol.  I,  p.  351. 
1875.  Id,  Favre  :  Jur.  Voirons,  p.  34,  PI.  IV,  fig.  2. 

1875.  Àmm.  Randenensis  Mcesch  in  Favre  :  Ibid.,  p.  35,  PI.  IV,  flg.  3. 

1876.  Àmm,  Doublieri  Dumortier  et  Fontannes  :  Zone  Amm.  tenuilobatus  Crussol,  p.  120 

PI.  XVII,  fig.  3. 

1877.  Id,  Favre  :  Zone  à  Amm.  acanlhicus,  p.  57,  PI.  Vil,  fig.  1-2. 

1878.  Id.  DE  LoRiOL  :  Zone  à  Amm.  tenuilobatus  Baden,  p.  105,  PI.  XVI,  fig.  6-7. 
1903.  Simoceras  Doublieri  Pervinqui^.re  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

Diamètre 42  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 11  (0,26) 

Épaisseur  du  dernier  tour 13  (?)  (0,31) 

Urgeur  de  l'ombilic 22  (0,53) 

Une  ammonite  du  ben  Saïdan  présente  les  principaux  caractères  de  Sim.  Doublieri, 
mais  raccord  n'est  pas  parfait,  car  Tombilic  est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus 
profond.  Quant  à  l'épaisseur,  elle  surpasse  la  hauteur,  ce  qui  rapproche  notre  ammo- 
nite de  la  variété  Randenensis  Moesch.  Une  empreinte  sur  un  morceau  de  calcaire 
rouge  provenant  du  Zaghouan  (coll.  Aubert)  paraît  indiquer  la  même  espèce.  Les 
deux   échantillons  proviennent  du  Tithonique  inférieur. 

SImoceras  cf.  Sautlerl  Fontannes 

1876.  «1mm.  (Per.)  Sautieri   Dumortier  et  Fontannes  :  Zone   Amm.  tenuilobatus  Crusdol, 
p.  112,  PI.  XVI,  fig.  1  ;  XVIl,  1  ;  XVllI,  1. 

1876.  Àmm.   (Per.)  Malktianus  Dumortier  et  Fontannes  :  Ibid.,  p.  115,  PI.  XVI,  fig.  2  ; 

XVII,  2. 

1877.  Àmm,  (Per.)  Heimi  Favre  :  Zone  à  Amm.  acanthicus,  p.  49,  PI.  V,  fig.  3. 
1877.  Àmm.  (Per.)  Àllobrogicus  Pillet  in  Favre  :  Ibid.,  p.  50,  PI.  V,  Vig.  4. 
1903.  Simoceras  Sautieri  Pervinquièrb  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  Tombilic 


I 

II 

III 

37  (1) 

70 

(1) 

58  (1) 

10  (0,26) 

21 

(0,30) 

19  (0.33) 

7  (0.18) 

15 

(0,21) 

13  (0.a) 

21  (0,54) 

37 

(0,53) 

28  (0,48) 

I,  II.  Éch.  du  ben  Saïdan.  —  III.  Var.  MaUetianQf  du  bou  Kournin 

L'échantillon  dont  les  mesures  sont  données  sous  le  n*  I  répond  bien  à  la 
description  et  à  la  figure  de  Fontannes  ;  ainsi  la  bifurcation  des  côtes  est  visible 
dans  Tombilic.  Cependant  la  coquille  est  plus  plate  et  Tombilic  moins  profond  que 
dans  le  type.  Cet  échantillon  est  bien  voisin  de  Per.  hospes  Neumayr  (qui  a  cepen- 
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dant  un  ombilic  plus  étroit  et  des  côtes  plus  accentuées)  et  plus  encore  de  Per, 
Hodiernœ  Gemm.,  mais  ce  dernier  a  des  côtes  plus  fortes,  moins  nombreuses,  dont 
beaucoup  restent  simples  à  la  taille  de  notre  exemplaire. 

L'échantillon  II  a  sensiblement  les  dimensions  du  type,  et  cependant  Tattribu- 
tion  est  très  douteuse,  car  les  côtes  ne  s'interrompent  pas  franchement.  Les  bords 
de  Tombilic  sont  aussi  plus  arrondis,  comme  dans  Sim,  Pasinii  Gemm.  et  Sim,  pel- 
toideum  Gemm.»   avec  lesquels  notre  ammonite  n*est  pas  sans  analogie. 

Enfin  une  ammonite  de  la  collection  Audert,  provenant  du  bou  Kournin  (n''  III 
des  mesures),  se  rattache  encore  à  la  même  espèce,  mais  dans  ce  cas  la  bifurca- 
tion des  côtes  n'est  plus  visible  dans  Tombilic,  car  celui-ci  est  légèrement  plus 
étroit  ;  les  tours  successifs  sont  légèrement  en  gradins.  Bref,  cette  ammonite  pré- 
sente les  caractères  d'Amm.  Malletianus  Fontannes,  qui  me  semble  être  une  simple 
variété  d'Amni.   SauiierL 

Gisements.  —  Un  échantillon  de  la  var.  Malleliàna  du  bou  Kournin  (coll. 
Aubert).  Deux  échantillons  du  Tithonique  inférieur  du  Dj.  ben  Saïdan.  VAmm. 
Sautieri  n'est  pas  cité  dans  le  Tithonique,  mais  sa  var.  Malleliàna  se  rencontre 
à  Crussol  à  ce  niveau. 

Slmoceras  indét. 

PI.  I,  fig.  lo  a-6,  1 1 

Je  possède  encore  un  certain  nombre  de  fragments  de  Simoceras  qui  ne  sont 
guère  déterminables  spécifiquement  ;  aussi  est-il  préférable  de  supprimer  le  nom 
de  Sim,  cf.   Agrigentinum  Gemm.    que  j'ai  donné  à  l'un  d'eux. 

Parmi  ces  Simoceras,  quelques  fragments  du  Dj.  ben  Saïdan  'PI.  I,  fig.  lo  a-b) 
et  une  grande  ammonite  du  Dj.  Ressas  (FI.  I,  fig.  ii),  qui  m'a  été  aimablement 
communiquée  par  M.  Pageyral,  paraissent  appartenir  à  la  même  espèce.  Cette 
ammonite  ne  peut  être  assignée  exactement  à  aucune  de  celles  décrites  jusqu'à  ce 
jour  ;  elle  se  rapproche  de  Sim.  Venelianum  Zittel  (^)  par  sa  forme  générale  (*), 
ses  côtes  nombreuses,  simples,  droites,  complètement  interrompues  sur  la  région 
ventrale.  Toutefois  les  côtes  paraissent  plus  fines  dans  nos  spécimens  et  l'ombilic 
est  encore  plus  large  (au  moins  dans  le  grand  échantillon).  Dans  le  jeune  âge,  quel- 
ques côtes  sont  bifides,  caractère  qui,  joint  à  la  finesse  dès  côtes  et  à  leur  grand 
nombre,  à  la  section  élevée  des  tours,  rapproche  nos  échantillons  de  Sim,  Bocconii 
Gemm.  (').  Le  spécimen  tithonique,  d'abord  figuré  par  Gemmellaro,  ne  montre  que 
des  côtes  simples  sur  le  dernier  tour  ;  il  ne  diffère  de  nos  échantillons  que  par  une 
section  moins  franchement  quadrangulaire  et  un  ombilic  un  peu  plus  petit.  Par 
contre,  les  exemplaires  oxfordiens  figurés  ultérieurement  présentent  de  notables  diffé- 

(i)  Zittel  :  Aell.  Tilhonb.,  p.  221,  PI.  XXXIII,  fig.  8. 

(2)  Diamètre:  190  (i)  —  Hauteur  du  dernier  tour  :  ^5  {0,2/4)  —  Épaisseur:  3o  (?)  (0,16)  —  Largeur 
de  Tombilic:  110  (0,68). 

(3)  Gemmellaro  :  Cale,  a  Tereb.  janitor,  p.  55.,  PI.  XII,  fig.  2  a-c.  —  Faune  giuresi,  p.  117.  PI.  XIV, 
fig.   a  ;  p.  i65,  PI.  XX.  fig.   i5. 
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renées  ;  il  est  d'ailleurs  possible  que  ces  derniers  n'appartiennent  pas  à  la  même 
espèce  que  les  premiers. 

Sim.  Zeuxis  Gemm.  (')  a  peut-être  encore  plus  d'afïïnité  avec  nos  ammonites. 
N'était  une  largeur  un  peu  moindre  de  l'ombilic  dans  le  type  sicilien,  les  propor- 
tions seraient  sensiblement  les  mêmes.  Les  flancs  sont  presque  plats  et  munis  de 
côtes  nombreuses,  serrées,  un  peu  plus  saillantes  au  pourtour,  puis  complètement  effa- 
cées sur  la  région  ventrale,  laquelle  est  un  peu  plus  arrondie  que  dans  nos  exem- 
plaires. D'ailleurs,  l'état  de  ceux-ci  permet  seulement  de  faire  des  rapprochements. 

Deux  fragments  en  assez  bon  état  proviennent  du  Dj.  ben  Saïdan,  du  calcaire 
rouge  à  ammonites  que  nous  savons  indubitablement  appartenir  au  début  du  Titho- 
nique.  Si  le  grand  spécimen  du  Ressas  se  rattache  bien  à  la  même  espèce,  c'est 
également  au  Tithonique,  et  probablement  même  au  Tithonique  inférieur,  qu'il  faut 
rapporter  les  calcaires  gris  à  cassure  vive  qui  forment  toute  la  masse  du  Dj.  Ressas. 
L'échantillon  lui-même  renferme  de  petits  filets  de  galène. 


Genre  ÂSPIDOGERAS  Zittel 
Aspldoceras  Fagesl  Pervinquiere  1907 

PI.  IT,  fig.  i  et  A 

1903.  Àspidoceras  indét.  Peryinquikre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  34. 

I  I 

Diamètre 111  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 47  (0,42)  36 

Épaisseur  du  dernier  lour 50  (?)  (0,45)  46 

Largeur  de  l'ombilic 30  (0,27) 

Coquille  médiocrement  renflée,  à  tours  croissant  rapidement,  un  peu  plus  épais 
que  hauts  ;    région  ventrale  arrondie. 

Ombilic  profond,  à  paroi  inclinée.  Une  ^n^  ^^       ^rvL  s;  ^      \ 

seule  rangée  de  tubercules  (i5  sur  le  ;  rv\  ÇTîT^L  ^"  ^     /^  ^     ^       "- 

dernier  tour),  à  la  limite  des  flancs  et  /^   '^  '         ^^     '^-   — '^-^     ^r^^      f* 

de  Tombilic.  Tubercules  d'abord  petits, 

serrés,  pinces,  quelque  peu  prolongés 

,  .    ,     ,.       ,  .,.  .  ,  F«o- 1-  -  ^«P«*-  Fa(^M*.  Éch.  figuré  (d  =  lU,  r  =  45)  (2); 

sur  la  paroi   de  1  ombilic,  ensuite  plus  cloison   un  peu   usée,  complétée,  pour  le  lobe  siphonal, 

r         ,  ij       •  £  ji*  d'après  la  cloison  précédente, 

espacés,  plus  volumineux  et  arrondis. 

Pas  de  côtes,  pas  plus  que  de  deuxième  rangée  de  tubercules. 

Cloisons  (fig.   i)  comprenant  un  lobe  externe  long,  mais  peu  large,  un  premier 

(i)  Gbmmellàro  :  Faune  giuresi,  p.  21 4,  PI.  \V,  fig.  5  a-h. 

(a)  Sauf  indication  contraire,  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Les  abréviations  d.  et  r.  indiquent 
que  le  dessin  a  été  pris  sur  un  échantillon  du  diamètre  indiqué,  en  un  point  où  le  rayon  égalait  le 
nombre  donné   après  r. 
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lobe  latéral  (situé  au  milieu  des  flancs),  trifîde,  étroit,  mais  de  même  longueur  que  le 
lobe  siphonal,  un  deuxième  latéral  plus  court,  un  troisième  relativement  plus  long 
que  le  précédent  et  entièrement  situé  sur  la  paroi  de  Tombilic,  un  quatrième  lobe  peu 
développé.  Première  selle  deux  fois  plus  large  que  le  premier  lobe,  divisée  en  trois 
parties  par  deux  lobules,  dont  l'interne  est  très  grand  ;  deuxième  selle  simplement 
festonnée,  plus  étroite  que  la  troisième,  laquelle  est'  asymétriquement  divisée  par 
un  profond  lobule,  plus  rapproché  du  côté  interne  que  de  Tautre. 

Mes  matériaux  sont  trop  restreints  pour  que  je  puisse  indiquer  les  variations  de 
l'espèce.  Si  le  fragment  auquel  se  rapporte  le  n*  II  des  mesures  appartient  bien  à 
la  même  espèce  que  l'autre,  cette  ammonite  est  susceptible  de  notables  variations 
dans  répaisseur. 

Rapports  et  différences.  —  Aspidoceras  Fagesi  se  distingue  immédiatement 
d'Aspid.  acanthicum  Oppel  par  la  présence,  à  tous  les  âges,  d'une  seule  rangée  de 
tubercules.  Aspid,  liparum  Oppel  est  plus  globuleux,  Tombilic  est  plus  large,  et 
les  tubercules,  moins  nombreux,  sont  inclinés  sur  l'ombilic.  Plus  voisin  de  notre 
espèce  parait  être  Aspid.  Pipini  Oppel,  ammonite  de  Solenhofen  insuflisamment 
connue,  dont  on  ignore  l'épaisseur.  On  remarquera  que  les  tubercules  sont  moins 
nombreux  (9  seulement)  et  plus  rapprochés  de  l'ombilic  que  dans  l'espèce  tuni- 
sienne. Celle-ci  a  encore  plus  d'affinité  avec  Aspidoceras  insulanum  Gemmellaro 
(qui  est  cependant  plus  épais  et  possède  un  ombilic  à  paroi  verticale)  et  surtout 
avec  Aspid,  Montisprimi  Canavari  (^),  dont  certains  exemplaires  présentent  très  sensi- 
blement les  mêmes  proportions  relatives.  Cependant  l'assimilation  ne  paraît  pas 
possible,  car  cette  dernière  espèce  possède  des  côtes  ventrales  dans  l'adolescence  et 
une  deuxième  rangée  de  tubercules  dans  la  vieillesse.  Les  cloisons  présentent  aussi 
des  différences  notables  :  dans  notre  espèce,  les  éléments  sont  plus  longs,  plus 
découpés,  la  troisième  selle  a  un  mode  de  division  assez  spécial  qu'on  ne  retrouve 
pas  dans  Aspid,  Montisprimi,  où  le  premier  lobe  latéral  a  presque  la  même  largeur 
que  la  première  selle.  Cette  allure  grêle  et  élancée  des  lobes  se  retrouve,  plus  accen- 
tuée encore,  dans  Aspid.  Altenense  d'Orb.,  qui  possède  également  des  tubercules 
nombreux  ;  mais  ces  tubercules  sont  immédiatement  au  bord  de  l'ombilic,  lequel 
est  phis  étroit  et  offre  une  paroi  verticale  ;  enfin  les  tours  sont  relativement  plus 
hauts  et  moins  larges. 

Bref,  c*est  encore  d' Aspid.  Montisprimi  que  notre  ammonite  se  rapproche  le  plus. 
Il  y  a  cependant  entre  elles  des  différences  faciles  à  saisir  ;  aussi,  étant  donnée  la 
façon  étroite  dont  sont  délimitées  les  ammonites  jurassiques,  j'ai  cru  utile  de 
donner  un  nom  à  cet  Aspidoceras,   bien  qu'il  ne  soit  pas  parfaitement  connu. 

Gisement.  —  Une  ammonite  usée  d'un  côté  et  un  fragment  trouvés  ensemble 
dans  le  Tithonique  inférieur  du  Dj.  bcn  Saïdan.  Je  suis  heureux  d'en  offrir  la  dédi- 
cace à  M.  de  Pages  de  Latour.  Directeur  général  des  Travaux  publics  en  Tunisie,  à 
l'esprit  éclairé  de  qui  est  due  cette  publication. 

(1)  Gawavari  :  StraU  con   Aspid.  acanthicum,  p.  98,  Pl.  XXVII,  fig.  i  ;  XXX,  i  ;  XXXII,  5. 
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Aspldoceras  Qourguechonl  Pervinquière  1907 

PI.  II,  fïg.  2  a-b,  3  a-b, 
1903.  Àspidoceras  aff.  Zeuschneri  Pervinquière:  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  33. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour... 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l*ombilic 


3 

(1) 

6 

(0,46) 

8 

(0,62) 

3,5 

(0.27) 

Petite  coquille  globuleuse,  à  région  ventrale  largement  arrondie,  se  raccordant 
progressivement  avec  les  flancs.  Section  des  tours  un  peu  surbaissée.  Tours  se 
recouvrant  sur  un  peu  plus  de  la  moitié.  Ombilic  médiocrement  serré,  à  bord 
arrondi,  à  paroi  d'abord  peu  incli-  ^•-^/-v 

née,   puis   verticale  dans  la  moitié         ^d-j        C       /r\ 

inférieure.   Bord  de  Tombilic  orné  y        \  L       r^"^7    C^^^  C^ 

de  4  à  5  petits  tubercules  arrondis.  /  r^V  ^j  Jj^    \  \ 

Région  ventrale  laissant  deviner  de  V      v 

,  A  ^  1         .  .  F'G  *•  —  ^«pW-  Gourguechoni  X  6.  Éch.  figuré  {d  =  13,  r  =  7). 

nombreuses    cotes,   a   peine   sensi- 
bles,  que   la   photographie  n*a  pu   rendre.   Test  orné  de  stries  d'accroissement  très 
fines  et  très  serrées. 

Cloisons  comprenant  4  selles  et  autant  de  lobes,  larges  et  peu  découpés.  La  figure 
ci-contre  (fig.  2)  montre  d'ailleurs  suffisamment  leur  allure. 

Rapports  et  différences.  —  Quoique  je  ne  possède  qu'un  petit  échantillon 
de  cette  espèce,  je  n'Késite  pas  à  proposer  une  nouvelle  coupure,  car  il  parait  facile 
de  distinguer  cette  ammonite  de  celles  déjà  décrites. 

Je  l'avais  d'abord  rapprochée  d*Aspid,  Zeuschneri  Zittel,  qui  possède  également 
des  côtes,  mais  ces  côtes  sont  plus  fortes  et  moins  nombreuses,  tandis  que  les 
tubercules  sont,  au  contraire,  beaucoup  plus  nombreux  (le  double  ou  le  triple).  La 
forme  des  tours  est  aussi  différente,  beaucoup  plus  surbaissée,  réniforme,  dans 
Aspid,  Zeuschneri. 

Aspid.  circumspinosum  Oppel  a  de  fines  côtes  et  une  seule  rangée  de  tuber- 
cules ;  toutefois  la  forme  et  surtout  la  cloison  diffèrent.  Aspid.  avellanum  Zittel  a  un 
peu  la  même  forme,  mais  il  est  lisse;  d'ailleurs  l'épaisseur  est  un  peu  moindre  et 
l'ombilic  beaucoup  plus  serré,  surtout  à  la  taille  de  notre  échantillon.  La  ligne  sutu- 
rale  difTère  par  maint  détail,  par  exemple  par  la  forme  du  deuxième  lobe  qui  a 
trois  pointes  presque  égales  dans  notre  espèce.  Aspid.  cycloium  Oppel  est  plus 
globuleux  et  a  un  ombilic  plus  serré,  sans  trace  de  tubercules. 

Aspid.  polysarcum  Fontan.nes  a,  au  contraire,  deux  rangées  de  tubercules.  Aspid. 
Altenense  d'Orbigny  possède  un  ombilic  plus  serré,  une  section  plus  élevée  et  surtout 
moins  large.  La  section  est  encore  plus  élevée  et  étroite  dans  Aspid.  micropylum 
Oppel,  qui  a  de  plus  un  très  large  ombilic.  Aspid.  liparum  Oppel  a  également 
une  moindre  épaisseur  et  un  plus  large  ombilic  ;  ses  tubercules,  dirigés  oblique- 
ment au-dessus  de  l'ombilic,   lui  donnent  d'ailleurs  un  aspect  spécial. 

5 


Digitized  by 


Google 


34  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

Gisement.  ^-  Un  seul  échantillon  pyrîteux  du  Dj.  Rouass.  Tithonique  infé- 
rieur. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  ammonite  à  M.  Gouhguechon,  Chef  du 
Service  des  Mines  de  la  Régence,  à  qui  je  suis  reconnaissant  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  le  succès   de  ces  Études  de  paléontologie  tunisienne. 

Aspldoceras  indét. 

En  dehors  des  espèces  citées  ci-dessus,  il  en  est  encore  quelques  autres  qui 
paraissent  représentées  en  Tunisie,  mais  l'état  de  mes  échantillons  ne  permet  pas 
une  détermination  rigoureuse. 

L'Oxfordien  du  Nord  du  Zaghouan  m'a  fourni  un  petit  Aspidoceras  globuleux, 
qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  Aspid.  insulanum  Gemm.  ('),  dont  le  type  provient 
des  calcaires  verdâtres  à  Pelt.  transversarium  de  la  Province  de  Palerme.  Les  dimen- 
sions sont  peu  différentes  (*),  sauf  l'épaisseur,  notablement  plus  forte.  L'un  et 
l'autre  ont  une  région  ventrale  lisse,  largement  arrondie,  et  une  rangée  de  tuber- 
cules placés  immédiatement  au  bord  de  l'ombilic,   dont  la  paroi  est  verticale. 

Je  possède,  d'autre  part,  deux  ammonites  provenant  des  calcaires  rouges  (Titho- 
nique inférieur)  du  ben  Saïdan,  se  rapportant  assez  bien  à  Aspid,  avelianum 
Zittel  ('),  mais  ils  sont  trop  endommagés  pour  que  la  détermination'  soit  certaine. 
Un  échantillon  de  la  collection  Aubert  paraît  appartenir  à  la  même  espèce  ; 
malheureusement  il  n'a  pas  d'étiquette  ;  comme  c'est  le  même  calcaire  rouge  que 
dans  le  cas  précédent,  il  paraît  peu  douteux  que  cet  échantillon  ne  provienne  du 
Tithonique  inférieur  du  ben  Saïdan  ou  du  Zaghouan. 

Aptychus  latus  Parkinson  sp. 

PI.  II,  fig  4,  5  a-6,  6  a-Cy  7. 

1811.  Trigonellites  lala  Parkinson  :  Organic   reinains,    vol.    III,   p.  186,   PI.    XllI,  llg.  9 

et  12. 
1837.  Aptychus  latus  Voltz  :  Jahrb.  V.  Leonbardt  u.   Bronn,  p.  436. 
1875.  là.  Favre  :  Jurassique  Voirons,  p.  47,  PJ.  VII,  fig.  1-3.  (Bibliographie). 
1889.  Id.  KiLUN  :  Andalousie,  p.  677,  PI.  XXVIl,  fig.  2  a-b. 
1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  ceat.,  p.   32,  33,  34. 

J'ai  recueilli  dans  le.  Tithonique  un  certain  nombre  d'aptychus  dont  plusieurs 
sont  courts,  larges,  épais,  arrondis  au  bord  externe,  et  se  rapportent  très  bien  à 
la  figure  de  Parkinson  ;  tels  sont  ceux  du  Klab  et  du  Rouass  (couches  n"  5).  Un 
échantillon  de  la  collection  Albert,  indiqué  comme  provenant  du  Mellousi, 
paraît  bien  être  de  même  type.  Un  spécimen  du  ben  Saïdan  est  déjà  plus  allongé, 
tout  en  restant  épais  ;  il  rappelle  assez  la  fig,  i  de  la  PI.  YIl  de  Favre  (Voirons) 
et  peut  encore  être  rattaché  à  la  même  espèce. 

(i)  Gemmellaro  :  Faune  giurcsi,  p.  128,  PI.  XIV,  fig.  4. 

(2)  Diamètre  :  63  (i)  —  Hauteur  du  tour  :  21  (o./ig)  —  Épaisseur:  3o  (?)  (0,70)  —  Ombilic  :  i3  (o,3o). 

(3)  Zittel  :  Aelt.  ïithonb.,  p.  206.  PI.  XXXI,  fiff.  2-3. 
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Par  contre,  les  calcaires  verts  du  Dj.  Klab  (couche  n*  4)  renferment  des  apty- 
chus  difTérant  notablement  du  type  de  VApt.  latus  ;  je  croîs  devoir  les  distinguer, 
au  moins  à  titre  de  variété,  sous  le  nom  de  Thuburbensis  (PI.  II,  flg.  4.  5  a-b)  ('). 

Ces  aptychus  diffèrent  du  type  par  une  épaisseur  beaucoup  plus  faible, 
par  une  moindre  largeur,  par  un  angle  au  sommet  plus  grand  (ïiS**),  par  un  bord 
antérieur  plus  prolongé  et  plus  droit  ;  l'extrémité  antéro-exlerne,  au  lieu  d*être 
largement  arrondie,  est  étroite,  presque  anguleuse  ;  de  même,  le  bord  externe  et  le 
bord  interne  se  raccordent  en  arrière  sous  un  angle  plus  aigu  ;  la  carène  parallèle 
au  bord  externe  est  moins  saillante.  Par  certains  de  leurs  caractères,  ces  aptychus 
rappellent  Apt.  obliquus  Quenstedt.  Cela  est  particulièrement  vrai  pour  un  petit 
spécimen  (PL  II,  fig.  7)  dont  le  bord  antérieur  est  très  développé.  Tous  ces 
aptychus  sont  peu  bombés,  tandis  qu'un  autre  est  fortement  renflé  (PI.  II,  fig.  6  a-c) 
et  plus  épais  ;  à  part  cela,  ses  caractères  sont  presque  les  mêmes  que  dans  les 
autres  spécimens;  aussi  ne  l'en  ai-je  pas  séparé. 

On  sait  que  les  aptychus  ponctués  sont  considérés  comme  appartenant  à  des 
Aspidoceras.  Or,  je  n'ai  trouvé  dans  les  couches  à  aptychus  du  Klab  aucune  ammo- 
nite à  laquelle  je  puisse  attribuer  ces  pièces,  lesquelles  pourraient  correspondre  à  un 
Aspid,  Fagesi  à  tours  un  peu   plus  renflés  que  le   type. 


Genre  WAAGENIA    Nelmayr 
Waagenia  AubertI  Pervinquière  1907 

PI.  II,  fig.  8  a-b. 

1903.  Waagenia  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Ton.  cent.,  p.  35. 

Diamôtre  du  dernier  leur 41  (1) 

-  Hauteur  du  dernier  tour 15  (0,37) 

—       de  l'avant-deroier  tour 6    (0,15) 

Épaisseur  du  dernier  tour 15  (?)  (0,37) 

—        de  l'avant-dernier  tour 6    (0,15) 

Largeur  de  l'ombilic 19  (0,46) 

Coquille  discoïdale,  à  large  ombilic  ;  tours  à  section  carrée,  à  croissance  rapide, 
simplement  contigus.  Côtes  d'abord  nombreuses  et  serrées,  saillantes,  presque  toutes 
simples,  à  peine  relevées  au  .pourtour  et  interrompues  sur  la  ligne  siphonale.  qui 
est  marquée  par  une  profonde  rainure  ;  quelques  rares  cotes  bifurquées  vers  le  mi- 
lieu des  flancs.  L'ornementation  se  renforce  brusquement  sur  la  deuxième  moitié  du 
dernier  tour.   Les  côtes  ne  se  multiplient  plus  et,  par  suite,  s'écartent  ;  elles  devîen- 

(i)  D'après  le  nom  de  l'antique  cité  de  Thuburbo  majus,  dont  les  ruines  s'étalent  au  pied  du  Dj.  Klab, 
auquel  le»  Romains  avaient  emprunté  leurs  matériaux  de  construction. 
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nent  beaucoup  plus  larges  et  plus  saillantes,  en  même  temps  qu'elles  acquièrent  un 
fort  tubercule  à  chaque  extrémité.  A  ce  stade,  pas  plus  qu'au  précédent,  il  n'y  a 
de  files  de  granules  au  bord  du  sillon  ventral.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  -—  Par  sa  forme,  son  ornementation,  son  sillon 
ventral,  cette  ammonite  se  range  certainement  dans  le  genre  Waagenia  ;  elle  est  d'ail- 
leurs facile  à  distinguer  des  autres  espèces  du  genre.  Waag,  hybonota  Oppel  a  des 
côtes  moins  fortes;  les  tubercules  sont  beaucoup  plus  allongés,  épineux,  tandis  que 
deux  rangées  de  petits  tubercules  encadrent  la  dépression  ventrale.  Ce  même  carac- 
tère s'observe  dans  Waag,  Beckeri  Neumayr,  qui  conserve  des  côtes  plus  fines  et  plus 
nombreuses,  divisées  de  façon  assez  spéciale.  Waag,  Verestokum  Herbigii  a  des  cotes 
falciformes  et  des  tubercules  ombilicaux  seulement  ;  la  confusion  n'est  donc  pas 
possible.  Une  seule  ammonite,  à  ma  connaissance,  présente  une  réelle  ressemblance 
avec  notre  nouvelle  espèce:  c'est  Amm,  septenarius  Quenstedt  (^),  qui  possède  éga- 
lement des  côtes  fines,  droites,  serrées,  rarement  bifurquées,  faisant  place  brusque- 
ment à  de  grosses  côtes  espacées.  Toutefois  un  examen  attentif  permet  de  constater 
deux  différences  importantes  :  tout  d'abord,  il  n'y  a  pas  de  sillon  ventral  et,  ensuite, 
les  fortes  côtes  n'ont  de  tubercules  qu'au  pourtour  et  non  pas  à  l'ombilic,  où  elles 
font  à  peine  saillie.  Ces  deux  caractères  permettront  de  faire  aisément  la  distinction, 
mais  le  rapprochement  est  intéressant. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  (coll.   Aubert)  du  bou  Kournin. 

La  gangue  est  un  calcaire  rouge  foncé  un  peu  tacheté  de  vert,  identique  à  celui 
de  mes  ammonites  (Ju  Tithonique  inférieur  du  ben  Saïdan;  nul  doute  que  cette  am- 
monite ne  soit  du  même  niveau. 


Genre  HOPLITES  Neumayr 


Hoplites  (Berriasella)  Privasensis  Pigtet 

1867.  Amm.  PHm^emis  Pictet  :  Mélanges  pal.  Berrias,  p.  84,  244,  PI.  XVIII,  fig.  1-2. 

1889.  Hoplites  Primsensis  Kilian  :  Andalousie,  p.  660,  PI.  XXX,  fig.  3  a-b. 

1890.  Id.  ToucAS  :  Tithonique  Ardèche,  p.  599,  PI.  XVII,  fig.  1-2. 
1892.  Id,  Aubert  :  Expllc.  carie  géol.  Tun.,  p.  3,  4. 

1903.  Id,  Pervinquiëre  :  Et.  géoL  Tun.  cent.,  p.  35. 

Je  n'ai  trouvé  dans  la  collection  Aubert  qu*un  fragment  de  tour  se  rapportant 
à  cette  espèce,  mais  Tassimilation  est  peu  douteuse,  car  on  retrouve  les  principaux 
caractères  :  coquille  très  comprimée,  section  rectangulaire,  large  ombilic,  côtes  nom- 

(i)  Quenstedt  :  Jura,  p.  6i4,  PI.  LXXVI,  Vig.  a.  —  Amm.  schw.  Jura,  p.  98.3,  PI.  CIX,  fig.  5. 
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breuses,   presque  droites,  se  bifurquant  régulièrement  un  peu  au  delà  du  milieu  des 
flancs. 

AuBERT  cite  cette  espèce  du  Dj.  bou  Kournin  et  du  Dj.  Oust;  c'est  de  cette 
dernière  localité  que  provient  l'échantillon  que  j'ai  en  main.  Pomel  a  mentionné 
cette  ammonite  à  Lamoricière  (Province  d'Oran)  ;  elle  n*est  pas  rare  dans  le  Midi 
de  la  France. 


Hoplites  (Berriasella)  Calllsto  d'OrbignV 

1847.  Amm,    Calisto   d'Orbigny  :    Pal.    fr.    Ter.    Jurass.,    p.    531,    PI.    CCXUI,   fig.   1-2. 

1889.  Hoplites  Calisio   Kilian  :  Andalousie,  p.  661,  PI.  XXXI.  fig.  3  a-b, 

1890.  /d.  Toucas  :  Tithonique  Ardèche,  p.  600,  PI.   XVII,  fig.  3-9. 
1893.  Id.  Retowsky  :  Tithon.  von  Theodosia,  p.  55,  PI.  III,  ùg,  1-4. 
1903.  Id.  Pbrvinquiêrb  :  Et.   géol.  Tun.  cent.,  p.  33. 

Cette  espèce  se  présente  sous  deux  variétés.  Au  Dj.  Klab  et  au  Dj.  Rouass, 
j'ai  trouvé,  dans  des  marnes  blanches  ou  rougeâtres,  deux  spécimens  à  côtes  fines 
et  arquées,  bifurquées  un  peu  au  delà  de  la  moitié  des  flancs.  Les  côtes  sont  aussi 
fines  que  dans  HopL  Carpathicus  Zittel  ou  dans  liopl.  Delphinensis  Kilian,  mais 
elles  sont  fortement  onduleuses  et  ne  sont  pas  interrompues  par  une  bande  spi- 
rale  vers  le  tiers  supérieur  des  flancs. 

D'autres  fragments  provenant  du  Dj.  Oust  présentent  des  côtes  moins  nombreu- 
ses, beaucoup  plus  élargies  et  aplaties  ;  ils  rappellent  assez  la  variété  Berihei  Toucas, 
mais  cette  détermination  n'a  rien  de  certain  ;  il  se  pourrait  qu'on  eût  afl'aire  aux 
jeunes  d'une  espèce  indéterminée. 

Hoplites  Callisio  est  Tune  des  espèces  les  plus  caractéristiques  du  Tithonique  su- 
périeur et  se  retrouve  tout  autour  de  la  Méditerranée. 


Hoplites  (Berriasella)  Carpathicus  Zittel 
var.  gracllls  Pervinquière 

PI.  II,  lig.  i3. 

1868.  Amm.  Carpathicus  Zittel  :  Stramberg,  p.  107,   Pi.   XVIII,  fig.  4-5. 
1889.  Hoplites   Cai^pathicus  Kilian  :  Andalousie,  p.   660,  PI.  XXX,  fig.  1  a-b. 

Diamètre 50  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 19  (0,38) 

Épaisseur  du  dernier  tour 12  (0,24) 

Largeur  de  rombiiic 20  (0,40) 

Nos  échantillons  se  rapportent,  non  pas  tant  au  type  de  Stramberg,  qu'à  la 
variété  d'Andalousie,  dont  ils  exagèrent  encore  les  caractères  ;  aussi  nous  a-t-il  paru 
utile  de  faire  figurer  l'un  d'eux  ;  nous  désignerons  cette  variété  sous  le  nom  de 
gracilis.   Dans  celle-ci,  les  tours   sont  plus  élevés  et  plus  plats,   l'ombilic  plus  large 
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et  moins  profond  ;  les  côtes  sont  droites  et  inclinées  en  avant,  plus  fines  et  plus 
nombreuses  (55-()o)  ;  elles  se  bifurquent  très  régulièrement  au  tiers  externe  des  flancs, 
et  la  cote  primaire  se  prolonge  par  la  côte  secondaire  postérieure.  Le  sillon  ven- 
tral est- bien  marqué. 

Gisement.  —  Un  échantillon  complet  et  a-3  fragments  provenant  du  Dj.  Oust 
(Tithonique  supérieur).  Cette  espèce  est  connue  dans  les  Carpathes,  le  Nord  de 
ritalie,  la  Drôme,   l'Ardèche.  TAndalousie. 

Hoplites  (Acanthodlscus)  Andresel  Kilian 
var.  punlca  Pervinquière 

PI.  II,  fig.  12  a-b. 

1889.  Hoplites  Andreœi  Kilian  :  Andalousie,  p.  670,  PI.  XXXII,  fig.  1  a-b. 

Diamètre.. 75  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 26  (0,35) 

Épaisseur  du  dernier  tour 23  (0,31) 

Largeur  de  l'ombilic 33  (0,44) 

Coquille  discoïdale  à  large  ombilic.  Tours  à  section  un  peu  plus  baute  que  large 
(la  plus  grande  largeur  au  tiers  de  la  bauteur),  faiblement  embrassants  (un  quart 
environ).  Flancs  peu  bombés,  ornés  d'une  trentaine  de  côtés  primaires  partant  de 
Fombilic,  où  elles  se  surélèvent  légèrement.  Quelques-unes  restent  simples,  mais  la 
plupart  se  bifurquent  un  peu  au  delà  du  milieu  des  flancs  ;  d'autres  se  trifurquent. 
Le  point  de  division  est  marqué  par  un  tubercule  très  saillant,  à  partir  duquel 
les  côtes  s'infléchissent  en  avant.  11  y  a  une  cinquantaine  de  côtes  au  pourtour. 
Toutes  se  terminent  par  un  tubercule  de  grosseur  variable  et  sont  interrompues  sur 
la  région  ventrale,  où  règne  une  bande  lisse,  peu  large.  Cloisons  un  peu  usées,  mon- 
trant une  première  selle  assez  large,  un  premier  lobe  long,  possédant  3  pointes  bien 
marquées,  une  deuxième  selle  haute  et  encore  assez  large,  un  deuxième  lobe  beau- 
coup plus  réduit  que  le  premier  et  une  troisième  selle  peu  développée. 

Rapports  et  dififérences.  —  Hoplites  Andreœi  est  très  voisin  de  Hoplites 
Euthymi  Picïet,  mais  s'en  distingue  par  un  plus  grand  nombre  de  côtes  (3o  primaires 
au  lieu  de  i6),  par  l'irrégularité  dans  le  mode  de  division  des  côtes  (binaire,  ter- 
naire, quaternaire),  par  l'inégalité  et  le  grand  nombre  des  tubercules  marginaux,  par 
l'étroitesse  de  la  bande  ventrale  lisse. 

Notre  variété  punica  diffère  du  type  par  un  ombilic  bien  plus  large  (o,44  au  lieu 
de  o,3o),  par  une  section  un  peu  moins  épaisse,  par  une  division  plus  régulière  des 
côtes  (presque  toujours  binaire,  jamais  quaternaire)  et  par  le  nombre  un  peu  moin- 
dre de  celles-ci,  caractères  qui  la  rapprochent  de  Hoplites  Euthymi,  C'est  donc  une 
forme  de  passage  entre  HopL  Euthymi  et  HopL  Andreœi,  plus  voisine  cependant 
de  cette  dernière  espèce. 
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Gisement.  —  Tithonique  supérieur  du  Dj.  Oust.  Trois  exemplaires,  dont  un 
très  usé,  douteux.  Peut-être  est-ce  cette  espèce  qui  a  été  citée  par  Aubert  sous  le 
nom  d'idmm.  Euthymi  ;  je  n'ai  trouvé  dans  sa  collection  aucun  échantillon  pouvant 
être  attribué  à  Tune  ou  Tautre  espèce.  Le  type  provient  de  Cabra,  en  Andalousie. 


Hoplites  (Thurmannia)  Boissierl  Pictet 

1867.  Amm,   Boissieri  Pictet  :  Mél.  pal.  Berrias,  p.  79,  PI.  XV. 
1892.  Id,  Aubert  :  Explic.  carte  géol.  Tun.,  p.  5. 

Un  fragment  dammonite  (coll.  Aubert)  paraît  appartenir  à  Hoplites  Boissieri, 
mais  il  est  trop  incomplet  pour  que  sa  détermination  soit  certaine.  C'est  cet  échan- 
tillon du  Dj.  Mellousi  qui  a  été  mentionné  par  Aubert  dans  sa  Notice.  Comme  j'ai 
eu  l'occasion  de  le  dire  ailleurs  (^),  je  n'ai  pas  retrouvé  le  Jurassique  à  l'endroit 
indiqué  sur  la  carte  ;  des  deux  côtés  de  la  piste  venant  de  Ksar  Ouerrah  et 
traversant  l'ilôt  marqué  sur  cette  carte,  je  n'ai  observé  que  l'Albien  et  le  Cénoma- 
nien.  J'en  avais  conclu  qu'il  y  avait  eu  vraisemblablement  une  confusion  d*étiquette. 
En  réalité,  les  choses  ne  sont  pas  tout  à  fait  ainsi.  Il  résulte,  en  effet,  d'une  com- 
munication directe  de  M.  Aubert  que  ses  fossiles  proviennent  du  Khanguet  Zebbeg, 
défilé  situé  à  i4-i5  km.  E  du  Kh.  Foufi  et  à  2-3  km.  «W  seulement  de  la  Koubba 
de  Si  Abd  el  Kader.  L'ilôt  jurassique  est  donc  porté  trop  à  l'W  sur  la  carte  géolo- 
gique, et  comme  il  paraît  être  très  petit,  cela  explique  pourquoi  je  ne  l'ai  pas  coupé. 

Hoplites  Boissieri  est  une  des  espèces  les  plus  caractéristiques  du  Berriasien,  que 
KiLiAN  range,  non  sans  raison,  à  la  base  du  Crétacé.  De  fait,  dans  le  cas  présent, 
les  couches  du  Mellousi  seraient  peut-être  mieux  placées  à  la  partie  inférieure  de  ce 
système. 


Hoplites  indét. 

Aubert  a  cité  (')  sous  le  nom  d'>lmm.  cf.  Telloutensis  Pomel  un  fragment 
d'ammonite  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  l'espèce  de  Pomel  ('):  de  l'ombilic  par- 
tent de  fortes  côtes  supportant  deux  tubercules  allongés,  très  rapprochés  l'Un  de 
l'autre  ;  ces  côtes  s'arrêtent  au  milieu  des  flancs,  donnant  naissance  à  trois  côtes 
traversant  la  région  ventrale  sans  interruption,  ni  atténuation.  Ce  dernier  caractère 
peut  faire  douter  qu'il  s'agisse  bien  d'un  Hoplites.  Dans  Hoplites  Telloutensis,  les 
côtes  sont  interrompues  ;  il  y  a  des  côtes  inlercalaires  en  plus  des  côtes  résultant 
de   tripartition  ;    enfin   les  tours    sont   bien   plus    épais  (45)  que  hauts    (37),  tandis 


|i)  Pervinquière  :   Dccomcrte  de  fossiles  dans  le  calcaire  du  Dj.  Ressas,  B.  S.  G.  P.  (^),  vol.  VI,  1906, 
p.  48i. 

(2)  AuBEiiT  :  Explic.  carie  géoj.  Tun.,  p.  5. 

(3)  Pomel  :  Néocomien  Lamoricière,  p.  72,  IH.  \,  fip.  3-6. 
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que  c'est  l'inverse  (hauteur  :  49  ;  épaisseur  sur  les  tubercules  :  43  ;  entre  les  tuber- 
cules: 38)  dans  le  fragment  considéré.  Il  est  donc  probable  que  ce  dernier  n'appar- 
tient pas  à  HopL  Telloutensis^  mais  il  en  est  plus  proche  que  de  toute  autre  espèce 
figurée. 

Ce  fragment  provient  du  Dj.  Mellousi,  avec  Hopl.  BoissierL 


Genre  HOLGOSTEPHANUS  Neumayr  et  Uhlig 
Holcostephanus  cf.  Cautleyl  Oppel 

PI.  II,  ûg.  II  ad. 

1863.  Amm.CauOeyi  Oppel:  Ueher  ostindische  Fossilreste.  Pal.  Mitt.,  p.  279,  PI.  LXXVIII, 

Hg.   1   Orb. 
1903.  Holc.  (Spitieeras)  Cautleyi  V.   Uhlig  :  Spiti   shales,  p.    104,    PI.  XII,   fig.  1  a-c. 

Trois  fragments  d'ammonites  de  la  coll.  Aubert,  indiqués  comme  provenant  du 
Dj.  Mellousi  (Berriasien),  se  rapportent  assez  bien  à  l'espèce  de  l'Himalaya:  tours  nota- 
blement plus  hauts  (37  mm.)  qu'épais  (29  mm.),  à  section  subtriangulaire;  ombilic 
à  paroi  inclinée  ;  flancs  presque  plats,  ornés  de  tubercules  arrondis  peu  éloignés  du 
bord  de  l'ombilic;  côtes  nombreuses  (en  moyenne  5  par  tubercule),  obliques  en  avant 
et  un  peu  plus  infléchies  près  du  pourtour,  à  peine  atténuées  sur  la  région  ventrale 
où  elles  dessinent  des  chevrons  très  nets  ;  fortes  constrictions  un  peu  plus  obliques 
en  avant  que  les  côtes.  Deux  des  fragments  en  question  appartiennent  à  deux  tours 
successifs  ;  je  crois  utile  de  les  figurer,  quelque  incomplets  qu'ils  soient.  Le  troi- 
sième fragment,  beaucoup  plus  grand  (hauteur  du  tour:  65  mm.),  mais  très  usé, 
parait  se  rapporter  à  la  même  espèce. 

Ces  fragments  (surtout  le  plus  grand)  rappellent  un  peu  Holc.  fraternus  Steuer 
du  Tithonique  de  la  République  Argentine,  mais  les  tours  sont  plus  hauts.  VAmm. 
Smielensis  Pomel  de  Lamoricière  a  un  peu  la  même  forme  à  l'état  adulte,  mais  les 
jeunes  diffèrent  considérablement  ;  d'autre  part,  les  côtes,  fortement  interrompues 
dans  cette  dernière  ammonite,  en  font  probablement  un  Hoplites. 

Holc.  Negreli  Matheron  a  des  tours  bien  plus  bas,  presque  arrondis,  des  côtes 
presque  droites  et  traversant  la  région  ventrale  sans  former  de  chevrons.  Ceux-ci 
s*observent  bien  dans  Holc.  promis  Oppel,  mais  cette  espèce  a  encore  des  tours 
moins  élevés  dans  Tadulte,  moins  triangulaires  ;  les  tubercules  sont  fortement  pinces 
et  les  côtes  sont  interrompues  dans  le  jeune  %e.  Bref,  c'est  de  Holc.  Cautleyi  que 
notre  ammonite  parait  se  rapprocher  le  plus. 

Cette  dernière  espèce  a  été  citée  plusieurs  fois  en  Europe,  mais  il  n*cst  pas  sûr 
que  ces  citations  soient  bien  exactes,  ainsi  qu'UnLiG  l'a  déjà  fait  observer. 
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Holcostephanus  cf.  ceisus  Oppel 

PI.  II,  fig.  9  a-b,  10  a-h 

1865.  Àmm,  celsm  Oppel  :  Die  Tithonische  Etage,  p.  553. 

1868.  Amm.  Groteanus  Zittel  (non  Oppel)  ;  Stramberg,  p.  90,  PI.  XVI,  fig.  1-4. 

1903.  Hokostephanus  et.  8(r/>/*anoidc5  Pervinquière  :  El.  j;coI.  Tun.  cent.,  p.  32,34. 

I  11 

Diamètre 13,2  (1)  21        (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 3,7  (0,28)  7,2  (0,34) 

Épaisseur  du  dernier  tour 7  (0,52)  11,5  (0,55) 

Largeur  de  l'ombilic 6,2  (0,46)  8,5  (0,41) 

UiiLiG  a  montré  que  rammonile  de  Stramberg,  désignée  par  Zittel  sous  le  nom 
d'Amm,  Groteanus,  différait  du  type  indien  et  devait  reprendre  le  nom  d'Amm,  ceisus 
Oppel.  Je  rapproche  de  cette  espèce  (mais  sans  les  y  assimiler)  deux  ammonites 
dont  les  mesures  sont  données  ci-tlessus.  On  voit  qu'elles  ont  des  tours  plus  bas 
et  un  ombilic  plus  large  que  VAmm.  ceisus  Oppel  et  que  VAmm.  stephanoides  Oppel, 
auquel  j'avais  jadis  comparé  Tune  d'elles.  L'identification  avec  cette  dernière  espèce  est 
rendue  impossible  par  la  présence  constante  de  a  à  3  conslrictions  sur  chaque  tour  ; 
les  côtes  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus  nombreuses  dans  nos  ammonites.  L'or- 
nementation de  celles-ci  est  assez  différente,  au  premier  abord,  de  celle  d*Amm, 
ceisus^  car  il  n'y  a  point  de  tubercules.  Les  côtes  commencent  déjà  dans  l'ombilic 
et  sont  légèrement  obliques  en  avant;  au  pourtour,  quelques-unes  se  bifurquent, 
d'autres  restent  simples  ;  toutes  ont  la  même  force  sur  la  région  ventrale,  qu'elles 
traversent  presque  en  ligne  droite,  sans  interruption.  Les  constrictions,  dirigées  obli- 
quement en  avant  sur  les  flancs,  sont  droites  ou  faiblement  arquées  en  avant  sur 
la  région  ventrale,  comme  les  côtes.  Ces  côtes  simples  s'observent  bien  dans  les 
jeunes  A  mm,  pronus  Oppel,  mais  alors  toutes  les  côtes  sont  interrompues  dans  le 
plan  de  symétrie  ;  d'ailleurs,  côtes  et  sillons  dessinent  de  forts  chevrons  sur  la  région 
ventrale,  laquelle  est  bien  plus  rétrécie  que  dans  le  cas  présent.  Cette  large  région 
ventrale  se  retrouve,  au  contraire,  dans  A  mm.  ceisus,  où  les  côtes  ne  forment  pas 
de  chevrons  et  paraissent  simples  dans  le  jeune  âge,  autant  qu'on  peut  en  juger  par 
les  figures  de  ZrrrEL.  Celles-ci  montrent  que  Tombilic  est  plus  large  et  moins  pro- 
fond dans  le  jeune  âge  que  dans  Tâge  adulte  ;  du  reste,  le  plus  grand  de  mes  échan- 
tillons a  un  ombilic  relativement  plus  profond  que  l'autre.  Ces  deux  spécimens 
sont  encore  immatures  et  je  ne  puis  dire  s'ils  n'auraient  pas  acquis  plus  tard  des 
tubercules  ;  aussi  dois-je  me  borner  à  un  simple  rapprochement. 

Gisements.  —  Un  échantillon  pyriteux  (n**  1  des  mesures)  du  Dj.  Klab  et  un 
échantillon  en  calcaire  rouge  (n"  II)  du  Dj.  ben  Saïdan  ;  l'un  et  l'autre  du  Titho- 
nique  inférieur. 
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Genre  BELEMNITES 


Les  bélemnites  ne  sont  pas  rares  dans  le  Jurassique  du  Nord  de  la  Tunisie, 
mais  aucune  de  celles  que  j'ai  pu  obtenir  n'était  déterminable  spécifiquement.  Dans 
le  Lias  du  bou  Kournîn,  du  Zaghouan,  du  ben  Saïdan,  du  Klab,  on  voit,  le  plus 
souvent  en  section,  de  grosses  bélemnites  paraissant  appartenir  au  sous-genre  Pa- 
chyteuthys.  D'autre  part,  j'ai  trouvé  dans  l'Oxfordien  du  Klab  quelques  fragments 
de  Belemnopsis. 
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NAUTILOïDES 


Genre  NAUTILUS  Breyn 

Les  caractères  génériques  des  nautiles  sont  trop  connus  pour  avoir  besoin  d*ètre 
rappelés.  J'emploie,  du  reste,  le  terme  de  Nautilus  dans  le  sens  habituel,  car  il  ne 
m'a  pas  paru  nécessaire  d'adopter  les  sous-genres  proposés  par  Hyatt.  Pour  ce  qui 
est  de  l'interprétation  des  types  de  Sowerby,  j'ai  suivi  l'opinion  de  Foord,  qui  était 
mieux  placé  que  quiconque  pour  connaître  ces  types.  Je  renvoie,  d'ailleurs,  d'une 
façon  générale,  à  son  excellent  catalogue  (*);  on  y  trouvera  une  discussion  des 
espèces  et  une  bibliographie  détaillée  qu'il  m'a  paru  inutile  de  répéter  ici. 

Nautilus  neocomlensis  d'Ordignt 

1840.  Nautilus  neoeomiensis  d'Orbiony  :  Pal.  îv  ,  p.  74,  PI.  XI. 

1858.  Id.  PicTET  et  Campiche  :  Ste  Croix,  p.  128,  PI.  XV.  (Synonymie). 

1903.  iVauti/us  cf.  neoeomiensis  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  44. 

Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  un  fragment  de  nautile  recueilli  au 
pied  W  du  Dj.  Serdj,  car  il  offre  les  principaux  caractères  de  cette  espèce: 
forme  médiocrement  renflée,  à  ombilic  relativement  large,  côtes  arquées,  infléchies  en 
avant,  puis  en  arrière,  avec  une  arête  de  rebroussement  sur  la  ligne  médiane  du 
ventre.  Je  l'avais  aussi  rapproché  de  N,  Neckerianus  Pictet  («),  de  l'étage  ^»li^ 
comme  mon  échantillon,  mais  celui-ci  présente  un  ombilic  complètement  fermé, 
avec  des  côtes  plus  fines  et  plus  nombreuses. 

Gisement.  —  Un  échantillon  unique  et  incomplet  provenant  du'  Dj.  Serdj,  un 
peu  au  S  de  Decherat  Zriba.  Aptien. 

(i)  Foord  :  Catalogue  of  the  fossil  Ccphalopoda  in  Ihe  Bristish  Muséum,  Nautiloidea,  H.  Londres,  1S91. 
(a)  PiCTET  et  Campiche:  Ste-Groix,  p.  i3a,  PI.  XVI. 
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Le  type  de  A^.  neocomiensis  appartient  à  THauterivien,  mais  Kilian  (^)  cite  aussi 
ce  nautile  dans  TAptien.  Coquand  le  mentionne  également  dans  TAptien  d'Aïn  Zaïrin, 
localité  problématique  de  la   Province  de  Constantine. 


Nautllus  elegans  Sowerby  (non  d'Orbigny) 

1816.  Nautilus  elegans  J.  Sowerby  :  Min.  Conch.,  vol.  II,  p.  33,  PI.  CXVI. 
1853.  Nautilus  pseudo  elegans  SharpeCdod  dOrb.)  :  Foss.  Moil.  Chalk,  p.  13,  PI.  IV,  fig.  2  fi-l\ 
1891.  Nautilus  elegans  Foord  :  Catalogue  foss.  Cepb.,  p.  270,  fig.  60.  (Bibliographie). 
1903.  Ici.   Pervinquière  :    Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  6?. 

(Non  Nautilus  elegans  d'Orbigny,  nec  Sharpe,  nec  Blanfohd  et  Stoliczka). 

Foord  a  montré  que  la  plupart  des  auteurs,  et  d'Orbigny  en  particulier,  sV'taieiil 
trompés  sur  Tinterprétation  de  l'espèce  créée  par  Sowerby;  aussi  a-t-fl  donné  nnr 
nouvelle  description  et  un  nouveau  dessin  du  type  môme  de  Sowerby.  l.a  (li.^l:n()^<' 
de  celte  espèce  peut  être  résumée  comme  il  suit  :  coquille  renflée,  un  peu  ai»i.aic 
sur  les  côtés,  rétrécie  et  arrondie  sur  la  région  ventrale  ;  tours  très  embrassants  : 
ombilic  petit  ;  cloisons  modérément  espacées,  décrivant  une  large  concavilé  sur  les 
côtés  et  presque  droites  sur  la  région  ventrale  ;  siphon  très  légèrement  en  dc^ssons 
du  centre;  ornements  du  test  consistant  en  côtes  régulières,  assez  saillantes  (apla- 
ties sur  les  moules)»  séparées  par  des  intervalles  ayant  à  peu  près  la  moitié  de  la 
largeur  des  côtes,  se  bifurquant  parfois.  Ces  côtes,  d'abord  dirifrées  en  avant,  sont 
ensuite  fortement  incurvées  en  arrière  et  dessinent  un  profond  sinus  sur  la  n'irion 
ventrale. 

Cette  espèce  diffère  donc  de  celle- à  laquelle  d'Orbigny  a  appliciué  le  niénie  ummi  (ti 
qui  est  devenue  N.  Atlas  Whiteaves)  par  une  épaisseur  beaucoup  moins  ;jian(i<?  ei 
par  la  position   presque  centrale   du   siphon  (et   non    voisine   du    boid    exleme). 

Plusieurs  de  nos  échantillons  du  Mrhila  répondent  bien  à  le^pèic  de  Sowi.iuiN. 
Quelques  autres  ont  une  forme  un  peu  différente  :  ils  soni  |)ln<  jdals  d  ont  les 
flancs  plus  parallèles.  C'est  très  vraisemblablement  la  forme  déslirnic  par  i>()iuu(i\Y 
sous  le  nom  de  N,  eleganioides  (*).  Les  quelques  li«,Mie^  d<»nn('es  p.ir  i)()kiu(;\^  >*ap- 
pliquent  exactement  à  nos  nautiles.  Foord  a  décrit  et  liL^in'  (i  un  \.  cf.'fjiinlohir.s 
provenant  du  Cénomanien  de  Honfleur  (le  type  de  i)'()Hni<;N^  piovenail  de^  Naciies 
Noires),  qui  diffère  un  peu  de  nos  échantillons  tunisiens,  mais  il  r.nil  aj-Milei  (\\u- 
ceux-ci  sont  bien  semblables  à  un  nautile  de  llonllcur  ((oljeillon  de  là  S  .il.Mt 
qui  répond  également  à  la  description  de  d'Oiuuow.  11  est  un  p<  u  m-in^  ^ 
un  peu  plus  haut  que  celui  figuré  par  Foonu  ;  ses  (iois.uis  soni.  (  n  mii? 
sinueuses  que  ne  le  ferait  croire  la  figure  donnée  par  cet  auleni,  ce  (}iii  i  -i  d 
conforme  au  texte  (sutures  considcrably  curved  back\\ards  on  die  -idr-  ..r  llh?^'^ 
and  forming  a  conspicuous   sinus  on  the   periphervl.  * 


'Cfi. 


.îf! 


(i)  KiLiAN  :  Montagne  de  Lurc,  p.  a^S. 

(a)  D'Orbigny:  Pal.fr.,  p.  89.  D'après  Pictet  [Sic  Croix,  p.   11.  r- t! 
nysius  Lesleur  [Vues  et  coupes  du  cap  de  la  Ilcve]  ;  je  n'ai  j»ii   ti.>ii\.  r   1 
cette  dernière  espèce. 

(3)  Foord  :  Cat.  foss.  Ceph.,  p.  377,  fig.  61. 
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Il  ne  me  paraît  donc  pas  douteux  que  nous  ayons  affaire  à  N.  elegantoides 
d'Orbigny.  Je  considère  d'ailleurs  celui-ci  comme  une  simple  variété  de  N,  elegam 
Sow.  et  je  serais  d'autre  part  assez  enclin  à  lui  rattacher  N,  crebricostatus  Blanford 
et  N.  Negama  Blanford  (^). 

Gisements.  —  Forme  typique  :  5-6  échantillons  du  Cénomanien  de  Foum  el 
Guelta  (coll.   Flick  et  la  mienne). 

Var.  elegantoides  (?)  :   4  échantillons  :   Foum  el    Guelta,   Kef  Si  Abd   el  Kader 
(partie  inférieure  des  marnes),   Dj.  ben  Habbes  (Daala),   bordj   Debbich. 


Nautllus  triangularis   Montfort 

1802.  Nautilite  triangulaire  Denys  de  Montfort:  Hist.  nat.  générale  et  particulière  des  Mol- 
lusques, in  SoNNiNi  :  Suites  à  Bupfon,  vol.  IV,  p.  292,  PI.  XLIX,  fig.  2. 
1840.  Nautilus  triangularis  d'Orhigny  :  Pal.  fr.,  p.  79,  PI.  XII. 
1880.  NautUus  Jugurtha  Coquand  :  Études  supplémentaires,  p.  364. 
1891.  Nautilus  triangularis  Fooud  :  Catalogue  foss.Ceph.,  p.  266. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.Tun.  cent.,  p.  83. 

La  description  de  d*Orbigny  ne  fait  pas  mention  de  la  modification  subie  par 
la  forme  des  tours  ;  la  diagnose  de  cette  espèce  peut  donc  être  complétée  de  la 
façon  suivante  (d'après  un  échantillon  de  Rouen)  :  Coquille  médiocrement  épaisse, 
lisse  ;  ombilic  très  étroit  ;  section  des  tours  arrondie  jusqu'au  début  du  dernier 
tour,  devenant  ensuite  anguleuse,  triangulaire,  puis  s'arrondissant  de  nouveau  un 
peu  sur  la  loge  d'habitation  ;  section  largement  échancrée  par  le  tour  précédent  ; 
flancs  légèrement  convexes.  Cloisons  fortement  concaves  sur  les  côtés  et  s'incurvanl 
brusquement  à  angle  droit  au  voisinage  de  l  ombilic.  Siphon  placé  bien  au-dessous 
du  centre  (à  moins   du  quart  de  la  hauteur,   d'après  la  figure  de  d'Orbigny). 

Rapports  et  différences.  --  Cette  espèce  est  facile  a  distinguer  des  autres, 
sauf  de  Nautilus  Munieri  CnorpAT  (■),  qui  n'est  sans  doute  qu'une  variété  épaisse 
de  N,  Mermeti  Coq.  ;  on  séparera  l'espèce  portugaise  de  N,  triangularis  par  son 
épaisseur  moindre    et  par  le  très  faible  écartement  des  cloisons. 

Il  ne  me  parait  pas  douteux  que  le  A'.  Jugurtha  Coq.  ne  soit  qu'un  représen- 
tant de  grande  taille  de  N,  triangularis. 

Gisements.  —  Cénomanien.  Deux  exemplaires,  l'un  de  Foum  el  Guelta  (coll. 
Flick).  l'autre  du  Semmama.  En  Algérie,  Coquand  mentionne  cette  espèce  à  Tenou- 
kla  et  à  Batna.  Elle  a  également  été  trouvée  en  de  nombreux  points  de  France 
et  d'Angleterre,   toujours  dans  le  Cénomanien. 

|i)  Blauvord:  Crct.  S.  India,  p.  35  et  36,  PI.  XX,  fig.  a  ;  XXI,  i,  3;  XXII.  11  est  >Tai  que,  si 
cette  assimil'ation  est  vérifiée,  le  nom  de  N.  elegantoides  devra  disparaître,  cette  csi>èce  ayant  été  figurée 
seulement  ,«n  1891  par  Foord,  tandis  que  les  figures  et  la  description  de  N.  Negama  Blanford  remontent 
à  1861. 

(2)  Choffat:  Faune  crétacique  du  Portugal,  p.  i,  PI.  I,  fig.  a  ;  II,  i. 
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Nautllus  Mermetl  Coquand 

1862.  ^autilus  Meimeti  Coquand  :  Géo).  Pal.  S.  Constantine,  p.  166,  PI.  II,  fig.  1-2. 
1886.  Nautilus  Munieri  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  1,  PI.  I,  fig.  2;  II,  1. 
1903.  Nautilus  Mermeii  Pervinquïère  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  66,  77,  79. 


Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente;  je  crois  cependant  devoir  main- 
tenir son  indépendance,  car  les  caractères  différentiels  sont  bien  constants.  Ceux-ci 
gisent  dans  la  section  très  étroite,  ovale-lancéolée  (conservant  sa  forme  à  tous  les 
âges)  et  dans  le  très  faible  écartement  des  cloisons,  mais  celles-ci  ont  exaclcnuMil 
la  même  forme  que  celles  de  A^.  triangularis,  contrairement  à  ce  qirin(li(jiio 
Coquand.  Le  siphon  est  placé  encore  plus  bas  que  dans  A^.  triangularis  (an  i  j  î\c 
la  hauteur). 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  déjà  dit  que  N,  Munieri  Choffat  est  inln- 
médiaire  entre  N.  triangularis  et  A^.  Mermeti  ;  à  mon  avis,  c'est  une  simple  v;u  i(  l< 
de  cette  dernière  espèce.  Le  caractère  invoqué  par  Cuoffat  pour  la  sojinialinii  (le 
tracé  des  cloisons)  repose  uniquement  sur  une  légère  erreur  de  dessin  daii^  la 
figure  de  Coquand;  les  cloisons  sont  plus  brusquement  infléchies  que  le  dc^-iii  lu 
le  ferait  croire.  L'individu  représenté  par  Choffat  sur  sa  PI.  I  et  un  éciianiillnii 
de  A^.  Munieri,  donné  par  l'auteur  à  la  collection  de  la  Sorbonne,  ne  mnniK  ni 
aucune  différence  notable  avec  nos  spécimens  tunisiens  ;  tous  pré>enleiil  le  ie^-(  i- 
rement  caractéristique  des  cloisons.  Par  contre  le  nautile  figuré  pai-  Cuoiim  ^in 
sa  PL  II  est  un  peu  plus  épais  et  se  rapproche  de  A'.  iri(in(jul(iris,  inu[\u\  il 
appartient  peut-être. 

N.  Fittoni  Sharpe  (^)  n'est  pas  sans  analogie  avec  A;  Mcrnwti  (juanl  à  la 
faible  épaisseur  et  au  tracé  des  cloisons,  mais  la  section  est  luoin-^  lancrolce.  Ils 
deux   flancs   sont  plus  parallèles,  raccordés  par  une  région    vcnliale  aiiondie. 

Gisements.  —  Ce  nautile  est  cantonné  dans  le  Cénouianien  qu  il  earaclérise  ; 
on  ne  le  trouve  que  dans  le  faciès  méridional  et  encore  n'\  (  sl-ii  p.is  iirs  rmn- 
mun.  Je  n'en  ai  trouvé  que  quatre  exemplaires   :   Mrhila  el   l>ireno. 

Le  type  provient  de  Tenoukla^  près  de  Tébcssa.  L'espèce  se  ien(«)iihe  au,  inéni» 
niveau  en  Portugal,   en  Espagne  et  en  Provence. 


Nautllus   Fieurlausianus  u'OuinGN^ 

1840.  Nautilus  Fleuriausianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  82,  PI.  XV. 
1861.  Id.  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  206,  PI.  XCIV,  ï\i;.  1. 
1891.  Id.  FooRD  :  Catalogue  foss.  Ceph.,  p.  268. 
1903.  Nautilus  sp,  Pervinquïère  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  69. 


(i)  Sharpe:  Foss.   Moll.   Chalk,  p.  17,  PI,  VI,  fig.  4  a-c.  Voir  aus^i    .s,,,,im 
p.   171,  PI.  XLVII,  fig.  5-6. 
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Cette  espèce,  établie  par  d'Orbigny,  a  été  ultérieurement  supprimée  par  le  même 
auteur  et  réunie  à  ^V.  triangularis.  On  ne  voit  pas  très  bien  la  raison  de  ce  chan- 
gement, car  si  ces  deux  espèces  sont  voisines,  elles  semblent  néanmoins  distinctes 
et  relativement  faciles  à  séparer.  Il  ne  paraît  pas  que  la  région  ventrale  de  N, 
Fleuriausianus  devienne  tranchante  à  une  période  quelconque  du  développement  ; 
elle  semble  être  au  contraire  toujours  arrondie.  D'autre  part,  le  texte  et  la  figure  de 
d'Orbigny  concordent  pour  lui  attribuer  des  cloisons  «  un  peu  arquées  »  près  de 
Tombilic  et  non  pas  brusquement  infléchies. 

Kotre  individu  montre  bien  ces  caractères  ;  il  répond  d'ailleurs  exactement  à 
la  Ggure  de  Stoliczxa,  qui  représente  une  variété  dans  laquelle  les  deux  flancs  sont 
nettement  bombés  et  assez  divergents.  Les  figures  de  Schllter  et  de  Siiarpe  con- 
cernent une  autre  variété  dans  laquelle  les  flancs  sont  plus  parallèles  et  la  région 
ventrale  plus  large. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  certain.  Génomanien.  En  dessous  du  Kef  Si 
Abd  el  Kader  (Mrhila). 

Nautllus  cf.   N.  subisevigatus  d'Orbigny 

1840.  Nautilus  Usvigattis  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  84,  PI.  XVII. 
1850.  N.  sublœvigatus  hVRBiGSY  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  189. 
1853.  N.  lœvigatus  Sharpe  :  Foss.  MoU.  Chalk,  p.  11,  Pi.  II,  fig.  1  a-b,  2  a-b. 
1872.  N,  sublœvigatus  Geinitz  :  Elbthalgebirge,  II,  p.  182,  PI.  XXXII,  ûg.  1-3. 
1889.  Id.  Peron:  MoU.  foss.  Crét.  Tun.,  p.  2. 
1891.  Id,  FooRD  :  Catalogue  foss.  Cepb.,  p.  242. 

1903.  Nautilus  du  groupe  de  N,  Uecigatus  Pbrvinquiëre  :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  67  (?),  113, 
114,  118,  122,  123,  124,  132,  133. 

J*ai  rencontré  toute  une  série  de  nautiles  qui  se  rapprochent  de  A^.  subisevi- 
gatus plus  que  de  tout  autre,  sans  lui  être  identiques.  On  peut  dire  que  tous  sont 
moins  renflés,  moins  globuleux.  Il  est  vrai  que  Geinitz  a  admis  dans  cette  espèce 
une  variété  très  peu  épaisse  (fig.  a  de  sa  PI.  XXXII),  mais  on  est  en  droit  de  se 
demander  si  elle  appartient  bien  encore  à  la  même  espèce  ;  nos  exemplaires  ne 
montrent  point  une  telle  étroitesse,  quoique  la  hajuteur  surpasse  un  peu  l'épaisseur  ;  les 
flancs  tendent  à  s'aplatir,  à  devenir  moins  convexes.  A  part  cela,  la  forme  des  cloi- 
sons et  rétroitesse  de  Tombilic  s'accordent  bien  avec  la  définition  de  N.  sublœvigatus . 

Cependant  deux  individus  ont  un  ombilic  un  peu  moins  étroit  ;  ils  appar- 
tiennent Tun  et  l'autre  au  Sénonien  inférieur,  comme  ceux  que  Peron  a  attribués 
à  iV.  Dekayi  Morton.  Je  ne  serais  pas  surpris  qu'il  s'agît  d'une  seule  et  même  espèce. 
iV.  Dekayi  Morton  est  une  forme  très  spéciale,  plus  épaisse  encore  que  ^V.  sublœvigatus 
et  remarquable  par  ce  fait  que  l'ombilic  est  occupé  par  une  sorte  de  columelle  per- 
sistante. Meek  a  montré  (^)  que  les  auteurs  (entre  autres  d'Orbigny)  avaient  mal 
interprété  cette  espèce,   qui  paraît  spéciale  à  l'Amérique. 

(i)  Meek  :  Invert.  Cret.  foss.,  p.  /49G. 
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J'ai  également  rapporté  à  N.  sublœvigatus  deux  petits  nautiles  du  Génomanien 
de  Foum  el  Guelta,  qui  répondent  assez  bien  à  la  fig.  a  de  la  PI.  II  de  Shahpe. 
L'un  d'eux  (d'ailleurs  incomplet)  possède  encore  une  partie  de  son  test  et  montre 
de  fines  stries  arquées,  distribuées  par  bandes,  rappelant  tout  à  fait  l'ornementation 
de  N.  Bouchardianus  d'Oub.,  lequel,  au  surplus,  a  presque  la  même  forme.  C'est 
même  à  cette  dernière  espèce  que  j'eusse  attribué  mes  échantillons,  si  d'Orbigny  ne 
disait  formellement  que  les  cloisons  de  A^.  Bouchardianus  sont  très  espacées,  tandis 
qu'elles  sont  très  rapprochées   sur  le  jeune  spécimen  que  j'ai  en  main. 

Gisements.  —  Cette  espèce  a  une  assez  large  distribution  stratigraphiquc,  puis- 
qu'on la  trouve  depuis  le  Génomanien  (Angleterre,  France)  jusque  dans  le  Séno- 
nien. 

Génomanien  :   a  exemplaires  de  Foum  el  Guelta. 

Sénonien  inférieur  :  8-10  exemplaires  des  Dj.  bou  Driès,  Bireno,  Mabiouk, 
Tiouacha,  bou  Arara,  Si  ben  Habbes,  du  bordj  el  Arbi  ben  Baccouch,  de  10.  br»u 
Sbiha  (Ouled  Aoun),  etc.  C'est  une  espèce  très  commune  dont  j'ai  fréquemnicnt 
trouvé  des  représentants,  mais  la  difficulté  des  transports  m'a  souvent  empêché 
d'emporter   ces  fossiles   peu  caractéristiques. 
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Genre  PHYLLOGERAS  Sless 


Le  genre  Phylloceras  a  été  créé  par  Si  ess  pour  des  ammonites  généralement 
très  involutes  et  à  faible  ornementation,  dont  la  ligne  suturale  est  très  particu- 
lière :  les  lobes  nombreux  décroissent  régulièrement  en  dimension  et  ne  sont 
jamais  divisés  en  parties  paires,  tandis  que  les  selles,  généralement  bifides,  ont  toutes 
leurs  extrémités  arrondies  ou  spatulées   ou  encore  en  feuille  de  chêne. 

De  Grossouvre  a  émis  Topinion  (*)  que  les  derniers  Phylloceras  se  trouvaient 
dans  le  Gault  et  que  les  espèces  de  la  Craie  supérieure  à  aspect  de  Phylloceras 
navaient  pas  de  cloisons  à  terminaison  phvlloïdienne,  mais  se  rapprochaient  des 
Desmoceras  ou  des  Pazosia  ;  elles  devaient  par  suite  constituer  un  nouveau  genre, 
nommé  Schliiteria, 

En  réalité,  il  existe  des  Phylloceras  typiques  dans  la  Craie  supérieure  de  Tlnde 
et  de  la  Tunisie,  tout  au  moins  ;  je  donne  plus  loin  la  photographie  et  la  cloison 
d'un  Phylloceras  indiscutable.  Kossmat  a  déjà  montré  (*)  que  ce  genre  Schliiteria 
était  hétérogène  :  des  4  espèces  citées  par  son  auteur,  3  sont  de  vrais  Phylloce- 
ras, la  4"  (Sch.  Larleli  Selles  sp.)  (*)  est  un  Desmoceras  (ou  Pazosia);  c'est  d'ail- 
leurs dans  ce  dernier  genre  que  Seines  avait  placé  son  espèce.  Je  partage  complè- 
tement l'opinion  de  Kossmat  à  ce  sujet. 

x\ssurément  certaines  ammonites  dont  il  sera  question  plus  loin  sont  singuHè- 
rement  difBciles  à  classer,  car,  à  première  vue,  elles  allient  des  caractères  de  Phyllo- 
ceras à  des  caractères  de  Desmoceras.  On  pourrait  être  tenté  d'en  faire  un  groupe 
spécial  et  d'adopter  pour  lui  la  désignation  de  Schliiteria,  mais  on  se  buterait  alors 
à  une  difficulté  insurmontable.  En  effet,  de  Grossouvre  n'a  pas  cité  dans  son  genre 
Schliiteria  l'espèce  la  i)lus  remarquable  au  point  de  vue  de  l'ambiguité  des  caractères 
génériques  :  Amm.  diphylloides  Foubes,  à  laquelle  Kossmat  a  ajoute  depuis  YAmm. 
[Pazosia)  phyltimorphus .  Au  contraire,  de  Grossouvre  a  confondu,  sous  le  nom 
de   Desmoceras    pyrenaicam    (*),    deux    espèces    difl'érenles,    dont    l'une    n'est    autre 

(i)  De  Grossouvre:  Amm.  Craie  supérieure,  p.  aiG. 

(a)  Kossmat:  Sûdind.  Kreidof.,  p.  q. 

(3)  Seunes  :  Gonlrib.  Cépli.  Crct.  supérieur,  p.  19,  PI.  III,  fig.  a  ;  IV,  2  a-b. 

(l^)  De  GROssuuvnE  :  Amm.  Craie  supérieure,  p.  1C8,  PI.  XW,  Hg.  a;  XWVII,  9. 
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que  Puzosia  diphylloides  ;  or.  la  description  ne  fait  même  pas  allusion  au  genre 
Schliiteria,  Si  j'ajoute  que  Tammonite  citée  ci-dessus  est  à  peine  distincte  de 
VAmm.  phyllimorphus  Kossmat  et  que  cette  nouvelle  espèce  est  très  proche  parente 
de  Desmoceras  Larleti  Seunes  (Schliiteria  pour  de  Gkossouvre),  on  verra  à  quelles 
difficultés  inextricables  mène  l'adoption  du  genre  Schliiteria. 

Le  Crétacé  de  Tunisie  nous  a  fourni  des  Phylloceras  appartenant  aux  groupes 
suivants  : 

I).  Groupe  du  Ph.  heterophyllum  (Ph.  Tethys,  picturatum,  ellipticum,  Velledœ. 
Tanit  et  sans  doute  decipiens). 

II).  Groupe  du    Ph,  Partschi  (Ph  .  infundibulum,  Rouyanum,  Forbesianum). 

III).   Groupe  du  Ph.  tatricum  (Ph.  semisulcatum). 

IV).    Groupe  du  Ph.    ultramontanum  (Ph.  Calypso,  Guettardi,  late-umbilicatum.) 


I.  — ^  Phylloceras  Tethys  d'Orbigny 

1840.  Amm.  semistriatus  dOrbign.y  (non  de  Haan)  :  Pal.  fr.,  p.  136,  PI.  XLI, fig.  3-4. 

1840.  Amm.  Tketys  d'Orbigny  :  Ibld..  p.  174,  PI.  LUI,  fig.  7-9. 

190L  Phylloceras  Thetys  Sayn  :  Amm.  pyriteuses  marnes  valangienoes,  p.  6,  PI.  I,  fig.  3-5. 

1901.  Id.  Sarasin  et  Schôndelmayer  :  Amm.  Crét.  inf.  Châtel-St- Denis,  p.  14,  PI.  1,  fig.  6-9. 

L'identité  de  VAmm.  semistriatus  et  de  VAmm.  Tethys  a  été  reconnue  par 
d'Orbi^ny  lui-même,  qui  y  joint  également  Amm.  Buchiana  Forbes  ('),  espèce  ayant 
cependant  une  section  relativement  bien  plus  large  et  un  ombilic  plus  profond. 
PiCTET  et  KiLïAN  y  ajoutent  VAmm.  Morelianus  d'Orb.  Quant  à  VAmm.  serus  Oppel, 
ce  parait  être  une  espèce  diflérente,  bien  que  la  distinction  soit  souvent  difficile. 

Les  deux  grands  échantillons  de  la  ferme  Potin  que  nous  avons  sous  les  yeux 
se  rapportent  à  Ph.  Tethys  plutôt  qu'à  Ph.  sérum,  car  Tombilic  est  peu  profond, 
les  flancs  ne  présentent  pas  de  méplat  et  Taccroissement  en  hauteur  est  assez 
régulier  (*).  D'autre  part,  les  cloisons,  bien  que  difficiles  à  suivre,  montrent  de 
larges  phyllites.  tandis  que  les  cloisons  de  Ph.  sérum  sont  beaucoup  plus  découpées. 

11  reste  à  noter  que  les  stries  ne  sont  point  transverses  ou  rayonnantes,  comme 
l'indiquent  d'Orbigny  et  Sayn.  mais  fortement  incurvées  en  avant  ;  elles  présentent  un 
point  de  rebroussement  presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Ces  stries  sont  serrées  et 
bien  marquées  dans  la  moitié  externe,  beaucoup  moins  visibles  dans  la  partie 
interne.  Nous  ne  possédons  d'ailleurs  pas  le  test  lui-même.  Au  total,,  ces  échantil- 
lons sont  conformes  à  la  figure  9  de  la   PI.  I  de  Sarasin  et  Schôndelmayer. 

Un  troisième  spécimen  (Dj.  Telia),  beaucoup  plus  petit  (11  mm.),  a  un  ombilic 
relativement  plus  large,    mais    Sa^n  a    établi   que    c'était    là   un  caractère  juvénile. 

(i)  Forbes:  Foss.  from  Santa  Fé  de  Bogota,  p.  177,  n*  11,  fig.  a-b. 

(a)  Diamètre  :  iiC  mm.  ;  haulour  du  dernier  tour  :  GA  mm.  ;  hauteur  de  l'avanl-dernier  tour:  3o  mm  ; 
ombilic  :  7  mm.  La  partie  du  dernier  tour  comprise  entre  le  bord  externe  et  le  bord  de  ravant-dernier  tour 
est  donc  à  peine  plus  haute  que  la  partie  comprise  entre  le  bord  de  l'avant-dernicr  tour  et  rombllic.  Dans 
Ph.  sérum,  cette  partie  non  embrassante  est  bien  plus  haute  que  la  partie  embrassante. 
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Les  autres  caractères  correspondent  môme  mieux  au  type  que  ce  n'est  le  cas  pour 
les  deux  exemplaires  précédents.  La  cloi- 
son  (fîg.   3)  montre  des  phyllites  forte- 
ment élargis  en  massue  à  leur  extrémité, 
quoique  ce  caractère  soit  moins  marqué 

que  dans  la  fi^re  de  d'Orbigny. 

^  °  FiG.  3.  -  PhylL  Tethys  da  DJ.  Tclla  X  C 

(d=  II;  r  =  7). 

Gisements.  —  Cette  espèce  se  ren- 
contre en  France  depuis  le  Valanginien  jusque  dans  TAptien.  L'un  des  deux  grands 
exemplaires  que  nous  avons  examinés  (coll.  Aubert)  provient  du  four  à  chaux  de 
la  ferme  Potin,  où  Aubert  cite  Macroscaphites  Yvani  (^)  ;  il  s'agit  donc  du  Barré- 
mien.  L'autre  n'a  pas  d'indication  de  gisement,  mais,  d'après  l'aspect,  la  provenance 
doit  être  la  même.  Enfin,  le  petit  provient  du  Dj.  Telia,  à  l'E  du  Dj.  Oust.  Bar- 
rémien. 

On  connaît  cette  ammonite  en  de  nombreux  points  du  globe  (Provence,  Espagne, 
Algérie,  Sicile,  Alpes  Orientales,   Balkans,  Caucase,  Mozambique). 

Phylloceras   plcturatum  )   d'Orbignt 
1840.  Amm.  picturatus  d'Orbigny:  Pal.   fr.,   p.   178,  PL  LIV,  fig.  4-6. 

Cette  ammonite  se  distingué  surtout  de  Ph.  Tethys  par  sa  cloison  beaucoup  plu$ 
découpée.  Cette  cloison  diffère  bien  peu  de  celle  de  Ph,  Rouyanum  ;  on  note  seu- 
lement que  le  lobe  siphonal  est  légèrement  plus  court  que  le  premier  latéral,  au 
lieu  d'être  d'égale  longueur  ou  même  faiblement  plus  long. 

Un  échantillon  (coll .  Aubert)  du  Dj.  Oust  (gauche  de  l'aqueduc)  possède 
bien  la  forme  et  la  cloison  attribuées  par  d'Orbigny  à  VAmm.  piciuratus.  Kilian 
cite  cette  espèce  dans  l'Aptien.  L'exemplaire  visé  se  trouvant  avec  Ph,  Rouyanum 
provient  sans  doute  du  Néocomien  ;  je  me  demande  même  s'il  n'en  est  pas  seu- 
lement une  variété  peu  renflée,  à  ombilic  moins  profond. 

La  même  espèce  est  connue  en  Provence,  en  Andalousie,  en  Algérie,  etc. 

Phylloceras  elllpticum  P  Kossmat 

PI.   nt.  fig.  I,  a  a-b 

1895.  Phyll.  ellipticum  Kossmat:  Sûdind.  Kreidef.,   p.   11,   PJ.  I,    fig.  2  a-b;  VI,  1  ab. 

Quelques  petits  Phylloceras  du  Vraconnien  présentent  des  flancs  bombés,  des 
tours  à  section  régulièrement  elliptique,  médiocrement  élevés,  un  ombilic  quelque 
peu   ouvert.   Ce    sont    là  précisément   les  caractères    de    Ph.  ellipticum,  espèce  très 

(i)  C*est  peut-être  plutôt  Costidiscas  recticostatuSj  mais  peu  importe  ici,  puisque  le  niveau  est  le 
même. 
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voisine  de  Ph,  subalpinum  d'Orb.,   mais   s'en  différenciant  par  le    fait  que  la   plus 

grande  largeur  se  trouve  à  mi-hauteur, 
au  lieu  d'être  au  voisinage  de  Tombilic. 
Par  contre,  la  cloison  de  nos  exemplaires 
(fig.  4)  (M  est  moins  découpée  que  celle 
donnée  par  Kossmat  et  les  selles  ont  une 
tendance  à  la  bipartition  ;  au  total,  la  cloi- 
son se  rapproche  plutôt  de  celle  de  Ph. 
subalpinum  d'Orb.  La  détermination  reste 
donc    douteuse,    d'autant   plus    que   je    ne 

Fie  4.  —  PhyU.  eUipticuM  X  10  (éch.  PI.  III,  ^  , 

flgi;r  =  4).  possède  que  de   très  petits  exemplaires. 

Gisements.   —    6    échantillons    du    Guern    er    Rhczal    et    de  Pont    du    Fahs. 
Vraconnien.   Le  type  de  Tespèce  provient  de  Tlnde  (Ootatoor  inférieur). 


Phylloceras  Velledae  Michelin 

1834.  Amm.   Velledœ  Michelln:   Mag.    Zool.,   PI.   XXXV. 

1840.   Id.   d'Orbigny:   Pal.   fr.,   p.    280,    PI.   LXXXIÏ. 

1847.    Id.   Pictet:    Grès  verts,   p.   30  (286),   PI.  II,   Hg.    1    a-c. 

1860.    Id.  PicTET  et  Campiche  :   Sainte-Croix,  p.  268,  348,  PI.  XXXVi,  fig.  8.  (Synonjmie). 

1865.  Id.  Stoliczka:  Cret.   S.    India,   p    116,    PI.   LIX,    fig.   1-3. 

1873.  Id.  Schmidt:  Petref.  Sachalin,  p.  10,  PI.  I,  fig.  3-4, 

1895.  Phylloceras  Velledœ  Kossmat:  Sûdind.  Kreidef.,  p.  12,  PI.  I,  fig.  3. 

1906.  Id.  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :  Céph.  Diego  Suarez,  p.  7,  PI.  ï,  fig.  6  a-c,  10  et  li. 

/Je  rapporte  à  Ph.  Velledœ  un  certain  nombre  de  petits  Phylloceras  qui  ont 
les  principaux  caractères  de  cette  espèce,  mais  qui  s'en  éloignent  par  certains 
points  ;  il  y  a  donc  lieu  de  les  considérer  comme  appartenant  à  une  variété  que 
je  qualifierai  de  Seresitensis,  car  la  plupart  de  mes  échantillons  ont  été  recueillis 
à  peu  de  distance  de  THenchir  oum  cl  Abouab,  l'antique  Seresita.  Ces  échan- 
tillons, tous  très  petits  (moins  de  ao  mm),  ont  les  flancs  presque  plats  et  présen- 
tent même  une  sorte  de  méplat  s'étendant  à  peu  près  jusqu'au  bord  externe  ;  à 
ce  point  de  vue,  ils  répondent  donc  assez  bien  à  la  figure  de  Pictet  (Sainte  Croix, 
PI.  XXXVI.  fig.  8),  mais  l'ombilic  est  en  entonnoir  et  plus  étroit  que  dans  cette 
figure.  Cette  forme  de  l'ombilic  se  voit,  au  contraire,  sur  la  figure  de  d'Obbigny, 
ainsi  que  sur  le  moulage  d'un  grand  échantillon  provenant  de  Gérodot  (coll. 
Sorbonne)  ;  mais  alors  les  flancs  sont  plus  bombés  et  les  côtes  plus  flexueuses. 
Beaucoup    de    nos    échantillons    ne    montrent  d'ailleurs    que   des    traces    de    côtes. 

(i)  La  cloison  que  je  reproduis  ici  est  malheureusement  usée,  mais  les  autres  exemplaires  ne  permettent 
pas  d'en  suivre  entièrement  le  tracé.  Le  résultat  de  celte  usure  a  été  d'altérer  la  forme  des  x)hyllites,  au 
point  que,  d'après  le  dessin,  on  pourrait  douter  qu'il  s'ajîisse  bien  d'un  Phylloceras  ;  je  crois  néanmoins  celte 
attribution  générique  correcte,  car  l'échantillon  montre  en  divers  points  les  plnllites  si  caractéristiques  de 
ce  genre.  En  outre,  le  dessin  est  un  peu  inexact,  car  les  lobes  ont  été  légèrement  élargis  au  détriment  des 
selles,  inconvénient  qui  risque  de  se  produire  quand  on  travaille  sur  des  photographies  de  très  petites 
ammonites. 
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Quant   à  la  cloison,   elle  s'accorde  mieux  qu'on   n'eût  pu  l'espérer  avec  la  figure  de 
d'Orbig:iy. 

Rapports  et  différences.  —  Par  leurs  côtes,  par  la  forme  de  l'ombilic  et 
même  par  la  cloison,  ces  ammonites  rappellent  singulièrement  PhylL  sérum  Oppel  ; 
la  seule  différence  notable  est  la  plus  grande  hauteur  du  dernier  tour  dans  l'espèce 
que  je  viens  de  citer.  Ph,  Velledœ  appartient,  du  reste,  à  un  groupe  de  formes 
extrêmement  voisines  les  unes  des  autres,  dont  la  souche  paraît  être  Ph.  sérum 
Oppel  et  qui  se  sont  perpétuées  pendant  tout  le  Crétacé.  La  distinction  en  est 
souvent   très  difficile. 

Gabb  (*)  a  figuré,  comme  Pliyll.  ramosum  Meek,  une  ammonite  probablement 
identique  à  VAmm,  Velledœ  et  du  même  niveau  qu'elle  ;  Whiteaves  unit 
d'ailleurs  les  deux  formes.  Par  contre,  Steinmamn  (*)  considère  les  deux  espèces 
comme  différentes  et  applique  le  nom  de  Ph.  ramosum  à  une  ammonite  séno- 
nienne  du  Chili.  Amm.  Velledœ  a  d'ailleurs  été  mentionné  plusieurs  fois  à  propos 
de  couches  turoniennes  ou  sénoniennes  ;  j'ignore  si  cette  assimilatipn  est  exacte, 
mais  peut-être  s'agit-il  dans  ces  cas  de  Ph.  Velledœformis  Schllter  (*)/  espèce 
bien  voisine  de  Ph.  Velledœ,  s'en  difTérenciant  par  des  costules  plus  fines,  plus 
onduleuses,  par  une  cloison  encore  plus  découpée,  dont  le  premier  lobe  est  irré- 
gulièrement trifide,   au  lieu  d'avoir  3  pointes  régulières. 

Quant  à  Ph.  subalpinum  d'Orb.  et  Ph.  ellipiicum  Kossmat,  leur  section  est 
beaucoup  plus  large,  différente  d'ailleurs  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

Gisements.  —  Une  vingtaine  d'échantillons,  tous  de  petite  taille,  du  Vraconnien 
du  N  du  Bargou  (Kef  Rakrima,  Guern  er  Rhezal),  du  Chirich  (coll.  Flicr),  de  Si 
Abd  el  Kerim,  de  Pont  du  Fahs,  de  la  Mechtat  Mergueb,  entre  Tunis  et  le 
Dj.  Oust  (coll.  Athert).  Un  échantillon  du  Ragoubat  Feid  el  Gucnna  a  été  trouvé 
au  sommet  du  Cénomanien. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  Gault  supérieur  de  la  France,  de  la  Suisse, 
de  l'Algérie,  de  Madagascar,  de  l'Inde,  de  la  Californie  (Shasta  group),  de  Van- 
couver (?),  etc.  Elle  a  été  citée  également  dans  des  couches  turoniennes  ou  séno- 
niennes de  l'île  Sakhaliae,  du  Japon,  etc.   L'espèce  chilienne  paraît  différente. 

Phylloceras  Tanlt  Pervinquière   1907 

PI.  m,  fig.   3,  'i,  5  a-6,  G,  7  a-6,  8,  9 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

I  ri  If.  Éch.  du  Guern  er  lUicza!  —  III.  Forme  de  passage  à  Ph.   Velledse  (PI.  III,  fig.  5) 

(1)  Gabb:  Pal.  California,  vol.  I,  p.  05,  PI.  \I,  fig.  12  ;  \II,  la. 

(2)  Steinmam?!  :    Geph.    Quinquina,    p.    80,    PI.    V,    fig.    !\    a-b. 

(3)  Schluteh:   Gepli.   ob.   d.   Kreide,    p.   Go,  PI.   XVllI,  fig.   k--]. 
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Coquille  disco¥dale,  comprimée,  à  flancs  plats  ou  à  peine  bombés,  à  région 
ventrale  arrondie.  Tours  très  embrassants,  mais  laissant  voir  quelque  peu  les  tours 
internes.  Flancs  non  déprimés  au  voisinage  de  l'ombilic.  Paroi  ombilicale  abrupte, 
sans  que  le  raccord  avec  les  flancs  soit  caréné.  Flancs  ornés  de  petites  côtes  fines, 
traversant  la  région  ventrale  sans  modification  et  visibles  seulement  près  du  pour- 
tour sur  nos  échantillons.  Dans  le  très  jeune  âge,  tous  les  tours  sont  lisses,  arrondis 
et  beaucoup  moins  élevés,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  de  la 
figure  8,  PI.    III  ;  l'enroulement  est  plus  lâche. 

Cloison    (fig.    5)    très    découpée,    rappelant    beaucoup    celle    de    Ph.     Velledœ, 

Chaque  selle  est  divisée  par 
un  profond  lobule,  lui-même 
subdivisé.  Le  premier  lobe 
latéral,  notablement  plus 
long  que  le  lobe  siphonal, 
possède  trois  branches  lon- 
gues et  grêles,  un  peu  iné- 
gales, ne  se  détachant  pas 
F.o.5._PftW<.ran«xi5(éch.Pi.iii,flg.7;r=4).  à    la    même    hauteur;    en 

effet,  la  branche  interne  se  détache  un    peu   plus  haut  que  l'externe,  surtout  dans 
l'adulte. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  Phylloceras  a  certainement  une  grande  res- 
semblance avec  Ph,  Velledœ,  avec  lequel  il  se  trouve  d'ailleurs.  La  distinction  est 
cependant  facile  quand  on  a  affaire  à  des  formes  typiques,  car  Ph,  Velledœ  (même 
la  var.  Seresitensis)  a  l'ombilic  très  petit  et  en  entonnoir,  tandis  qu'ici  l'ombilic 
est  plus'  large  et  à  paroi  abrupte.  Il  est  indispensable  d'ajouter  qu'il  existe  des  for- 
mes de  passage  entre  Ph.  Tanil  et  Ph,  Velledœ^  telle  que  celle  représentée  par  la 
PI.  111.  fîg.  5.  Les  flancs  sont  plats  et  montrent  même  le  méplat  habituel,  l'ombilic 
est  légèrement  ouvert,  mais  les  bords  de  l'ombilic,  au  lieu  d'être  abrupts,  sont 
légèrement  en  entonnoir.  Malgré  l'existence  de  ces  termes  de  passage,  j'ai  cru 
devoir   faire  une  distinction  spécifique,  car  les  types  extrêmes  sont  bien  caractérisés. 

Si  l'ombilic  est  un  peu  ouvert  dans  Ph,  Tanit,  il  l'est  cependant  bien  moins  que 
dans  Ph,  decipiens  Kossmat,  qui  se  distinguera  d'ailleurs  aisément  par  les  caractères 
de  sa  cloison. 

Par  sa  forme  générale  et  spécialement  par  la  forme  de  son  ombilic,  notre  am- 
monite s'accorde  presque  entièrement  avec  Ph.  Tethys  d'Orb..  qui  en  est  vraisem- 
blablement l'ancêtre,  mais  la  cloison  est  différente  :  elle  est  beaucoup  plus  sim- 
ple dans  Ph.  Tethys,  où  les  éléments  sont  plus  larges  et  moins  grêles  et  où  les 
selles  se  terminent  par  des  phyllites  élargis.  Pour  aider  à  saisir  ces  différences,  je 
donne  d'autre  part  (fîg.  3)  la  cloison  d'un  de  mes  Ph,  Tethys  du  Crétacé  inférieur. 

Gisements.  —  Une  quinzaine  d'exemplaires  ferrugineux  provenant  du  niveau 
vraconnien  à  ammonites  du  N  du  Bargou  (bou  Tis  et  Guern  er  Rhezal),  de  Si 
Abd  el  Kerim  et  de  Pont  du   Falis. 
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Phylloceras  declplens  Kossmat 

PI.  IH,  fig.  lo  a-6.  11  ab 

1845.  Amm.   Varuna  Forbes:  Foss.   Inv.  S.    India.  p.   107,  PI.   VIII,  fig.. 6. 
1895.  Phylloceras  decipiens  Kossmat:  Sùdind.  Kreidef.,  p.  13,  63,  PI.  II,  fig.  3  a-c. 

Diamètre 10  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5,6  (0,65) 

Épaisseur  du  dernier  tour 3,7  (0,37) 

Largeur  de  l'ombilic 2,2  (0,22) 

Cette  espèce  se  distingue  immédiatement  de  tous  les  autres  Phylloceras  avec  les- 
quels on  la  rencontre   par   son  ombilic 
relativement    ouvert,    laissant    apercevoir         ^ 
le   tiers  des   tours  antérieurs.   Les   tours 
sont    peu   épais,    la   section  élevée,   ova- 
laire,  la  plus  grande  épaisseur  étant  un 
peu  au-dessous  du  milieu  de  la  hauteur. 
D'après  Kossmat,  les  premiers  tours  ont 
une  section  presque  circulaire,  et  Tcnrou-        ^*^-  ^-  '  ^^^'^-  '^^Tf^^^'J^^'''  ''  ''^''^'  ^  ^ 
lement  est  encore  moins  serré. 

L'ornementation  rappelle  celle  de  Ph.  Velledœ  ;  elle  consiste  en  côtes  fines,  di- 
rigées obliquement  en  avant,  puis  s'incurvant  un  peu  en  arrière  sur  la  moitié  externe 
des  flancs,  où  les  côtes  sont  d'ailleurs  plus  marquées.  Notre  échantillon  montre,  en 
outre,  quelques  dépressions  séparées  par  des  bourrelets'  très  vagues  au  début  du 
dernier  tour. 

La  cloison  n'apparaît  pas  assez  sur  l'échantillon  figuré  pour  permettre  une  re- 
production, mais  elle  est  bien  visible  sur  un  autre  exemplaire,  auquel  est  empruntée 
la  figure  6.  Le  premier  lobe  ne  dépasse  que  faiblement  le  lobe  siphonal  ;  les  selles 
sont  irrégulièrement  bifides  ;  on  remarquera  que  le  sommet  de  la  cloisdn  décrit  une 
courbe  accentuée,  par  suite  de  la  décroissance  très  rapide  des  éléments  à  partir  de 
la  deuxième  selle  (lobe  suturai). 

Rapports  et  différences.  —  La  largeur  relative  de  l'ombilic  et  le  caractère  de 
la  cloison  permettront  de  distinguer  aisément  cette  ammonite  des  autres  Phylloceras 
crétacés,  même  de  Ph.  Tanit,  Quant  à  Ph.  lale-umbilicaium  décrit  plus  loin,  il  possède 
un  ombilic  encore  beaucoup  plus  large  ;  les  tours  sont  marqués  de  sillons  presque 
radiaux  et  ne  montrent  pas  la  fine  costulation  de  Ph.  decipiens.  Nos  échantillons 
concordent  d'aiUeurs  bien  avec  la  description  et  les  figures  données  par  Forbes  pour 
Amm.    Varuna. 

J'estime  que  ce  dernier  nom  aurait  dû  être  conservé  pour  ce  Phylloceras,  mais 
SroLiczxA  et  Kossmat  l'ont  entendu  autrement  et  pour  ne  pas  apporter  la  confusion 
dans  cette  question,   j'adopterai    le   nom  de  Ph.  decipiens  proposé  par  Kossmat  (*). 


(i)  D'après  Kossmat,  la  collection  Kayc,  étudiée  par  Forbes,  montre  un  Lytoceras  et  un  Phylloceras 
sur  le  même  carton  et  sous  le  même  nom  d'Amm.  Varuna.  11  me  parait  évident,  d'après  la  description 
de    Forbes,  que  cet  auteur   a\ait  en   vue    le    Phylloceras  en  créant  son  espèce,  puisqu'il   range  celle-ci 
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Gisements.  —  Trois  échantillons  provenant  du  Yraconnien  du  Guern  er  Rhezal 
et  du  Kef  Rakrima.  On  remarquera  que  le  type  appartient  aux  Valudayur  beds.  c'est- 
à-dire  au  Gampanien,  ce  qui  peut  laisser  planer  quelques  doutes  sur  l'exactitude  de 
notre  attribution  ;  pour  le  moment,  il  ne  nous  paraît  pas  possible  de  séparer  les 
deux  espèces  (').  Ph.  decipiens  ne  semble  pas  avoir  été  cité  hors  de  Tlnde,  mais 
il  existe  assurément  au  Natal,  car  Woods  a  figuré  (*),  sans  le  nommer,  un  petit  Phyl- 
lacéras  que  sa  forme,  son  ornementation  et  sa  cloison  font  attribuer  clairement  à 
Ph.  decipiens. 

II.  —  Phylloceras  Infundlbulum  d'Orbigny 
1840.  Amm.   infundibulum  d'Obbiony:    Pal.  fr.,  p.    131,    Pi.  XXXÏX,  fig.  4-5. 

Gette  espèce  bien  connue  est  représentée,  dans  la  collection  Aubert,  par  une 
empreinte  sur  un  calcaire  provenant  de  la  ferme  Potin.  Le  moulage  que  j'en  ai 
fait  est  conforme  à  la  figure  de  d'Orbigny. 

En   France,  cette  espèce   se  trouve  dans  Tllauterivien  et   le  Barrémien. 

Phylloceras  Rouyanum  d'Orbigny 

1840.  Amm.  Rouyanus  d'Orbigny:   Pal.  fr.,  p.   362,   PI.   CX,   fig.  3-5. 

1880.  Amm.  Baborensis  Coquand:    Et.  suppi.,  p.  .26.   (Atlas  de  Heinz,  PI.  I). 

D'Oii;i:;xY  a  lui-même  réuni,  dans  son  Prodrome,  Y  Amm.  Rouyanus  k  VAmm. 
infundibulum,  dont  il  ne  serait  que  le  jeune.  La  plupart  des  auteurs  ont  admis 
cette  manière  de  voir,  tandis  que  Goquaxd  et  Kilian  considèrent  ces  ammonites 
comme  deui  espèces  distinctes.  Sans  prendre  parti  dans  la  question  (*),  je  me 
borne  à  mentionner  l'existence  en  Tunisie  de  petites  ammonites  pyriteuses,  répon- 
dant assez  bien  à  Y  Amm.  Rouyanus  ou  plutôt  à  la  variété  de  cette  espèce  que 
Coquand  a  nommée  Amm.  Baborensis.  La  photographie  de  Heinz  nous  montre  que 
cette  variété  a  des  flancs  plus  régulièrement  incurvés,  la  plus  grande  épaisseur 
étant  presque  au  milieu  du  tour,  tandis  que  dans  Y  Amm.  Rouyanus  la  plus  grande 
épaisseur  se  trouve  aux  trois  quarts  de  la  hauteur,  point  à  partir  duquel  les  flancs 
convergent  rapidement  vers  l'ombilic. 

Les    cloisons    concordent    assez    bien    avec    celles    figurées    par    d'Orbigny.    Les 

dans  les  IleterophyUi,  à  côté  d'Amm.  Houyanus.  Cependant  Stoliczra  et  Kossmat  ont  appliqué  le  nom  de 
Varuna  au  Lytoceras,  A  mon  avis,  le  nom  do  \'aruna  devrait  rester  an  PhyUoccraSj  tandis  que  le 
Lytoceras  devrait  recevoir  une  nouvelle  dénomination.  Néanmoins,  i>onr  éviter  ce  dout)le  changement, 
et  comme  il  peut  subsister  un  doute  sur  la  pensée  de  Fokises,  j'emploie  le  nom  do  decipiens  proposé 
par   Kossmat  pour  le  Phylloceras. 

(i)  D'ailleurs  Blanford  (Mem.  gcol.  Surv.  India,  vol.  IV,  i,  p.  cjy)  a  cité  Amm.  Varuna  à  propos 
des  couches    de   l'Ootatoor,   mais  je    ne   sais  s*il  avait  en   vue    le    Phylloceras  ou    le   Lytoceras. 

(a)    Woods  :    Cret.    Fauna    Pondoland,    p.    33i,    PI.    XLF,    lipr.    tt. 

(3)    C'est    pour    celte   raison    que  j*ai    réduit    la    Ijibliojrraphie    aux    liffurcs    types. 
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selles  sont  assez  découpées,  plus  ou  moins  régulièrement  bifides.  Le  lobe  siphonal 
est  de  même  longueur  que  le  premier  lobe  latéral,  lequel  présente  trois  branches 
presque  égales,  disposées  symétriquement.  Le  deuxième  lobe  est  encore  moins 
symétrique  que  dans  la  fîgure  de  d'Orbignt,  car  *  la  branche  externe  se  détache 
encore  plus  haut. 

Gisements.  —  Six  petits  exemplaires  pyriteux  (coll.  Aubert),  du  bou  Kour- 
nin  du  Fahs,  du  Dj.  Oust  (gauche  de  Taqueduc)  et  de  Moghrane  (près  Zaghouan), 
an  point  de  rencontre  des  deux    aqueducs. 

D'après  Kilian,  le  type  de  l'espèce  ne  pourrait  provenir  que  de  l'Aptien,  mais 
Sayn  dit  avoir  trouvé  des  formes  identiques  dès  le  Néocomien  inférieur  ;  toutefois 
il  ne  cite  pas  cette  espèce  dans  son  récent  mémoire  sur  les  ammonites  du  Valan- 
ginien.  D'après  les  autres  fossiles  qui  les  accompagnent,  les  exemplaires  étudiés 
doivent  appartenir  au  Barrémien  ;  c'est  d'ailleurs  de  ce  niveau  que  provient  le  type 
de  VAmm,  Baborensis, 

Cette  ammonite  existe  dans  toute  la  région  méditerranéenne  et  alpine. 

Phylloceras    Forbeslanum   d'Orbignt 

PI.  III,  fig.  la  a-b. 

1845.  Afnm.  Bouyanus  Forées  :  Foss.  Inv.   S.  India,  p.   108,  Pi.   VIII,  Rg.  6. 

1850.  Àmm.  ForbesiantAS  d'Orbigny  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  213. 

1903.  Phylloceras  sp.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.   138. 

Diamètre 12  (1)  20  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 7  (0,58)  .  13  (0,65) 

Épaisseur  du  dernier  tour 6,5  (0,54)  11  (0,55) 

Urgeur  de  l'ombilic 0,5  (0,04)  1  (0,05) 

(I.  Ëch.  flgurc,  du  Dj.  Selbia,  comme  le  premier 

Cette  ammonite  a  d'abord  été  confondue  avec  Ph.  Rouyanum  d'Orb.,  auquel  elle 
ressemble  en  efTet  beaucoup  ;  elle  présente  également  des  tours  épais,  à  section  pres- 


Fio.  7.  -  Phyll.  Forbesianum  X  6  (éch.  figuré  ;  r  =  11). 

que  circulaire,  et  un  ombilic  étroit,  en  entonnoir.  Cependant  elle  possède,  d'après 
Forbes  et  KossMAT,  de  fines  stries  traversant  la  région  ventrale;  nos  échantillons 
étant  des  moules  internes  sont  complètement  lisses.  La  section  n'est  pas  tout  à  fait 
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la  même  dans  les  deux  cas  :  Ph.  Rouyanum,  tel  que  Ta  représenté  d'Orbigny  (PI.  GX), 
a  un  ventre  plus  large,  la  plus  grande  épaisseur  se  trouvant  tout  près  de  la  péri- 
phérie; Ph.  Forbesianum  a  une  section  ovalaire,  la  plus  grande  largeur  étant  située 
au  milieu  de  la  hauteur  des  tours. 

La  cloison  (fig.  7)  est  du  même  type  dans  les  deux  cas,  mais  les  éléments 
sont  plus  découpés  dans  Ph.  Forbesianum  et  les  feuilles  de  chêne  terminant  les 
selles  sont  plus  réduites  ;  néanmoins,  la  cloison  a  toujours  le  caractère  phylloï- 
dien.  Gela  montre  combien  est  illusoire  la  séparation  des  SchlUteria  et  des  Phyl- 
loceras.  Le  dessin  de  Forbes  est  naturellement  très  schématique,  comme  tous  ceux 
de  cette  époque  ;  celui  qui  a  été  donné  par  Kossmat  (^)  sous  ce  nom  se  rapporte, 
en  réalité,  à  une  espèce  différente  (Ph.  Whiteavesi  Koss.)  ;  aussi  ai-je  cru  devoir 
figurer  la  cloison  de  l'individu  représenté  PI.  111,  fig.  12.  On  remarquera  la  réduc- 
tion rapide  des  éléments  au  delà  de  la  deuxième  selle. 

Rapports  et  différences.  —  Par  ses  tours  très  épais  et  son  ombilic  profond, 
ce  Phylloceras  se  distingue  de  la  plupart  des  autres  Phylloceras  du  Grétacé  supé- 
rieur. Cependant  Ph.  Ezoense  Yokoyama  (')  en  est  très  voisin,  bien  que  l'accrois- 
sement en  soit  plus  rapide  et  la  section  plus  élevée.  G'est  par  erreur  que  Kossmat, 
puis  tout  récemment  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  (M  ont  cité  sous  ce  nom  une 
ammonite  du  Génomanien  de  l'Inde  et  de  Madagascar.  D'ailleurs  Kossmat  avait 
déjà  corrigé  cette  méprise  dans  son  supplément  (<);  l'espèce  du  Génomanien,  qu'il  avait 
figurée  tout  d'abord  sous  le  nom  Ph.  Forbesianum  ('),  doit  s'appeler  Ph.  Whiteavesi 
Kossmat.  Gette  espèce  cénomanienne  se  distingue  de  l'autre  parce  qu'elle  est  plus 
renflée  et  montre  moins  nettement  la  forme  en  entonnoir  de  l'ombilic  ;  les  selles 
sont  plus  longues,  la  sellette  du  lobe  siphonal  reste  simple,  en  forme  de  lancette, 
au  lieu  d'être  fortement  découpée. 

Gisement.  —  Sept  échantillons  provenant  tous  des  couches  à  ammonites  du 
Dj.  Selbia  (au  S  de  Si  Abd  el  Kerim  et  au  passage  de  la  route  de  l'O.  el  Kebir)  que 
je  rattacjie  encore  au  Santonien  ;  ils  sont  donc  un  peu  plus  anciens  que  le  type 
(Campanien).  Gette  espèce,  ramenée  dans  ses  vraies  limites,  n'est  connue  que  dans 
l'Inde,  l'île  de  Vancouver  et  la  Tunisie. 

Ge  Phylloceras  est  la  seule  espèce  certaine  du  Sénonien  de  Tunisie  ;  les  autres 
espèces  auxquelles  j'ai  fait  allusion  dans  mon  Étude  géologique  (p.  i38)  sont  en 
réalité  de  très  jeunes  Puzosia  du  groupe  de   Puz.    diphylloides  (voir  plus  loin). 

(i)   Kossmat:  Sudind.   Kroidef.,  p.   i3,   PI.    I,  fig.    i   a-d. 

(a)  YoKOTAMA.:   Vcrst.    jap.    Krcidc,    p.     178,    PI.   XIX,    fig.    2    a-e. 

(3)  Boule,   Leuoixe  et  Thévenin  :  Côph.  Diégo-Suarcz,   p.   9,   PI.   I,  fig.    8   a-6,  9  a-b. 

(A)  Kossmat  :  Sudind.  Kreidef.,  p.  189. 

(5)    Ibid.,    p.    i3,  PI.  I,   fig.    I    ad. 
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III.  —  Phylloceras  semisulcatum  d'Orbigny 

1840.  Amm,  semUtUcatus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.   172,  Pi.  LUI,  fig.  4-6. 
1840.  Amm,   diphyUus  d'Orbigny:  Ibid.,  p.  181,  PI.  LV,   Jig.  1-3. 

1901.  PhyU,  semisulcatum  Sayn  :   Amm.    pyr.   marnes  valang.,   p.   11,   PI.   I,    Og.  10-lS  ; 
II,  5-6  (^\ 

Ph.  semisulcatum  est  une  ammonite  passant  du  Jurassique  (où  elle  est  générale- 
ment connue  sous  le  nom  de  Ph.  plychoicum)  dans  le  Crétacé. 

Dans  son  âge  moyen,  elle  est  facile  à  distinguer,  grâce  aux  sillons  incurvés  en 
avant  qui  partent  de  l'ombilic  et  s'arrêtent  vers  le  milieu  des  flancs.  La  plupart  de 
nos  échantillons  sont  dans  cet  étal;  aucun  ne  montre  de  sillons  continus  ni  de  bour- 
relets. II  n'y  a  pas  non  plus  de  méplat,  car  on  a  afi'aire  à  la  forme  typique.  Par 
contre,  quelques  petits  échantillons  ne  possèdent  pas  encore  les  sillons  courbes  :  c'est 
alors  VAmm,   diphyUus  d'Orb.,  ainsi  que  Sayn  l'a  établi  dans   son   récent    mémoire. 

Gisement.  —  Cette  ammonite  paraît  assez  commune  dans  le  Valanginien  de 
la  région  de  Tunis.  J'en  ai  trouvé  7-8  exemplaires  au  Dj.  Oust  (en  compagnie  de 
HopL  neocomiensis),  et  la  collection  Aubert  en  renferme  deux  provenant  de  la  même 
localité. 

Cette  espèce  est  connue  en  Algérie,  en  Espagne,   en  Provence,  etc. 

IV.  -—  Phylloceras  Calypso  d'Orbigny 


1840.. imm.   Calypso  d'Orbigny:   Pal.  fr.,  p.    167,   PI.  LU,  fig.  7-9. 

1896.  Id.   LoRY  :    Remarques   sur   l'Amm.    Calypso   d'Orb.,   Ann.    Univ.  Grenoble,    1896, 

p.  551-558,  1    PI.    (Synonymie  détaillée;   voir  également  plus  haut,   p.    14). 
1901.  PhyU.  Calypso  Sayn  :  Amm.   pyr.   marnes  valangicnnes,  p.  9,    PI.   II,  fig.  2-4. 

Cette  espèce,  déjà  mentionnée  (p.  i4)  à  propos  du  Jurassique  (Ph.  Sllesiacum  et 
Ph.  Berriasense)  se  rencontre  également  dans  le  Crétacé  inférieur  du  Nord  de  la 
Tunisie.  Je  n'en  connais  d'ailleurs  que  deux  échantillons  bien  conformes  à  la  figure 
de  d'Orbigny.  Les  sillons  sont  moins 
flexueux  que  d'ordinaire,  mais  Lory 
et  Sayn  ont  déjà  mentionné  des  cas 
analogues.  On  devine  de  fines  côtes 
sur  la  région  ventrale. 

Quant  à  la  cloison  (fig.  8),  elle 
concorde  avec  celle  donnée  par  d'Or- 
bigny mieux  qu'on  n'eût  pu  Tespérer;  cette  figure  n'est' donc  pas  aussi  fausse  que  l'ont 
dit  ZiTTEL,  Lory  et  Sayn.  Dans  le  cas  présent,  la  deuxième  selle  peut  être  qualifiée 
de  bifide  aussi  bien  que  de  trifide  ;  elle  ne  diffère  pas  sensiblement  des  selles  sui- 
vantes. Par  contre,  le  lobe  siphonal  est  bien  plus  court  que  sur  la  figure  de  d'Orbigny  ; 


Fio.  8.  —  Phyll.  Calypso  de  Moghrane  x  6 
(d=  17;  r  =  10). 


(1)  Voir   plus    haut,    p.  la. 
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il  a  tout  au  plus  les  a/S  de  la  longueur  du  premier  lobe  latéral.  En  outre,  la  cloison 
s'abaisse  davantage  vers  Tombilic. 

Gisements.  —  Deux  échantillons  (coll.  Aubert)  recueillis,  l'un  au  Dj.  Telia 
(E  du  Dj.  Oust),  l'autre  près  de  Moghrane  (N  de  Zaghouan),  au  confluent  des  deux 
aqueducs.  Probablement  Barrémien. 

Cette  ammonite  est  Tune  des  plus  souvent  citées  ;  on  la  trouve  en  Algérie, 
aux  Baléares,  en  Espagne  (Andalousie),  en  Provence,  dans  le  Dauphiné,  etc. 

Phylloceras    Quettardl    P   Raspail 

1831.  Àmm.  Guettardi  Raspail:   Ann.  Se.  d'observation,  vol.  IIl,  p.  115,  Pi.    XII,   (ig.  5. 
1840.  Id.  d'Orbigny:  Pal.   fr.,   p.    169,   PI.  LUI,  fig.   1-3. 

Je  rapproche  de  Ph,  Guettardi,  sans  oser  complètement  l'y  assimiler,  une  ammo- 
nite qui  en  présente  la  forme  générale,  mais  dont  les  sillons  sont  peu  marqués 
et  à  peine  incurvés.  Les  cloisons  s'accordent  assez  bien  avec  la  figure  de  d'Orbigny, 
mieux  même  qu'avec  les  cloisons  d'échantillons  du  S-E  de  la  France.  En  eflet, 
ces  derniers  ont  un  premier  lobe  symétrique  à  trois  branches,  c'est-à-dire  que  les 
deux  branches  latérales  se  détachent  à  la  même  hauteur  ;  dans  mon  exemplaire, 
comme  sur  la  figure  de  d'Orbignt,  la  branche  externe  est  un  peu  plus  forte  et  se 
détache  plus  bas  que  la  branche  interne. 

Ces  différences  ne  sont  pas  bien  importantes  et  il  est  probable  que  nous  avons 
afl'aire  à  une  simple  variété  de  Ph.  Guettardi  ;  peut-être  s'agit-il  du  véritable 
Ph,  Carlavantii  d'Orbigny   (*). 

Gisement.  —  Si  la  détermination  de  mon  unique  exemplaire  (coll.  Fligk.)  est 
correcte,  celui-ci  indique  la  présence  de  l'Aptien  à  ben  Bezina,  près  de  Mateur. 
Phyll,    Guettardi  caractérise,  en  efl*et,   l'Aptien  des  régions  méditerranéennes. 

Phylloceras   late-umbiilcatum   Pervinquière   1907 

Pï.  m,  fiK.  i3  ac,  i/j,  i5  a-c 

Diamètre 6  (1)  16  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 2,2  (0,37)                6,6  (0,41) 

Épaisseur  du  dernier  tour 2  (0,30)                5  (0,31) 

Urgeur  de  l'ombilic 2,2  (0,37)                6  (0,37) 

Coquille  discoidale,  peu  renflée,  à  aspect  lytocéroïde.  Tours  lisses,  ovalaires,  un 
peu  aplatis  latéralement,  se  recouvrant  un  peu  plus  qu'à  moitié  et  s'accroissant 
plus  vite  en  hauteur  qu'en  épaisseur.  Ombilic  ex traordinai rement  large  pour  un 
Phylloceras  et  peu  profond.  Flancs  marqués,  par  tour,  de  5  sillons  profonds, 
complètement   reclilignes  dans  la  jeunesse,   à   peine    flexueux   plus   tard,    traversant 

(i)  d'Orbight:    Prodrome,    vol.    Il,    p.    ii3,    n*    a3. 
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la  région  ventrale  sans  s'infléchir.   Cloisons   (fig.  9)   composées  de    selles  bifides  à 

terminaison  phylloïdienne  des  plus   net- 

tes;  lobes  trifides,  le  premier  lobe  latéral  ^  A       ^     l      V<     Oo 

dépassant  de  beaucoup  le  lobe  siphonal,  /f^N     V     d     7    \  2  P? 

surtout   à   rétat   adulte.    Les    deux   pre-  v            Ùl  ^       \/              t 

mières  selles  sont  presque  de  même  bau-  \J 

teur,  mais  à  partir  de  la  troisième  se  fait  p,^  9  _  p^^^^^   late-umbiiicatum  x  8  (éch.  pi.  m, 

une  chute  brusque  de  la  cloison.  flg.  i3;r  =  6). 

Rapports  et  différences.  —  Par  la  largeur  anormale  de  son  ombilic,  cette 
ammonite  se  distinguera  immédiatement  de  tout  autre  Phylloceras  ;  d'autre  part,  le 
caractère  de  la  cloison  ne  permet  pas  de  douter  de  Tattribution  générique.  Au 
surplus,  on  voit  réalisée  ici,  à  l'état  adulte,  une  forme  qui  se  rencontre  chez  les 
très  jeunes  PA.  Calypso  et  qui  se  retrouve  moins  accentuée  dans  quelques  rares 
espèces,  telles  que  Ph.  decipiens  Kossmat.  La  cloison  rappelle  d'ailleurs  beaucoup 
celle  de  Ph.  Calypso  et  aussi  celle  de  Ph,  decipiens. 

L'ammonite  qui  nous  occupe  paraît  être  celle  qui  a  été  désignée  plusieurs 
fois  dans  le  Midi  de  la  France  sous  le  nom  de  Ph.  Carlavantii  (^),  espèce  du 
Prodrome  que  d'Orbigny  définit  ainsi  :  «  Espèce  voisine  de  VA  mm.  Tairicus,  mais 
pourvue  de  larges  sillons  droits,  lisse  au  milieu,  striée  au  pourtour.  Hièges.  » 
(Aptien).  Le  rapprochement  avec  Ph.  Tatricum  permet  déjà  de  penser  que  Tombilic 
n'est  pas  aussi  large  que  dans  notre  espèce.  D'ailleurs  je  suis  allé  examiner  au 
Muséum  le  type  de  Ph.  Carlavantii  et  j'ai  pu  constater  qu'il  n'avait  rien  de  com- 
mun avec  Ph.  late-umbilicatum.  C'est  un  Phylloceras  très  voisin  de  Ph.  Guettardi, 
mais  plus  mince,  avec  des  sillons  moins  arqués  et  moins  profonds.  Je  ne  vois 
aucune  autre  ammonite  avec  laquelle  il  puisse  être  utile  de  comparer  notre 
espèce. 

Gisement.  —  Deux  échantillons  (coll.  Aubert)  trouvés  entre  Béjà-gare  et 
l'Oued  Zerga.  Limite  de  l'Aptien  et  de  l'Albien,  d'après  les  autres  fossiles  qui  les 
accompagnaient  (Piych.   lœve,  Douv.   Bigoureii\. 


\ 


Genre  LTTOGERAS  Suess 

Le  genre  Lyloceras  a  été  créé  par  Suess  pour  des  ammonites  discoïdales  à 
large  ombilic  et  à  tours  peu  embrassants,  dont  les  flancs  sont  lisses  ou  ne  portent 
qu'une  faible  ornementation  ;  les  éléments  de  la  cloison  sont  peu  nombreux,  les 
lobes    et  selles  divisés  par  parties  paires,  sauf  quelques  exceptions  pour  les   selles. 

Les  représentants  de  ce   genre  sont    tellement  nombreux  qu'on    a  dû  démem- 

(1)  d'Orbigiit  :    Prodrome,    vol.   II,   p.   ii3,  n*  a3. 
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brer  celui-ci  en  une  certaine  quantité  de  sous-genres,  qui  pourraient  évidemment 
être  élevés  à  la  dignité  de  genres  ;  néanmoins,  toutes  ces  ammonites  possédant  un 
ensemble  de  caractères  communs,  qui  permettent  de  les  reconnaître  immédiatement, 
je  crois  devoir  conserver  l'unité  du  genre  Lyioceras. 

Nous  limitant  aux  formes  du  Crétacé  représentées  dans  notre  collection,  nous 
pourrons  distinguer  les  groupes  suivants  : 

1).  Lytoceras  sensu   stricto  Suess  ;    type  :   A  mm,  Jimbriatus. 

II).  Costidiscus  Uhlig  (*)  ;  type  :  Amm.  reciicosiatus.  Tours  un  peu  embras- 
sants, ornés  de  côtes  droites,  rarement  Ijifurquées,  de  constrictions,  parfois  do 
tubercules.    Cloison    à  éléments  divisés  par  parties  paires   et   très  découpés. 

III).  Gaudryceras  de  Grossouvre  ;  type:  Amm.  mitis  v.  IIauer.  De  Guossoimvl, 
qui  a  créé  le  terme  (•),  lui  donnait  une  valeur  générique.  Kossmat  (')  l'a  réduit 
à  l'état  de  sous-genre  et  a  montré  que  le  genre  proposé  par  de  Grossoivrf:  ('Init 
hétérogène.  Il  en  a  exclu  certaines  formes,  pour  lesquelles  il  a  proposé  le  sous-«r(  nro 
TetragoniteSy  et  a  limité  le  sous-genre  Gaudryceras  au  groupe  de  Lyt,  mile,  Sacya.  etc. 
Ce  sont  des  ammonites  peu  involutes,  à  section  souvent  ovalaire,  plus  haute  que 
large,  à  arrêts  périodiques  de  croissance,  généralement  marqués  par  des  bourrelols 
internes  de  la  coquille,  qui  se  traduisent  sur  le  moule  par  des  sillons  onduleiix. 
Les  côtes,  toujours  grêles,  filiformes,  décrivent  la  même  courbe  que  les  sillons  ; 
quelquefois  légèrement  incurvées  en  arrière  sur  les  parois  de  Tombilic,  elles  sont 
franchement  obliques  en  avant  à  partir  du  bord  ombilical,  puis  s'intlécliissenl  m 
arrière  et  reviennent  en  avant  près  du  bord  ventral,  de  manière  à  décrire  ainsi  un 
S  sur  les  flancs  ;  sur  la  région  ventrale,  les  côtes  dessinent  une  courbe  c(uivexe  eu 
avant,  mais  il  y  a  quelques  exceptions. 

Les  éléments  de  la  cloison  (fig.  lo)  sont  particulièrement  drcoupr's  :  le  lobe 
externe  (*),  long  et  étroit,  a  la  même  longueur  que  le  premier  h)\)c  lalrral.  Les  selKs 
sont  bifides.  Outre  les  deux  premiers  lobes  (latéraux),  il  y  a  touj(jurs  un  <  erlain 
nombre  de  lobes  auxiliaires.  La  partie  interne  de  la  cloison  coniprorKl  un  proioiul 
lobe  antisiphonal  terminé  par  deux  pointes  divergentes  el  muni  de  nunilicalinus  à 
angle  droit  ;  une  petite  selle  le  sépare  seule  du  dernier  lo])('  onihilical  ixlcrnc. 
lequel  est  toujours  oblique.  Vue  de  face,  la  cloison  ne  monlre  (juutic  >v\i\r  v 
interne  de  chaque  côté  du  lobe  antisiphonal  (caractère  dislinclir  j)ar  rapjH»?! 
sous-genre  Tetragonites). 

Le    sous-genre    Gaudryceras  se    distingue    des    vrais   Lytoccrfis   (Fimhriad)    j 
que  ces    derniers   ont    une    moindre    involution,    des    coles    recliligin^.    MMi])lrir 
gaufrées,  une  cloison  plus  réduite  (deux  lobes  latéraux  en  tout,  s.ins  l(»l»c^  ;iii\lli;iiï 


vWr 

au 


\^^ 


•t      ^ 


il 


I  f 


(i)Uiilig:    Wcrnsdorf,   p.    6i. 

(a)  DE    GnossoLVRE  :    Amm.    Craie   supérieure,    p.    3  35. 

(3)  KossMAT  :    Sûdind.    Krcidef.,    p.     ly. 

(4)  Dans  tous   ces    Gaudryceras,   il    est    impossible   de    voir  rrxln'niil-     <!• 
dairc  séparant  les  deux  branches  du  lobe  externe;   celles-ci  ont  l'iiir  «l.-  -c   t -ni 
droites    (qui    sont    probaljlement    les    côtés    du    siphon).    J'ai    cni    .IrN.iir    !■  pi 
qu'on   les    voit  et   ne  pas    reconstituer  la   courbe   convexe   (cxlrcuiilé  de   la    -• 
branches. 
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Je  renvoie  d'ailleurs  au  travail  de  Kossmat  pour  la  discussion  de  ce  genre  et  des 
espèces  qu'il  y  a  lieu  d*y  faire  entrer. 

Dans  un  travail  qui  vient  de  paraître,  Jacob  (^)  nous  apprend  que  le  sous-genre 
Gaudryceras  est  déjà  distinct  dans  TAplien,  où  il  est  représenté  par  YAmm.  Numidus 
Coq.,  qui  sera  l'origine  de  nombreuses  formes  du  Crétacé  moyen  et  supérieur.  Ce  même 
auteur  réduit  le  sous-genre  Gaudryceras  au  premier  groupe  distingué  par  Kossmat, 
celui  du  Lyt.  Sacya  Forbes,  groupe  qui  comprend  déjà  une  trentaine  d'espèces, 
auxquelles  il  faut  ajouter  :  Gaudr.  Dozei  Fallot  et  Gaudr,  Flicki  décrit  plus  loin. 

IV).  KossmateUa  Jacob  est  le  nom  proposé  pour  le  deuxième  groupe  de 
Kossmat,  celui  de  YAmm,  Agassizi  Pictet. 

Les  formes  de  ce  groupe  se  distinguent  immédiatement  par  la  présence  de 
nodosités  sur  le  pourtour  de  l'ombilic  ou  de  côtes  radiales,  un  peu  onduleuses,  non 
parallèles  aux  sillons.  La  cloison,  très  découpée,  présente  une  chute  très  brusque 
vers  Tombilic,  autrement  dit,  un  lobe  suturai  très  accentué.  Dans  l'espèce  que  je 
décris  plus   loin,   la  première  selle  perd  sa  bifîdité. 

Outre  l'espèce  type,  ce  groupe  ne  comprend  guère  qu*Amm.  Marui  Stol., 
Amm,  Miihlenbecki  Fallot  et  Amm.  Chabaudi  Fallot.  Jacob  mentionne  d'autres 
espèces,  qui  ne  sont  pas  encore  décrites.  ^ 

V).  Tetragonites  Kossmat  ;  type  :  Amm.  Timotheanus  Pictet.  Dans  le  type,  les 
tours  sont  relativement  involutes  et  croissent  rapidement  ;  la  section  est  trapézoïdale, 
les  flancs  et  la  région  ventrale  sont  plus  ou  moins  aplatis  et  bien  distincts.  La  coquille 
possède  de  fines  stries  d'accroissement  (différentes  des  côtes  filiformes  des  Gaudry- 
ceras) et  des  bourrelets  (sillons  sur  le  moule)  partant  de  l'ombilic  obliquement  en 
avant,  puis  s*infléchissant  en  arrière,  de  façon  à  présenter  généralement  sur  la  région 
ventrale  une  courbure  légèrement  concave  en  avant  (plus  rarement  convexe).  Les 
côtes  et  les  stries  d'accroissement  décrivent  la  même  courbe. 

La  cloison  (Y\g.  i4)  se  fait  remarquer  par  le  grand  développement  du  lobe 
siphonal  (divisé  par  une  sellette  siphonale  en  forme  de  flèche),  qui  atteint  ou  dépasse 
la  longueur  du  premier  lobe  latéral.  Tous  les  lobes  sont  franchement  bifides,  tandis 
que  les  selles  sont  trifides  (•).  A  la  suite  de  la  deuxième  selle  latérale  (troisième  au 
total),  se  voit  une  série  de  selles  auxiliaires  dont  les  deux  premières  ont  seules  une 
importance  notable.  Le  sommet  de  toutes  les  selles  est  en  ligne  droite.  Il  y  a,  au  moins, 
quatre  selles  internes  (deux  de  chaque  côté),  semblables  aux  selles  externes  et  crois- 
sant en  hauteur  vers  le  lobe  antisiphonal,  lequel  se  termine  par  deux  petites  pointes 
divergentes.   . 

Ce  sous-genre  comprend  un  certain  nombre  d'espèces  réparties  entre  le  Néoco- 
mien  et  le  Sénonien. 

VI).   Pseudophyllites  Kossmat  ;  type  :  Amm,  Indra  Forbes. 

La  seule  espèce  du  sous-genre  est  remarquable  par  son  enroulement  relativement 

(i)   Jacob:    Et.    partie    moy.   t.   crét.,   p.    6i. 

(a)  Cette  trifîdité  des  seUes  est  déjà  bien  nette  sur  le  deuxième  tour,  à  un  rayon  dépassant  à  peine 
I  mm.  (fig.  i3).  D'après  ce  caractère,  il  est  permis  de  douter  que  Tetragonites  soit  un  sous-genre  de 
Lytoceras;  il  faudra  sans    doute    en    faire   un   genre   indépendant. 
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serré,  son  accroissement  très  rapide,  ses  côtes  très  fines  et  nombreuses,  dessinant 
sur  les  flancs  une  large  convexité  tournée  en  avant,  ses  épaississements  externes 
du  test,  régulièrement  distribués  tous  les  5  mm.  environ  (traces  d'anciennes  bouches), 
ses  lignes  spirales  et  ses  cloisons,  dont  les  selles  trifides  sont  phylloïdes  dans  le 
jeune  âge,  les  lobes  étant  bifides  ;  avec  Tâge,  les  éléments  de  la  cloison  se  multiplient 
et  se  découpent  considérablement. 

Ce    sous-genre  ne    parait  pas    représenté  en    Tunisie  ;    aussi    nous  ne   nous    y 
arrêterons  pas.  ^ 

VII).  Cicatrites  Anthula  ;   type  :  Lyt.  Abichi  Anthula.  Ce  sous-genre,  créé   pour  J 

une  espèce  de  l'Aptien  du  Caucase,  s'éloigne  déjà  tellement  de  Lytoceras  qu'il  vaudrait  f 

sans  doute  mieux  en  faire  un  genre  indépendant.  Je  n'en  connais  pas  de  rcprésen  j 

tant  en  Tunisie.  P 


I.   —  LTTOGERAS  s.  st. 

Lytoceras  Phestus  Matheron 

1878.  Àmm.  Phestus  Matheron  :  Recherches  pal.,  3*  partie,  PI.  C-20,  fig.  5. 
1883.  Lytoceras  Phestus  Uhug  :  Wernsdorf,  p.  63,  PI.  V.  fig.  1-4,  20. 
1889.  Id,  Haug  :  Amm.  Puezalpe,  p.  4,  PI.  VIII,  fig.  2. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  son  enroulement  très  peu  serré  et  à  sis 
côtes  nombreuses,  peu  flexueuses,  légèrement  infléchies  en  arrière.  A  ce  point  {\v 
vue,  réchantillon  que  nous  avons  devant  les  yeux  se  rapproche  plus  dcîs  figures  de 
Matheron  que  de  celles  d'Unuo.  C'est  d'ailleurs  une  empreinlc  dont  le  luoiil.iiie 
ne  montre  ni  stries  d'accroissement,  ni  stries  spirales  ;  par  contre,  il  nianilc v^le  une 
tendance  très  nette  au  déroulement,  fait  déjà   signalé  par   Haig    et   par    Kilian   ('). 

Gisement.  —  Un  échantillon  (coll.  Aubert)  de  la  ferme  Potin  (calcaire  gris 
à  ciment). 

Dans  la  montagne  de  Lure,  cette  ammonite  se  trouve  dans  le  Hanémien  supé- 
rieur (niveau  de  Morteiron)   avec  Macroscaphites  Yvani  Pi/.os  et  Desmocenis  (lij/ici/r 
d'Orb.  Elle  est  également  connue  dans  divers  gisements  de   la  Piovence  et  du  Tm   I 
JoLEAUD  cite  une  espèce  voisine  au  Dj.   Ouach  (Constanline). 

(i)    KiUAif  :    Montagne    de    Lure,    p.    327. 
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II.  —  Sous-Genre  GOSTIDISGUS 

Lytoceras  (Costidiscus)  recticostatum  d'Orbignt 

1840.  Amm,  recticostatus  d'Orbigny:  Pal.  fr..  p.  134,  PI.  XL,  fig.  3-4. 

1883.  Lytoceras  (Costidiscus)  recticostatum  Uhlig  :  VVernsdorf,  p.  69,  PI.  Il,  fig.  2;  V,  15; 
VII  ;  Vill,  13. 

Diamètre  (65  mm.  au  total) 60    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 18    (0,30) 

Largeur  de  l'ombilic 30    (0,50) 

A  s*en  tenir  à  la  description  et  à  la  figure  de  d'Orbigny,  Tempreinte  à  laquelle 
j'attribue  le  nom  de  Costidiscus  recticostatus  devrait  plutôt  être  considérée  comme 
étant  la  partie  spiralée  d'un  Macroscaphites  Yvani  ;  en  effet.  d'Orbigny  attribue  h  ce 
derijier  des  constrictions  bordées  de  fortes  côtes,  qui  feraient  défaut  dans  la  pre- 
mière espèce.  En  réalité,  cette  même  ornementation  se  retrouve  de  part  et  d'autre, 
ce  qui  rend  extrêmement  difficile  la  distinction  des  deux  formes  quand  on  n*a  que 
la  partie  spiralée.  Je  remarque  toutefois  que  l'empreinte  est  déjà  bien  grande  pour 
représenter  les  tours  internes  de  Macroscaphites  ;  au  surplus,  les  proportions  indi- 
quées plus  haut  s'accordent  mieux  avec  celles  de  Costidiscus  recticostatus.  D'ailleurs 
les  deux  formes  étant  du  même  niveau,  la  confusion  n'aurait  pas  d'importance 
stratigraphique. 

Gisement.  —  Une  empreinte  (coll.  Aubert)  sur  un  calcaire  gris  foncé  prove- 
nant des  environs  de  Grétéville.  Barrémien.  Cette  espèce  est  connue  à  ce  niveau 
dans  toute  la  province  méditerranéenne. 


III.  —  Sous-Genre  GiUDRTGERAS 
Lytoceras  (Qaudryceras)  Fllckl  Pervinquiere  1907 

PI.  III.  fig.  16  a-b 

I  II 

Diamètre 35    (1)  [2,36] 

Hauteur  du  dernier  tour 7         [1  ]  15    (0,42)  [1] 

Épaisseur  du  dernier  tour 5         [0,71]  10    (0,28)  [0,67] 

Urgeur  de  Tombilic 8  (?)    [1,12]  12    (0,34)  [0,80] 

I.  Ëchantillon  incomplet  sur  lequel  ont  été  prises  les  cloisons.  —  II.  I^chantlUon  figuré  ; 

l'un  et  Tautre  du  Chirich. 

Coquille  discoïdale,  à  enroulement  peu  serré,  chaque  tour  recouvrant  environ  le 
tiers  du  tour  précédent.  Section  ovale,  plus  haute  que  large,  l'accroissement  en  hau- 
teur étant  beaucoup  plus  rapide  que  l'accroissement  en  épaisseur  ;  la  plus  grande 
largeur  au  cinquième  de  la  hauteur.  Flancs  faiblement  bombés,  se  raccordant  insen- 
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siblement  avec  l'ombilic  dans  le  jeune  âge,  mal  délimité  de  Tombilic  dans  Tadulte. 
Ombilic  large  et  peu  profond.  Région  ventrale  arrondie.  Flancs  ornés  de  sillons 
obliques  en  avant,  très  atténués  sur  la  région  ventrale,  au  nombre  de  lo  sur  le 
dernier  tour,  plus  flexueux  sur  les  tours  précédents.   Test  inconnu. 

Cloisons  (fig.    lo)   extrêmement  compliquées  sur  l'adulte  ;  par  suite  de  l'état  des 


Fio.  10.  ^  iyt,  (Gaudr.)  FlicM  X  12  (éch.  du  Chirich,  r  =  9). 

échantillons,  il  a  été  nécessaire  de  les  prendre  sur  un  fragment  (n°  i  des  mesures) 
correspondant  sensiblement  à  la  fin  de  Tavant-dernier  tour  de  l'individu  figuré. 
Deux  premières  selles  (ventrale  et  i'*  latérale)  assez  grandes,  la  troisième  (a®  latérale) 
déjà  bien  plus  réduite.  Trois  selles  auxiliaires,  dont  la  première  seule  est  bien  déve- 
loppée. I^be  siphonal,  de  môme  longueur  que  le  premier, lobe  latéral,  terminé  par 
deux  pointes  bifides.  Premier  lobe  latéral  très  grêle  ;  deuxième  lobe  latéral  pltis 
court  et  un  peu  oblique  ;  troisième  lobe  encore  bien  plus  oblique  et  à  terminai- 
son impaire,  suivi  de  3-4  petites  pointes.  Partie  interne  de  la  cloison  comprenant 
seulement,  de  chaque  côté  du  lobe  antisiphonal,  une  selle  entamée  par  de  nom- 
breux lobules.  Lobe  antisiphonal  terminé  par  deux  petites  pointes  et  muni  de 
ramifications  en  croix. 

Rapports  et  différences.  —  (]ette  ammonite  a  des  rapports  avec  plusieurs 
Gaudryceras,  mais  se  distingue  de  tous  les  autres  par  ses  tours  relativement  très 
élevés  par  rapport  à  la  largeur  et  par  la  présence  de  nombreux  sillons  (lo)  pres- 
que rectilignes.  Lyt.  Sacya  Foubes  (^)  est  un  des  plus  proches  parents  de  Ly/. 
Flicki,  mais,  à  la  taille  où  nous  figurons  ce  dernier,  Lyt.  Sacya  a  des  tours  plus 
épais  que  hauts  et  de  rares  sillons  ;  en  outre,  la  cloison  de  LyL  Flicki  est  beau- 
coup plus  découpée,   et  ses  éléments  sont  plus  grêles. 

Lyt.  muliiplexum  Kossmat  a  un  ombilic  plus  large  et  des  tours  plus  épais 
que  hauts  à  la  taille  considérée  (voir  plus  loin). 

Amm,  Vaionnei  Coq.  (*),  du  Cénomanien  de  Berrouaguiah  (Algérie),  est  assuré- 
ment un  Gaudryceras  très  voisin  de  Lyt.  (Gaudr.)  Sucya^  si  même  il  ne  lui  est  pas 
identique,    ce  que  l'examen    du   type   pourrait   seul  permettre  d'affirmer  (le  type  n'a 


(i)  FoRBES  :    Foss.    Invert.    S.    India,    p.    ii3,    PI.  XIV,    fi*ç.    lo. 
(a)  CoQUAND  :    Géol.    Pal.    S.   Constantine,    p.    178,    PI.    1,    fig.   9-10. 
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pu  être  retrouvé).  Il  a  également  des  relations  avec  LyL  Flicki,  mais  il  s'en  distingue 
par  des  sillons  en  S,  au  nombre  de  3  seulement  par  tour,  par  «  Fintérieur  de 
l'ombilic  granulé  »,  c'est-à-dire  montrant  des  commencements  de  côtes. 

A  mm,  Papieri  Coq.  et  Amm.  solarium  Coq.  (^)  sont  également  des  Lytoceras, 
mais  le  premier  a  des  tours  contigus,  dépourvus  de  sillons  (probablement  un  vrai 
Lytoceras)^  tandis  que  le  deuxième  (vraisemblablement  un  Gaudryceras)  possède, 
d'après  la  description  de  Coquand,  des  tours  convexes,  se  recouvrant  sur  les  3/3  de 
la  largeur.  La  photographie  du  type,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Bôckh, 
montre  que  les  tours  sont  relativement  moins  hauts  et  plus  épais,  leur  plus  grande 
épaisseur  se  trouvant  environ  au  i/3  de  la  hauteur  ;  à  partir  de  ce  point,  la  cour- 
bure change  brusquement,  de  telle  sorte  que  les  parois  de  l'ombilic  sont  assez 
inclinées  ;  ce  dernier   est   d'ailleurs   beaucoup  plus  profond  que  dans  notre  espèce. 

Quant  à  VAmm,  Mustapha  Coq.  (»),  qui  a  sensiblement  la  forme  de  notre 
ammonite,  il  est  impossible  de  dire  à  la  vue  de  la  photographie  si  c'est  un  Gau- 
dryceras ou  un  Puzosia  ;  en  tout  cas,  les  tours  paraissent  plus  renflés  et  moins 
hauts,  tandis  que  les  sillons  sont  moins  nombreux  (5)  et  plus  larges. 

LyL  (Gaudr.)  Leplonema  Suarpe  (*)  de  la  Craie  grise  de  Ventmor  (île  de  Wight) 
rappelle  aussi  notre  espèce  ;  toutefois  l'épaisseur  est  plus  grande,  l'ombilic  plus 
profond,  les  flancs  plus  bombés  et,  au  contraire,  la  région  ventrale  plus  amincie  ; 
la  figure  ne  montre  pas  de  siUons  ;   il  est  vrai  que  le  test  doit  exister. 

La  forme  très  élevée  et  étroite  des  tours  (constante  sur  tous  nos  exemplaires) 
permet  encore  d'éliminer  Ly/.  sirialum  Jimbo  (*),  dont  la  ligne  suturale  présente 
cependant  une  notable  analogie  avec  celle  de  LyL  Flicki.  Ces  mêmes  caractères 
valent  pour  la  séparation  de  LyL  (Gaudr.)  Yamashitai  Yabe  (*)  qui,  en  outre,  a 
l'ombilic  plus  petit,  et  pour  celle  de  Lyt.  (Gaudr.)  Yokoyamai  Yabe  (•),  dont  la 
cloison  possède  d'ailleurs  deux  selles  internes  (au  lieu  d'une)  de  chaque  côté  du 
lobe  antisiphonal. 

Gisement.  —  Dj.  Chirich.  Vraconnien.  6  échantillons  (coll.  Flick),  dont  un 
seul  entier. 

Cette  ammonite  n'est  encore  connue  qu'en  Tunisie,  mais  des  espèces  très  voi- 
sines existent  en  Algérie,  dans  l'Inde,   le  Japon,  la   Californie,  etc. 

(i)  Coquand  :  Rt.  snppl.,  p.  33  et  3'i. 

(a)  CoQUA:<iD  :  Descr.  Prov.  Const.,  p.  i4i,  PI.  III,  fig.  lo-ii,  et  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  171,  PI.  I, 
flg.  i5-i6.  Ces  figures  sont  assez  défeclueuses  ;  les  flancs  sont  renfles  et  non  déprimés  ;  la  bouche  a  une 
forme  ovalaire  et  non  pas  celle   d'un  triangle  à  côtés  rentrants. 

(3)  Sharpe  :  Foss.  MoH.  Chalk,  p.  3a,  PI.  XIV,  fig.  3  ah. 

(4)  Jimbo:  Kreidef.  von  Hokkaido,  p.  35,  PI.  VI,  fig.  6  ah. 

(5)  Yabe  :  Ceph.  Hokkaido.  p.  38,  PI.  IV,  fîg.  7. 

(6)  Ibid..  p.  36,  PI.  VI,  fig.  1  a-6,  a  a-h\  VII,  6. 
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Lytoceras  (Qaudryceras)  multiplexum 

1865.  Àmm.  Sacya,  var.  multiplexus  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  155,  PI.  LXXVI,  fig  1  a-b. 
1895.  Lyt.  (Gaudr.)  muUiplexum  Kossmat  :  Sûdînd.  Kreidef.,  p.  25,  PI.  I,  fig.  6  a-c 

Un  fragment  d'ammonite  du  Dj.  Ghirich  (hauteur  du  tour:  5,5  ;  épaisseur:  8)  rap- 
pelle assez  la  forme  de  Lyt,  muUiplexum  jeune.  La  cloison  concorde  assez  bien, 
quoique  les  éléments  soient  plus  découpés,  les  lobes  plus  étroits,  les  selles  et  lobes 
auxiliaires  un  peu  plus  développés,  ce  qui  constitue  un  passage  à  Lyt.  (Gaudr.)  Sacya 
FoRDES.  Stoliczka  considérait  d'ailleurs  cette  espèce  comme  une  variété  d*Amm,  Sacya. 
La  présence  de  sillons  empêche  de  rapporter  ce  fragment  à  Lyt.  (Gaudr.)  Pauli  Coq.  (*)  ; 
les  tours  sont  d'ailleurs  un  peu  trop  surbaissés.  D'autre  part,  les  tours  sont  beau- 
coup trop  épais  et  trop  bas  pour  qu'il  puisse  s'agir  de  Lyt.  Flicki.  D'ailleurs  l'échan- 
tillon est  trop  incomplet  pour  qu'on  puisse  être  affîrmatif  à  son  sujet. 

Gisement.  —  Dj.  Chirich  (coll.   Flick).  Vraconnien. 

On  sait  que  Lyt.  Sacya  a  une  très  large  distribution  géographique  (Inde,  Japon, 
Sakhaline,  Californie,  côte  orientale  de  l'Afrique,  peut-être  Madagascar,  etc.).  Lyt. 
muUiplexum  a  été  trouvé  dans  l'Inde,  à  Sakhaline  et  en  Algérie  (Blayag). 

Lytoceras  (Qaudryceras)  afif.  Q.  mite  von  Hauêr  (') 

PI.  m,  fig.  17,  18,  19  a-b 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour 

'  Largeur  de  l'ombilic 

Éch.  figurés  PI.  HT,  fig.   17  et  19. 

Coquille  discoïdale,  à  tours  peu  embrassants,  croissant  assez  lentement  dans  le 
jeune;  ombilic  large,  peu  profond,  mal  délimité;  section  des  tours  ovalaire,  un 
peu  plus  haute  que  large  ;  flancs  convexes  ;  région  ventrale  large  et  arrondie  ;  coquille 
ornée  de  stries  fines  et  onduleuses;  tels  sont  les  principaux  caractères  de  Lyt. 
(Gaudr.)   mite,  qui  s'appliquent   également  à  certaines  ammonites  du  Dj.  Selbia. 

Toutefois  ces  dernières  diffèrent  du  type  de  von  Hauer  par  des  flancs  moins 
bombés,  encore  moins  séparés  de  l'ombilic  (surtout  si  l'on  considère  le  fragment 
non  déformé.  PI.  III,  fig.  19),  par  des  côtes  encore  plus  fines  et  plus  serrées,  sem- 
blant partir  toutes  de  l'ombilic,  par  la  présence  de  sillons  flexueux  et  par  une  cloison 
notablement  plus  découpée,  si  l'on  en  juge  par  la  figure  de  Redtenbacher. 

(i)  CoQUAND  :  G60I.  Pal   S.  Const.,  p.  322,  PI.  XXXV,  fig.  1-2. 

(2)  Comparez  :  Amm.  mitb  F.  v.  Hauer:  N.  Ceph.  Gosaugcb.,  p.  3o5,  PI.  11,  fig.  3,^.  —  Id.  :  Redten- 
bacher: Ceph.  Gosausch.,  p.  119,  PI.  XXVlï,  fig.  4.  —  Gaudryceras  mite  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  supé- 
rieure, p.  227,  PI.  XXVI,  fig.  6  ;  XXXIX.  —Lytoceras  [Gaudryceras)  Varagurense  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef., 
p.  a6,  PI.  IV,  fig.  a  a-c  ;  III.  9. 


I 

II 

26 

(1)      ■ 

8 

(0,32) 

9,5 

? 

7 

13 

(0,50) 

Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES   DES   TERRAINS   SECONDAIRES  69 

Ces  ammonites  ont  une  ressemblance  presque  aussi  grande  avec  LyL  [Gaudr,)  Vara- 
gurense  Kossmat  du  groupe  supérieur  de  Trichinopoly  ;  les  unes  et  les  autres  ont, 
dans  le  jeune  âge,  des  flancs  peu  bombés  et  presque  parallèles,  des  sillons  onduleux, 
parallèles  aux  cotes,  et  une  cloison  compliquée;  mais,  à  la  taille  de  nos  échantillons, 
Tespèce  indienne  a  des  tours  plus  épais  que  hauts,  des  flancs  séparés  de  Tombilic  par 
une  arête  bien  nette,  à  partir  de  laquelle  les  parois  tombent  verticalement  ;  enfin  les 
côtes  se  divisent  plusieurs  fois. 

Au  total,  il  est  assez  probable  que  nous  avons  afTaire  à  une  espèce  nouvelle,  mais 
je  considère  que  mes  matériaux  ne  sont  pas  suflisants  (ils  sont  incomplets  ou  aplatis) 
pour  que  rétablissement  de  cette  espèce  puisse  être  faite  avec  la  sûreté  voulue. 

Gisement.  —  6  échantillons  plus  ou  moins  fragmentaires,  provenant  tous  du 
niveau  à  ammonites  du  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  Abd  el  Kerim. 

Lyt.  (Gaudr.)  mite  appartient  au  Santonien;  Lyt,  (Gaudr.)  Varagurense  à  la  partie 
supérieure  des  couches  de  Trichinopoly  que  de  Grossouvre  range  encore  dans  le 
Santonien  ;  notre  espèce  ou  variété  est  vraisemblablement  de  même  âge.  C'est  une 
raison  de  plus  pour  rattacher  ces  couches  à  ammonites  du  Selbia  à  la  fin  du  San- 
tonien plutôt  qu'au  début  du  Campanien. 


Lytoceras  (Qaudryceras)  Kayel  Fordes 

PI.  III,  fig.  3o  a-b  % 

1845.  Amm.  Kayei  Forées  :  Foss.  Inv.  S.  India,  p.  101,  PI.  VIII,  fig.3  a-c. 

1865.  Id.  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  156,  PI.  LXXVII,  fig.  1  (seulement). 

1879.  Amm.  Jukesi  Whiteaves  :  Mesozoic  fossils,  p.  111,  PI.  XIII,  fig.  3  ab, 

1895.  Lyt,  Kayei  Steinmann  :  Cepb.  Quiriquina  Scbichten,  p.  86,  PI.  V,  fig.  5  a-b. 

1895.  Lyt,  (Gaudr,)  Kayei  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  28,  66,  PI.  11,  fig.  5  a-b\  III,  2  Orb, 

1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  138. 

I  II 

Diamètre 25       (1)  33,5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 8       (0,32)  11.5  (0,35) 

Épaisseur  du  dernier  tour 9,5    (Ô,38)  12  (0,38) 

Urgeur  de  l'ombilic 13       (0,52)  16  (0,51) 

I.  Ëch.  fîgurc,  du  Dj.  Selbia,  comme  le  deuxième. 

Nos  échantillons  concordent  très  bien  avec  les  figures  et  la  description  de  Forbes. 
Je  me  borne  donc  à  rappeler  les  principaux  caractères  de  cette  belle  espèce,  renvoyant 
pour  révolution  individuelle  à  l'ouvrage  de  Kossmat.     • 

Coquille  à  enroulement  très  peu  embrassant  ;  ombilic  large,  en  entonnoir,  laissant 
voir,  sur  Téchantillon  figuré,  7  tours  et  la  loge  initiale  ;  bords  de  l'ombilic  se  rac- 
cordant rapidement  avec  les  flancs  ;  section  des  tours  réniforme.  A  l'âge  adulte, 
4  sillons  légèrement  onduleux  par  tour.  Aucun  de  mes  exemplaires  ne  montre  les 
fines  côtes,  ni  les  stries  spirales  figurées  par  Kossmat,  car  je  n'ai  afTaire  qu'à  des 
moules  internes. 
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J'ai  cru  devoir  reproduire  la   cloison  (Vig. 


Fio.  il.  —  Lyt.  {Gaudr.)  Kayei  X  8  (éch.  fîgaré  ;  r  =  10). 


Il),  car  nous  ne  possédons  que  le 
dessin  très  schématique  de  Forbes 
(celui  donné  par  Stoligzxa  concerne 
une  autre  espèce).  Cette  cloison 
montre  a  lobes  bifides  ;  le  i*'  lobe 
est  de  même  longueur  que  le  lobe 
externe;  le  3"  lobe  (i"  auxiliaire), 
presque  trifide  et  très  oblique,  est 
suivi  par  a  petits  lobes.  Les  selles 
sont  irrégulièrement  bifides  et 
s'abaissent  rapidement  à  partir  de 
la  troisième. 


Gisement.  —  Je  possède  6  échantillons  ou  fragments  provenant  tous  du  niveau 
à  ammonites  ferrugineuses  du  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  Abd  el   Kerim.  Santonien. 

Le  type  provient  de  Pondichéry  (Valudayur  beds  =  couches  à  AnUoceras),  c'est- 
à-dire  du  Campanien  supérieur.  L'espèce  a  donc  peut-être  apparu  d'abord  dans  l'Afrique 
du  Nord  et  a  émigré  ensuite  vers  l'Est.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  figure 
de  CoQUAND  (^),  VAmm.  Pauli  diffère  à  peine  de  Lyt.  Kayei  et  il  est  supposable 
que  c'est  son  ancêtre.  J'ajoute  que  la  collection  de  la  Sorbonne  renferme  un  exem- 
plaire très  reconnaissable  de  Lyt.  Kayei  provenant  des  environs  de  Gonstantine  (an- 
cienne route  de  Bizot,  marnes  schisteuses,  Santonien  d'après  l'étiquette),  mais  il 
est  alors  associé  à  Scaphites  Cunliffei  Forbes,  var.  Pavana  ;  il  s'agit  donc  ici,  non 
du  Santonien.    mais  au  moins  du  Campanien  supérieur. 

Cette  espèce  existe  certainement  aussi  en  Cahfornie,  où  elle  a  été  mentionnée  par 
WmTEAVES  sous  le  nom  d'Amm.  Jukesi  Siiarpe.  Steinmann  a  flguré  un  échantillon 
bien  reconnaissable,  provenant  du  Chili  (couches  du  Quiriquina).  En  outre,  la  même 
ammonite  a  été  citée  par  Griesbach  au  Natal,  mais  la  citation  n'étant  pas  accom- 
pagnée de  figures  demeure  douteuse. 

Enfin,  l'ammonite  décrite  par  Bôhm  sous  le  nom  de  Desmoceras  planorbiforme  («) 
est  assurément  un  Gaudryceras,  mais  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  l'assimiler  à 
Lyt.  (Gaudr.)  Kayei,  comme  le  propose  Kossmat,  car,  à  taille  égale,  la  cloison  est 
bien  plus  réduite  et  les  éléments   sont  moins  découpés. 

Même  en  éliminant  de  la  synonymie  cette  dernière  citation,  on  peut  conclure  que 
Lyt.  Kayei  est  connu  dans  l'Inde,  sur  la  côte  E  du  Pacifique,  en  Tunisie  et  en 
Algérie. 

(i)  CoQUAND  :  Géol.  Pal.  S.  Const.,  p.  Saa.  PI.  XXXV,  fig.  i-a. 

(a)  J.   BôiiM  :   Krcidebildungcn   des   Fûrbcrgs.  Palacontographica,  vol.  XXXVIII,  p.   Ag,  PI.  I,  flg.  la. 
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Lytoceras  (Qaudryceras)  striatum  ?  Jimbo 

PI.  m,  ûg.  31  a-b 

1894.  Lyt.  striatum  Jimbo  :  Kreidef .  von  Hokkaido,  p.  35,  PI.  VI,  fig.  6  a-b. 

1903.  Gaudryceras  striatum  Yabe  :  Ceph.  from  the  Hokkaido,  Part  I,  p.  31,  PI.  IV,  fig.  5. 

Diamètre. 22  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 8  (0,36) 

Épaisseur  du  dernier  tour 8,5  (0,39) 

Largeur  de  l'ombilic 10  (0,45) 

Coquille  discoïdale,  à  large  ombilic  ;  tours  arrondis,  sans  limite  par  rapport  à  la 
région  ventrale  et  à  la  paroi  de  l'ombilic,  croissant  régulièrement,  faiblement 
embrassants  (i/3  ou  i/4),  portant  sur  le  dernier  tour  4  sillons  peu  marqués,  obli- 
ques en  avant  et  légèrement  flexueux.  Traces  de  côtes   très  fines. 

Cloison  trop  usée  pour  donner  un  bon  dessin,  mais  assurément  très  découpée 
et  paraissant  s'accorder  suffisamment  avec  la  figure  donnée  par  Jimbo. 

Rapports  et  différences.  —  Ces  caractères,  fournis  par  deux  ammonites  du 
Sénonien  de  Tunisie,  sont  bien  ceux  de  Lyt.  striatum  Jimbo,  mais  la  description 
de  cette  espèce  japonaise  est  si  incomplète  qu'un  doute  peut  subsister  sur  l'at- 
tribution, d'autant  plus  que  le  Japon  a  fourni  quelques  autres  Lytoceras  (Gau- 
dryceras), tels  que  Lyt.  densepHcatum  Jimbo,  Lyt,  ienuillratum  Yabe  et  même  Lyt, 
crassicostatum  Jimbo,  dont  les  jeunes  ne  sauraient  sans  doute  être  distingués  de 
Lyt,  striatum.  Au  surplus,  il  n'est  pas  sûr  que  les  adultes  eux-mêmes  représentent 
des  espèces  différentes. 

Parmi  les  espèces  européennes,  Gaudryceras  Rouvillei  de  Grossouvre  (*)  est 
certainement  là  plus  proche  de  l'ammonite  tunisienne  ;  toutefois,  la  première  a  un 
enroulement  quelque  peu  plus  serré.  Une  différence  plus  importante  gît  dans  les 
cloisons.  L'échantillon  que  je  figure  (PI.  III,  fig.  21),  est  de  même  taille  que  celui 
représenté  par  de  Grossouvre  sous  le  n"  10,  et  cependant  ses  cloisons  sont  déjà 
extrêmement  découpées,  tandis  que  le  dessin  de  de  Grossouvre  (p.  328,  fig.  86) 
nous   montre  un  tracé  très  simple. 

L'ammonite  qui  nous  occupe  pourrait  également  être  confondue  avec  Lyt.  Kayei 
Forbes  ;  on  remarquera  cependant  qu'elle  a  un  accroissement  beaucoup  plus  rapide, 
des  tours  moins  nombreux,  un  ombilic  moins  large,  une  section  presque  circu- 
laire, la  paroi  de  l'ombilic  se  raccordant  avec  les  flancs  par  une  courbe  régulière  ; 
il  n'y  a  pas  ici  le  brusque  changement  de  courbure  offert  par  le  bord  ombilical 
de  Lyt.  Kayei. 

Gisement.  —  Deux  individus  provenant  du  niveau  à  ammonites  ;  i  km.  S  de  Si 
Abd  el  Kerim.  Santonien  supérieur.  L'âge  du  type  de  cette  espèce  (Japon)  n'est  pas 
bien  connu  ;  cependant  d'après  Yabe,  il  provient  de  couches  à  Pachydiscus  qm 
sont  probablement  du  Sénonien.  Gaudryceras  Rouvillei  de  Grossouvre  appartient  au 
Santonien  le  plus  élevé. 

(1)  Db  Grossouvre  :  Amm.  Craio supérieure,  p.  aaS,  PI.  XXXVII,  fig.  7  et  10. 
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IV.    -    Sous-Genre  KOSHATELLA 
.  Lytoceras  (Kosmatella)  cf.  Marut  Stolicz&a 

PI.  III,  fig.  2  3,  a3  a-e 

1863.  Amm.  Marut  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  162,  PI.  LXXIX,  fig.  la-5. 
1895.  Lyt.  {Gaudr,)  Marut  Kossmat:  Sûdind.  Kreidef.,  p.  34,  PI.  III,  fig.  3  a-c. 
1903.  lyt.  (Gaudr,)  ilga^mi  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  72. 

Diamètre 4,6  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 1,5  (0,33) 

Épaisseur  du  dernier  tour 2,2  (0,48) 

Largeur  de  l'ombilic , 2  (0,44) 

Je  désigne  ainsi  une  petite  ammonite  relativement  épaisse,  à  ombilic  large  et 
profond,  à  tours  faiblement  embrassants  (i/3  à  i/4),  à  section  surbaissée,  notable- 
ment plus  large  que  haute,  la  plus  grande  largeur  se  trouvant  au  voisinage  de  la 
région  ventrale.  Celle-ci  est  large  et  faiblement  bombée,  séparée  de  la  paroi  de 
Tombilic  par  une  sorte  d'arête  mousse,  granuleuse  ;  les  flancs  sont  donc  réduits  à 
une  bande  très  étroite  ;  sur  le  quatrième  et  dernier  tour,  ils  portent  une  douzaine 
de  côtes  naissantes,  très  courtes  ;  la  région  ventrale  est  complètement  lisse. 

Ces  caractères  pourraient  presque  aussi  bien  appartenir  au  jeune  de  Lyt.  Agassizi 
qu'à   celui   de  Lyt.  Marut,   mais    mon   ami  Blayac  a  recueilli   dans   le   Vraconnien 


I 
I       I 


Fio.  12.  —  Ly(.  {Kossm.)  cf.  Marut  X  10  (éch.  figuré  ;  r  =  I). 

de  rOued  Gheniour  (Constantine)  des  ammonites  de  taille  variable  (jusqu'à  34  mm.), 
que  je  considère  comme  les  adultes  de  l'espèce  dont  il  est  question.  Il  est  facile 
de  constater  que  la  forme  des  tours  se  modifie  avec  l'âge  ;  ceux-ci  s'accroissent 
plus  en  hauteur  qu'en  largeur,  de  façon  à  acquérir  une  section  presque  circulaire 
(hauteur  et  épaisseur  :  o,46).  En  même  temps,  l'ombilic  se  rétrécit  notablement 
(0,37).  Les  côtes  se  développent,  mais  restent  toujours  grêles  et  dessinent  de  petites 
faucilles  ;  il  y  a,  en  outre,  des  stries  très   fines. 

La  cloison  (fig.  12)  est  simplement  ondulée  sur  les  trois  premiers  tours  (^), 
mais,  dès  le  quatrième  tour,  elle  est  très  compliquée.  Le  lobe  siphonal  est  légèrement 
plus   long    que    le   premier   latéral.    Les   selles    décroissent   assez    régulièrement.    La 

(i)  La  figure  la  montre  la  dernière  cloison  et  quelques  cloisons  des  trois  premiers  tours. 
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première  selle  est  irrégulièrement  bifide,  tendant  à  devenir  trifide  ;  les  deux  sui- 
vantes, ainsi  que  les  deux  premiers  lobes,  sont  déjà  bifides.  Il  n'y  a  "encore  que 
deux  petites  selles  accessoires. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  ce  petit  échantillon  que  j'ai  cité  dans  mon 
Ëtude  géologique  sous  le  nom  de  LyL  Agassizi  Pictet  (^)  ;  il  en  est  assurément 
peu  éloigné,  mais  depuis  que  je  connais  les  adultes,  je  pense  que  cette  ammonite 
est  encore  plus  voisine  de  Lyt,  Marut  Stoliczka,  sans  lui  être  complètement 
identique.  11  faudra  créer,  sinon  une  espèce,  tout  au  moins  une  variété  ;  je  laisse 
ce  soin  à  mon  collègue  J.  Blayac  qui  possède  des  échantillons  adultes  ;  le  mien 
est  un  peu  jeune  pour  servir  de  type. 

La  finesse  de  l'ornementation  suffira  d'ailleurs  à  distinguer  cette  ammonite  de 
LyL  Agassizi  Pictet  et  surtout  de  Lyt,  Miihlenhecki  Fallot  et  de  Lyt,  Cha- 
baudi  Fallot   {*). 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon.  Vraconnien  de  Si  Abd  el  Kerim. 
Cette    espèce    n'est  connue    qu'en    Inde    et    en    Algérie  (Blayac).    Des    formes 
très   voisines  existent  au   même  niveau  en  Suisse  et   dans    le  S-E     de    la    France. 


V.  —  Sous-Genre  TBTRAQ0NITE8 


Lytoceras  (Tetragonltes)  heterosulcatum  Anthula 

18d9.  Lyt,  (Tetr.)  heterosulcatum   Anthula  :   Kreidefoss.   Kaukasus,  p.   45,  PI.    VI,   lig.  4 
a-c,  5  a-b. 

Un  fragment  d'ammonite  paraît  se  rapporter  à  l'espèce  du  Caucase  décrite  par 
Anthula.  Celle-ci  est  voisine  de  Lyt.  Duvalianum  d'Orb.,  mais  s'en  distingue  par 
ses  tours  moins  élevés,  à  section  trapézoïdale,  croissant  très  vite  en  épaisseur,  à 
demi  embrassants,  par  son  ombilic  très  profond,  à  paroi  verticale,  par  ses  sillons 
moins  nombreux,  moins  obliques  en  avant.  La  cloison  montre  une  première  selle 
divisée  en  trois  parties  (comme  dans  les  Tetragonites)  par  deux  lobules  fortement 
obliques,  l'interne  étant  plus  développé  que  l'autre. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  (coll.  Aubert),  malheureusement  trop  incom- 
plet pour  être  figuré.   Hammam-Lif,   avec  Macrosc.  Ficheuri  Satn.  Aptien. 

(i)  Pictet  :  Grès  verts,  p.  47  (3o3),  PI.  IV,  fig,  3-4. 

(a)  Fallot  :  Crét.  S  E  France,  p.  233  et  a3/l,  PI.  IV,  fiR.  i  et  fig.  2. 
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I 

II 

III 

IV 

3,5  (1) 

8(1) 

14     (1) 

21     (1) 

1,5  (0.43) 

4  (0,50) 

5     (0,36) 

9.5  (0,45) 

t,9  (0,54) 

4  (0.50) 

6,5  (0,46) 

10     (0.47) 

l.S  (0,43) 

3  (0,37) 

4      (0,28) 

6,5  (0.31) 
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Lytoceràs  (Tetragonites)   TImotheanum  Mayor  in  Pigtet 

PI.  m,  fig.  2k  a-b,  a5  a-b,  a6 

1847.  Amm.  Timotheanus  Mayor  in  Pigtet  :  Grès  verts,  p.  39  (295),  PI.  II,  fig.  6  a-b  ;  III, 

1  a-c,  2  a-h. 
1865.  Id,  Stolïczka  :  Cret.  S.  India.  p.  146,  PI.  LXXIII,  fig.  3,  4,  6  (seulement). 
1873.  Id,  ScHMiDT  :  Petr.  Kreidef.  Sachalin,  p.  14,  PI.  II,  fig.  7-11. 
1876.  id.  Whiteaves  :  Mesozoic  Fossils,  vol.  I,  1,  p.  41,  PI.  III,  fig.  2. 
1895.  Lytoceràs  (Tetragonites)  Timotheanum  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  37,  PI.  III,  fig.  11, 

13  ah. 

1902.  Id,  Anderson:  Cret.  dep.  Pacific  coasl,  p.  63,  Pi.  VII,  fig.  145-148. 

1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71,  72. 

1906.  Id,  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  14,  PI.  II,  iig.  3  a-b. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Epaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

I.  Éch.  PI.  m,  fig.  26.  —  II.  Éch.  PI.  m,  fig.  a5.  —  111.  Éch.  du  Guern  er  Rhezal. 
—  IV.  Éch.  du  Chirich,  le  plus  grand  que  je  possède. 

Cette  ammonite  n'a  pas  besoin  d'être  décrite  à  nouveau  ;  c'est  une  coquille 
épaisse,  à  enroulement  à  moitié,  embrassant,  à  flancs  plus  ou  moins  aplatis  et  à 
région  ventrale  légèrement  bombée,  généralement  .  ornée  de  sillons  obliques  en 
avant  (tangents  à  la  spire). 

Tous  mes  échantillons  sont  pyriteux  et  de  petite  taille  (le  plus  grand  a  21  mm., 
n"  IV  des  mesures)  ;  aussi  je  crois  utile  d'en  faire  figurer  quelques-uns,  car  les 
figures  données  jusqu'à  ce  jour  concernent  des  individus  bien  plus  âgés.  Les  deux 
premiers  tours  sont  arrondis  (PI.  111,  fig.  36)  ;  le  premier  sillon  apparaît  à  la  fin 
du  premier  tour  ;  on  en  voit  trois  très  faibles  sur  le  deuxième  tour  ;  le  troisième 
tour  est  généralement  plus  épais  que  haut  et  possède  un  pourtour  arrondi  (n"  1  des 
mesures).  Plus  tard.  les  flancs  et  la  région  ventrale  deviennent  presque  plats  (PI.  III, 
fig.    25). 

Les  variations  sont  assez  importantes,  comme  l'indiquent  les  mesures  ;  il  importe 
donc  de  noter  les  principales.  Quelques  exemplaires  sont  un  peu  plus  épais  que  les 
autres  et  plus  arrondis  ;  on  sait  que  l'exagération  de  ce  caractère  est  oflTert  par 
VAmm.  Jurinianiis  Pigtet  (^),  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  extrême  de  VAmm, 
Timotheanus.  En  outre,  les  sillons  sont  parfois  très  atténués  (PL  llï,  fig.  24)  ou  même 
absents.  Les  individus  du  Chirich  (généralement  de  plus  grande  taille  que  les  autres) 
se  font  précisément  remarquer  par  la  forme  plus  arrondie  des  tours  et  l'absence 
des  sillons  ;  on  ne  peut  cependant  séparer  les  individus  lisses  des  autres  ;  d'ailleurs 
Pigtet  a  déjà  figuré  de^  individus  sans  sillons.  Au  point  de  vue  de  la  forme 
extérieure,  les  individus  du  Chirich  sont  aussi  voisins  de  Lyt,  epigoniïm  Kossmat 
que  de  Lyt.  Timotheanum,  mais  la  partie  interne  de  la  cloison  (4  selles  internes) 
permet  de  faire  la  distinction. 

(i)  PiCTET  :  Grès  verts,  p.  ki  (ayy),  PI.  III,  fipr.  3  a-e. 
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Je  crois  également  utile  de  reproduire  les  cloisons  de  deux  de  mes  individus. 
Celles-ci  paraissent  plus  simples  que  celles  données  par  Pictet  (dont  la  figure  n'est 
pas  très  exacte)  ou  par  Kossmat,  mais  il  s'agit  ici  d'individus  bien  plus  jeunes. 
On  reconnaît  dès  le  deuxième  tour  (rayon  i  mm.)  le  caractère  de  trifîdité  des 
selles  et   de    bifidité  des    lobes    (fig.    1 3)  ;   il  y  a  alors  seulement  deux  lobes  laté- 


Fio.  13.  -  Lyt.  {Tetrag.) 
Timotheanum  x  SU  (éch.  Fig.  14.  ~  Lyt.  {Tetrag.)  Timotheanum  x  10  (écb.  PI.  III, 

PI.  III,  fig.  26  ;  r  =  I,»).  fig.  25  ;  r  =  4,5). 

raux  et  le  début  d'un  troisième.  Le  dessin  ci-contre  (fig.  i4)  représente  les  deux 
dernières  cloisons  d'un  échantillon  de  8  mm.  On  remarquera  que  le  troisième  lobe 
est  irrégulièrement  trifide  ;  plus  tard  la  pointe  externe  s'accroît  plus  que  l'autre  et  le 
lobe  devient  bifide.  Ultérieurement,  le  dessin  se  complique  légèrement  :  l'extrémité  des 
selles  adopte  un  peu  la  forme  en  feuille  de  trèfle,  tandis  que  les  branches  des  lobes 
s'ornent  de  petites  indentations,  mais  le  caractère  général  n'est  pas  modifié.  La 
partie  interne  de  la  cloison  comprend,  de  chaque  côté,  4  selles  (la  première  très 
petite)  croissant  rapidement  vers  le  lobe  anlisiphonal,  lequel  se  termine  par  deux 
petites  pointes.  Contrairement  à  ce  qu'indique  Paqcier  (^)  pour  les  échantillons  du 
S-E  de  la  France,  les  formes  à  sillons  et  les  formes  lisses  ont  exactement  la 
même  cloison  (c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  je  ne  puis  les  séparer)  ;  le  type 
lisse  a,  lui  aussi,,  un  premier  lobe  latéral  régulièrement  bifide  et  non  secondaire- 
ment trifide.  Ce  n'est  que  sur  le  troisième  lobe  latéral  que  l'on  observe  parfois 
cette  irrégularité    dans  la  division. 

Rapports  et  différences.  —  Certaines  variétés  de  Lyt.  Timotheanum  ont  une 
assez  grande  analogie  extérieure  avec  Puzosia  latidorsata,  mais  la  bifidité  des  lobes 
permettra  immédiatement  de  faire  la  distinction.  En  somme,  l'espèce  qui  nous 
occupe  ne  peut  guère  se  confondre  qu'avec  Lyt.  epigonum  Kossmat  ;  les  caractères 
difTérentiels  seront  donnés  à  propos  de  cette  dernière  espèce. 

Gisements.  —  Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes  dans  le  Vraconnien 
du  N  de  la  Tunisie.  J'en  ai  une  soixantaine  d'exemplaires  provenant  de  Pont  du 
Fahs  (gare),  Si  Abd  el  Kerim,  Guern  er  Rhezal,  Dj.  Chirich,  Kef  Rakrima,  Mechtat 
Mergueb  (coll.   Audert)   et  de  ben   Bezina,   près   Mateur  (coll.   Flick). 

(i)  y.  Paqcier:  Rech.  géol.  dans  le  Dioisel  les  Baronnies  occidentales.  Grenoble,  1900,  p.  339. 
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Elle  a  d'ailleurs  une  répartition  presque  mondiale  ;  on  la  connaît,  en  effet,  dans 
les  pays  suivants  :  Suisse,  France,  Algérie,  Madagascar,  Inde,  Sakhaline.  Vancouver, 
Californie,   toujours  au  même  niveau. 

Lytoceras  (Tetragonltes)  epigonum  Kossmat 

PI.  ni,  flg.  27,  38  a-b 

1865.  Àmm.   Timolheanus  p.  p.  Stoliczka  ;  Cret.  S.  India,  p.  146,  PI.  LXXIII,  fig.  5  (seu- 
lement). 
189o.  Lyt.  (Tetrag,)  epigonum  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  39,  PI.  III,  fig.  4  a-r,  5  a-b. 
1903.  Id.   Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  138. 
1903.  (?)  Tetrag,  cf.  epigonus  Yabe  :  Cephal.  from  Hokkaido,  p.  49,  PJ.  VII,  lig.  3. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  rombilic  .   . . 

m  Éch.  PI.  ni,  lig.  37,  du  Dj.  Selbia,  comme  les  pr/'crdcnts 


I 

II 

m 

13       (1) 

18    (1) 

27    (1) 

6       (0,46) 

8    (0,44) 

12    (0,44) 

7       (0,54) 

9    (0,50) 

14    (0,;i2) 

4,5    (0,34) 

6    (0,33) 

8    (0,29) 

KossMAT  a  distingué  sous  le  nom  de  Lyt.  epigonum  une  espèce  sénonicnnc  de 
l'Inde  que  Stoliczka  avait  confondue  avec  Lyt,  Timolhcanum  de  T Albion  et  du  Vra- 
connien.  Les  deux  espèces  sont  d'ailleurs  très  proches  l'une  de  l'autre  ;  en  voici 
les  caractères  différentiels  : 

Dans  Lyt.  epigonurriy  les  tours  croissent  rapidement  dans  la  jeunesse,  sonl  j)ou 
nombreux  et  ne  présentent  pas  de  sillons,  tandis  que,  dans  la  jeunesse.  LyL  Tiino- 
theanum  croît  lentement  et  possède  des  sillons.  Plus  tard,  les  deux  lornies  eonveigenl  : 
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cependant,  dans  Lyt.   Tintotheamint^   les    li»urs  .^oiil    \y\u-   hfji-,  1-    !l  mi  -   -iii^j 


délimiti*:^  de  la  région  ventrale,    laïiilis   (inc   Lyt.  vfHtjnffttm   a  ih  -    l«Hri-    \>\ 
avec  une    ivginu   e\lerne   plus   étioilc. 

Lïi  cloison   ih'   LyL  epifjottiuu  [?i\^.    \h  et    j6)  e-^l    nu    |ii  11   \\\* 
de  LyL  Timotheanumt  ainsi  ([uit   v   a    lieu    de    l'aUrrhhi     it Ur 
La    deuxième    selle    essl    encore    1res    élevée,    niai>    eii^^uil»'    l.i 
rapide;  la  tangente  au   sommet  des  selles  b'inlîéchil  doiu    i.ijk  I 
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a  ce  que  les  anciens  auteurs  appelaient  un  lobe  suspensif  ou  suturai  (flg.  i5  et  i6). 
En  outre,  il  y  a  seulement  deux  selles  internes  de  chaque  côté  du  lobe  anti- 
siphonal,  tandis  qu'il  y  en  a  4  (la  plus  voisine  du  bord  étant  très  petite)  dans 
Lyi,  Thimotheanum,  dans  lequel,  d'ailleurs,  les  selles  auxiliaires  décroissent  régu- 
lièrement, les  sommets  restant  en  ligne  droite. 

Les  échantillons  que  j*ai  recueillis  en  Tunisie  s'accordent  bien  avec  ceux  de 
rinde;  toutefois,  ils  sont  en  général  un  peu  plus  épais,  la  section  des  tours  est  un 
peu  plus  arrondie,  moins  trapézoïdale  ;  ils  se  rapprochent  donc  de  certaines  variétés 
de  Lyt.  Timotheanum.  En  général,  ils  ne  portent  pas  de  sillons  (à  peine  quelques 
traces  çà  et  là),  mais  ils  n*ont  pas  encore  atteint  la  taille  où  ceux-ci  apparaissent. 
D'ailleurs  Kossmat  a  admis  dans  son  espèce  des  formes  à  sillons  et  d'autres  sans 
sillons  (nous  avons   vu  la  même  chose  pour  Lyt,   Timotheanum), 

La  ligne  suturale  concorde  bien  ;  elle  a  seulement  des  lobes  un  peu  plus  larges. 
Il  existe,  en  outre,  sur  la  paroi  de  Tombilic,  trois  très  petits  lobes  auxiliaires  que 
le  dessin  de  Kossmat  ne  montre  pas. 

J'estime  que  ces  quelques  différences  ne  valent  pas  la  peine  de  créer  une  variété 
tunisienne. 

Gisements.  —  Une  vingtaine  d'individus,  provenant  tous  du  Santonien  du 
Dj.  Selbia,   au  S  de  Si  Abd  el  Kerim,  et  de  Pont  du  Fahs  (gare)  (?). 

Cette  espèce  a  été  mentionnée  au  Japon  par  Yabe  ;  l'assimilation  reste  douteuse. 
Il  en  est  de  même  pour  l'ammonite  de  Madagascar  figurée  par  Boule,  Lemoine  et 
Thévexin  (^)  ;  comme  cette  ammonite  n'est  pas  représentée  de  face,  la  forme  de 
l'ouverture  reste  inconnue,  le  texte  n'en  parlant  pas  ;  d'autre  part,  le  fragment  de 
cloison  figuré  ne  donne  précisément  pas  le  caractère  différentiel  (lobe  suspensif)  ;  on 
ne  sait  pas  non  plus  s'il  y  a  deux  ou  quatre  selles  internes  de  chaque  côté.  Si  on 
considère  enfin  que  l'individu  figuré  provient  du  Cénomanien  et  non  du  Sénonien,  on 
sera  fortement  porté  à  croire  qu'il  s'agit  d'une  des  nombreuses  variétés  de  Lyt.  Timo- 
theanum. Qu'on  me  permette  de  rectifier  une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  le  travail 
cité  ci-dessus  ;  les  auteurs,  parlant  de  Lyt.  epigonum,  disent  :  «  Nous  ne  connais^ 
sons  rien  d'analogue  en  Afrique  ou  en  Amérique  ».  Cependant,  dans  mon  Ëtude 
géologique  (et  dans  mes  notes  antérieures,  dès  1897),  j'ai  signalé  le  véritable 
Lyt.    epigonum   dans    le  Sénonien  de  Tunisie. 

Jacob  (*)  a  également  mentionné  dans  l'Albien  du  S-E  de  la  France  des 
Tetragonites  très  voisins  de  Lyt.  epigonum,  mais  c'est  là  une  simple  citation 
d'après  laquelle  il  est  impossible  de  décider  s'il  s'agit  bien  de  Lyt.  epigo- 
num ou  d'une  variété  de  Lyt.  .Timotheanum,  d'autant  qu'il  n'est  pas  question  de  la 
partie  interne  de  la  cloison. 

(i)  Boule,  Lemoine  ai  Th^veiiin  :  Céph.  Dicgo-Suarez,  p.  i3,  PI.  III,  ûg,  i  a-b, 

(3)  Jacob  :  Aptien  supérieur  et  Albien  du  Vercors,  B.  S.  G.  F.  (4),  vol.  IV,  1904,  p.  5i6. 
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Lytoceras   (Tetragonltes)  afT.    L.    KInglanum  Kossmat 

PI.  III,  fig.  29  a-b 

1865.  Amm,  Cala  Stoliczka  (non  Forbes)  :  Cret.  S.  India,  p,  133,  PI.  LXXV,  fig.  4  ab, 
1895.  LyL  (Tetr<ig,)  Kingianum  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  41. 

Diamètre 8  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour * 2,8  (0,35) 

Épaisseur  du  dernier  tour 3,1  (0,38) 

Largeur  de  l'ombilic 4  (0,50) 

Petite  coquille  pourvue  de  sa  loge  d'habitation,  montrant  cinq  tours  arrondis, 
à  peine  embrassants,  augmentant  régulièrement  en  hauteur  et  largeur  ;  section 
légèrement  plus  large  que  haute  ;  flancs  un  peu  aplatis  ;  région  ventrale  arrondie. 

Moule  interne  portant  sur  le  dernier  tour  quatre  sillons  pro- 
fonds dessinant  une  convexité  sur  les  flancs  et  traversant  la 
région  siphonale  sans  inflexion  ;  le  premier  sillon  est  au  début 
du  dernier  tour,  le  deuxième  sur  la  dernière  cloison,  les  deux 
autres  sur  la  loge  ;  le  dernier  sillon  est  précédé  d'une  très 
faible  dépression  de  même  tracé.  Le  péristome  paraît  man- 

Fio.  17.  —  Lyt,  (Tetrag.)         quer. 
afl.    L,   Kingianum  X  S  ^,   .  /«  v  «        ^w  1 

(éch.  PI.  iii.fig.29;r  =  3.  Cloison  (fig.    17)  montrant  des  éléments  peu  nombreux 

Le  dessin  s'étend  jusqu'au  ».^   1   v  .1   •  1  ..  •        ^  .^   *.. 

fond  de  l'ombiUc).  ^^^  ^^  P^^^t  lobe  auxilaire  seulement,  ce  qui  est  peut-être 

le  fait  de  la  jeunesse.  Le  lobe  siphonal  dépasse  le  premier 
latéral  et  les  selles  sont  trifides,  comme  dans  tous  les  Tetragonites  ;  les  deux  pre- 
miers lobes  sont  bifides. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  rappelle  évidemment  Lyt.  Kin- 
gianum Kossmat,  mais  ce  dernier  a  des  tours  plus  embrassants,  des  sillons  droits 
et  fortement  obliques  en  avant  ;  en  outre,  sa  cloison  présente  des  éléments  auxi- 
liaires. Ces  difl*érences  sont-elles  seulement  le  fait  de  l'âge  ?  Je  l'ignore,  n'ayant 
qu'un  petit  échantillon  à  ma  disposition. 

Les  mêmes  objections  s'opposent  à  l'assimilation  à  VAmm.  Cala  Forbes,  qui  a 
d'ailleurs  une  section  trapézoïdale.  Au  surplus,  l'ammonite  en  question,  bien  plus 
petite  que  celle  rapportée  à  Lyt.  Cala,  a  néanmoins  une  cloison  plus  découpée. 

Il  me  paraît  manifeste  que  cette  petite  ammonite  est  un  Tetragonites,  ce  qui 
exclut  tout  rapprochement  avec  les  jeunes  Lyt.  Sacya  et  Lyt.  maltiplexum.  Lyt, 
Pauli  Coq.  (*),  qui  a  un  peu  la  même  forme  que  notre  fossile,  paraît  être  égale- 
ment un  Gaudryceras  qui  ne  posséderait  pas  de  sillons. 

Notre  échantillon  a  été  recueilli  en  compagnie  de  nombreux  Lyt.  Timotheanum 
avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le  confondre,  mais  il  est  facile  de  dis- 
tinguer cette  dernière  espèce,   grâce  à  son  ombilic  beaucoup  plus  petit,  à  ses  flancs 

(i)  CoQUAJro  :  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  3aa,  PL  XXXV,  «g.  i-a. 
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aplatis,  à   sa  section  quadrangulaire  et  à  ses  sillons  peu  profonds,  fortement  obli- 
ques en  avant. 

Gisement.  —  Un  exemplaire  unique  du  Vraconnien  de  Si  Abd  el  Kerim. 
Le  type  provient  des  couches  de  TOotatoor,  dans  Tlnde  ;  l'espèce  ne  parait  pas 
avoir  été  mentionnée  en  d'autres  pays. 

Lytoceras   (Tetragonltes)   Cala  Forbes 

PI.  m,  fig.  3o  a-h 

1845.  Àmin.  Cala  Forbes  :  Foss.  Invert.  S.  India,  p.  104.  PI.  VIII,  fig.  4  a-c. 
1895.  LyL  (letrag,)  Cala  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  40  et  67,  PI.  III,  Og.  12  ad. 
1903.  Lytoceras  gr.  de  I.  quadrisulcalum  Pervinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  138. 

Diamètre 13  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour -: 4,2  (0,32) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,3  (0,36) 

Largeur  de  l'ombilic •  6  (0,46) 

Coquille  discoïdale,  plate,  à  ombilic  large  et  peu  profond,  laissant  voir  six 
tours  de  spire.  Tours  à  peine  embrassants,  à  accroissement  très  lent,  à  section 
presque  quadrangulaire,  les  flancs  étant  légèrement  aplatis  et  la  région  ventrale 
peu  bombée.  Moule  interne  dépourvu  de  côtes,  mais  présentant  cinq  sillons  par 
tour  ;  ces  sillons,  d'abord  très  obliques  en  avant,  s'infléchissent  ensuite  en  arrière 
(convexité  en  avant  sur  les  flancs)  et  traversent 
la  région  ventrale  sans  s'atténuer,  en  y  décrivant 
une  très  légère  concavité  ouverte  en  avant.  Échan- 
tillon cloisonné  jusqu'à  l'extrémité. 

Cloisons  (fîg.  i8)  rappelant  celles  de  Lyt. 
(Tetrag,)  epigonam,  mais  un  peu  plus  simples  et 
comprenant  moins  d'éléments  auxiliaires.  Lobe 
externe  un  peu  plus  long  que  le  premier  lobe 
latéral.  Selles  divisées  en  3  parties  (comme  dans  ^^^  ^^  _  ^^^  ^^^^^^^  ^  ^^^^  ^  ^  ^^^^ 
tous  les  Tetragonltes)   par  deux  lobules  à.  peine  p*-  "'«  ^8-  30;  r  =  6.  u  dessin  va 

^  f    r  r  jusqu'au  fond  de  Tombilic). 

indiqués,  ce  qui  n'est  pas  dû  seulement  à  la  jeu- 
nesse de  l'échantillon.  Le  troisième  lobe  latéral  se  trouve  juste  au  bord  de  l'ombilic. 
L'individu  correspond  bien  à  la  description  de  Forbes,  complétée  et  corrigée 
par  Kossmat  (*).  Nous  croyons  donc  devoir  attribuer  notre  ammonite  à  Lyt.  Cala, 
puisqu'elle  en  a  la  forme,  les  proportions  et  les  cloisons.  On  peut  assurément  noter 
certaines  difl*érences,  mais  celles-ci  ne  nous  apparaissent  pas  d'ordre  spécifique.  Pour 
en  tenir  compte,  nous  proposons  une  variété  Zeugitana,  se  différenciant  du  type 
par  des  tours  à  section  plus  trapézoïdale  et  plus  anguleuse,  par  des  sillons  plus 
onduleux,   d'abord   infléchis    en  arrière  (sur  les  parois  de  l'ombilic),  puis  fortement 

(i)  Ce  dernier  auteur  a  montré    que  les  ammonites  du  Cénomanien,   attribuées  par  Stoliczia  à 
VAmm,  Cala,  appartenaient,  en  réalité,  à  une  autre  espèce. 
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en  avant  (sur  les  flancs)  et  enfin  légèrement  en  arrière  (sur  la  région  ventrale).  11 
est  d'ailleurs  difficile  de  dire  ce  qui  peut  revenir  aux  modifications  dues  à  l'âge  : 
aussi  ne  retiendrons-nous  pas  la  présence  d'un  lobe  auxiliaire  de  plus  dans  le  type 
indien,  car  notre  variété  tunisienne  est  représentée  par  un  individu  beaucoup  plus 
petit. 

Rapports  et  différences.  —  Deux  Tetragonites  que  nous  avons  examinés 
précédemment  (Lyt.  Timotheanum  et  Lyt,  epigonum)  ne  peuvent  être  confondtis 
avec  Lyt.  Cala,  qui  a  un  ombilic  beaucoup  plus  large  et  des  tours  moins  épais.  Je 
ne  connais  d'ailleurs  pas  d'autre  Lytoceras  du  Sénonien  qui  ne  puisse  être  aisément 
distingué  de  cette  dernière  espèce.  Elle  se  rapproche  cependant  de  plusieurs  Gan- 
dryceras  du  groupe  de  Gaudr,  Sacya,  qui,  dans  leur  jeunesse,  ont  le  même  mode 
d'enroulement.  Outre  la  section  des  tours,  la  ligne  suturale  fournira  un  caraclère 
distinctif  (selles  trifides  des  Tetragonites).  Par  rapport  à  l'espèce  précédente  {Lyt. 
cf.  Kingianum),  on  peut  faire  valoir  que  Lyt.  Cala  a  une  section  un  peu  dilTéreiite. 
des  sillons  plus  obliques  en  avant  et  une  cloison  moins  découpée,  même  à  taille 
supérieure. 

KossMAT  a  noté  la  liaison  créée  par  Lyt.  Cala  entre  les  sous-genres  Tc'raf/oniles 
et  Pseudophyllites  (loc.    cit.,  p.   67).   Je  renvoie  le  lecteur  à  sa  discussion. 

Gisement.  —  Un  échantillon  unique  recueilli  au  niveau  à  ammonites  au  S  de 
Si  Abd  el  Kerim. 

Le  type  provient  des  couches  à  Anisoceras  de  Pondichéry  (Valudayiir  l)cds). 
c'est-à-dire   du    Campanien    inférieur,    niveau    légèrement    plus    élevé   (jue    celui    de  \ 

notre  ammonite.  ' 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  être  encore  connue  de  faeon  certaine  en  dehors  de 
l'Inde.  Elle  a  été  citée  en  Californie  (avec  doute)  par  A>ï)i:us(»  (M,  luais  d'aïuès  la 
description,  cet  auteur  avait  en  vue  l'ammonite  figurée  par  Stomc/kv.  (jui  n'est 
pas  le  vrai  Lyt.  Cala  Forbes.  r 

Lytoceras  (Tetragonites)  indét. 

11  existe  dans  les  couches  à  Scaphites,  Baculiies  et  I^dcftydisnis  dii   M.K^^liiililiru  t^ 

du  Dj.  Tbaga  un  petit  Tetragonites  rappelant,  par  sa  fornie,  Lyf.  Tintni/ir<miini  (|..in<  ^-.k  ,.^ 

carrés),  mais  ayant  des  sillons   moins  obliques  en   avaiil.    La  clnixtn   (  >l    [>liis -iini  !< 
que  dans  l'espèce  citée  et  se  rapproche  de  celle   de   Lyl.   ddln .    Il    >*;iLii    \  i.ii-riiilJ.i^i'- 
blement  d'une  espèce   nouvelle,    mais,    comme  je    ji'en   ai   (juim  <  m  inpliin'    mVij^g^^^ 
crement  conservé,    je  préfère   ne   pas    lui    donner   de    nom.    l  ne    Iouik     ;i^^(/     iMV;*r 
logue  existe  dans  les  couches  à  ammonites  du  Selbia.  .    f»  '    !- 

(i)  Anderson  :  Cret.  dep.  Pacific  coast.  p.  8^. 
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Lytoceras  P 

PI.  III.  ûg.  3i 

Diamètre 18  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 4  (0,22) 

Épaisseur  du  dernier  tour ; .  4  (0,22) 

Largeur  de  Tombilic 7  (0,39) 

Petite  ammonite  discoïdale  à  très  large  ombilic  ;  tours  simplement  contigus,  à 
section  arrondie,  ornés  de  côtes  nombreuses,  simples,  bien  marquées,  légèrement 
incurvées  en  avant,  paraissant  s'arrêter  sur  la  région  ventrale.  Quatre  sillons  (traces 
d*anciennes  bouches)  sur  le  dernier  tour. 

Cloisons  invisibles. 

Rapports  et  différences.  —  Le  classement  de  cette  ammonite  est  assez  difficile. 
Elle  a  assurément  une  grande  ressemblance  avec  certains  Lytoceras,  spécialement  ceux 
du   sous-genre  Cosiidiscus,  dont  elle  a  le  mode  d'enroulement  et  les  sillons. 

Elle  se  rapproche  aussi  de  VAmm,  striaiisulcatus  d'Orb.  qui,  à  vrai  dire,  est 
le  jeune  d'un  Macroscaphites,  mais  elle  s'en  distingue  par  des  cotes  plus  fortes  et 
moins  nombreuses.  Je  ne  connais  aucun  Lytoceras  crétacé  avec  lequel  on  puisse  la 
confondre,  car  l'allure  des  côtes  n'est  pas  celle  des  Lytoceras  du  Crétacé  moyen  ou 
supérieur. 

L'ornementation  rappelle  presque  autant  celle  de  certains  Silesites,  mais  les  sil- 
lons ne  sont  pas.  incurvés  en  avant  et  traversent  normalement  la  région  ventrale. 

Vu  ces  difficultés  et  l'ignorance  dans  laquelle  je  me  trouve  à  l'égard  de  la  cloi- 
son, je  me  borne  à  mentionner  cette  ammonite  sans  la  nommer,  bien  qu'il  s'agisse 
certainement  d'une  espèce  nouvelle. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  (coll.  Flick)  du  Dj.  Chirich.  Vraconnien 
(avec  Lyt,  Tlmotheanum,  etc.). 


Genre  BfACROSCAPHITES  Meek 

Le  nom  de  Macroscaphites  a  été  créé,  en  1876,  par  Meek  (^)  et  non  par  Bayle. 
comme  on  le  dit  souvent  ;  ce  dernier  n'a  employé  le  terme  que  trois  ans  plus  tard  (■), 
d'aiUeurs  dans  le  même  sens.  Meek  plaçait  dans  son  genre  Hamites  gigas  Sow.,  qui 
est  un  Crioceras,  mais  il  cite  formellement  Se.  Yvani  Puzos.  Le  genre  Macroscaphites 
comprend  des  formes  caractérisées  par  un   enroulement  normal  dans  le  jeune  âge, 

(i)  Meek  :  Invert.  cret.  foss.,  p.  4iA. 

(a)  Batlb  :  Explic.  carte  géol.  Fr..  vol.  IV.  Atlas.  PI.  XCVIII. 
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suivi  de  déroulement  avec  formation  d'une  crosse.  Il  n'a  certainement  rien  de  com^ 
mun  avec  les  Scaphites,  mais  présente  les  plus  grandes  relations  avec  les  Lyioceras, 
spécialement  ceux  du  sous-genre  Costidiscus.  Les  Macroscaphites  ne  seraient  que  des 
Costidiscus  à  enroulement  anormal  et  devraient  rentrer  dans  le  même  genre.  On  est 
même  allé  plus  loin  et  on  a  prétendu  que  ces  différences  de  formes  ne  tenaient  qu'à 
des  différences  sexueUes  :  les  Macroscaphites  n'auraient  été  que  les  mâles  des  Costi- 
discus. Cette  opinion  me  parait  infirmée  par  l'observation  d'UnLic  (^),  d'après  lequel 
on  rencontre  constamment  en  nombre  égal  les  représentants  de  deux  formes  de 
Macroscaphites  Yvani  :  l'une  longue,  étirée  ;  l'autre  courte,  ramassée  ;  dans  cette  der- 
nière, la  spirale  est  plus  développée  relativement  à  la  crosse,  car  la  spire  est  contenue 
a  fois  i/4  dans  la  longueur  totale,  tandis  que  pour  la  forme  allongée,  la  spire  est 
relativement  plus  réduite  et  comprise  a  fois  i/a  dans  la  longueur  totale.  D'après 
Uhlig,  les  individus  allongés  seraient  les  mâles  ;  les  individus  ramassés,  les  femelles, 
opinion  qui  me  parait  plus  vraisemblable  que  celle  exposée  précédemment. 

Le  genre  Macroscaphites  est  limité  au   Barrémien   et  à  l'Aptien.  Je  ne  connais 
en  Tunisie  que  des  représentants  d'une  seule  espèce  (*). 


Macroscaphites  Flcheurl  Sayn 

PI.  IV,  ûg.  I  ac 

1890.  Macroscaphites  nov.  spec.   indét.  Sayn  :  Dj.  Ouach,  p.  19,   PI.   I,  fig.  10. 

1896.  Macroscaphites  Ficheuri  Sayn  :  Néoc.  Dj.  Ouach,  B.  S.  G.  F.  (3),  vol.  XXIV,  p.  1164. 

Diamètre 18  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 6,6  (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  tour 9,5  (0,53) 

Largeur  de  l'ombilic 8  (0,44) 

Je  rapporte  à  cette  espèce,  non  sans  quelque  hésitation,  deux  Céphalopodes  de  la 
collection  Aubert,  qui  répondent  assez  bien  à  la  figure  et  à  la  description  de  Sayn. 
Us  ont  un  ombilic  étroit  et  profond,  des  tours  beaucoup  plus  épais  que  hauts,  s'ac- 
croissant  très  vite  en  largeur,  une  région  ventrale  très  large,  modérément  bombée, 
des  côtes  fines,  serrées  et  peu  saillantes.  Sayn  dit  que  ces  côtes  sont  dirigées  en  avant, 
ce  qui  est  vrai  pour  le  pourtour  de  l'ombilic,  mais  la  figure  montre  que  ces  côtes  ont 
une  tendance  à  s*infléchir  ensuite  en  arrière;  or,  c'est  précisément  ce  qu'on  observe 
sur  nos  échantillons.  Ceux-ci  sont  plus  épais  que  le  type  et  ont  un  ombilic  à  paroi 
verticale,  se  raccordant  avec  les  flancs  par  une  courbe  régulière.  La  partie  déroulée 
est  inconnue. 

Les  cloisons  ne  sont  pas  très  nettes  ;  on  reconnaît  cependant  des  cloisons  de 
Lytoceras.  La  deuxième  selle  est  déjà  presque  dans  l'ombilic. 

(i)  Uhlio  :  Werilsdorf,  p.  8a. 

(a)  Je  n*ai  pas  retrouvé  réchanlillon  cité  par  Aubbrt  sous  le  nom  de  Maeroscaphitei  Yvanif  à  moins 
que  ce  ne  soit  celui  que  j'ai  appelé  Costidiscus  rectieosiatus. 


Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES  DES  TERRAINS  SECONDAIRES  83 

Gisement.  —  Deux  exemplaires  (coll.  Aubert)  provenant  de  Hammam  Lif.  Le 
type  a  été  découvert  dans  le  Barrémien  du  Dj.  Ouach  (Constantine).  Les  spécimens 
tunisiens  étaient  accompagnés  de  Puzosia  Angladei  Sayn,  de  mauvais  Ptychoceras, 
voisins  de  PL  lœve  Matiieron  et  d'un  fragment  d'ammonite  rappelant  Lyt.  helero- 
sulcatum  Anthula  ;  il  parait  donc  s'agir  ici  de  TAptien. 


Genre  HAMITES   Parkinson 

Coquille  tubuleuse,  composée  de  parties  droites,  raccordées  par  des  courbes  en 
nombre  variable  ;  branches  non  contiguës.  Cloisons  symétriques,  divisées  par  parties 
paires.  D'après  le  nombre  des  courbures  et  le  mode  d'enroulement  du  jeune, 
on  a  distingué  un  certain  nombre  de  genres  ou  de  sous-genres,  dont  plusieurs 
paraissent  bien  fondés.  Malheureusement  je  n'ai  affaire  qu'à  des  fragments  et 
le  jeune  me  manque  dans  tous  les  cas  ;  l'attribution  générique  demeure  donc 
incertaine,  aussi  emploierai-je  le  terme  de  Hamiles  dans  le  sens  large,  en  y 
englobant  Anisoceras, 

Hamites  simples  d'Orbignt 
1840.  Hamites  simpkx  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  550,  P).  CXXXIV,  fig.  12-14. 

Quelques  fossiles  paraissent  se  rapporter  à  Hamites  simplex,  dont  ils  ont  la 
section  ovale  et  les  côtes  régulières,  assez  fines  et  obliques  (la  partie  siphonale  en 
retard  par  rapport  à  la  partie  antisiphonale) . 

Cependant  un  exemplaire  de  la  collection  Aubert  présente  des  côtes  presque 
normales  à  l'axe,  fortement  atténuées  sur 
la  région  antisiphonale,  sans  être  complè- 
tement interrompues.  En  somme,  il  fait  le 
passage  à  Hamites  virgulatus  Brongn.,  d'au- 
tant plus  qu'il  montre  de  très  légères  sail- 
,.        _       ,  *   #    ,        .   ,  X  ,   .  Fio.  19.  —  Hamites  nmpiex  X  6,8  (d'après  un  éch. 

lies  de  chaque  côté  du  siphon.   Les   cloisons  de  la  Mechtat  Mergueb;  d  =  4,5). 

de    cet   échantillon    sont    remarquablement 

nettes  et  je  crois  utile  de  les  reproduire.  Ces  cloisons  s'accorderaient  aussi  bien  avec 

celles  de  l'une  que  de  l'autre  espèce. 

Gisements.  —  Six  fragments  du  Vraconnien  du  Chirich  (coll.  Fuck),  du  Guern 
er  Rhezal  et  delà  Mechtat  Mergueb,  entre  Tunis  et  le  Dj.  Oust  (coll.  Aubert). 
Celte  espèce  est  commune  dans  le  Cénomanien  de  France  et  d'Algérie. 
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Hamites  virgulatus  Brongnurt 

1822.  Hamites  virgulatus  Brongniart   :  Environs  de  Paris,  p.  99,   PI.  VII,  fig.  6. 
1840.  Id.  d'Orbigny  :   Pal.   fr.,  p.  545,  PI.    CXXXIV,  fig.  1-4. 

1861.  Id.  PiCTET  el  Campiche  :  Ste-Croix,  II,  p.  85,  PI.  LIV,  fig.  6-12.  (Bibliographie). 
1903.  Id,  Pervinquière  :   Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  75. 

Un  échantillon  du  Zrissa  présente  les  caractères  de  cette  espèce  :  coquille 
arquée,  à  section  elliptique  ;  côtes  normales  à  Taxe,  interrompues  sur  la  région 
dorsale,  à  peine  atténuées  sur  la  ligne  siphonale.  Étant  donné  que  les  côtes  sont 
notablement  épaissies  vers  la  région  ventrale  et  qu'elles  sont  plus  larges  que  le 
sillon  les  séparant,  on  pourrait  également  rapporter  notre  exemplaire  à  Hamites 
Veneizianus  Pictet  (^),  mais  cette  dernière  espèce  parait  devoir  être  confondue 
avec  la  précédente.  11  est  à  noter  que  nos  échantillons,  par  leur  courbure  générale, 
rentreraient  plutôt  dans  la  définition  de  Toxoceras  que    de  Hamites, 

GlBement.  —  Un  bon  exemplaire  et  un  autre  douteux,  -  provenant  tous  deux 
du  Zrissa,  des  couches  situées  à  la  limite  du  Gault  et  du  Génomanien.  En 
Europe  (France,  Suisse),  cette  espèce  est  albienne. 

Hamites  (Anisoceras  P)    armatus  Sowerbt 

PI.  IV,  ng.  a  û-c,  3  a-b 

1817.  Hamites  armatus  Sowerby  :  Min.  Concb.,  vol.  II,  p.  153,  PI.  CLXVIII. 
1840.  Id,  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  547,  PI.  CXXXV. 

1861.  Id,  Pictet  et  Campiche   :   Sle-Croix,  II.  p.  62,  PI.  XLVIII,  fig.  1-6.  (Synonymie). 
1903.  Hamites  cf.  elegans  Pervinquière   :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71. 

L'échantillon  que  je  figure  PI.  IV,  fig.  a  ne  présente  que  deux  tubercules 
ventraux,  sans  tubercules  latéraux,  et  c'est  pour  cela  que  je  l'avais  rapproché  de 
Hamites  elegans,  sans  l'assimiler  à  cette  dernière  espèce,   car  la  cloison  montre  un 

deuxième  lobe  latéral  bifide,  comme  le  premier  (fig.  ao), 
tandis  qu'il  est  trifide  dans  Hamites  elegans.  Si,  mainte- 
nant, on  examine  un  autre  fragment  (PI.  IV,  fig.  3) 
recueilli  avec  le  premier,  on  y  constate  l'apparition  de 
tubercules  latéraux,  encore  très  faibles,  liés  par  une  boucle 
Fio   «)  —  Hamiies  armatus        ^"^  tubercules   siphonaux,  lesquels  montrent  une  boucle 

X  6,8  (éch.  PI.  IV,  flg.  2;        analoffue.  En   somme,   ce  sont  les  caractères  de  Hamiies 
d  =  5).  ^ 

armatus  qui  apparaissent  ;  si  on  considère,  en  outre,  que 

la  section  et  les   cloisons  sont  bien  celles  de  celte  espèce,  on   admettra  sans  peine 

qu'il  s'agit  vraisemblablement  du  jeune  de  Hamites  armatus.  J'ajoute  cependant  qu'on 

n'observe  pas  ici  la   disposition  oblique  des   côtes,    plus    avancées  du   côté   interne 

(i)  PicTiT  :  Grès  verts,  p.  lU  (Sgo),  PI.  XIV.  flg.  6  a-«. 
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que  du  côté  siphonal.   Comme  on  n*a  jamais   figuré   cette   espèce   à   une  si   petite 
taille,   il  me  parait  utile  de  la  faire  représenter. 

Gisement.  —  Les  deux  fragments  figurés  proviennent  du  Yraconnien  du 
Guern  er  Rhezal. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  Gault  et  le  Cénomanien  d'Angleterre, 
de  France,  de  Suisse,  de  Tlnde,  de  Madagascar. 

Hamites  (Anisoceras  P)  AubertI  Pervinquière  1907 

PI.  III,  fîg.  3a 

Coquille  croissant  lentement  en  diamètre,  à  flancs  plats  et  à  section  proba- 
blement comprimée.  Branches  divergeant  fortement,  réunies  par  une  courbure 
régulière.  Ornementation  variant  considérablement  avec  l'âge.  Sur  la  branche  ascen- 
dante (la  plus  mince),  la  région  siphonale  est  bordée  par  des  tubercules  allongés, 
émettant  chacun  deux  côtes  fines  qui  courent  parallèlement  jusqu'au  bord  interne 
en  conservant  une  direction  perpendiculaire  à  ce  dernier.  Un  peu  avant  la  cour- 
bure, Fornementation  change  brusquement  et  il  n'y  a  plus  que  des  côtes  simples, 
flexueuses,  d'abord  infléchies  en  arrière  près  du  côté  interne,  puis  dirigées  norma- 
lement au  tour  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  et  s'infléchissant  de 
nouveau  en  arrière  au  tiers  externe,  en  même  temps  qu'elles  s'épaississent  forte- 
ment ;  leur  extrémité  forme  un  tubercule  allongé. 

Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  —  Quoique  je  ne  connaisse  qu'une  empreinte  de 
cette  espèce,  je  n'hésite  pas  à  lui  donner  un  nom,  car  le  caractère  si  particulier  des 
côtes  permettra  de  la  reconnaître  aisément.  Je  ne  vois  guère  que  Hamites  (Anis,) 
perarmatus  Pictet  et  Campigue  et  Ham,  (Anis.)  pseudo-elegans  Pictet  et  Campighe 
qui  aient  quelque  analogie  dans  la  costulation  ;  encore  cette  analogie  est-elle  loin- 
taine. Le  mode  de  division  des  côtes,  le  passage  brusque  d'une  ornementa- 
tion à  l'autre  et  l'absence  de  toute  trace  de  tubercules  sur  les  flancs  permettront 
de  distinguer  notre  espèce    des  deux  autres  que  je  viens  de  citer. 

J'ignore  complètement  la  forme  du  jeune,  et  seule  la  vague  ressemblance  avec 
ces  mêmes  espèces  m'engage  à  rapprocher  Ham.   Auberti  des  Anisoceras, 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  (coll.  Aubert)  provenant  de  la  région  de 
Toukabeur.  La  roche  est  un  calcaire  marneux,  fissile,  grisâtre  ou  un  peu  jaunâtre. 
Elle  renferme  un  mauvais  turrilite  qui  peut  être  T.  costatus.  En  tout  cas,  ce  dernier 
se  trouve  dans  la  même  région,  dans  des  calcaires  identiques  à  la  roche  qui  porte 
l'empreinte  de  Ham,  Auberti.  Il  parait  donc  juste  d'attribuer  cette  dernière  espèce 
au  Cénomanien. 
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Hamites    (Anisoceras  P)    Wernickel    Wollemann 

PI.  IH,  (ig.  33  a-b 

1902.  Hamites    Wemickei   Wollemann    :    Fauna  d.    Lûneburger   Kreide,    p.  95,    PI.    IV, 

fig.  4-5;  V. 

1903.  Hamites  (Anisoceras)  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  133. 

Coquille  formée  de  branches  droites,  sensiblement  parallèles,  raccordées  par  une 
courbe  à  faible  rayon.  Accroissement  en  diamètre  très  lent.  Section  des  tours  ovale. 
Ornementation  consistant  en  fortes  côtes,  simples,  peu  incurvées,  obliques  (en  sens 
inverse  sur  les  deux  branches),  très  atténuées  sur  la  région  interne,  traversant  sans 
atténuation  la  région  externe.  Sur  la  crosse,  Tintervalle  des  côtes  est  deux  fois 
plus  large  que  celles-ci  ;  dans  le  jeune,  les  côtes  sont  un  peu  plus  serrées.  Près 
de  la  crosse,  toutes  les  côtes  portent  deux  tubercules  sur  la  région  externe,  mais 
dans  la  jeunesse  quelques  côtes  en  sont  dépourvues.   Cloisons  inconnues. 

Cette  espèce  devait  atteindre  une  grande  taille,  car  j'ai  une  branche  rectiligne 
de  i5  cm.  de  longueur  qui  a  presque  le  même  diamètre  aux  deux  extrémités. 
Quant  à  Tallure  des  premiers  tours,  elle  m'est  complètement  inconnue  et  je  ne 
puis  dire  s'il  s'agit  d'un  Anisoceras  ou  d'un  Hamites  au  sens  strict. 

L'ornementation  est  susceptible  de  quelques  variations  portant  sur  l'espacement 
et  la  direction  des  côtes,  lesquelles  sont  parfois  moins  obliques  que  dans  l'exem- 
plaire figuré.  Cela  s'observe  surtout  sur  les  parties  rectilignes  éloignées  de  la  crosse, 
qui  montrent  en  même  temps  des  côtes  plus  serrées. 

Rapports  et  différences.  —  La  description  précédente,  faite  d'après  les  échan- 
tillons de  Tunisie,  concorde  avec  celle  qui  a  été  donnée  par  Wollemann,  d'après 
des  fossiles  du  Brunswick.  Toutefois  je  n'ai  pas  observé  la  singulière  division  des 
côtes  signalée  par  cet  auteur  sur  la  région  externe  (un  tubercule  envoyant  deux 
côtes  à  deux  tubercules  du  côté  opposé),  mais  cette  disposition  me  parait  anormale 
et  accidentelle.  Comme  l'espèce  allemande  provient,  ainsi  que  nos  exemplaires,  du 
niveau  à  Bostrychoceras  polyplocum,  je  n'hésite  pas  à  attribuer  à  ceux-ci  le  nom 
proposé  par  Wollemann. 

L'échantillon  figuré  est  celui  qui  a  été  cité  par  Rolland  (^)  comme  voisin  d* Ani- 
soceras alternatum  Mantell  (*).  Toutefois,  il  est  facile  de  distinguer  cette  dernière 
espèce,  car  elle  ne  porte  de  tubercules  que  sur  la  moitié  des  côtes,  tandis  que  la 
nôtre   en    a    sur    toutes   les   côtes,    au   moins    près    de   la   crosse. 

Les  mêmes  caractères  permettront  de  séparer  l'espèce  qui  nous  occupe  de 
Hamites  phaleratus  Griepenkerl  (*)  de  la  Craie  du  Brunswick,  dans  lequel  les 
côtes    se    subdivisent  sur    la    région    antisiphonale. 

(i)  Rolland  :  Géol.  de  la  Tun.  centrale  du  Kef  à  Kairouan,  A.  F.  A.  S.,  1887,  P-  ^  ^^  tirage  à  part. 

(a)  Mantell  :  Geol.  Susscx,  p.   laa,  PI.  XXIII,  fig.  lO-ii. 

(3)  Gribpenkbrl  :  Kreide  v.  Kœnigslûtter,  p.  10^,  PI.  XI,  fig.  3  0-1;  XII,  3-^. 


Digitized  by 


Google 


i 


CÉPHALOPODES   DES   TERRAINS   SECONDAIRES  87 

Hamites  interruptus  Sciîluter  (^)  a  les  côtes  interrompues  sur  la  région  sipho- 
nale,  entre  les  tubercules,   ce  qui  n*est  pas  le  cas  ici. 

Anisoceras  subquadratum  et  An.  Haradanum  Yokoyama  (*).  de  la  Craie  japo- 
naise, ont  les  mêmes  côtes,  mais  ne  portent  pas  de  tubercules  ;  en  outre,  le 
premier  a  une  section  subcarrée. 

Il  est  possible  que  l'espèce  qui  nous  occupe  soit  identique  à  celle  de  la  Craie 
de  Meudon  qu'HÉBERT  a  décrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Hamites  Carolinus 
d'Orb.  (•).  La  brève  description  donnée  s'appliquerait  exactement  à  nos  échantillons  et 
la  figure  ne  s'opposerait  pas  formellement  au  rapprochement,  bien  qu'elle  montre  un 
fossile  plus  petit,  à  section  plus  arrondie,  semble-t-il,  et  à  côtes  plus  saillantes.  Si 
je  n'ai  pas  adopté  le  nom  employé  par  Hérert,  aest  que  le  fossile  figuré  par  cet 
auteur  paraît  différent  de  celui  auquel  d'Orbigny  a  donné  le  nom  de  Hamites 
Carolinus  (*)  et  qui  est  défini  par  ces  mots  :  «  espèce  voisine  de  H.  simplex, 
mais  à  côtes  non  interrompues  ».  Dans  la  Paléontologie  française  (p.  55o),  d'Orbigny, 
parlant  de  H,  simpleXy  ajoute  :  «  C'est  elle  aussi  que  M.  Charles  d'Orbigny  a 
trouvée  à  Meadon  ».  Or,  il  me  paraît  manifeste  que  d'Orbigny  n'aurait  pas  réuni 
dans  une  seule  espèce  des  individus  possédant  des  tubercules  bien  nets  de  chaque 
côté  du  siphon  et  d'autres,  dépourvus  de  tubercules.  J'en  conclus  que  le  véritable 
H.  Carolinus  n'a  pas  de  tubercules  et  diffère,  par  conséquent,  de  l'espèce  visée  par 
Hébert  et  de  la  nôtre.  Quant  aux  relations  de  ces  deux  dernières,  je  dois  me 
borner  à  un  simple  rapprochement,  tout  en  constatant  que  Tune  et  l'autre  habitent 
au  même  niveau. 

Gisements.  —  Campanien  ;  toujours  en  compagnie  de  Dostrychoceras  poly- 
plocum  (*).   Oued  Zanfour  (coll.  Aubert),  Souk  el  Djemaa  (deux  exemplaires). 


Hamites  indét. 

J'ai  recueilli  un  certain  nombre  d'autres  fossiles  paraissant  être  des  Hamites  ; 
la  plupart  proviennent  du  Gault.  Je  signalerai  seulement  Texistence,  dans  les  marnes 
à  Mortoniceras  inflatum  du  Guern  er  Rhezal.  d'un  Céphalopode  déroulé,  en  mauvais 
état,  mais  entier.  11  porte  de  nombreuses  côtes  simples,  obliques,  comme  en  ont 
divers  Hamites  ou  Anisoceras,  mais  aucune  partie  de  la  coquille  n'est  rectiligne,  ce 
qui  s'accorde  mal  avec  la  définition  du  genre  Hamites^  bien  que  cela  paraisse  se 
produire  dans  un  bon  nombre  de  Céphalopodes  considérés  comme  tels.  Je  regrette 
que  cet  échantillon  soit  trop  mauvais  pour  être  photographié. 

(i)  ScHLÛTER  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  io5,  PI.  XXXIl,  lipr.  8-9. 
(3)  Y'oKOTAMA  :  Verst.  japan.  Rrcide,  p.  18a,  PI.  XX,  fig.  h  et  5. 

(3)  HÉBERT  :  Tableau  des  foss.  Craie  Meudon,  Mém.  S.  (î.  F.  (a),  vol.  V,  i855,  p.  871,  PI.  XXIX,  flg.  5. 

(4)  D'Oubigîiy  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  21 5,  n'  80. 

(5)  Certaines  parties  presque  planes  de  Bosirychoceras  pourraient  être  confondues  avec  Hamites  Wer- 
nickei  ;  on  les  en  distinguera  en  les  examinant  par  la  tranche  ;  on  verra  alors  les  côtes  se  multiplier  d'un 
seul  côté  et  s'infléchir  beaucoup  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  H.  Wernickei, 
où  les  deux  flancs  sont  symétriques  et  où  les  côtes  restent  simples. 
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Au  Dj.  Hamaïma,  les  couches  de  passage  entre  TAptien  et  FAlbien  m'ont  fourni 
un  fragment  de  Hamiies  à  fortes  côtes. 

D'autre  part,  deux  fragments  pyriteux  du  Gampanien  des  environs  de  Pont  du 
Fahs  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  Hamiies  interruptus  SchlOter,  mais  les  cotes 
ne  sont  pas  complètement  interrompues  sur  la  région  siphonale,  entre  les  tuber- 
cules, et  sont  à  peu   près  normales  à  l'axe. 


Genre   HAMULINA  d'Orbigny 

Ce  genre,  établi  par  d'Orbigny  (M,  se  distingue  de  Hamiies  par  le  fait  de  pos- 
séder deux  parties  droites  réunies  par  une  courbure  unique,  tandis  que  Hamiies  pos- 
sède deux  courbures  réunissant  trois  parties  droites.  Uhlig  a  ajouté  un  autre  carac- 
tère: Hamulina  n'aurait  que  quatre  lobes  au  total,  mais  ce  caractère  ne  me  paraît 
pas  être  constant.  L'espèce  de  Quenstedt,  Hamiies  hamus,  qu'UnLio,  à  la  suite  de 
d'Orbigny,  range  dans  le  genre  Hamulina,  possède  certainement  six  lobes  ;  il  en  est 
de  même  au  moins  pour  Ham.  Quensiedii  Uhlig, 

D'Orbigny  considérait  les  Hamulina  comme  caractéristiques  du  Crétacé  inférieur, 
tandis  que  les  Hamiies  n'auraient  commencé  qu'avec  le  Gault,  mais  Pictet  a  déjà 
montré  que  cette  opinion  était  excessive. 

Hamulina   Quenstedtl  Uhlig 

PI.  IV.  fig.  4 

1860.  Hamiies  hamus  Ooster  (non  Quenstedt)  :  Cat.  Céph.  Alpes  suisses,  Y*  partie,  p.  73, 

PI.  LVII,  fig.  1. 
1883.  Hamiies  (Hamulina)  QuensUdti  Uhlig  :  Wernsdorf,    p.  92,  PI.  Xlll,   fig.  3. 
1902.  Hamulina  Quensiedii  S^rasin  et  Sghôndelmayer  :   Amm.  Crét.  inf.  Châtel-St-Denis, 

p.  165,  PI.   XXIII,  fig.  6. 

Longueur  totale  de  réchanlillon 95 

Diamètre  de  la  petite  branche 12 

—         de  la  grosse  branche 21 

Les  espèces  du  groupe  de  Hamulina  subcylindrica  d'Orb.  sont  très  difficiles  à 
distinguer  les  unes  des  autres,  et  on  est  en  droit  de  se  demander  si  on  n'a  pas  trop 
multiplié  les  coupures.  Sans  chercher  à  discuter  ici  la  validité  de  ces  dernières  (ques- 
tion à  laquelle  les  matériaux  tunisiens  ne  pourraient  donner  une  réponse),  je  cons- 
tate qu'un  spécimen  de  la  collection  Aubert  présente  les  caractères  assignés  par 
Uhlig  à  Ham.  Quensiedii,  Ce  Céphalopode,   très  voisin  de  Hamiies  hamus  Quenstedt, 

(i)  D'Grbiokt  :  Notice  sur  le  genre  Hamulina,  Journ.  Conch.,  vol.  IFI,  1802,  p.  209. 
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s*ch  difTérencie  par  raccroissement  en  diamètre  beaucoup  plus  lent,  tant  sur  la  pe- 
tite que  sur  la  grande  branche,  par  le  grand  développement  de  cette  dernière  (plus 
de  10  cm.  ici)  et  par  le  fait  que  Tune  et  l'autre  s'allongent  parallèlement  entre  elles, 
séparées  par  un  intervalle  un  peu  moins  large  que  la  petite  branche.  L'ornemen- 
tation consiste  en  côtes  fines  et  nombreuses,  dirigées  obliquement  d'arrière  en  avant 
sur  la  petite  branche  et  horizontales  sur  la  grande  branche  ;  les  côtes  de  cette  der- 
nière sont  à  peine  plus  fortes  que  celles  de  la  petite.  Notre  échantillon  montre  une 
côte  plus  forte  près  de  la  courbure,  ce  qui  le  rapprocherait  de  Ham,  subcylindrica 
d'Orb. 

Les  cloisons  sont  encore  mal  connues  et  notre  exemplaire  les  montre  incomplè- 
tement. Les  éléments  sont  très  élevés  et  assez  découpés.  Le  premier  lobe  latéral  se 
termine  par  deux  pointes,  tandis  que  le  deuxième  lobe  latéral,  notablement  plus 
court,  est  tricuspide  ;  le  lobe  antisiphonal  est  beaucoup  plus  long  que  le  précédent  et 
possède  des  branches  assez  divergentes,  mais  je  ne  puis  le  suivre  entièrement. 
Cette  dernière  remarque  peut  également  s'appliquer  aux  selles,  qui  sont  hautes  et 
étroites.  Cette  cloison  rappelle  celle  que  Quenstedt  donne  pour  Ham.  hamus ^'inaAs 
les  éléments  sont  ici  plus  élancés  et  plus   découpés. 

Uhlig  considère  comme  caractéristique  du  genre  ou  sous-genre  Hamulina,  non 
seulement  le  fait  que  la  coquille  possède  seulement  deux  parties  droites,  réunies  par 
une  courbure  unique,  mais  aussi  l'existence  de  quatre  lobes  seulement,  donc  d'un 
seul  lobe  latéral  de  chaque  côté.  Il  découle  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  que  notre 
fossile  présente  manifestement  deux  lobes  de  chaque  côté,  car  on  ne  peut  considé- 
rer le  deuxième  comme  un  simple  lobule  de  la  deuxième  selle.  Nous  aurions  donc 
affaire  à  un  Hamites  s.  st.  et  non  à  un  Hamulina,  Toutefois,  le  caractère  donné  par 
Uhug  ne  paraît  pas  constant  ;  en  effet,  cet  auteur  lui-même  range  dans  le  sous- 
genre  Hamulina  l'espèce  de  Quenstedt,  Ham,  hamus,  qui  possède  manifestement  six 
lobes  au  total,  donc  deux  latéraux  de  chaque  côté.  Comme  le  fossile  qui  nous  oc- 
cupe est  très  voisin  de  cette  dernière  espèce,  nous  le  classerons  parmi  les  Hamu- 
lina, 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  (coll.  Aubert)  ayant  plus  de  lo  cm.  L'éti- 
quette a  été  perdue,  mais  ce  fossile  se  trouvait  avec  d'autres  provenant  de  la  ferme 
Potin,  qui  ont  exactement  la  même  gangue  (calcaire  gris,  légèrement  marneux, 
mais  à  cassure  encore  assez  vive)  et  qui  indiquent  le  Barrémien,  niveau  qu'occupe 
Ham.  Quensledli  en  Moravie  et  en  Suisse. 

Hamulina  Boutlnl  ?  Matheron 

1879.  Hamulina  Boutini  Matheron   :  Rech.  pal.,  PI.  C-18,  fig.  6  a-e  (sans  texte). 

La  collection  Aubert  renferme  également  im  fragment  de  Céphalopode  presque 
rectiligne»  mesurant  70  mm.  de  longueur  et  un  diamètre  de  5  et  de  7  mm.  aux 
extrémités.    Il  porte  de  fortes   côtes  arrondies,  obliques,    séparées    par  un  intervalle 
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de    même    largeur    qu'elles.    Cette    ornementation    est    celle    offerte    par  la    petite 
branche  de  Hamulina  Boutini   Math.,    mais    l'exemplaire  étudié  est   trop    incomplet 
pour  qu'on  puisse  affirmer  qu'il  s*agit  bien  de  celle  espèce. 
Ferme   Potin.    Probablement  Barrémicn. 


Genre  PTYGHOCERAS  d'Orbigny 

Coquille  formée  de  branches  droites,  accolées,  réunies  par  une  courbe  à  petit 
rayon.  Il  y  a  deux  branches  droites  et  une  seule  courbure  dans  Ptychoceras  s.  st., 
tandis  qu'il  y  a  trois  branches  et  deux  courbures  dans  Diptychoceras  Gabb.  Comme 
je  n'ai  affaire  qu'à  des  fragments,  je  ne  puis  dire  de  façon  certaine  s'ils  possédaient 
deux  ou  trois  branches  ;  aussi  emploierai-je  le  terme  de  Ptychoceras  dans  le  sens  large. 

Cloisons  symétriques,  comprenant  six  selles  bifides  et  six  lobes;  premier  lobe 
latéral  formé  de  parties  paires,  le  deuxième,  de  parties  impaires. 

Ptychoceras  lasve    Matheron 

PI.  IV,  fifi:.  5.  0  a-b 

1842.  Ptychoceras  lœcis  Matheron  :  Cat.  métb.,  p.   266,  PI.  XLI,  Gg.  3. 
11K)3.  Ptychoceras  lœte  Perylnquièrb  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  SI. 

La  collection  Aubebt  renferme  quelques  Ptychoceras  pyriteux,  boursouflés,  qui 
appartiennent  peut-être  à  cette  espèce  ;  cependant  l'un  d'eux  présente,  sur  le  côté 
interne  de  la  grande  branche,  une  rigole  paraissant  indiquer  qu'on  a  affaire  à  un 
Diptychoceras.  Us  ont  été  recueillis  à  Hammam  Lif,  avec  Macroscaphites  Ficheuri, 
c'est-à-dire  vraisemblablement  dans  l'Aptien. 

J'ai  appliqué  le  nom  de  Ptych,  lœve  à  un  spécimen  qui  diffère  notablement  du 
type  par  la  présence  de  bourrelets.  Pour  le  moment,  je  me  contente  d'en  faire  une 
variété  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  var.  Hamaimensis,  du  nom  du  Dj.  Ha- 
maïma,   au  pied  duquel  il   a  été  trouvé.   En  voici  la  description  : 

Coquille  à  section  presque 
circulaire,  représentée  ici  par  les 
deux  dernières  loges  et  une  par- 
tie de  la  chambre  d'habitation. 
Petite  branche  complètement 
lisse;  grande  branche  d'abord 
hsse,  puis  marquée  de  constric- 

tions,  séparées  par  des  bourre- 
Fio.  21.  -  PI.  Ixve,  var.  Hamaimensis  X  10  (éch.  PI.  IV,  flg.  5  ;  ,  ^  i   i»  * 

loiile  la  partie  externe  des  deux  dernièi-ea  oloisons).  l^ts    presque   normaux  a  1  axe  et 

disparaissant  sur  les  côtés. 

Cloisons  (fîg.   2i)  comprenant,  de    chaque  côté,    deux  selles    bifides  peu  décou- 
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pées  et  deux  lobes,  dont  le  premier  est  nettement  bifide.  Lobe  siphonal  un  peu 
plus  long  que  le  premier  latéral,  mais  en  somme  très  semblable  à  ce  dernier. 
Deuxième  lobe  terminé  par  une  pointe  ou  par  deux  pointes  inégales.  Partie 
interne  de  la  cloison  inconnue.  J'attire  l'attention  sur  le  caractère  de  cette 
cloison,  qui  est  celle  d'un  Lytocératidé  ;  on  ne  peut  donc  éloigner  Plychoceras  des 
Lytocératidés,  comme  on  l'a  fait  parfois,  en  se  basant  sans  doute  sur  des 
dessins  inexacts. 

Rapports  et  diflFérences.  —  Le  type  de  Plychoceras  lœve  Math.  (^)  est  com- 
plètement lisse,  tandis  que  notre  variété  a  une  petite  branche  lisse,  mais  porte  quel- 
ques gros  bourrelets  sur  la  grande  branche.  Par  contre,  Piych.  gaultinum  Pictet"(*) 
a  toujours  des  côtes,  même  sur  la  petite  branche.  Plychoceras  glaber  WmTEAVEs  (') 
a  des  constrictions  fortement  obliques.  Plychoceras  Forbesianum  Stol.  («)  est  peut- 
être  l'espèce  la  plus  voisine  de  la  nôtre  ;  on  remarquera  cependant  que  c'est  un  Di- 
piychoceras,  autrement  dit  qu'il  existe  deux  courbes  réunissant  trois  branches,  la  troi- 
sième venant  recouvrir  la  première,  dont  la  pointe  est  ainsi  cachée  et  logée  dans 
une  rigole  interne,  bien  visible  sur  la  section.  Dans  notre  exemplaire,  les  deux  bran- 
ches se  touchent  complètement  et  ne  laissent  pas  subsister  de  telle  rigole.  En  outre, 
l'espèce  de  l'Inde  parait  n'avoir  qu'un  bourrelet  au  bord  de  la  bouche. 

Gisements.   —  3  exemplaires  de  la  forme    typique.    Hammam  Lif.  Aptien  ? 

Un  seul  exemplaire  de  la  var.  Hamaimensis,  trouvé  au  Dj.  Hamaïma,  dans  les 
couches  les  plus  inférieures  du  Gault.  La  collection  Aubert  renferme  un  fragment 
de  la  même  variété,  trouvé  entre  Béjà-gare  et  l'O.  Zerga,  au-dessus  du  Trias  ; 
celle-ci  existe  d'ailleurs  dans  le  Gault  d'Algérie. 


Genre  BACULITES  Lamarck 

Coquille  d'abord  enroulée  en  spirale  (un  peu  plus  d'un  tour),  puis  affectant  la 
forme  d'une  baguette  droite,  croissant  lentement  en  diamètre.  Section  circulaire  ou 
ovale.  Flancs  lisses  ou  ornés  de  côtes  courbes  ou  de  nodosités.  Souvent  des  traces 
de  péristomcs.  Cloisons  comprenant  généralement  six  selles  et  six  lobes,  sauf  excep- 
tion  mentionnée   ci-après.   Selles    bifides.    Lobes   bifides,    sauf  le    lobe   antisiphonal. 

Meek    (*)   a    proposé    de    diviser   le  genre   Baculiles  en    deux  genres   ou   sous- 

|i)  Ce  type  date  de  i8/la.  En  18G9,  Gabb  a  également  décrit  un  Ptychoceras  lœuis,  différent  de  celui  de 
Matiieron,  et  qui  est  devenu  le  type  du  genre  Diptychoceras  (Pal.  California,  II,  p.  i/ii,  PI.  XXV,  fig.  ai 
a-b).  Le  nom  donné  par  Gabb  ne  peut  donc  subsister;  je  propose  celui  de  Ptychoceras  Gabbi. 

(2)  PiCTET  :  Grès  verts,  p.  189  (SgS),  PI.  XV,  fig.  5-6. 

(3)  Whitheaves  :  Mesoz.  foss.  Foss.  Queen  Charlotte  Islands,  p.  ai 3,  PI.  XXIV,  fig.  a  a-c. 
U)  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  195,  PI.  XC,  fig.  11. 

(5)  Meek  :  Invert.  Cret.  foss.,  p.  39a. 
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genres  \  Baculites  s.  st.  (coquille  droite,  lisse  ou  ne  portant  de  côtes  que  sur  les 
flancs  ;  lèvres  avec  échancrures  latérales  dirigées  en  arrière  ;  bord  siphonai  droit, 
bord  antisipbonal  convexe  ;  type  Bac.  vertebralis)  et  Cyrtochilus  (ouverture  du 
côté  antisipbonal;  bord  sipbonal  s'incurvant  brusquement  au-dessus  de  l'ouverture  ; 
bord  antisipbonal  fortement  sinueux  ;  intérieur  portant  des  côtes  ou  des  bourrelets 
régulièrement  disposés,  surtout  marqués  du  côté  sipbonal,  produisant  dés  constric- 
tions  obliques  sur  le  moule  interne).  Sans  contester  la  justesse  de  cette  division, 
nous  renonçons  à  l'appliquer,  car  nous  ne  connaissons,  en  aucun  cas,  la  forme  du 
péristome  de  nos  baculites. 

Le  genre  Baculites,  qui  apparaît  au  Crétacé  moyen,  peut-être  au  Crétacé  infé- 
rieur (excl,  Bochianites  P.  Lory),  persiste  dans  tout  le  Crétacé,  jusque  dans  le 
Danien. 

Baculites   baculoldes  Mantell 

PI.  IV,  fig.  7  a-6,  8  ac 

1822.  Hamites  baculoides  Mantell  :   Geol.  Sussex,  p.  123,  PI.  XXIII,  fig.  6-7. 
1840.  Baculites  baculoides  d'Orbignv  :   Pal.  fr.,  p.  562,  PI,  CXXXVIll,  fig.  6-11. 
1876.  Id,  ScHLÛTER  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  139,  PI.  XXXIX,  fig.  14-15  ;  XL,  1. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71,  72,  74,  75. 

On  rencontre  fréquemment,  à  la  base  du  Cénomanien  de  faciès  septentrional, 
des  fragments  de  baculite  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  Bac,  baculoides,  mais  qui 
ont  toujours  des  constriclions  moins  obliques  et  plus  espacées  que  dans  l'échan- 
tillon figuré  par  d*Orbigny  ;  ces  constrictions  sont  généralement  atténuées  dans  U 
région  antisiphonale.  Ce  caractère  ne  me  semble  point  permettre  une  distinction 
spécifique,  d'autant  qu'il  y  a  quelques  variations  à  ce  sujet.  On  en  observe  aussi 
quant  à  la  section,  qui  est  parfois  exactement  elliptique,  comme  dans  le  type  (Pl.  lY, 

fig.  7  6),  d'autres  fois  presque  circulaire 
(Pl.  IV,  fig.  8  c).  Tous  mes  exemplaires 
sont  des  moules  internes  dépourvus  de 
côtes.  Je  n'ai  naturellement  pas  trouvé  la 
partie  spiralée  de  la  coquille. 

La  cloison  que  je  reproduis  ci-contre 
Fio.  22.  —  Bac.  baculoides  X  5  (éch.  Pl.  IV,  lig.  7  ;       (fig.  22)  appartient  au  plus  plat  des  deux 

exemplaires  figurés  (Pl.  IV,  fig.  7)  ;  elle 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  donnée  par  d'Orbigny,  sauf  pour  le  lobe  antisi- 
pbonal, qui  est  beaucoup  plus  court  et  a  une  autre  forme.  On  notera  que,  sur  cet 
exemplaire,  la  cloison  n'est  pas  placée  de  façon  tout  à  fait  symétrique. 

Gisements.  —  Une  vingtaine  de  fragments  ferrugineux,  provenant  tous  du 
Vraconnien  de  la  région  septentrionale  :  Mechtat  Mergueb  (coll.  Aubert),  Dj.  Chirich 
(coll.  Flick),  Guern  er  Rhezal,  Pont  du  Fahs,  Si  Abd  el  Kerim,  Kef  el  Hamra,  Dj. 
Zrissa  (l'unique  exemplaire  de  cette  dernière  localité  est  presque  identique  au  type). 
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Baculltes  vertebralls  Lamahck 

PI.  IV,  fig.  9  a-c     • 

1799.  Corne  d'Àmnwn  droite  Faujas  de  Saint-Fond  :    Histoire  naturelle  de  la  montagne 

de  Saint-Pierre,  p.  140,  PL   XXI.  lig.  2  3. 
1801.  BaeuHtes  vertebralU  Lamargk  :  Système  des  an.  sans  vertèbres,   p.   103. 
1822.  BaeuHtes  Faujasii  Lamargk  :  Histoire  naturelle   des  an.  sans  vertèbres,  vol.  Vli, 

p.  647. 
1861.  BaeuHtes  Faujasi  Binkhorst  :  Mon.  Gast.   Cépb.   Craie  sup''    Lfmbourg,    f  partie, 

p.  40,   PL  VS   fig.  1  ah, 
1876.  BaciUiUs  vertebralis  Schlûter  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  143,  PL  XXXIX,  fig.  11-13; 

XL,  4,  5,  8. 
1903.  /d.  Pervinquièrb  :  Et.  géol.  Tun.   cent.,   p.  138,  et  BaeuHtes,  p.   126. 

Les  deux  noms  proposés  successivement  par  Lamarck  se  rapportant  à  la  même 
figure  de  Faujas,  j'adopte  celui  de  Bac,  vertebralis  qui  est  plus  ancien. 

Coquille  croissant  très  lentement  en  diamètre  ;  section  ovale,  un  peu  plus 
étroite  du  côté  siphonal  que  du  côté  opposé  ;  flancs  modérément,  mais  régulière- 
ment bombés,  complètement  lisses.  Cloison  composée  de  six  selles  bifides  et  de 
six  lobes  également  bifides^  sauf  le  lobe  antisiphonal,  lequel  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  réduit  que  ses  voisins.  Lobe  siphonal  légèrement  plus  court,  mais 
bien  plus  large  que  le  premier  lobe  latéral  ;  deuxième  lobe  un  peu  plus  petit. 
Deux  premières  selles  égales,  la  troisième  plus  basse. 

Les  échantillons  (d^ailleurs  réduits  à  de  petits  fragments]  de  la  Kalaat  es  Snam 
et  du  braa  et  Tbaga  (Maëstrichtien)  répondent  bien   à  cette  définition.  Ils  ont  une 


FiG.  ti.  ^  Bac,  cf.  vertebralis  X  4.  Cloison  complète  (lobe  anitoipbonal  répété),  d*ipr4a  Péch.,Pl.  IV,  flg.  9. 

cloison    assez   découpée,    à   selles  élevées,    tout  à  fkît  semblable  à  celle  figurée  par 

BOKHORST. 

Par  contre,  les  échantillons  du  Dj.SeJibia  (Santonien),  que  j'ai  cités  sous  ce  même 
nom,  présentent  quelques  diflerences,  qui  font  douter  de  l'exactitudje  de  Tattribution. 
En  eflet,  le  bord  siphonal  est  légèrement  pincé,  tandis  qu'une  très  faible  dépression 
court  longitudinalement  de  chaque  côté  (sur  les  branches  du  lobe  siphonal)  ;  de  plus, 
la  bande  siphonale,  éclairée  obliquement,  laisse  voir  des  rugosités  (PL  IV,  fig.  g  6). 
Enfin,  la  cloison  (fig.  jS)  a. des  éléments  moins  élancés  que  dans  le  cas  précédent. 
Cette  forme  ferait  songer  à  Bac,  carinatus  Binkhorst  (^),  mais  il  n'y  a  pas  de 
côtes  individualisées,  comme  dans  cette  dernière  espèce.  Plus  proche  serait  Bac, 
incunmtus  Dujardin   {*),    qui  appartient  précisément  au    môme  niveau,   mais,  notre 

(i)  BiNKUORST  :  Gast.  Céph.  Craie  Limboiirg,  11,  p.  >/i3,  PI.  V  d,  fig.  a  a-d. 

(a)  DuJARDiN  :  Sur  les  couches  du  sol  en  Touraine,  Mém.  S.  G.  F.,  vol.  H,  a,  p.  a3a,  PI.  XVII,  fijg.  i3  a-d. 
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baculite  a  une  section  plus  franchement  elliptique,  et  ne  présente  pas  un  rétré- 
cissement aussi  accentué  du  côté  siphonal.  En  outre,  Tespèce  de  ïouraine,  indé- 
pendamment de  l'incurvation  qui  est  peut-être  accidentelle,  possède  de  fines  côtes 
obliques  et  des  tubercules,  qui  apparaissent,  d'après  Holzapfel.  au  diamètre  de  8  mm. 
Or,  nos  échantillons  ne  montrent  ni  cotes,  ni  tubercules.  Enfin,  Ja  cloison  diffère 
fortement  de  celle  qui  est  attribuée  par  SghlGter  {^)  à  Bac,  incurvatus.  Au  total, 
c'est  de  Bac.  vertebralis  que  nos  échantillons  se  rapprochent  encore  le  plus,  mais 
on  trouverait  sans  doute  des  différences  spécifiques  si  on  avait  des  individus  plus 
complets. 

Gisements.  —  Dj.  Selbia,  au  bord  de  la  route  et  à  i  Km.  au  S  de  Si  Abd  el 
Kerim.  Santonien  supérieur.  —  Kalaat  es  Snam  (dans  les  4o  premiers  mètres  après  les 
calcaires  à  Inocérames),  avec  les  Pentacrines  et  Balanocrines.  Draa  et  Tbaga  (A.  el 
Arrericy  ) .    Maëslrichtien . 

Le  type  vient  de  la  montagne  de  Saint- Pierre,  'près  de  Maëstricht.  L'espèce  paraît 
assez  répandue  en  Allemagne.  Peron  a  cité  quelques  fragments  du  Bir  Magueur 
pouvant  s'y  rapporter. 

Baculltes  paradoxus  Pervinquiére  1907 

PI.  IV.  fig.  10,  II 

Petite  coquille  conique  (abstraction  faîte  de  la  partie  initiale  qui  est  inconnue), 
lisse,  à  angle  très  petit  ;  section  parfaitement  circulaire. 

Cloisons  (fig.   a4)  tout  à  fait   singulières,    dépourvues   de   plan   de  symétrie,  se 

composant  de  cinq  lobes  et  de  cinq 
selles,  au  lieu  de  six.  Toutes  les 
selles  bifides  et  semblables,  sauf  celle 
qui  est  opposée  au  lobe  siphonal. 
Fio.  24.  ~  fp';^^;^^^^^^^^  '*P**^°'*     Lobes,  également  bifides  et  sembla- 

bles, le  lobe  siphonal  ne  se  distin- 
guant des  autres  que  par  la  présence  d'une  petite  dent  au  milieu  de  la  sellette 
siphonale. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  peut  s'agir  ici  de  BacuUies  cylindrica 
Lamarck  (■),  puisque  ce  dernier  porte  de  nombreuses  côtes  annulaires.  J'ai  pu 
m'assurer,  d'autre  part,  que  Bac,  vertebralis  possède  une  section  ovale  dès  sa 
jeunesse.  Au  surplus,  notre  espèce  se  distinguera  immédiatement  de  toutes  les 
autres  par  la  présence  de  cinq  lobes  seulement.  J'ajoute  que  les  quatre  exemplaires 
que  je  possède  sont  bien  semblables  à  ce  point  de  vue.  Il  m'a  semblé  qu'on 
pouvait  les  faire  entrer  encore  dans  le  genre  Bacalites,  puisque  la  définition  de 
Lamarck  n'indique  pas  le  nombre  d'éléments  de  la  cloison,  ni  la  symétrie  de 
celle-ci. 

(i)  SchlOteb  :  Ceph.  ob.  d.  Krcidc,  p.  lia,  PI.  XXXIX,  fig.  6-7  ;  XL,  3. 
(2)  Lamarck  :  lUst.  nat.  an.  sans  vertèbres,  vol.  VII,  p.  648. 
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Gisement  —  Quatre  petits  fragments  provenant  du  Maëstrichtien  du  Draa  et 
Tbaga  (A.  el  Arreridj),  où  ils  sont   associés  à  Bac,  vertebralis  et  Scaphites  Cunliffei. 

Baculltes  indét. 

PI.  IV.  iïfr.  13  a-b 

Longueur  du  fragment 13 

Diamètres  antérieurs 3,3    et  3 

—         postérieurs 3    et  2,75 

Il  me  reste  à  signaler  un  petit  baculite   très  particulier,  qui  se  distingue  immé- 
diatement   par    sa    section    presque    circulaire    et     son    accroissement   en    diamètre 
cxtraordinairement   lenl,  de    sorte    que  le   tube  est   presque  cylindrique,   comme  en 
témoignent   les   mesures.   Il    existe   des   con stric- 
tions obliques,  comme  dans  Bac.   bacuioides. 

La  cloison  (fig.  a5)  présente  le  nombre  nor- 
mal d'éléments,  mais  acquiert  un  cachet  très  par- 
ticulier par  le  développement  considérable  du  lobe        ^lo  ».  -  Bac«a<e»  indéi.  x  7  (éch.  pi.  iv. 

^  ^^  flg.  «;d  =  3). 

antisiphonal,  qui  atteint  presque  la  taille  de  ses 

voisins,  au  lieu  d'être  très  réduit  comme  c'est  généralement  le  cas.  Le  premier  lobe 

latéral  dépasse    un  peu  le  siphonal.  La  cloison  est  peu  découpée. 

Rapi>ort8  et  différences.  —  Je  ne  connais,  en  dehors  de  la  variété  ronde 
de  Bac.  baculoides,  qui  se  distinguera  aisément  par  la  cloison,  que  deux  baculitcs 
cylindriques  :  c'est  Bac.  cylindrica  Lamargx,  espèce  munie  de  nombreuses  côtes 
annulaires,  qui  pourrait  bien  être  un  fragment  de  Hamiies,  et  Bac.  roiundus 
Reuss  (*),  qui  croît  un  peu  plus  vite  en  diamètre  et  dont  la  cloison  m'est  inconnue. 

Gisement.  —  Un  seul  individu,  du  Sénonien  supérieur  de  Pont  du  Fahs 
(gare). 


Genre  TURRILITES  Lamarck 

Ce  genre  est  trop  connu  pour  avoir  besoin  d'être  défini  à  nouveau.  Hyatt  l'a 
démembré  et  en  a  séparé  le  genre  OsiUngoceras  (»),  dont  le  type  est  Turr.  Puzo- 
sianus  d'Orb.  Cette  mesure  me  parait  trop  radicale  ;  néanmoins,  on  peut  conserver 
le  terme  pour  désigner  le  sous-genre  ou  la  section  des  turrilites  à  côtes  droites,  peu 
tuberculeuses,  et  à  tours   plats. 

D'autre   part,    j'ai   recueilli    un    turrilite    remarquable    par   la    simplicité   de    sa 

(i)  Relhs  :  Vcrst.  bôhm.  Kreidcf.,  p.  2^,  PI.  VU,  Vig.  /i  ac. 
(3)  Zittel-Eastmo  :  Tcxt-book  of  Pahronlology,  p.  687. 
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cloison,  qui  demeure  à  peine  ondulée  à  une  taille  où  les  autres  sont  très  découpées. 
Munibr-Chalmas  était  d'avis  d'en  faire  le  type  d*un  nouveau  genre  ;  néanmoins,  étant 
donné  que  l'enroulement  et  l'ornementation  sont  analogues  à  ce  qu'on  observe  dans 
divers  autres  turrilites,  je  me  contenterai  de  placer  cette  nouvelle  espèce  dans  un 
nouveau  sous-genre,  pour  lequel  je  propose  le  nom  de  Carthaginites. 

En  dehors  de  Turr.  Kerimensis,  décrit  ci-dessous,  je  ne  connais  pas  d'autre 
turrilite  susceptible  de  rentrer  dans  ce  sous-genre,  qui  est-  essentiellement  caractérisé 
par  la  simplicité  de  sa  cloison.  Je  ne  puis  dire  si  le  sillon  qui  marque  le  milieu 
des  tours  est  constant  et  constitue  un  caractère  générique. 
.  La  position  systématique  de  Turrilites  est  difficile  à  fixer.  Neumayr,  Zittel  et 
la  plupart  des  auteurs  placent  ce  genre  dans  la  famille  des  Lytocératidés,  dont  il  a 
les  cloisons.  D'autre  part,  l'ornementation  est  tellement  difl'érente,  que  ce  classement 
me  paraît  assez  douteux  ;  n'en  ayant  pas  de  meilleur  à  proposer,  je  m*en  tiens  à 
l'opinion  courante  (^). 

Turrilites  costatus  Lamarck 

1799.  Corne    d^Àmmon    iurbinée    Denys   de    Montfort  :    Journ.    pbys.    cbim.   hist.   nat. 

p.  1,   PI.   I,   fig.    1. 
1801.  Turrilites  œstata  Lamarck  :   Syst.  an.  s.  vertèbres,  p.    102. 
1840.  Turr.  costatuS  d'Orbigny  :   Pal.  fr.,  p.  598,   PI.    CXLV. 
1862.  Id,   Pictet  et  Campiche   :  Ste  Croix,  II,  p.  142.    (SynoDymie). 
1862.  Turr,   Tevesthensis  Coqûand  :   Géol.  Pal.  S.  Constanline,  p.   174,  PI.  II,   ûg.  5. 
1889.  Turr,  costatus  Peron   :  Moll.   foss.  Tun.,  p.   34. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.   géol.  Tun.    cent.,    p.  71,   81. 
1907.  Id.,  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :   Céph.   Diégo-Suarez,  p.  59,  PI.  XIV,  fig.  3  a-b. 

(Synonymie). 

Cette  espèce  cosmopolite  ne  paraît  pas  très  commune  en  Tunisie.  J'en  ai  cepen- 
dant recueilli  quelques  représentants  typiques,  soit  calcaires,  soit  ferrugineux. 

Un  spécimen  de  Foum  el  Guelta  s'écarte  un  peu  des  précédents  :  il  a  un  angle  au 
sommet  plus  ouvert  ;  la  rangée  supérieure  de  tubercules  est  à  peine  sensible,  tandis 
que  l'inférieure  est  très  saillante.  Il  répond  sensiblement  à  la  forme  que  Passt  (') 
a  appelée  Turr.  acutus  et  qui  paraît  être  simplement  une  variété  de  Turr,  costatus. 

Gisements.  —  Trois  spécimens  calcaires  du  Dj.  Mrhila  (Foum  el  Guelta)  (coll. 
Flick),  du  Dj.  ben  Habbes,  du  Dj.  Résina  et  de  Djebba  (coll.  Aubert).  Un  petit 
spécimen  ferrugineux  du  Guern  er  Rhezal.  Cénomanien.  Cette  espèce  est  connue 
dans  toute    l'Europe,  en  Algérie  et  à  Madagascar. 

(i)  Htatt  classe  ce  genre  parmi  les  Cosmocératidés,  opinion  qui  ne  me  semble  pas  non  plut  inatta- 
quable. 

(a)  Passt  :  Dcscr.  géol.  Seinc-Infôricurc,  p.  33.'i,  PI.  XVI,  fig.  3-4. 
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Ttirrilltes  Scheuchzerlanus  Bosc 


1801.  Turr,  Schttichzerianm  Bosc  in  Buffon,   édit.  Délerville,   vol.   V,    p.  190. 

1822.  Turr.   undulatus  Mantell   :    Geol,    of    Sussex,    p.    124,    PI.    XXIU,    fig.    14,    16  ; 

XXtV,   8. 
1840.  Turr,  Scheuchzerlanus  d'Orbigny  :   Pal.  fr.,  p    602,    PI.  CXLVI,  fig.   3-4. 
1840.  Turr,    Desnoyersi   d'Orbigny  :   Ibid.,   p.  601,    PI.   CXLVÏ,   fig.   1-2. 
1856.  Turr.   Scheuchzerlanus   Sharpk   :  Foss.  Moll.    Chalk,  p.  64,  PI.  XXVI,  fig.  1-3. 
1862.  Id,  PiCTET  et   Campiche  :  Sle  Croix,  H,  p.  144.   PI.  LVIII,  fig.  6.   (Bibliographie). 
1903.  Turr.   Scheurhzenanus  et    Turr.   Desnoyersi  Pervinquière  :    Et.    géol.    Tun.   cent., 

p.   67,   69,  76. 

Ce  turrilite  se  distingue  par  ses  tours  nombreux,  peu  bombés,  croissant  len- 
tement en  diamètre,  ornés  de  fortes  côtes  (une  vingtaine),  continues  dans  Tadulte 
d'une  suture  à  l'autre.  Dans  la  jeunesse,  au  contraire,  les  cotes  sont  interrompues 
par  une  dépression  située  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur.  C'est  cette  forme  jeune 
que  d'Orbigny  a  appelée  Turr.  Desnoyersi  ;  la  figure  qu'il  en  donne  est  une  recons- 
titution inexacte.  Au  contraire,  la  figure  de  Mantell,  représentant  une  coquille 
presque  entière,   montre  bien  la  modification  de  l'ornementation  avec  l'âge. 

Nous  possédons  de  grands  exemplaires  à  côtes  continues  et  de  petits  à  côtes 
interrompues;  vers  la  fin  de  l'un  d'eux,  l'interruption  est  à  peine  sensible.  Ces 
jeunes  spécimens  sont  souvent  difficiles  à  distinguer  de  Turr.  costatus.  Pictet  dit 
qu'on  reconnaîtra  toujours  Turr.  Scheuchzerlanus  à  Tab- 
sence  complète  de  tubercules  vers  la  suture  supérieure, 
en  dessus  de  ceux  qui  proviennent  de  l'interruption  mé- 
diane de  la  côte.  Gela  ne  me  paraît  pas  tout  à  fait  exact. 
Certains  de  mes  exemplaires  montrent,  au-dessus  du  tuber- 
cule voisin  du  sillon,  deux  autres  tubercules  beaucoup 
plus  petits  ;  autrement  dit,  la  partie  de  la  côte  supérieure 
au  sillon  est  crénelée.  Néanmoins,  j'estime  avoir  affaire  à 
Turr,  Scheuchzerlanus  et  non  à  Turr.  costatus.  Dans  ce 
dernier,  en  effet,  la  saillie  située  au-dessus  du  sillon  est 
très  marquée  et  arrondie  ;  c'est  un  vrai  tubercule,  tandis 
que  nos  exemplaires  montrent  plutôt  une  côte  courte.  Au  surplus,  ces  exemplaires 
ont  été  recueillis  avec  des  Turr.  Scheuchzerlanus  typiques.  Le  siphon,  qui  est  visible 
sur  un  échantillon,  est  placé  exactement  à  la  suture.  Comme  la  cloison  de  ce  tur- 
rilite a  été  bien  rarement  figurée  (sinon  jamais),  je  reproduis  celle  de  l'échantillon 
dont  il  vient  d'être  question  (Rg.   36). 

Gisements.  —  Cette  espèce  est  relativement  commune  au  Mrhila  (une  dizaine  de 
fragments),  depuis  le  Vraconnien  jusqu'à  un  niveau  assez  élevé  du  Cénomanien 
(5  6).  J'en  ai  trouvé  également  un  gros  fragment  entre  le  bou  cl  Hanèche  et  le  Kef 
Gouraï. 

Turr,  Scheuchzerlanus  n'est  pas  rare  en  Europe,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  l'ait 
encore  cité  dans  d'autres  pays. 

i3 


Fio.  26.  —  Turr.  Scheuchzeriantu 
X  2  (éch.  du  Mrhila). 
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Turrllltes  Bergerl  Buongniart 

1822.  Turrilites    Bergeri  Brongniart   :    EaviroQS  de    Paris,    p.   395,   PI.    VII,  ûg.  3  a-b, 
1840.  Id.  d'Orbiony    :    Pal.    fr..  p.    590,   PI.    CXLIII,   fig.  3  6. 

1862.  Id.  PiCTET  et  Campighe  :    Sle  Croix,  H,  p.   134,   PI.  LVIII,   (ig.  1-5.   (Synonymie). 
1903.  Id,  Pervinquière  :    Et.  géol.   Tuo.  Cfnt.,  p.  66,   69. 

Cette  importante  espèce  est  facile  à  reconnaître,  grâce  à  la  présence  de  quatre 
rangées  de  tubercules,  dont  les  trois  inférieures  sont  visibles,  tandis  que  la  supé- 
rieure (^)  est  cachée  par  le  tour  suivant;  les  tubercules  de  cette  rangée  supérieure 
sont  allongés  vers  Tombilic.  Les  tubercules  latéraux  sont  généralement  arrondis  et 
égaux,  mais,  sur  nos  exemplaires,  les  tubercules  de  la  rangée  inférieure  sont  allon- 
gés et  plus  grands  que  les  autres,  caractère  que  la  figure  type  de  Brongniart  montre 
également.  Tous  nos  exemplaires  sont  sénestres. 

Gisements.  —  La  plupart  de  mes  échantillons  (une  dizaine)  proviennent  du 
Mrhila  (Foum  el  Guelta  et  pied  du  Kef  Si  Abd  cl  Kader),  des  calcaires  gréseux, 
jaunâtres,  qui  se  trouvent  à  la  base  des  argiles.  Vraconnien.  Une  empreinte  dou- 
teuse   du    Guern  er  Rhezal  et  un  fragment  douteux   du   Dj.   Résina  (coll.  Albert). 

Cette  espèce  est  connue,  non  seulement  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse,  mais 
aussi  en  Espagne,  en  Algérie,  dans  l'Afrique  australe  (Conducia),  l'Inde,  la 
Perse,*  etc. 


Turrllltes  Wlestl  P  Suarpe 

PI.  IV.  (Iff.  i3.  i', 

I806.  Twr,  Wieslu  Sharpe  :  Foss.  Mol).  Clidlk,  p.  67.  PI.  XXVII,  lig.  8,  0,  14,  17. 
1903.  Turr.  alT.  Wiestl  Pervinquière:  Et.  géol.  Ton.  cent.,  p.  75. 

Je  rapporte,  non  sans  quelques  doutes,  à  l'espèce  anglaise  trois  turrilites  ferru- 
gineux, qui  pourraient  à  la  rigueur  n'être  qu'une  variété  de  Turr,  Bergeri.  Dans 
l'une  et  l'autre  espèce,  il  y  a  quatre  rangées  de  tubercules  égaux  et  en  même 
nombre.  Dans  Turr,  Bergeri,  la  rangée  supérieure  (terminant  les  cotes  situées  à 
la  partie  supérieure  du  tour)  est  cachée  ;  extérieurement,  on  distingue  aisément  les 
trois  autres  rangées.  Dans  Turr,  Wiesti,  deux  rangées  seulement  sont  bien  visi- 
bles, les  deux  autres  sont  cachées  ;  mais  comment  sont  disposées  ces  deux  autres  ? 
PiCTET  admet  qu'elles,  sont  toutes  les  deux  à  la  suture  supérieure,  ce  qui  serait  le 
cas  de  nos  échantillons,  mais  le  texte  de  Sharpe  ferait  plutôt  croire  qu'il  y  a  une 
rangée  à  chaque  suture  ;  la  figure  est  impuissante  à  lever  la  difficulté.  Quoi  qu'il 
en  soit,   un  de  nos  exemplaires  ne  montre  certainement  que  deux  rangées  de  tuber- 

(i)  La  pointe  olaiil  supposée  diriffée  vers  le  bas. 
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cules  ;  on  ne  saurait  donc  Tattribuer  à  Turr.  Bergeri.  Par  contre,  Texemplaire  que 
je  figure   laisse  deviner  une  autre   ran- 
gée;    naturellement     les     deux     rangées 
supérieures  sont  visibles   sur  le  dernier 
tour. 

Je  reproduis  ci-contre  (fig.  37)  la 
cloison  de  cet  exemplaire  (*).  On  voit 
qu'elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle 
de  Turr,   Morrisi  Sharpe. 

Grisements.  —  Trois  exemplaires 
ferrugineux  du  Vraconnien  du  Dj.  Zrissa. 
Turr.  Wiesti  a  été  découvert  dans  la  Craie 
grise  de  Tîle  de  Wight  et  ne  paraît  pas 


FiG  27.  —  Turr.  cf.  Wiesti  X  10  (éch.  IM.  IV,  fig.  13; 


avoir  été   signalé  ailleurs, 
(coll.    Peron). 


Des    turrilites   semblables    aux   nôtres   existent   à    Aumale 


Turrllltes  Morrisl   Suarpe 

PI.  IV,  (ig.  i5,  16,  17  ab 

1856.  Turr,  Morrisii  Sharpe  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  65,  PI.  XXVI,  fig.  4mS. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  H9,  71,  72. 

Ce  turrilite  est  certainement  le  plus  commun  en  Tunisie,  tandis  qu'il  a  rare- 
ment été  cité  en  d'autres  régions  ;  aussi  me  paraît-il  bon  d'en  rappeler  les  princi- 
paux caractères. 

Coquille  à  enroulement  sénés trc  assez  lent  (angle  spiral  iS"),  à  tours  nom- 
breux, presque  plats,  ornés  de  trois  rangées  de  tubercules  :  deux  au  voisinage  de 
la  suture  supérieure,  la  troisième  au  milieu  des  flancs.  Les  deux  rangées  supé- 
rieures comptent  le  même  nombre  de  petits  tubercules  arrondis  (22-28  par  tour). 
Les  tubercules  de  la  première  rangée  se  prolongent  par  de  petites  cotes  rayonnant 
vers  l'ombilic,  mais  ils  ne  sont  visibles  que  sur  le  dernier  tour,  car,  sur  les  tours 
antérieurs,  ils  sont  généralement  recouverts  et  cachés  par  le  tour  supérieur.  La 
rangée  médiane  présente  8-12  tubercules  arrondis,  un  peu  plus  gros  et  très  espacés. 
Il  n'y  a  pas  de  tubercules  à  la  suture  inférieure,  mais  celle-ci  parait  crénelée,  les 
indentations  servant  à  loger  les  tubercules  supérieurs  du  tour  précédent.  Celte 
coquille  varie  très  peu  avec  l'âge  ;  je  crois  utile,  néanmoins,  de  faire  reproduire  un 
individu  adulte,  afin  qu'on  se  rende  bien  compte  que  les  différences  présentées  par 
les  petits  spécimens  ferrugineux  par  rapport  à  d'autres  espèces  voisines  ne  sont  pas 

(i)  Le  siphon  est  .situe  sous  la  suture  même;  la  ligne  de  droite  (indiquant  la  position  de  la 
suture  supérieure)  devrait  être  plus  près  de  la  rangée  de  tubercules  ;  c'est  dire  (juc  la  deuxième 
branche   du   lobe   siphonal    est  déjà   un    peu   au-dessus   du    tour. 
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dues   seulement  à  la  jeunesse  de  mes   exemplaires,  mais  que  ce  sont  là  des  différen- 
ces spécifiques. 

La  fig.   a8  montre  le  lobe  siphonal,  à  cheval  sur  la  suture  supérieure  (à  droite), 

et  le  premier  lobe  latéral,  bordé  naturellement 
par  deux  selles  très  inégales.  La  selle  située  sur 
les  flancs  est  large  et  divisée  par  trois  lobules 
inégaux.  Le  lobe  latéral,  à  cheval  sur  la  suture 
inférieure,  est  divisé  en  deux  branches  quelque 
peu  difTérenles,  l'externe  portant  des  rameaux  plus 
développés. 


Fio.  28. 


Turr.  Morrisi  X  5  (éch.  PI.  IV, 
flg.  15). 


Rapports  et  différences.  —  Au  premier  abord,  ce  turrilite  a  une  grande 
ressemblance  avec  Turr.  tuberculaliis  Bosc;  on  remarquera  cependant  que,  dans  celle 
dernière  espèce,  les  tours  sont  arrondis,  que  les  tubercules  médians  sont  plus  nom- 
breux (ao),  plus  espacés,  et  qu'enfin  on  aperçoit  une  rangée  supérieure  de  tuber- 
cules de  plus  que  sur   Turr.  Morrisi. 

Turr.  Carcitanensis  Math.  (^),  espèce  mal  connue,  paraît  avoir  encore  plus 
d'affinités  avec  Turr.  Morrisi  ;  néanmoins,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  lui  réunir 
cette  dernière  espèce.  En  effet,  dans  Turr.  Carcitanensis ,  les  tubercules  principaux 
sont  plus  nombreux,  moins  saillants,  et  placés  en  dessous  de  la  moitié  de  la  hau- 
teur, tandis  que  les  tubercules  de  la  deuxième  rangée  sont  plus  éloignés  de  la 
suture  et  par  conséquent  des  tubercules  de  la  première  rangée.  Dans  Turr.  Denjeri 
Brongn.  et  Turr,  Wiesti  Sii\rpe,  les  tubercules  sont  en  même  nombre  dans  les 
diverses  rangées  et  disposés  autrement. 

Gisements.  —  Un  exemplaire  calcaire  provenant  du  Mrhila  (C.énomanien  infV- 
rieur)  et  une  cinquantaine  de  petits  spécimens  ferrugineux  du  Guern  er  Hliezal,  du 
Kef  Rakrima,  du  Ghirich  (coll.  Flick),  de  Si  Abd  el  Kerim,  de  l\)nt  chi  Fahs 
(gare)   et  de  la   Mechtat  Mergueb  (coll.  Auhert).  Vraconnien. 

Gelte  espèce  ne  paraît  avoir  été  citée  qu'en  Angleterre  et  en  Allenia^'ne,  mais 
elle  existe  en  Algérie  (coll.   Peron). 


Turrllltes  (Ostllngoceras)  Puzoslanus  d'Ouiugny 

1840.  Turr.  Puzosianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  587.  PI.  CXLIII,  fig.  1-2. 
1862.  Id.  Pictet  et  Ca.mpiche  :  Ste  Croix,  II,  p.  139,  PI.  LIX,  fig.  3-6. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  73,  75. 

Gette  espèce,  facilement  reconnaissablc,  est  représenlée  dans  ma  («»ll('<lion  |».u 
trois  fragments  provenant  du  Vraconnien  du  Dj.  Sertlj,*d('  l)f)i(Ij  Dtlthuli  «l  du 
Dj.  Zrissa.  I^  même  espèce  existe  en  France,  en  Suisse,  en  All(  111.11:11*.  < n  Vu-I.- 
terre  et  à  Madagascar,    toujours   à  la  limite  de  l'Albien  et  du  (Iriiomnii. n 

D'autre  part,  deux  turrilites  de  Pont  du  Fahs  (Vraconnien)  m    r;i|i|ii.M  h. ni   .1, 


(i)  Mathero?!  :    Cat.    môlh.    foss.    Bouchcs-dti-Hhônc,    p.    2()7.    PI.    \LI,     Wj.    ', 


■■-■;. -•;^ia 
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var.  GaUienii  (^)  B.  L.  T.,  dont  ils  ont  les  cotes  fines  et  nombreuses,  un  peu  bpdâ- 
leuses,  et  l'angle  spiral  assez  ouvert  ;  toutefois,  les  tubercules  sont  disposés  autre- 
ment. Il  est  possible  qu'il  s'agisse  d'une  espèce  distincte,  mais  nos  matériaux  sont 
insuffisants  pour  la  bien   caractériser. 

Turrllltes   indét. 

J'ai  recueilli,  dans  le  Vraconnien  du  Guern  er  Hhczal,  un  petit  turrilite  qui 
diffère  assurément  de  tous  ceux  que  j'ai  cités  jusqu'ici.  Il  se  rapproche  par  contre 
de  Tarr.  Aumalensis  Coq.  (*),  sans  lui  être  identique  ;  il  appartient  à  une  espèce 
qui  existe  en  Algérie  et  que  je  ferai  connaître  ultérieurement,  car  le  seul  exem- 
plaire tunisien  que  je  possède  est  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  servir  de  type. 

Turrllltes   (Carthaglnltes)    Kerlmensis    Pervinquière    1907 

PI.  IV,  flg.  18.  19 
1903.  TuiTiiites  nov.  spec.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  72. 


Coquille  à  angle  spiral  très  petit  (vo°),  à  enroulement  sénestre,  à  tours  peu 
bombés,  séparés  par  des  sutures  déprimées  ;  bords  des  tours  anguleux,  les  tours  s'en- 
castrant  les  uns  dans  les  autres  ;  milieu  des  tours  marqué  par  une  légère  dépres- 
sion spirale,  en  dessous  de  laquelle  se  trouve  une  rangée  unique  de  tubercules 
arrondis,  au  nombre  de  6  à  7  par  tour  ; 
le  dernier  tour  montre,  en  outre,  une  rai- 
nure  en  dessous   de  la   suture   supérieure. 

Cloisons  très  simples  (fig.  39),  ne  mon- 
trant extérieurement  qu'une  partie  de  la 
première  selle  et  du  lobe  siphonal.  La  pre- 
mière selle  est  divisée  par  deux  lobules 
larges,  mais  peu  profonds  ;  le  lobe  siphonal 
est  à  cheval  sur  la  suture  supérieure.  Ces 
éléments  sont  très  peu  découpés,   ce  qui  donne  un  aspect  très   spécial  à  la  cloison. 


\y-\ 


Fio.  ».  —  Turr.  Kerimensis  X  10  (éch.  PI.  IV 
fiK-  18;  cloisons  de  deux  loars  voisins). 


Rapports  et  différences.  —  Ce  turrilite  se  distinguera  immédiatement  de 
tous  les  autres  par  son  sillon  spiral,  par  son  unique  rangée  de  tubercules  et 
surtout  par  ses   cloisons  très  simples. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux  du  Vraconnien  de  Si  Abd  el 
Kerim. 

(i)  Boule,   Lemoi?ie   et    Tiii^:vEHi?i    :    V.é[\\i.    Diéffo-Suarez,    p.    Go,    PI.    XIV,    fij;.    ^-5. 
(a)  CoQUAî«D  :    Géol.    Pal.    S.    Conslanlinc,    p.    SaS,    PI.    WXV,    fif?.    5. 
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Genre  BOSTRTGHOGERAS  Hyatt 

Ce  genre  a  été  créé  par  Hyatt  (^),  qui  s'est  borne  à  en  indiquer  le  type  : 
Turrilites  polyplocus  Roemer.  Celte  espèce,  primitivement  placée  dans  le  genre  Tur- 
rilites,  a  été  bientôt  transportée  dans  le  genre  lleieroceras,  mais  Kilian  a  montré 
qu'elle  n'y  saurait  entrer  ;  il  l'a  donc  replacée  dans  Turrilites.  J'ai  cru  avantageux 
d'adopter  la  nouvelle  coupure  proposée  par  Hyatt,  car  Bost.  polyplocum  diffère  des 
turrilites  typiques,  à  la  fois  par  son  ornementation  (côtes  fines  et  nombreuses  pou- 
vant se  diviser  et  porter  des  tubercules)  et  par  son  mode  d'enroulement,  compre- 
nant une  partie  turriculée  et  une  crosse  ;  l'enroulement  est  d'ailleurs  très  irrégulier. 
D'autre  part,  le  siphon  et  la  cloison  sont  placés  autrement  que  dans  les  vrais 
turrilites,  les  angalati  de  d'Orbigny  ;  le  siphon,  et  par  conséquent  le  lobe  siphonal, 
se  trouvent,  non  pas  à  la  suture,  mais  vers  le  milieu  des  tours  ;  on  a  donc,  à  ce 
point  de  vue,  la  môme  disposition  que  dans  les  Turrilites  rotundati,  qu'il  faudra 
peut-être  réunir  à  Bostrychoceras.  Toutefois,  ces  cloisons  ne  sont  pas  tellement  éloi- 
gnées de  celles  des  Turrilites  qu'il  faille  classer  les  deux  genres  dans  des  familles 
différentes,  comme  l'a  fait  Hyatt,  qui  place  les  Crioceras  entre  eux.  En  réalité,  les 
cloisons  de  Bostrychoceras  (fîg.  3o)  sont  beaucoup  plus  voisines  de  celles  de  Tur- 
rilites que  de  celles  de  Crioceras  et  d^Ancyloceras.  Tout  en  adoptant  le  genre 
Bostrychoceras,  je  le  laisse  donc  auprès  de  Turrilites. 

Quant  aux  limites  de  ce  genre,  je  ne  saurais  les  préciser  ;  il  faudrait  faire 
pour  cela  une  étude  à  laquelle  je  n'ai  pas  le  temps  de  me  livrer.  11  est  évident 
d'ailleurs  que  le  genre  Bostrychoceras  doit  renfermer  toute  une  série  de  formes  de 
l'Inde,  du  Japon  et  des  États-Unis,  qui  seront  mentionnées  ultérieurement  et  qui  se 
relient  intimement  à  Bost.  polyplocum,  quand  elles  ne  se  confondent  pas  avec  lui. 
En  outre,  je  décris  plus  loin  un  petit  Céphalopode  turriculé  que  je  crois  devoir 
également  placer  dans  ce  genre. 

Bostrychoceras  polyplocum  Rgemer 

1841.  Tuirilites  polyplocus  Roemer  :  Verst.  nordH.  Kreide,  p.  92,  PI.  XIV,  tig.  1-2. 
1865.  Helicoceras  Indicum  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  184,  PI.  LXXXVI,  fig.  1-2. 
1872.  Heterocevas  poliiplocum  Schlûter  :  Cepli.  ob.  d.  Kreide,  p.  112,  PI.  XXXIII,  lig.  3-8; 

XXXIV,1  5;  XXXV,  18. 
1889.  Id.  Ghiepenkerl:  Verst.  Kreide  v.  Kœnigsifitter,  p.  105,  PI.  XIÏ,  fig.  1. 
1895.  Turrilites  (Ueieroceras)  Indiens  Kossmat  :  Sûdind.  Kreid»»f.,  p.  47,  PI.  VI,  lig.  5  a-e,  6. 
1903.  Bosti-ychoceras  polyplocum   Pkrvinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  113,  114,  122,  124, 

127, 129,  130, 131,  132,  133, 137,  139. 
1907.  TurHlites  (Bost.)  polyplocus  Boule,  Lemoine  et  Thkvenin  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  61, 

PI.  XÏV,  lig.  1-2. 

(  I  )  Zittel-Eastma>    :    Texl-book    of  PalîPontoIogy.    p.    jSy. 
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SchlCter  a  montre  combien  cette  espèce  était  variable  dans  son  ornementation 
et  dans  son  enroulement.  Les  tours,  à  section  ovale  ou  circulaire,  décrivent  une 
spirale  conique  plus  ou  moins  élevée  ;  ils  peuvent  se  toucher  ou  être  séparés  par 
un  intervalle  de  largeur  variable  ;  puis  le  dernier  tour  quitte  la  spirale,  pour 
former  une  crosse  plus  ou  moins  régulière.  En  Tunisie,  où  l'espèce  est  commune, 
on  trouve  rarement  les  tours  en  contact  ;  le  plus  souvent  ils  sont  disjoints,  comme 
dans  le  genre  Helicoceras.  J'ai  mentionné  antérieurement  un  exemplaire  du  K^  Si 
Ahmed  (Ouertane)  dont  la  spire,  très  surbaissée,  reproduit,  en  les  exagérant,  les 
caractères  des  fig.  2-3,  PI.  XXXIV  de  SciilCter,  mais  les  tours  sont  plus  séparés. 
En  général,  l'enroulement  est  encore  plus  irrégulier  et  ne  peut  plus  être  qualifié 
de  spiral  ;  toutefois,  il  ne  réalise  pas  encore  la  forme  étrange  offerte  par  Nipponites 
mirabilis  Yabe  (').  La  crosse  paraît  plus  développée  que  dans  les  spécimens  euro- 
péens et  forme  souvent  un  grand  U,  plus  ou  moins  régulier.  Cette  crosse  ressemble 
alors  singulièrement  à  celle  d'un  Hamites  ou  d'un  Anisoceras,  d'autant  que,  sur 
celte  partie,  les  côtes  sont  simples  et  qu'il  existe  fréquemment  deux  (quelquefois 
trois)  tubercules  sur  la  région  externe  ;  mais,  si  on  a  un  fragment  assez  grand,  on 
voit  bientôt  que  la  coquille  abandonne  le  plan  de  la  crosse  et  que  les  côtes  se 
bifurquent. 

L'ornementation  présente,  en  effet,  la  plus  grande  variabilité.  En  principe,  les 
côtes  sont  fines,  nombreuses,  un  peu  flexueuses,  simples  sur  le  côté  externe  (con- 
vexe), bifiirquées  sur  le  côté  interne  ;  mais  quelquefois  la  bifurcation  est  visible 
extérieurement  et  s'effectue  à  un  tubercule  situé  presque  au  milieu  des  flancs.  Il 
peut  exister  un  autre  tubercule  au  voisinage  du  tour  suivant,  mais  ces  tubercules 
peuvent  manquer  complètement.  Le  nombre  des  côtes  et  leur  force  sont  également 
variables  ;  cependant  on  constate  toujours  que  les  côtes  sont  plus  nombreuses  (par 
bifurcation)  et  plus  fines  du  côté  interne  ;  quand  on  examine  un  échantillon  par 
le  bord,  les  côtes  paraissent  obliques,  car  elles  ne  sont  pas  à  la  même  hauteur 
des  deux  côtés.  Ces  caractères  s'atténuent  sur  la  crosse,  où  les  côtes  sont  moins 
obliques,  plus  égales  et  rarement  bifurquées  ;  en  outre,  les  deux  tubercules  peuvent 
reparaître,  ainsi  que  je  l'ai   dit  plus  haut. 

Quant  aux  cloisons,  elles  ne  sont  visibles  sur  aucun  de  mes  échantillons  ;  je 
renvoie  donc  aux  dessins  de  Griepenrerl  et  de  KosSxHat.  Je  rappelle  seulement 
que  le  siphon  se  trouve  ici  vers  le  milieu  de  la  partie  convexe  des  tours. 

Rapports  et  différences.  —  Les  échantillons  tunisiens  montrent  que  Bostrycho- 
ceras  polyplocum  est  encore  plus  variable  que  ne  le  pensait  Schlûter  ;  comme  les 
variations  sont  irrégulières,  il  n'y  a  pas  lieu  de  leur  donner  des  noms,  mais  il 
est  nécessaire  de  comprendre  l'espèce  dans  un  sens  extrêmement  large. 

Dans  ces  conditions,  il  est  opportun  de  lui  réunir  Helicoceras  Indicum  Stol., 
ainsi  que  l'ont  fait  Boule,  Lemoine  et  Thévenin,  car  les  différences  invoquées  sont 
comprises  dans  les  limites  de  variabilité  de  Dosi.  polyplocum.  J'en  dirai  autant  pour 

(i)  Vabe  :   Ceph.    from    Ihe    llokkaido,    lï,    p.     jo,    PI.  IV,    11^^     ^7  ;    Vï,    0.    . 
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les  espèces  du  Japon,  décrites  par  Yabe  (^)  sous  les  noms  de  Heteroceras  Japo- 
nicum,  H.  Oshimai,  H.  Otsukai,  qui  paraissent  être  de  simples  variétés  du  même 
type. 

De  même,  Meek  (')  a  décrit  un  certain  nombre  de  Heteroceras  américains,  pro- 
venant des  couches  du  Fort  Pierre,  c'est-à-dire  sensiblement  du  Campanien,  peu 
différents  entre  eux,  et  encore  bien  voisins  de  Bost.  polyplocum,  l^e  mode  d'enrou- 
lement est  encore  le  même  dans  Helicoceras  Stevensoni  Whitfield  (*),  mais  l'orne- 
mentation est  un  peu  différente  ;  en  effet,  les  côtes  sont  plus  fortes,  moins  nom- 
breuses et  divisées  en  une  partie  longue,  une  partie  courte  (un  peu  comme 
dans  Turr.  coslatus).  Inversement,  Heteroceras  simplicicostatam  Whitfield  (*)  possède 
la  même  ornementation  que  Bost.  polyplocum,  mais  l'enroulement  est  différent  :  le 
jeune  offre  deux  branches  rectilignes  situées  dans  le  même  plan,  de  sorte  que, 
d'après  l'auteur,  la  coquille  passe  par  les  stades  Hamites,  Ancyloceras,  Heteroceras 
(ou  plutôt  Bostrychoceras).  11  y  a  donc  lieu  de  considérer  cette  espèce  comme  dis- 
tincte. Laissant  de  côté  le  fossile  auquel  Anderson  a  appliqué  le  nom  de  Helicoceras 
Indicum  (*)  et  qui  est  sans  doute  autre  chose,  nous  voyons  que  l'Amérique  possède 
des  formes  au  moins  très  voisines  de  Bost.  polyplocum.  Il  en  est  de  même  pour 
le  Japon  et  l'Inde  ;  si  j'ajoute  que  cette  même  espèce  a  été  trouvée  en  Perse  et  à 
Madagascar,  on  reconnaîtra   qu'elle  a  une  répartition   presque  mondiale. 

Gisements.  —  Mares,  Thomas,  Le  Mesle,  Rolland,  Aubert  avaient  déjà  cité 
Bost.  polyplocum  en  Tunisie,  où  c'est  l'un  des  Céphalopodes  les  plus  communs. 
J'en  possède  des  fragments  plus  ou  moins  complets  du  Kef  (coll.  Mares,  Flick 
et  la  mienne),  du  Bled  ech  Chems  et  du  Bled  Zaafrane,  de  Zanfour  (coll.  Aubert), 
d'Ellez,  de  Souk  el  Djemaa  (a)ll.  Aubert  et  la  mienne),  du  Fedj  et  Tmer,  du  Dj. 
Mzita,  de  la  Kalaat  es  Snam,  du  Dj.  Bireno  et  du  K*  Si  Mabrouk.  J'en  ai  vu  des 
débris  en  bien  d'autres  endroits. 

Bostrychoceras  polyplocum  a  une  extension  verticale  très  limitée  ;  on  le  trouve 
uniquement  dans  les  calcaires  que  j'ai  désignés  dans  mes  coupes  sous  le  n*  4. 
Ces  calcaires  correspondent  aux  couches  supérieures  du  Campanien,  que  divers 
auteurs  placent  même  dans  le  Maëstrichtien  ;  c'est  la  zone  à  Hoplites  Vari,  qu'il 
vaudrait  presque  mieux  appeler  zone  à  Bost.  polyplocum,  car  ce  dernier  est  moins 
rare  et  a  une  extension  géographique  bien  pins  grande  ;  toutefois,  il  semble 
apparaître  un   peu  après   Hopl.    Vari  et  persister  plus   longtemps  que  lui. 

(i)  Yabe  :    Ceph.    from    thc    Hokkaido,    il,    p.    la-ao,    PI.    UI.    lig.    5-9  ;    IV,    i-3. 

(2    Meeil  :    Inverl.    Crct.    foss.,  p.    /i78-i84,    PI.    WI-XXII. 

(3)  Whitfield  :  Note  on  a  very  fine  cxamplo  of  ffclicoceras  .Stevensoni  presen'ing  thc  outcr 
chambcr.    Bull.    Amer.    Mus.    Nat.     Ilisl.,    vol.    XIV,    lyoi,    p.    319,    PI.    XXIX,    XXX. 

Cl)  Whitfield  :  Observations  on  and  cmendcd  description  oî  Heteroceras  simplicicostatam.  Bull.  Amer. 
Mus.    Nat.   IHst.,    vol.    XVl,    lyoa.    p.    67,  PI.  XXIll-XXVII. 

(5)  Andeiison  :   Oct.    dep.    Pacilic  coast,    p.    91,    PI.   111,    fij?.  9O-97. 
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Bostrychoceras  Punicum  Pervinquirre  1907 

PI.  IV,  fipr.  îo,  Il  a-b 

Coquille  turriculéc,  à  enroulement  dextre,  à  tours  conligus,  probablement  peu 
nombreux  (deux  visibles),  croissant  rapidement  en  diamètre,  à  ombilic  large  et  peu 
profond.  Tours  à  section  ovalaire  (un  peu  déformés  par  aplatissement),  ornés  de 
côtes  simples,  au  nombre  d'une  quarantaine  par  tour,  s*étendant,  sans  modification, 
de  Tombilic  à  la  suture  opposée  ;  des  étranglements  se  voient  çà  et  là,  encadrés 
entre  deux  côtes  un  peu  plus  fortes.  Siphon  non  visible,  mais  certainement  placé 
un  peu  au-dessous  du  milieu  des  tours   (d'après  la  disposition  de  la  cloison). 

Cloison    (fig.  3o)    comprenant  un    lobe  siphonal  placé   un  peu  en   dessous   du 
milieu  des   tours  ;    à  droite   (vers  la   suture)    se 
voit  une  selle  bifide  incomplète;   à  gauche  (vers 
Tombilic),  deux  selles   et   deux  lobes.    Les  selles  \ 

sont  divisées  par  un  profond  lobule  presque  mé-  ' 

dian,   chaque   partie  étant  encore  subdivisée  ;   la 
deuxième   selle   est  plus  large   que   la   première.        ^'**-  ^   "   ^pû'ivfflJ.'aSr  ^  *'*  ^^^' 
Le   premier   lobe   latéral  est   un    peu    plus   long 

que  le  lobe  siphonal  ;  ses  deux  branches  sont  légèrement  inégales.  Le  deuxième  lobe 
est  bien  plus  réduit  ;  il  paraît  également  bifide.  La  suite  se  perd  dans  l'ombilic. 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  d'abord  été  tenté  de  considérer  cette  espèce 
comme  une  simple  variété  de  la  précédente.  A  vrai  dire,  elle  diffère  du  type  de 
Bost.  polyplocum  par  sa  spire  bien  plus  surbaissée,  son  ombilic  plus  large^  ses  côtes 
moins  nombreuses,  non  bifurquées,  ses  étranglements,  et  par  l'absence  de  tuber- 
cules, mais  tous  ces  caractères  se  trouvent,  l'un  ou  l'autre,  sur  des  exemplaires 
généralement  rapportés  à  Bosi.  polyplocum  ;  seulement  ils  ne  sont  pas  réunis  sur 
le  même  individu.  En  outre,  la  cloison,  que  je  reproduis  ci-contre,  tout  en  étant 
de  même  type  que  celle  figurée  par  Griepenkerl,  difTère  néanmoins  par  de 
nombreux  détails  ;  on  ne  trouve  pas  ce  minuscule  lobe  siphonal  ;  les  selles  sont 
autrement   divisées  et  ne  sont  pas  aplaties. 

Quelle  est  la  valeur  de  ces  différences  ?  Je  l'ignore.  Jai  cru  cependant  devoir 
séparer  cette  espèce  qui  habite  un  niveau  bien  inférieur  à  celui  de  BosL  poly- 
plocum ;  peut-être  est-ce  une   mutation  ascendante  de  ce  dernier. 

Je  dois  signaler  également  les  relations  possibles  de  notre  espèce  avec  Turr. 
acuticostatus  d'Orb.  (^),  dont  le  type  provient  de  Soulatge,  c'est-à-dire  sans  doute  du 
Santonien  supérieur,  comme  notre  Céphalopode.  Ce  type  n'est  d'ailleurs  qu'un 
fragment  de  tour,  ce  qui  rend  la  comparaison  difficile.  11  paraît  différer  de  notre 
espèce  par  ses  côtes  tranchantes  et  très  fortement  arquées. 

Quant  à  l'attribution  générique,  mon  échantillon  ne  permet  pas  de  la  fixer  exacte- 

(i)  D'Orbigiit  :  Pal.  fr..  p.  6o5,  Pl.  CXLVU.  fig.  3-4. 
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ment.  La  position  du  siphon  et  de  la  cloison  éloigne  cette  espèce  du  genre  Turri- 
lites  au  sens  strict  (T.  angulati  d'Oab.)  ;  on  ne  peut  non  plus  la  ranger  dans  le 
genre  Helicoceras,  dans  lequel,  d'après  la  définition  de  d'Orbigny,  les  tours  ne  se 
touchent  pas.  D'autre  part,  mon  échantillon  ne  montre  aucune  partie  déroulée, 
mais  il  est  encore  très  jeune  ;  comme,  d'autre  part,  il  me  paraît  avoir  des  affinités 
manifestes  avec  Bost,  polyplocum,  je  crois  devoir  le  ranger  dans  le  genre  Bostry- 
choceras. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux  du  Dj.  Selbia  (t  Km.  au  S  de  Si 
Âbd  el  Kerim)  ;   niveau  à  ammonites.  Santonien. 


Genre  OPPELIA  Waagen 

Oppella  Nisus  d'Orbigny 

1840.  Amm.  Nisus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  184,  PI.  LV,  lig.  7  9. 

Je  rapporte  à  cette  espèce,  prise  dans  son  sens  large,  une  petite  ammonite  qui 
en  possède  les  principaux  caractères,  mais  qui  est  plus  fortement  carénée,  bien  que 
le  dernier  tour  soit  moins  tranchant.  On  distingue  de  légères  côtes  falculiformes.  11 
ne  serait  pas  impossible  qu'on  eût  affaire  à  Oppelia  Haugi  Sarasin  ('),  mais  on  ne 
peut  l'affirmer,   les  cloisons  étant  presque  invisibles. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux  trouvé  entre  Béjà-gare  et  l'Oued 
Zerga,  au-dessus  du  Trias  (coll.  Albert).  Aptien. 


Genre  FORBESIGERAS  Kossmat 

KossMAT  a  très  justement  séparé  des  Placenticeras  (où  on  les  rangeait  généra- 
lement) les  ammonites  du  groupe  d'Amm.  Largilliertianus  d'Orb.,  et  a  proposé 
pour  elles  le  nom  de  Discoceras,  qu'il  a  ultérieurement  changé  en  celui  de  For- 
besiceraSy  le  premier  ayant  déjà  été  employé  (*).  Ce  sont  des  coquilles  à  tours  très 
embrassants,  à  ombilic  presque  nul,  à  section  ovale-lancéolée,  à  région  ventrale  en 
forme  de  toit,   susceptible   de  porter   au  milieu  une  légère   carène,   contrairement  à 

(i)  Sarasiw  :  Et.  sur  Oppella,  p.  i56,  PI.  IV- VI.  fig.  ii  a-c. 
{•X)  KOS.SMA.T  :  Sûdind.  Krcidef.,  p.  83  et  190. 
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ce  que. dit  Kossmat.  L'ornementation  consiste  en  côtes  rayonnant  de  l'ombilic,  puis 
s'incurvant  en  arrière,  pour  revenir  ensuite  en  avant,  comme  dans  Amm.  LarglUier- 
tianus  d'Orb.,  ou  bien  présentant  un  point  de  rebroussement  (cotes  en  accent  cir- 
conflexe),   parfois  marqué   d'un  tubercule,  comme  dans  Amm.  obtecius  Sharpe. 

La  cloison,  extrêmement  compliquée  à  l'âge  adulte,  est  remarquable  par  une 
forte  convexité  générale.  Le  lobe  siphonal  demeure  toujours  extrêmement  court  ;  il 
est  suivi  d'un  autre  lobe  assez  réduit  dans  l  adulte  et  semblant  n'être  qu'un  lobule 
de  la  première  selle,  mais  qui,  dans  le  jeune  âge,  est  presque  aussi  développé  que 
le  lobe  suivant  ;  il  se  pourrait  donc  que  ce  fût  en  réalité  le  premier  lobe,  frappé 
ultérieurement  d'un  arrêt  de  développement.  Le  lobe  qui  lui  fait  suite  est  extrême- 
ment développé,  les  six  autres  décroissent  régulièrement  en  devenant  de  plus  en 
plus  obliques.  Les  selles  sont  bifides  (ou  quadrifides),  larges  à  leur  extrémité  anté- 
rieure,  pincées  à  leur  base  dans  l'âge  moyen. 

11  n'est  pas  douteux  que  cette  cloison  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Pla- 
ceniiceraSy  pas  plus  qu'avec  celle  de  Hoplites.  Quant  à  l'ornementation,  elle 
appartient  à  un  tout  autre  type  et  rappelle  ce  qu'on  observe  dans  certains  grou- 
pes du  genre  Oppelia  (côtes  en  accent  circonflexe),  ainsi  que  Kossmat  l'a  déjà  fait 
remarquer.  Cette  ressemblance  porte  aussi  sur  l'allure  générale  de  la  cloison  ;  en 
outre,  on  constate  parfois  dans  les  Oppelia  que  la  première  selle  est  beaucoup  plus 
réduite  que  la  deuxième,  tandis  que,  dans  d'autres  espèces  du  même  genre,  se 
développe  un  fort  lobule  au  bord  externe  de  la  première  selle.  Les  deux  procédés 
par  lesquels  a  pu  se  développer  la  forte  branche  avoisinant  le  lobe  siphonal  des 
Forbesiceras  adultes  sont  donc  déjà  esquissés  dans  le  genre  Oppelia,  Ajoutons  enfin 
que,  dans  les  formes  crétacées,  les  éléments  décroissent  très  rapidement  après  la 
deuxième  selle,  qu'ils  sont  très  découpés  et  que  les  lobes  ont  parfois  une  tendance 
à  former  la  fourche  à  l'extrémité.  Au  total,  la  cloison  parait  confirmer  l'opinion 
de  Kossmat,  basée  tout  d'abord  sur  le  mode  d'ornementation  ;  il  est  très  possible 
que  les  Forbesiceras  soient  les    descendants  des  Oppelia, 

Forbesiceras  Largllliertlanum  d'Orbigny 

1822.  Amm.  complanatus  Mantell  (non  Bruguière,  1790)  :  Geology  of  Sussex,  p.  118. 

1827.  Amm.  complanatus  Sowerby  :  Min.  Conch.,  vol.  VI,  p.  133,  PI.  DLXLX,  ûg.  1. 

1840.  Amm.  Largilliertianus  B'ORBiQtiY  :  Pal.  fr.,  p.  320,  PI.  XCV. 

1850.  Amm.  subcomplanatm  d'Orbigny  :  Prodrome,  vol.  Il,  p.  146,  n*  28. 

1854.  Amm.  complanatus  Sharpe  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  19,  PI.  VII,  fig.  1-3. 

1861.  Amm.  LargiUier tianus  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  94.  PI.  XLIX,  ûg.  1. 

1867.  Amm.  Largilliertianus  Guéranger  ;  Album  pal.  Saribe,  p.  5,  PI.  III,  fig.  2. 

1867.  Amm.  complanatus  Guéranger  :  Ibid.,  p.  5,  PI.  IV,  ûg.  5-6. 

1889.  Hoplites  Largilliertianus  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  31. 

1895.  Discoceras  LargiUievtianum  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  84,  PI.  Vlll,  fig.  6  a-c. 

La  synonymie  d*Amm.  LargiUier  tianus  étant  assez  compliquée,  il  m'a  paru  bon 
de  la  donner  ici. 

Cette  intéressante  ammonite  a  été  signalée  par  Thomas  fel  Peron,  puis  par  moi 
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à  Foum  el  Guelta.  N'ayant  pas  vu  les  échantillons  de  mes  prédécesseurs,  je  n'en 
saurais  rien  dire,  mais  ceux  de  la  même  localité  que  j'avais  tout  d'abord  attri- 
bués à  cette  espèce  me  paraissent  plutôt  appartenir  à  1^4 mm.  ohtecius  Suarpe. 
En  effet,  dans  le  stade  moyen,  ils  possèdent  vers  le  milieu  des  flancs  un  tubercule, 
qui  disparaît  plus  tard.  Or,  aucune  des  figures  se  rapportant  à  ri4mm.  Largillier- 
tianus  ne  montre  ce  tubercule,  aucune  description  n  en  parle,  et  enfin  je  n'ai  pu 
le  retrouver  sur  aucun  des  exemplaires  que  j'ai  examinés.  En  outre,  l'allure  des 
côtes  est  différente   sur  les  échantillons  tunisiens. 

J'ajoute  que  l'ammonite  du  Kheneg  el  Arouia  (Sud  algérien),  figurée  par 
Peron  (^),  ne  me  paraît  pas  non  plus  attribuable  à  l'espèce  de  d'Orbigny;  c'est  un 
Engonoceras  ou  un  Hoplitoides. 

L'existence  d'ilmm.  LargUlieriianas  dans  l'Afrique  du  Nord  est  donc  douteuse 
(peut-être  quelques  petits  exemplaires  à  Aumale). 

Forbesiceras  obtectum  Suarpe 

PI.  V,  fig.  7,  8.  9  a-6,  10  a-6,  11  a-c^  A 

1853.  Amm,  obtectus  Sharpe  :  Foss.  Moll.  Chalk.,  p.  20,  PI.  VU,  fig.  4  a-c. 
1903.  Forbesiceras  Largillierlianum   Pervinquière  :   El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  66,  69,  78  et 
Forbesiceras  indét.,  p.  74. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour . . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l'ombilic 


I 

II 

III 

IV 

V 

7.6  (1) 

17,3(1) 

27    (1) 

106    (t) 

190  (?) 

4,2  (0,55) 

10,6(0,61) 

16,5(0,61) 

66    (0,62) 

115 

2      (0,26) 

4    (0,23) 

7,7(0,29) 

26,5(0,25) 

44 

0,70(0,09) 

1    (0,06) 

1    (0,04) 

2    (0,02) 

MI.  Éch.  du  Guern  er  Rhezal,  PI.  V,  flg.  7  et  9.  —  111.  Éch.  du  Kef  cl  Hamra,  PI.  V,  fig.  10. 
—  IV.  Éch.  de  Foum  el  Guelta,  PI.  V,  ng.  11.  —  V.  Éch.  de  Foum  el  Guelta. 

C'est  à  cette  rarissime  espèce  que  je  rapporte  maintenant,  non  seulement  le 
Forbesiceras  du  Kef  el  Hamra,  mais  aussi  les  ammonites  que  j'avais  tout  d'abord 
attribuées  à  Forb.  Largilliertianum.  Comme  je  possède  des  échantillons  de  taille 
très  variable,  je  suis  en  mesure  d'indiquer  les  principaux  stades  de  l'évolution  indi- 
viduelle . 

Le  diamètre  de  la  loge  initiale  ne  paraît  pas  dépasser  i/3  de  millimètre.  De 
celle-ci  part  un  tube  arrondi,  légèrement  surbaissé,  comme  le  montre  la  fig.  A,  Pl.  V, 
qui  représente  les  deux  premiers  tours  (diamètre  1,26  mm.).  A  ce  moment,  les  tours 
se  recouvrent  faiblement,  au  tiers  environ.  Au  troisième  tour,  la  section  est  déjà 
bien  plus  élevée,  les  flancs  sont  plats  et  la  région  ventrale  arrondie.  Sur  le  quatrième 
tour  (dont  les  fîg.  7  et  8,  Pl.  V  montrent  la  fin,  ainsi  que  le  début  du  cinquième), 
la  section  continue  à  s'élever,  tandis  que  l'ombilic  se  rétrécit.  Le  tour  précédent  n'est 
alors  plus  visible  dans  l'ombilic,  et  celui  qu'on  aperçoit  est,  en  réalité,  le  pénultième, 
comme  permet  de  le  constater  une  petite  cassure  ;  l'ombilic  a  une  paroi  verticale  et 

(i)  Peron  :  Amm.  Crct.  sup.  Algérie,  p.  ^o,  Pl.  I,  fig.  6-7. 
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un  bord  arrondi.  C'est  à  ce  moment  que  commence  à  poindre  l'ornementation .  La 
région  ventrale  perd  sa  courbure,  pour  devenir  plate,  et  les  deux  arêtes  s'ornent  bien- 
tôt de  très  fins  tubercules,  lesquels  sont  déjà  bien  développés  sur  le  cinquième 
tour.  La  section  est  alors  plus  haute  que  large  (n'  I  des  mesures)  ;  elle  montre 
deux  côtés  parallèles  sur  les  a/3  de  la  hauteur  et  convergeant  ensuite  faiblement 
vers  la  région  ventrale  ;  il  y  a  donc  sur  chaque  flanc  un  méplat  limité  par  une  ligne 
spirale.  On  distingue  déjà  des  rudiments  de  côtes,  presque  droites  sur  le  méplat, 
infléchies  en  avant  à  partir  de  la  ligne  spirale  et  se  terminant  aux  tubercules  mar- 
ginaux. Ces  côtes  s'accentuent  sur  le  tour  suivant  (PL  V,  fig.  9)  et  deviennent 
un  peu  flexueuses  et  bifurquées,  tandis  que  les  tubercules  marginaux  s'allongent 
dans  le  sens  de  la  spirale;  il  n'y  pas  encore  de  tubercules  sur  les  flancs,  mais  on 
devine  de  petites  saillies  vers  le  milieu  de  ceux-ci,  comme  sur  la  ligne  spirale.  En 
même  temps,  la  section  s'est  élevée,  tandis  que  l'ombilic  se  rétrécissait  (n''  II  des 
mesures).  Au  stade  suivant  (PI.  Y,  fig.  10,  environ  i  tour  i/a  plus  loin),  les 
tubercules  des  flancs  sont  aisément  visibles,  surtout  ceux  qui  sont  situés  un  peu  au- 
delà  du  milieu  des  flancs  ;  il  n'y  a  toujours  pas  de  tubercules  dans  le  plan  de 
symétrie,  mais  on  commence  à  voir  une  légère  saillie  sur  la  ligne  ventrale.  L'ombilic 
est  très  petit,  presque  réduit  à  un  point,  et  en  entonnoir.  L'échantillon  qui  repré- 
sente ce  stade  appartient  à  une  variété  à  côtes  plus  fortes  et  relativement  un  peu 
moins  nombreuses,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  séparer  des  précédents. 

Ici  se  produit  un  hiatus  considérable  dans  nos  connaissances,  puisque  nous  pas- 
sons d'un  échantillon  de  27  mm.  à  un  autre  de  106  mm.  (Pi.  V,  fig.  11).  Néanmoins, 
la  forme  générale  s'est  très  peu  modifiée,  comme  le  prouvent  les  mesures  (n**  IV)  ; 
la  section  est  alors  ovale-lancéolée,  tronquée  au  pourtour  ;  la  région  ventrale  affecte 
la  forme  d'un  toit  surbaissé  dont  l'arête  est  occupée  par  une  carène  mousse,  fine- 
ment granuleuse,  immédiatement  en  dessous  de  laquelle  se  trouve  le  siphon  ;  la 
limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale  est  marquée  par  une  file  de  très  fins 
tubercules.  L'ombilic  est  extrêmement  petit,  et  les  flancs  légèrement  déprimés,  en 
entonnoir,  à  son  voisinage.  L'ornementation  des  flancs  est  alors  tout  à  fait  celle  de 
VAmm,  obiectus.  Sur  la  première  moitié  du  tour,  on  distingue  aisément  des  côtes 
fines,  partant  obliquement  en  avant,  puis  brusquement  renversées  en  arrière,  un  peu 
avant  d'atteindre  le  milieu  des  flancs  ;  le  point  de  rebroussement  est  généralement 
marqué  par  un  léger  tubercule  arrondi  (il  n'y  en  a  quelquefois  que  de  deux  en 
deux  côtes),  tandis  que  la  côte  va  aboutir  à  un  des  tubercules  marginaux.  Sharpe 
dit  que  l'angle  formé  par  les  deux  tronçons  de  côte  varie  avec  l'âge  ;  d'abord  très 
obtus,  il  devient  ensuite  droit  ;  on  pourrait  ajouter  que  l'angle  peut  encore  se 
fermer  davantage.  Au  delà  du  stade  que  nous  considérons,  l'ornementation  dis- 
paraît ;  déjà  peu  sensible  sur  le  dernier  tiers  de  l'ammonite  figurée,  elle  est  pres- 
que entièrement  absente  sur  un  grand  fragment  appartenant  à  un  spécimen  de 
ig  cm.  environ  ;  on  distingue  cependant  encore  les  côtes  au  pourtour  de  l'ombilic. 
La  région  ventrale  tend  à  s'arrondir,  mais  la  saillie  médiane  est  toujours  bien  nette 
et  fortement  crénelée  ;  les   tubercules  marginaux  sont  toujours  perceptibles. 

L'individu  adulte  (PI.  V,  fig.   11)  semble,  au  premier  coup  d'œil,  assez  différent 
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du  jeune  dont  il  a  été  question  antérieurement  (PI.  V,  fig.  lo)  ;  ainsi,  les  côtes 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  relativement  moins  fortes.  On  pourrait  donc 
douter  de  la  convenance  d'attribuer  l'un  et  l'autre  à  la  même  espèce,  mais  le  doute 
ne  serait  pas  fondé.  Je  rappelle,  tout  d'abord,  que  l'individu  de  37  mm.  appartient 
à  une  variété  à  fortes  côtes  ;  d'un  autre  côté,  la  plupart  des  échantillons  à'Amm. 
Largilliertianus  que  j'ai  eus  entre  les  mains  montraient  des  côtes  relativement 
plus  fortes  et  moins  nombreuses  dans  le  jeune  que  dans  l'adulte  ;  il  est  donc 
permis  de  supposer  la  même  particularité  pour  VA  mm,  obtectus.  L'observation 
prouve  d'ailleurs  que  la  puissance  de  l'ornementation  est  très  variable  dans  les 
ammonites  de  ce  groupe;  ainsi  un  individu  de  Foum  el  Guelta  présente,  de  part 
et  d'autre  de  la  région  ventrale,  des  tubercules  bien  plus  développés  que  de  coutume. 
La  cloison  acquiert  assez  vite  ses  caractères.  11  m'a  été  impossible  de  voir  les 
premières  cloisons,  malgré  tous  mes  efforts  ;  cette  ammonite  étant  rare,  je  n'ai 
pu  en  sacrifier  plus  de  deux  exemplaires.  La  première  cloison  que  j'aie  pu  suivre 
appartient  au  3*  tour  (rayon  2,5  mm.).  Le  dessin  que  j'en  donne  est  malheureuser 
ment  incomplet  et  un  peu  schématique  (flg.  3i)  ;  il  manque,  vers  la  gauche,  une 
petite  selle  et  le  lobe  siphonal,  lequel  est  déjà  -plus  court  que  le  grand  lobe  latéral. 
Ce  gradd  lobe,   qui  prédominera   toujours,  est-il  bien  le  premier  lobe  latéral,  ainsi 


Fïo.   31.   —    Fnrbes.  obteclum  x    15  Fig.  32.  —  Forbes.  obUctum  x   6 

(éch.  du  Guern  6r  Rhezal  ;  r  =  2,5).  (éch.  PI.  V,  fig.  7  ;  r  =  4). 

que  l'ont  pensé  les  auteurs,  le  lobe  ou  lobule  précédent  n'étant  qu'une  forte  inden- 
tation  de  la  première  selle  P  II  n&  semble  guère  en  être  ainsi  ;  aussi  loin  que  j'aie 
pu  remonter,  ce  lobe  voisin  du  lobe  siphonal  avait  déjà  son  individualité.  Ce 
caractère  est  encore  bien  visible  sur  la  fig.  Sa,  se  rapportant  au  4*  tour  (rayon 
4  mm.);  ce  serait  donc  réellement  le  premier  lobe,  mais  je  ne  puis  l'affirmer» 
n'ayant   pu   suivre   la   cloison    sur   les    deux    premiers    tours.    Dès    ce   moment,    la 

courbure  générale  de  la  cloison  est 
indiquée.  Plus  tard  (fig.  33,  34).  le 
lobe  principal  (qu'il  soit  en  réalité 
le  premier  ou  le  deuxième)  se  dé- 
veloppe beaucoup  plus  que  le  précé- 

"^  dent,  lequel  est  profondément  bifide. 

Fio.  33.  —  Forbes.  obtectum  X  6  (éch.  PI.  V,  flg.  9  ;  r  =  10).       ^  ji      1       ir.     . 

On  remarquera  que,   dès  le   début 

et  jusqu'à   la  fin,   le   lobe  principal  se   termine  également   par   une  fourche  à    deux 

pointes.    Le    lobe    siphonal   re^te   toujours    très    court.    La    cloison    se    découpe    très 

rapidement,   comme   on    peut  en  juger  par   la  Vig,   34.  qui  correspond  à  un  rayon 

de    16,5  mm.    La  première   (ou  deuxième)   selle  est  divisée  par   un   profond  lobule, 

chaque  partie  étant   à  son   tour  subdivisée.    La    selle   suivante    est    également   bifide 

et    sa  partie    interne    plus    haute   que   l'externe.    Toutes    ces    selles    sont    fortement 
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resserrées  à  leur  base  ;  leurs  terminaisons  antérieures  ont  un  certain  caractère 
phylloïdien.  Les  autres  éléments  décroissent  assez  régulièrement  de  hauteur  absolue, 
mais    dans    Tensemble  la    cloison    présente   une  forte   convexité  en  avant. 

Désormais,  la  cloison  a  atteint  son  maximun  de  complication.  Si  on  examine, 
en  effet,  la  fîg.  1 1  de  la  PI.  V,  on  verra  que  la  cloison  est  restée  sensiblement 
la    même,  à   cette  différence  près   que   les    éléments   sont   plus    élancés  et   les  lobes 


FiG.  34.  —  Forbes.  nbtectum  x  6  (éch.  PI.  V,  flg.  10  ;  r  =  16,5). 

plus  grêles.  La  dernière  modification,  visible  sur  le  grand  échantillon  (n-  V  des 
mesures),  est  plutôt  une  simplification  ;  par  suite  du  grand  accroissement  en  dia- 
mètre de  la  coquille,  les  éléments  de  la  cloison  ne  se  multipliant  plus  ont  dû 
s'élargir,  ce  qui  s*est  surtout  fait  sentir  pour  les  selles,  lesquelles  sont  alors  lar- 
gement ouvertes  à  leur  base,  au  lieu  d*être  pincées.  Le  lobe  siphonal  est  toujours 
très  court,  séparé  par  une  toute  petite  selle  du  lobe  qui  l'avoisine  et  qui  semble 
alors  n'être  qu'un  lobule  entamant  latéralement  la  première  selle. 

Rapports  et  différences.  —  Malgré  la  variabilité  dans  la  puissance  de 
l'ornementation,  Forbes.  obtectum  ne  peut  être  ramené  à  Forbes.  Largilliertianum, 
car  il  n'en  diffère  pas  seulement  par  la  présence  de  tubercules  vers  le  milieu 
des  flancs,  mais  aussi  par  une  tout  autre  allure  des  côtes.  Forbes,  Larg illier- 
iianum  a  des  côtes  flexueuses,  falciformes,  mais  n'offrant  jamais  le  rebroussement 
caractéristique  de  Forbes,  obtectum  (').  Quant  à  Forbcsiceras   subobteclum   Stol.   ('), 

(i)  Si  l'on  admellait,  avec  Steiumann,  que  les  argonautes  tertiaires  et  actuels  sont  les  derniers  descen- 
dants des  ammonites,  c'est  pcut-ôlrc  du  côte  des  Forbcsiceras  qu'il  faudrait  chercher  leurs  ancêtres,  puis- 
qu'on trouve  ici  l'amorce  du  double  système  de  côtes  pleinement  développé  dans  Argonauta  hians 
SoLANDER,  mais  il  faudrait  supposer  une  tendance  scaphitoïde  et  une  résorption  des  cloisons.  Il  y  a  déjà  un 
obstacle  sérieux  dans  le  fait  que  les  argonautes  ne  sont  pas  connus  avant  le  Pliocène,  mais  il  y  en  a  un 
autre,  plus  grave  encore  :  c'est  que  la  coquille  apparaît  seulement  à  un  stade  tardif  du  développement  ; 
la  femelle  de  l'argonaute  n'acquiert  sa  coquille  qu'après  avoir  atteint  la  taille  de  a  cm.  i/a  environ.  Il  est 
donc  bien  vraisemblable  qu'il  y  a  simplement  là  analogie  morphologique. 

(a;  SiOLiczKA  i^^rel.  S.  India,  p.  9O,  PI.  \LIX,  lig.  2  a-d. 
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c'est  une  espèce  assurément  très   voisine,  mais  qui  possède  une  ornementation  très 
puissante  à  une  taille  où  nos  ammonites  sont  devenues  lisses. 

Gisements.  —  Six  petits  exemplaires  ferrugineux  du  Vraconnien  du  Guern  er 
Rhczal  et  de  Si  Abd  el  Kcrim.  Un  échantillon  complet  et  six  fragments  calcaires  du 
Mrhila  (Foum  el  Guclta)  et  du  Bireno  (A.  el  Glaa)  ;  ces  derniers  appartiennent  à  un 
niveau   un    peu    plus   élevé,   vers   le   milieu   du   Cénomanien. 


Forbeslceras   Flickl  Pervinquière   1907 

PI.  V,  fig.  13  a-6.  B 
1903.  Forbesiceras  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  67. 

Je  ne  possède  qu'un  fragment  de  tour  de  cette  curieuse  ammonite,  mais  je 
n'hésite  pas  à  lui  donner  un  nom,  car  elle  possède  des  caractères  tellement  spéciaux 
qu'elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre.  La  section  des  tours  est  ovale- 
lancéolée  (hauteur:  47  mm.;  épaisseur:  ai  mm.),  tronquée  en  haut  par  un  double 
méplat.  La  région  ventrale,  en  forme  de  toit,  présente  au  milieu  une  carène  arron- 
die et  lisse,  de  part  et  d'autre  de  laquelle  se  voit  une  carène  plus  fine,  également 
lisse.  Du  côté  des  flancs,  chacune  de  ces  carènes  latérales  est  longée  par  un  sillon, 
qui  parait  s'atténuer  dans  l'adulte.  Ce  qui  donne  à  Tammonite  son  cachet  spécial, 
c'est  l'allure  des  côtes  ;  celles-ci,  d'abord  obliques  en  avant,  sont  ensuite  fortement 
incurvées  en  arrière  et  s'arrêtent  au  sillon  bordant  la  carène  latérale.  L'ombilic 
paraît  être  très  petit. 

La  cloison  est  suffisamment  visible  sur  la  photographie  pour  qu'il  ne  soit  pas 
nécessaire  de  la  reproduire.  C'est  une  cloison  typique  de  Forbesiceras,  offrant  la 
même  division  et  la  même  incurvation  que  dans  les  autres  espèces  du  genre. 

Rapports  et  différences.  —  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  d'un  Forbesiceras, 
et  comme  le  nombre  des  ammonites  rentrant  dans  ce  genre  est  fort  restreint,  il  est 
aisé  de  voir  qu'aucune  de  celles-ci  ne  présente  les  caractères  cités  plus  haut.  La 
seule  espèce  comparable  est  Forbes.  obiecium,  mais  notre  ammonite  en  diffère  par 
ses  trois  carènes  très  accentuées  et  lisses  (ce  qui  n'est  pas  dû  à  l'usure)  et  surtout 
par  la  forte  courbure  en  arrière  des  côtes,  bien  diflerente  du  rebroussement  qu'on 
observe  dans  la  précédente  espèce  ;  en  outre,  ces  côtes  s'arrêtent  au  sillon  et  n'at- 
teignent pas  le  pourtour.  Je  ne  parle  pas  du  tubercule  du  milieu  des  flancs,  car  il 
peut  être  très  atténué  sur  certains  Forbes.  obtectum  et  qu'inversement  notre  échan- 
tillon  montre  à  la  même  place  une  très  légère  saillie. 

Gisement.  —  Un  seul  fragment  recueilli  par  le  C  Flick  dans  le  Cénomanieu 
de  Foum  el  Guetta. 
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Genre   LISSOGERAS    Bayle 

Llssoceras  Qraslanum  d*Oriugny 
1840.  Àmm,  Crewtttnu*  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  141,  PI.  XLIV. 

J'ai  recueilli  au  Dj.  Oust  quelques  ammonites  un  peu  endommagées,  mais  qu'il 
est  néanmoins  facile  de  reconnaître  comme  appartenant  à  cette  importante  espèce, 
répandue  dans  tout  le   Néocomien  des    régions  méditerranéennes. 

La  collection  Aubert  renferme,  en  outre,  un  fragment  de  la  même  ammonite, 
provenant  du    pied  N   du  Zaghouan,    partie  W. 


Genre  HOLGOSTEPHANUS  Neumayr 

Holcostephanus  Astierlanus  d'Orbigny 

1840.  Amm.  Àsiierianus  d'Orbigny:  Pal.  fr.,  p.  116,  PI.  XXVIII. 

Cette  espèce  bien  connue  est  représentée  dans  la  collection  Aubert  par  un  petit 
échantillon  ferrugineux  à  côtes  fines,  appartenant  par  conséquent  à  la  forme  dési- 
gnée par  KiLiAN   sous  le   nom  de  H.   Sayni  (*). 

Gisement.   —  Dj.  Oust.  Néocomien. 


Genre  HOLGODISGUS  Uhlig 


Holcodlscus   cf.    Incertus   d'Orbigny 

1840.  Amm.  incerius  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  120,  PI.  XXX,  fig.  3-4. 

Diamètre 21  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour U  (0,52) 

Épaisseur  du  dernier  tour 9  (0,43) 

Largeur  de  l'ombilic 3,5  (0,17) 


(i)  KiLiAH  :  Note  strat.  sur  Sisteron,  B.  S.  G.  F.,  (3),  vol.  XXIII,  p.  733. 
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Une  ammonite  du  Dj.  Ahmar  (coll.  Aubert)  possède  la  forme  et  le  mode  d'or- 
nementation d'Amm.  incertus  ;  elle  n'en  diffère  que  par  des  cotes  un  peu  plus  fines 
et  par  Tabsence  des  grosses  côtes  en  arrière  des  sillons.  Peut-être  ces  différences 
sont-elles  dues  seulement  à  la  jeunesse  de  notre  exemplaire. 

Une  autre  ammonite  (coll.  Aubert)  du  bou  Kournin  du  Fahs  appartient  sans 
doute  à  la  même  espèce,  mais  elle  est  encore  très  jeune  ;  aussi  est-il  bien  difiBcile  de 
se  prononcer. 

En   Provence,  cette  espèce  caractérise  le  Valanginien. 

lA,  collection  Aubert  et  la  mienne  renferment  encore  quelques  autres  Holco- 
discas,  mais  ils  sont  trop  jeunes  ou  en  trop  mauvais  état  pour  être  sûrement 
déterminés.   Dj.  Oust  et  Dj.   Telia. 


Genre  SAYNOGERAS  Munier-Chalmas  , 

Le  nom  de  Saynoceras  a  été  proposé  par  Munier-Chalhas  (^),  mais,  à  ma  con- 
naissance, le  genre  n'a  jamais  été  défini.  Le  type  est  Amm.  verrucosus  d'Orb,  {'), 
espèce  du  Valanginien,  qui  était  communément  rangée  dans  le  genre  Cosmoceras. 
Le  Vraconnîen  de  Tunisie  renferme  une  ammonite  très  voisine  de  celle-ci  et  qui  me 
parait  devoir  rentrer  dans  le  même  genre. 

Le  genre  Saynoceras  comprendra  donc  des  ammonites  globuleuses  à  ombilic 
étroit,  à  flancs  ornés  de  tubercules  en  nombre  pair  (deux  de  chaque  côté  dans  les 
représentants  connus  jusqu'à  ce  jour),  réunis  par  des  côtes  droites  ou  en  zigzag. 
Une  large  bande  presque  lisse  règne  sur  la  région  ventrale,  encadrée  entre  deux  ran- 
gées de  tubercules. 

Les  cloisons  (qui  ne  comptent  qu'un  élément  auxiliaire)  sont  très  peu  découpées, 
les  selles  étant  simplement  festonnées  ;  elles  sont  généralement  plus  larges  que  les 
lobes.  Le  lobe  siphonal  dépasse  un  peu  le  premier  lobe  latéral,  lequel  ne  porte  que 
de  courtes  branches  ;  le  deuxième  lobe  est  déjà  bien  plus  réduit,  à  peine  différent  du 
lobe  auxiliaire. 

Ces  caractères  s'appliquent  à  l'adulte,  car  le  jeune  a  une  tout  autre  ornementa- 
tion. D'abord  globuleux  et  lisse,  il  montre  un  profond  ombilic  en  entonnoir.  Il 
acquiert  ensuite  de  petits  tubercules,  d'où  partent  de  fines  côtes  traversant  la  région 
ventrale,  laquelle  est  encore  régulièrement  bombée.  A  ce  moment,  VAmm,  verrucosus 
ressemble  considérablement  à  un  jeune  Holcostephanus  ou  Holcodiscus  (').  C'est  donc 
de  ce  côté   qu'il    faut  chercher  l'origine  de  ces  formes  curPeuses.   Cette  opinion  est 

(i)  Munier-Cmalmis  et  de  Lappahent  :  Nomenclature  des  terrains  scdimentaires,  B.  S.  G.  F.,  (3), 
vol.  XXI.  1893.  p.  664. 

(a)  D'OuBiCKY  :  Pal.  fr.,  p.  191,  PI.  LVIII,  Gg.  i-3. 

(3)  On  pourrait  ajouter:  à  un  jeune  Scaphites  du  groupe  de  Se.  xqualis. 
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appuyée  par  l'examen  de  la  cloison,  car,  dans  le  jeune,  les  lobes  sont  plus  allongés, 
plus  franchement  trlfides,  les  selles  sont  moins  élargies  et  ne  présentent  pas  le  feston- 
nage  sans  caractère  qui  s'observe  dans  Tadulte.  A  ce  moment  (au  diamètre  de 
6-7  mm.),  la  cloison  est  une  cloison  de  Holcostephanus ;  ultérieurement,  les  selles 
croissent  en  largeur  bien  plus  qu'en  hauteur,  s*étirent,  tandis  que  les  lobes  se  déve- 
loppent assez  peu. 

Le  genre  Saynoceras,  limité  au  Crétacé  inférieur  et  moyen,  est  très  pauvre  en 
espèces,  car  je  ne  lui  vois  guère  que  deux  représentants  certains  :  le  type  et  l'espèce 
que  je  vais  décrire,  puisque  YAmm,  pretiosus  d'Orb.  paraît  se  rattacher  aux  Douvil- 
leiceras, 

Saynoceras  Qazellae  Pervinquière  1907 

PI.  V,  fig.  I,  2  a-6,  3.  'j  ac  5  a-b,  0  a-b 

I 

Diamètre... 9,5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 4,3  (0,45) 

Épaisseur  du  dernier  tour 8,5  (0,89) 

Largeur  de  rombilic 1  (0,10) 

I,  II.'  Éch.  PI.  V,  fig.  4  et  fig.  a,  Tiin  et  l'autre  du  Guern  er  Rhezal. 

Coquille  globuleuse,  à  ombilic  presque  nul.  Section  des  tours  semi-lunaire. 
Flancs  réduits,  faiblement  bombés;  région  ventrale  très  développée,  régulièrement 
arrondie  sur  la  plupart  des  exemplaires.  Tours  lisses  jusqu'à  un  diamètre  de  6-7  mm., 
puis  acquérant  des  côtes,  qui  s'irradient  autour  de  l'ombilic,  et  des  tubercules  au 
nombre  de  deux  rangées  de  chaque  côté,  soit  quatre  au  total.  Le  premier  tubercule 
se  trouve,  non  pas  à  l'ombilic,  mais  à  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale  ; 
le  deuxième,  sur  cette  région  même  ;  il  y  a  donc  une  bande  siphonale  comprise  entre 
deux  rangées  de  tubercules,  bande  dont  la  largeur  est  égale  ou  légèrement  inférieure 
à  l'intervalle  des  deux  tubercules  situés  du  même  côté.  Sur  l'individu  de  la  PL  V, 
fig.  a-3,  les  tubercules  sont  presque  au  même  niveau  de  chaque  côté,  mais  d'autres 
fois  ils  alternent,  ainsi  que  sur  l'original  de  la  PI.  V,  fig.  4-5,  où  l'on  peut  distinguer 
de  très  faibles  côtes  en  zigzag,  comme  dans  YAmm.  verrucosus,  mais  beaucoup  moins 
saillantes  que  celles  attribuées  à  cette  dernière  espèce  par  la  Paléontologie  fran- 
çaise. L'échantillon  de  la  PI.  V,  fig.  3-3  a 
conservé  une  grande  partie  de  sa  loge  d'habi- 
tation (2/3  de  tour)  et  un  reste  de  test,  qui 
possède  exactement  la  même  ornementation  que 
le  moule  interne.  Le^  tubercules  sont  très  sail- 
lants, aigus  et  un  peu  arqués  en  arrière. 

La  cloison  (fig.  35)  est  curieuse,  par  suite        *"'«•  ^-  -  ■^^î"»-  GaseiUx  6  (ech.  pi.  v.  fig.  4 
de  l'élargissement  des  selles  et  des  lobes  et  du 
mode  de  division  de  ceux-ci.  Le  lobe  siphonal  dépasse  toujours  un   peu  le  premier 
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FiG.  36.   —  Sayn.  Gasellx  monstrueux  x  6,8 
(éch.  PI.  V,  flg.  8). 


latéral,  pour  lequel  il  est  difficile  de  dire  si  la  division  est  paire  ou  impaire.  L'autre 
échantillon  figuré  montre  un  premier  lobe  latéral  moins  élargi,  qui  se  termine  ma- 
nifestement par  trois  pointes  courtes.  Le  deuxième  lobe,  extrêmement  petit  et  déjà 
au  bord  de  Tombilic,  se  termine  par  deux  pointes  inégales.  Dans  l'ombilic,  on  aperçoit 
encore  un  petit  lobe  auxiliaire. 

Parmi  les  individus  normaux  se  trouvait  un  monstre  qu'il  m'a  paru  curieux  de 
figurer  (PI.  V.  fig.  6  a-b).  Sur  le  coté  droit  s'est  développé  un  profond  sillon,  qui  existe 
déjà  sur  le  tour  précédent;  la  symétrie  de  la  coquille  s'en  est  trouvée  gravement 
affectée.  La  première  rangée  de  tubercules  du  côté  droit  est  atrophiée,  mais  il  en  sub- 
siste des  témoins  au  bord  du  sillon  ;  par  contre,  la  deuxième  rangée,  celle  qui  aurait 

dû  limiter  la  bande  siphonale,  a  disparu  ;  dès 
lors,  la  rangée  voisine  (du  côté  gauche)  a  em- 
piété vers  la  droite  et  se  trouve  maintenant  au 
milieu  du  tour.  La  cloison  (fig.  36)  a  naturelle- 
ment  ressenti   le   contre-coup    de    cet  état  de 
choses  :  le  lobe  siphonal  est  devenu  oblique  et 
la  première  selle  de  gauche  a  gagné  en  largeur  ce  que  perdait  sa  voisine  de   droite. 
Malgré  cette  anomalie,  l'animal  a  pu  vivre  et  a  même  atteint  une  taille  comparable 
à  celle  des  individus  sains. 

Rapports  et  différences.  —  Saynoceras  Gazellœ  ne  peut  être  comparé  qu'à 
Sayn.  verrucosum.  On  l'en  distinguera  par  l'étroitesse  de  Tombilic,  lequel  est  pres- 
que complètement  fermé,  par  la  section  en  croissant  des  tours  et  par  ce  fait  que  les 
premiers  tubercules  sont  reliés  à  l'ombilic  par  des  côtes  droites,  bien  marquées,  qui 
font  défaut  dans  Sayn.  verrucosum,  lequel  possède,  par  contre,  entre  les  tubercules, 
des  côtes  en  zigzag  plus  accentuées.  De  plus,  la  cloison  de  notre  espèce  montre  un 
élargissement  du  premier  lobe  latéral. 

Gisements.  —  Cette  curieuse  ammonite  est  une  des  plus  caractérisllqucs  du 
Vraconnien  du  Guern  er  Rhezal  (la  corne  de  la  gazelle),  d*oii  elle  a  tiré  son  nom. 
Six  exemplaires.  J'en  ai  trouvé  un  autre  près  de  la  gare  de  Pont  du  Fahs  et  un  Imi- 
tième  à  Si  Abd  el  Kerim. 


î 


Genre  SGAPHITES  Parkinson 

Le  genre  Scaphites  a  été  créé  par  Parkinson  (*)  pour  un  C('|)lial()|)0(lc  à  enrou- 
lement anormal,  qui  est  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Scfijthih's  :r<ii((i/is. 

Ce  genre  s'applique  donc  tout  d'abord  à  des  Céplialoixnles  |m>iii\u^  d  iin< 
partie    spiralée,  plus    ou  moins    globuleuse    et  étroitement  ombili(iiire.    d'um    r ôiitf< 


II)  Parkiusom  :  Orp.  remains,  vol.  lil.  p.   i/|5.  PI.  \,  (i{<.  lo. 
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hampe,  droite  ou  faiblement  incurvée,  et  d'une  crosse.  L'ornementation  consiste  en 
petites  cotes,  simples  ou  divisées,  pouvant  porter  des  tubercules.  La  cloison  peut 
comprendre  des  éléments  auxiliaires,  en  outre  des  deux  lobes  latéraux,  dont  le  pre- 
mier est  toujours  beaucoup  plus  développé  ;  à  l'état  adulte,  ce  premier  lobe  est 
bifide.  Le  mode  de  division  de  cette  cloison  est  d'ailleurs  très  spécial  et  permet 
de  la  reconnaître  au  premier  coup  d'œil.  Ultérieurement,  on  a  été  amené  à  classer 
parmi  les  Scaphiies  des  Céphalopodes  présentant  cette  même  cloison  spéciale,  mais 
dans  lesquels  le  déroulement  était  très  faible  ou  bien  encore  dont  la  partie  déroulée 
était  inconnue,  la  loge  d'habitation  n'ayant  pas   été  conservée. 

Ainsi  compris,  le  genre  Scaphiies  me  paraît  être  hétérogène,  et  peut-être  est-ce 
là  l'origine  des  divergences  qui  se  sont  produites  entre  les  auteurs  au  sujet  de  sa 
position  systématique.  Peu  de  genres  ont  été  plus  ballotés  que  lui.  Placé  par 
divers  paléontologistes  à  côté  de  Lytoceras,  à  cause  de  la  cloison,  il  est  mis  par 
d'autres  à  côté  de  Stoliczkaia  ou  dans  la  famille  des  Cosmocératidés.  Pour  les  formes 
typiques  tout  au  moins  (Se.  œqualis,  etc.),  je  crois  qu'il  faut  en  revenir  à  l'opi- 
nion de  Neumayr,  qui  rattachait  les  Scaphites  à  Holcostephanus.  De  fait,  un  jeune 
Scaphiies  asqualis  est  à  peine  distinct  d'un  jeune  Holcostephanus  ou  d'un  jeune 
Holcodiscus.  La  forme  générale  est  la  même  (^),  l'ornementation  est  la  même  et 
l'aptychus  est  de  même  type,  d'après  Neumatr  ;  j'ajoute  que  la  cloison  est  la  même. 
La  6g.  37  montre,  en  effet,  que  dans  la  jeunesse  le  premier  lobe  latéral  est 
divisé  suivant  le  mode  trîaenidien  ;  le  deuxième  lobe  conserve  souvent  toute  la 
vie  ce  mode  de  division,  et  si  le  premier  lobe  devient  plus  tard  bifide,  c'est 
secondairement,  par  accroissement  plus  rapide  d'une  branche  latérale.  Non  seule- 
ment les  Scaphites  possèdent  parfois  des  lobes  auxiliaires,  mais  la  figure  pré- 
citée montre  qu'ils  ont  plusieurs  lobes  internes,  caractères  qui  ne  s'observent 
jamais  chez  les  Lytoceras  proprement  dits,  et  seulement  chez  les  Tetrago^ 
niies,  qui  s'en  écartent  par  d'autres  caractères  ;  en  outre,  les  Lytoceras  sont  dépour- 
vues d'aptychus.  Je  ne  crois  pas  que  cette  pièce  ait  été  signalée  chez  Stoliczkaia^ 
mais  les  représentants  de  ce  genre  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu'on  puisse 
tenir  compte  de  ce  caractère  négatif.  De  plus,  Stoliczkaia  possède  de  petits  lobes 
auxiliaires  et  sans  doute  aussi  des  lobes  internes.  11  n'y  aurait  donc  pas  à  son 
égard  la  même  objection  que  pour  Lytoceras,  mais  la  forme  du  jeune  se  rapproche 
de  celle  de  Hoplites  et  fort  peu  de  celle  des  premiers  tours  de  Scaphites.  L'opi- 
nion de  Neumatr  me  paraît  donc  plus  vraisemblable. 

Ce  que  je  viens  de  dire  concerne  les  scaphites  typiques,  mais  ne  s'applique  que 
partiellement  à  ces  Céphalopodes  liés  aux  précédents  par  leur  cloison,  quoique  différant 
notablement  par  la  forme  extérieure.  Encore  dois-je  faire  remarquer  tout  de  suite 
que  l'accord-  des  cloisons  n'est  parfait  qu'à  l'état  adulte.  On  verra  par  l'étude  de  Se. 
Cunliffei  Forbes  qu'il  existe  plusieurs  lobes  internes,  mais  le  mode  de  division  du 
premier  lobe  latéral  est  tout  différent  ;  ce  lobe  ne  passe  jamais  par  le  stade  trifide, 
car  les  lobes,    arrondis   sur   les    deux  ou    trois   premiers  tours,   sont  immédiatement 

(i)  U  y  a  cependant  une  légère  difTércncc  dans  l'accroissement  en  épaisseur,  qui  est  plus  brusque  dans 
SeaphUft,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
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remplacés  par  des  lobes  à  deux  pointes,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  les  Lytoceras. 
Gomme  dans  ce  genre,  la  forme  est  discoïdale,  Tombilic  large  et  peu  profond  ;  les 
tours  sont  peu  embrassants.  J'ajoute  que  la  fin  du  premier  tour  est  marquée  par  un 
étranglement  semblable  à  celui  qui  a  été  observé  par  Branco,  puis  par  Perrct  Smith 
dans  Lytoceras  et  dans  Baculites,  mais  ce  caractère  se  retrouve  aussi  dans  des 
ammonites  très  différentes  les  unes  des  autres,  de  sorte  que  je  ne  crois  pas  devoir 
en  tenir  compte  ici.  Au  surplus,  si  le  jeune. a  des  caractères  lytocéroïdes,  l'adulte 
prend  une  ornementation  souvent  très  puissante,  inconnue  dans  Lytoceras,  Enfin,  il 
reste  toujours  l'objection  des  lobes  internes. 

Ces  '  scaphites  à  large  ombilic  diffèrent  considérablement  des  vrais  scaphites 
et  devront  en  être  séparés.  J'aurais  volontiers  adopté  pour  eux  le  genre  Discosca- 
phites  Meek  (^),  dont  un  des  caractères  principaux  (au  moins  pour  le  second 
groupe)  est  la  largeur  de  l'ombilic,  mais  j'ignore  le  mode  de  développement  de  ces 
formes  américaines  et  je  ne  sais  comment  est  faite  la  crosse  de  nos  scaphites, 
si  même  ils  en  ont  une.  Je  veux  encore  moins  créer  un  genre  nouveau  qui 
serait  incomplètement  défini,  dont  les  relations  resteraient  douteuses  et  les  limites 
imprécises.  Je  me  bornerai  donc  pour  le  moment  à  distinguer  des  véritables  sca- 
phites un  deuxième  groupe  de  Céphalopodes  à  cloisons  scaphitoïdes,  groupe  qu'il 
y  aura  lieu  plus  tard  de  séparer  de  Scaphites  et  peut-être  de  démembrer  lui- 
même. 

Scaphites  aequalls  et  Se.  obllquus  Sowerbt 

PI.  IV,  fig.  23,  a3  a-c,  ai,  aS  û-6,  36,  37  a-c 

1813.  Scaphites  œqualis  Sowerby  :  Min.  Conch.,  vol.  I,  p.  53,  PI.  XVIII,  fig.  1-3. 
1813.  Scaphites  obliquus  Sowerby  :  Ibid.,  p.  54,  PI.  XVIII,  fig.  4  7. 
1840.  Se,  œqualis  d'Orbigny:  Pal.  fr.,  p.  518,  PI.  CXXIX,  fig.  1-2  et  d'autre  part  3-7. 
1861.  Se,  œqualis  et  Se,  obliquus  Pictet  et  Campiche:  Sainte-Croix,  II,  p.  11  et  14.  (Biblio- 
graphie détaillée). 
1903.  Se,  œqualis  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71,  72. 

1  II                     m  IV 

Longueur  totale 10,5      (1,62)  15  (1,66) 

Épaisseur  maximum 4,5  (?)  (0,69)  8,8  (0,98) 

Diamètre  de  la  spire 5,6(1)  6,5      (I)  9,2(1)  9  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 3     (0,54)  3,2      (0,48)  4,4  (0,48)  6    (?)  (0,66) 

Hauteur  de  Tavant-dernier  tour. . .  1,5  (0,27)  2,5  (0,27) 

Épaisseur  du  dernier  tour 5     (0,89)  4    (?)(0,61)  7     (0,76)  6,2  (0,69) 

Épaisseur  de  l'avant-dernier  tour.  1,6  (0,29)  4     (0,43) 

Largeur  maximum  de  l'ombilic. . .  2,3  (0,41)  1,5      (0,23)  2,2  (0,24)  2,2  (0,24) 

I.  Éch.  très  jeune,  probablement  Se.  obliquus  (Pl.  IV,  ûg.  aa-aS).  —   II.  Se.  obliquus  un  peu  écrasé 
(Pl.  IV,  ûg.  37).  —  III.  Se.  xqualis  {PL  IV,  fig.  aA-aS).  —  IV.  Se.  «qualU  (Pl.  IV,  fig,   26). 

Les  auteurs  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  la  convenance  de  réunir  ou  de 
séparer  ces  deux  scaphites  ;  j'entreprendrai  d'autant  moins  de  les  départager  qu'ils 
interprètent    les   types  de  façons   difTérentes.    Le   fait  que  les  deux  formes    se  trou- 

(1)  Meek  :  Invert.  crcl.  foss.,  p.  ^i5. 
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vent  toujours  ensemble,  qu*il  y  a  tous  les  passages  de  l'une  à  l'autre  et  que  les 
cloisons  sont  identiques  est  évidemment  en  faveur  de  la  réunion.  Au  surplus,  mes 
matériaux  comprennent  surtout  des  parties  spiralées,  qu'il  est  souvent  bien  difficile 
d'attribuer  à  Tune  ou  à  Tautre  espèce  ou  variété. 

Je  constate  d'ailleurs  que  la  Tunisie  renferme  les  deux  formes.  La  fîg.  36,  PI.  IV 
(n*  IV  des  mesures)  doit  évidemment  être  attribuée  à  Se.  œqualis,  comme  le  prou- 
vent l'épaisseur  des  tours  et  la  puissance  de  l'ornementation,  surtout  sur  la  hampe. 
La  partie  spiralée  représentée  PL  IV,  fig.  a4-35  montre  les  mêmes  caractères,  et 
doit  évidemment  se  rattacher  à  la  même  variété.  Par  contre,  l'original  de  la  PI.  IV» 
fig.  37  est  notablement  moins  épais  (indépendamment  de  la  déformation  qu'il  a 
pu  subir)  ;  il  ne  possède  que  des  cotes  fmes,  non  seulement  sur  la  spire,  mais 
aussi  sur  la  hampe  ;  c'est  assurément  Se.   obliquas. 

Quant  au  tout  petit  exemplaire  (PL  IV,  fig.  22-28),  il  se  rattache  peut-être  à  cette 
dernière  variété,  mais  on  ne  saurait  l'affirmer,  car  il  est  encore  trop  jeune.  D'ail- 
leurs, '  son  intérêt  n'est  pas  là;  je  l'ai  fait  photographier  parce  qu'il  montre  l'accrois- 
sement brusque  des  tours.  Les  deux  premiers  tours  et  la  moitié  du  troisième  sont 
arrondis  et  ont  une  forme  lytocéroïde;  ils  croissent  lentement  en  hauteur  et  en  épais- 
seur, et  se  recouvrent  très  peu;  l'ombilic  est  donc  relativement  large.  Puis,  brus- 
quement, l'épaisseur  augmente  dans  des  proportions  considérables  ;  du  miheu  du 
troisième  tour  au  milieu  du  quatrième  (dernier  tour  de  l'échantillon  figuré),  l'épais- 
seur devient  trois  fois  plus  grande  {0.29  —  0,89  Vo)-  Ultérieurement,  l'accroissement 
redevient  lent,  mais  il  se  fait  de  façon  à  clore  de  plus  en  plus  l'ombilic,  lequel 
est  généralement  un  peu  elliptique. 

Il  est  très  intéressant  d'examiner  la  cloison  dans  le  jeune  âge.  Celle  que  je  donne 
ici  (fig.  37)  correspond  à  la  fin  du 
dernier  tour  du  petit  spécimen  dont 
il  vient  d'être  question.  On  constate 
immédiatement  que  les  deux  lobes 
latéraux  sont  franchement  trifides;  ce 
n'est  que  plus,  tard  qu'ils  deviendront        ^''''  ""'  "  ^^^fU"^^^^^:^^^^^  ''"p^'" 

secondairement  bifides,  par  accroisse-. 

ment  d'une  des  pointes  latérales.  Ce  mode  de  division  éloigne  donc  ces  Scaphites 
des  Lytocératidés,  constatation  qui  est  corroborée  par  l'examen  de  la  partie  interne 
de  la  cloison.  On  y  voit  deux  lobes  pointus,  en  dehors  du  lobe,  antisiphonal  ;  or, 
les  Lytoceras  n'ont  pas  d'autre  lobe  dorsal  que  ce  lobe  antisiphonal. 

Il  me  paraît  inutile  de  reproduire  la  cloison  de  l'adulte,  puisqu'on  la  trouve  dans 
divers  ouvrages.  L'individu  de  la  PL  IV,  fîg.'  26  a  une  cloison  typique  de  scaphite, 
difTérant  seulement  par  des  détails  de  celle   donnée   dans  la  Paléontologie  française. 

Rapports  et  différences.  —  L'absence  de  tubercules  coniques  sur  les  côtés  de 
la  hampe  et  la  brièveté  de  cette  dernière  empêchent  d'attribuer  nos  scaphites  à 
Se,  Hugardianus  d'Orb,  ou  à  Se.  Meriani  Pictet  et  Campiche. 
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Gisements.  —  7-8  exemplaires  ferrugineux  du  Guem  er  Rhezal,  du  Chirich 
(coll.   Flick)  et  de  Si  Abd  el  Kerim.  Vraconnien. 

Celle  espèce  est  connue  en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne,  en  Algérie,  à 
Madagascar  el  dans  Tlnde,  où  elle  est  associée  à  une  autre  espèce  voisine  (Se.  simi- 
laris  Stol.). 

Scaphites  Rochatlanus  P  d'Orbignt 

PI.  IV.  Hg.  28,  ag  a-c 

1850.  Scaphites  Rochatianus  d'Orbigny  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  147,  n'  35. 

1872.  Id.  Fritsgh  et  Sghloenbacu  :  Ceph.  bôhm.  Kreide,  p.  41,  Pi.  XIII,  fig.  1-2. 

1903.  Lytoceras  sp.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  74. 

Diamètre 12       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5,2    (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,7    (0,39) 

Largeur  de  l'ombilic 3    ,  (0,25) 

Ce  petit  Céphalopode,  rapporté  d'abord  par  moi  à  Lytoceras,  me  semble  plutôt 
être  un  Scaphites,  bien  que  toute  partie  déroulée  fasse  défaut,  car  il  ressemble 
singulièrement  à  la  partie  enroulée  de  ce  petit  Scaphites  signalé  à  Aumale,  dans  la 
zone  à  Discoidea  Forgemolli  Coq.  (^),  el  caractérisé  par  la  largeur  de  son  ombilic. 
Or,  tel  est  précisément  l'un  des  caractères  principaux  de  Se.  Rochatianus  d'Orb.,  tel 
du  moins  que  Ta  figuré  Fritsch.  Aussi  bien  en  Bohême  qu'en  Provence,  ce  sca- 
phile  est  associé  à  Se.  œqualis;  il  occupe  donc  bien  le  même  niveau  que  le  fossile 
considéré. 

Les  tours  sont  d'abord  arrondis,  lytocéroïdes,  et  très  peu  embrassants;  plus  tard, 
ils  deviennent  plus  hauts  que  larges  (la  section  est  alors  subovalaire)  et  se  recou- 
vrent à  moitié  environ.  Les  flancs  sont  faiblement  bombés  et  se  raccordent  par  des 
courbes  avec  l'ombilic,  d'une  part,  avec  la  région  ventrale,  d'autre  part  ;  celle-ci  est 
faiblement  bombée.  L'ornementation  est  très  faible  et  consiste  seulement  en  côtes 
partant  de  l'ombilic,  légèrement  onduleuses  sur  les  flancs,  puis  traversant  en  ligne 
droite  la  région  ventrale,  où  elles  sont  un  peu  plus  marquées  ;  ces  côtes  se  divisent 
vers  le  tiers  externe  ou  plutôt  il  s'ajoute  des  côtes  intercalaires,  de  sorte  que  les  côtes 
sont  trois   ou  quatre   fois   plus   nombreuses  au  pourtour   qu'à  l'ombilic  ;    toutes  les 

côtes  sont  de  même  force  sur 
la  région  ventrale,  quoique,  en 
somme,  peu  saillantes.    Plus 


>  \^  U,     (^  ^ ')       ^"^  tard,  Se.  i?oc/ia/ia/iU5  acquiert 

«  //\\  { r^^\\  ^^^  crosse  lisse,  creusée  d'un 

'  C/    V  I  I        I  I  sillon    sur    la    face    interne, 

Fio.  38.   -  .se.  nochatianus  X  10  (éch.  PI.  IV,  fig.  «8;  r  =  6).  ^^^^   J^   '^'^^    ?««    t^OUVé  Cette 

partie  déroulée. 
La  cloison  (fig.  38)  de  notre  fossile  me  paraît  être  celle  d'un    Scaphites  plutôt 

(i)  Pbron  :  Notice  sur  la  géologie  des  environs  d'Aumale.  B.  S.  G.  F.,  (a),  vol.  XXIII,  p.  700. 
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que    celle    d'un    Lytoceras  ;   malheureusement   Fritsch   ne  donne    pas  la  cloison  de 
5c.   Rochatianus.  Au  total,   l'attribution    spécifique  demeure  douteuse. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux  du  Cénomanien  du  Kef  cl  Ilamra 
(W  d'El  Kef).  Ix  type  a  olé  trouvé  en  Provence  avec  .SCf-  œqualis  et  cette  association 
s'observe  également  en  Bohême  (Korycaner  Schichten).  Je  rappelle  que  cette  espèce 
existe  à  Aumale. 

Scaphites  (?)  ThomasI  Pervinquiere  1907 

PI.  IV,  fi-r.  3o  a-b,  3i  a-b 

Diamètre 14  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 7,6  (0,54) 

Épaisseur  du  dernier  tour. 6  (0,43) 

Largeur  de  l'ombilic 1,7  (0,24) 

Coquille  discoïdale,  à  enroulement  très  embrassant;  ombilic  très  petit,  en  enton- 
noir. Section  des  tours  rectangulaire,  à  angles  arrondis.  Région  ventrale  à  large 
courbure.  Flancs  plats,  d'abord  lisses,  puis  ornés  (sur  la  seconde  moitié  du  dernier 
tour)  de  huit  cotes  de  plus  en  plus  fortes,  très  légèrement  flexueuses,  se  surélevant 
au  pourtour  en  un  tubercule,  puis  s'atténuant  sur  la  région  ventrale,  où  elles  dessi- 
nent une  convexité  en  avant. 

Cloison  (fig.  39)  comprenant  quatre  selles  et  autant  de  lobes.  La  première  selle 
est  peu  haute»  mais  très  large, 
divisée  en  trois  parties  par  deux 
lobules  inégaux  ;  la  deuxième 
selle  est  beaucoup  plus  restreinte. 
Le   premier   lobe   est    lui    aussi 

^  Fio.  39.  -  Se.  Thomasi  X  6,8  (éch.  PI.  IV,  ng.  30  ;  r  =  7). 

très    développé,   de   môme   lon- 
gueur  que    le    lobe   siphonal,    mais    moins    large   que   lui.    D'après    son    mode    de 
division,  cette  cloison  rappelle  tout  à  fait  celle  des  Scaphites. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  même  en  me  basant  sur  le  caractère  de  la 
cloison  que  j'attribue  ce  fossile  au  genre  Scaphites,  car  son  enroulement  paraît 
normal  et  toute  partie  déroulée  fait  défaut. 

Je  ne  vois  aucun  scaphite  à  lui  comparer,  et  parmi  les  Céphalopodes  décrits  comme 
ammonites,  je  ne  trouve  guère  à  rapprocher  de  notre  espèce  que  VA  mm.  idoneus  et 
VAmm.  Andoorensis  Stol.  (^),  que  Kossmat  considère  comme  des  Scaphites.  Toutefois, 
le  deuxième  de  ces  fossiles  possède  des  côtes  bifurquées  et  une  région  ventrale  plate  ; 
quant  à  l'autre,  il  porte  une  rangée  médiane  de  tubercules  ;  c'est  d'ailleurs  un  monstre 
qui  ne  peut  guère  entrer  en  comparaison. 

Notre  Céphalopode  n'est  pas  sans  quelque  ressemblance  avec  certains  Acanthoceras 

(ij  STOLiczitA  :  Cret.  S.  Iiidia,  p.  64.  PI.  XXXI V,  lig.  i  a-d;  et  p.  94,  PI.  XLVII,  tif(.  3  a-b. 
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qui  seront  décrits  plus  loin.  Ac,  Mariimpreyi  Coq.  s'en  distinguera  immédiatement 
par  le  caractère  de  la  costulalion.  La  ressemblance  est  plus  grande  avec  Ac,  Aumalense 
Coq.,  mais  on  remarquera  que  cette  ammonite  a  un  ombilic  à  paroi  abrupte  et  possède 
deux  tubercules  à  l'extrémité  des  cotes  ;  la  cloison  est  d'ailleurs  difFérente. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire,  recueilli  par  M.  Pu,  Thomas  à  la  base  du 
Cénomanien  du  Dj.   Mrhîla,  en  dessous  du  Kef  Si  Abd  el  Kader. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à  mon  savant  prédécesseur  et  ami. 

Scaphites  cf.  8c.   Meslel  de  Grossouvre 

PI.  IV,    ivr.    3a.  n  ac 

1894.  Scaphites  MesUi  de  Grossouvre  :  Amtn.  Craie  supérieure,  p.  239,  PI.  XXXll,  tig.  4  et  7. 

Diamètre 10       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5       (0,50) 

Epaisseur  du  dernier  tour 5,5    (0,55) 

Largeur  de  l'ombilic 2,7    (0,27) 

Les  marnes  à  Pachydiscus  du  Dj,  Selbia  m'ont  fourni  un  petit  scaphite  qui  n*est 
pas  sûrement  déterminable,  car  il  ne  possède  que  la  partie  enroulée,  laquelle  diffère 
peu  d'une  espèce  à  l'autre.  Toutefois  la  description  que  donne  de  Grossouvre  pour  le 
jeune  de  Se.  Meslei  s'applique  exactement  à  notre  échantillon  ;  aussi  avons-nous 
rapproché  celui-ci  de  l'espèce  de  Villcdieu  ;  malheureusement  les  figures  montrent 
mal  la  partie  enroulée.  Sur  notre  fossile,  cette  partie  est  assez  renflée  ;  elle  porte 
des  côtes  radiales,  droites,  qui  se  bifurquent  sur  le  bord  externe  et  passent  sur .  la 
région  ventrale  sans  s'interrompre  ;  entre  elles,  s'en  intercalent  d'autres  qui  ne  dépas- 
sent pas  le  point  de  bifurcation  des  pre- 
mières. Cette  ornementation  débute  vers  le 
diamètre  de  6  mm.,  les  cotes  principales 
paraissant  tout  d'abord.  Sur  notre  échan- 
tillon, l'ombilic  est  relativement  large. 
Fio.  40.  -  Se.  cl.  MesMjc^  6.8  (écb.  PI.  IV,  flg.32;  Leg  cloisons  (fig.  4o)  sont  des  cloisons 

typiques  de  Scaphites  du  Crétacé  supérieur; 
le  dessin  ci-contre  me  dispense  d'ailleurs  de  tout  commentaire. 

Rapports  et  différences.  —  On  remarquera  combien  cette  cloison  est  sem- 
blable à  celle  de  Scaphites  hippocrepis  (Cuvieri),  figuré  par  Morton,  dont  la  partie 
enroulée  ressemble  aussi  singulièrement  à  notre  exemplaire;  toutefois,  les  côtes  prin- 
cipales y    sont  plus   serrées  et  les   intercalaires  plus  rares. 

La  forme  et  rorncmentation  de  notre  scaphite  se  retrouvent  également  sur  un 
fossile  du  calcaire  à  baculitcs  du  Colcntin  qu'HÉBERT  avait  étiqueté  dans  la  collection 
de  la  Sorbonnc  Amm.  scaphitoides,  nom  déjà  employé  deux  fois  (par  Coquand  et  par 
Schluter)  ;  ce  fossile,  qui  ne  paraît  être  qu'une  variété  renflée  de  Se.  conslrictus 
Sow.,  a  des  côtes  un  peu  flexueuscs  et  des  cloisons  un  peu  plus  découpées. 
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Cette  même  ornementation  existe  encore  dans  YAmm.  Cottœ  Roemer  (^),  qui 
semble  n*ètre  autre  chose  que  le  jeune  de  Se,  Geinitzi  d'Orb.,  mais  l'épaisseur  toujours 
moindre,  la  forme  aplatie  et  non  globuleuse  permettront  de  le  distinguer  du  fossile  qui 
nous  occupe.  On  en  pourrait  dire  autant  pour  Se.  Brahminicus  Stol.    (•). 

Gisement.  —  Le  seul  exemplaire  figuré  ;  Dj.  Selbia.  Santonien  supérieur.  Se.  Meslei 
appartient  au  Coniacien  ;  Se,  hippoerepis,  au  Campanien. 

Soaphites  cf.  Se.  hlppocrepls  Dekay 

1828.  Scaphites  hippocrepis  Dekay  :  Ann.   New-York   Lyceum,   vol.    II,  p.   273  (?),    PI.     V 

fig.  5. 
1834.  Id,  {Se,  Cuvieri.)  Morton  :  Synopsis  org.  rein.  cret.  group,  p.  41,  PJ.  VII,  lig.  1. 
1892.  /d.  Whitfield  :  Gasl.   Ceph.  Rarilan  clays,  p.  262,   Pi.  XLIV,  Vig.  8-12. 
1894.  Id,  de  Grossouvre  :  Amm.   Craie  supérieure,  p.  244,   Pi.  XXXII,  fig.  23;  XXXV,  6; 

XXXVII,  3.  (Bibliographie). 

Les  calcaires  du  Sénonien  supérieur  de  Sbeitla  ont  fourni  plusieurs  crosses  de 
scaphites,  malheureusement  mal  conservées  en  général.  Un  de  ces  fragments  montre 
trois  forts  tubercules  au  bord  interne,  donnant  naissance  chacun  à  3-4  côtes  bien 
nettes,  dont  les  unes  vont  aboutir  (9  par  a)  aux  tubercules  externes,  tandis  que  les 
autres  passent  entre  les  tubercules  et  traversent  la  région  ventrale  ;  de  chaque  tuber- 
cule externe  partent  d'ailleurs  deux  côtes  qui  courent  sur  la  région  ventrale  paral- 
lèlement aux  précédentes.  Cet  échantillon  (malheureusement  un  peu  trop  fruste  pour 
être  reproduit)  me  parait  se  rapprocher  de  Se,  hippoerepis  plus  que  de  toute  autre 
espèce  ;  il  en  diffère  cependant  par  l'accentuation  des  côtes  sur  les  flancs,  entre  les 
tubercules.  Il  est  intéressant  de  noter  que  le  type  de  Se.  hippoerepis  a  été  trouvé 
dans  le  canal  du  Delaware  avec  le  type  de  Morlonieeras  Delawarense,  ammonite 
qui    se   rencontre   à  Sbeitla  avec  le   scaphite  considéré. 

En  Allemagne,  Se,  hippoerepis  (Cuvieri)  se  trouve  dans  les  couches  à  Belemnilella 
quadrata  que  de  Grossouvre  paralléiise  avec  la  zone  à  Mort.  Delawarense,  tandis 
qu'en  Aquitaine  il  habiterait  un  horizon   quelque  peu  inférieur. 

Scaphites  (?)  afrlcanus  Pervinquière  1907 

PI.  IV,  Vifç.  H  a-b,  35  ab 

1903.  Lytoceras  sp.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  74. 

Diamètre 11  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 4         (0,36) 

Épaisseur  du  dernier  tour 3    (?)  (0,27)       (un  peu  écrasé) 

Largeur  de  Tombilic 4,2      (0,38) 

(i)  RoEMER  :  Vcret.  Nordd.  Kreidegeb.,  p.  86,  PI.  XIII,  Rr,  i^,  -^  Rbuss  :  Verat.  bôhm.  Krcidef.,  J, 
p.  ai.  PI.  VII.  fig.  10  ac 

(a)  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  138,  Pl.  LXIV,  flg.  1. 
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Coquille  discoïdale,  peu  renflée  (toutefois  réchantillon  est  un  peu  écrasé),  à  tours 
médiocrement  embrassants  (r/3),  plus  hauts  que  larges  ;  quelques  vagues  cotes  fal- 
ciformes,  peu  saillantes  ;  ombilic  large  et  peu  profond. 

Cloison  (fig.  40  très  réduite  ne  comprenant  que  trois  lobes  et  trois  selles, 
avec  le  commencement  d'une  quatrième  ;  les  deux  premières 
selles  sont  bifides,  les  deux  autres,  entières.  Le  lobe  siphonal, 
long  et  étroit,  dépasse  notablement  le  premier  lobe  latéral, 
lequel  offre  deux  pointes  bien  nettes  ;  le  deuxième  lobe, 
bien  plus  réduit  que  le  premier,  est  encore  trifide  ;  il  n'y 
a  qu'une  indication  de  troisième  lobe. 


Fio.  41.  —  Se.  africanus  x  5 
(éch.  PI.  IV,  flg.  34  ;  r  =  6). 


Rapports  et  différences.  —  Je  ne  possède  qu'un  spécimen  tunisien  de  celte 
espèce,  à  laquelle  j'ai  néanmoins  donné  un  nom,  car  M.  Pu.  Thomas  m'a  comnm- 
niqué  une  forme  identique  du  Cénomanien  de  Berrouaguiah.  Certains  exemplaires  sont 
légèrement  plus  renflés  et  l'un  d'eux  porte,  sur  la  moitié  externe,  de  très  fines  côtes 
intercalaires. 

Ce  Céphalopode  rappelle  un  peu  les  Lytocèras  (^)  par  son  enroulement  et  sn 
cloison,  mais  cette  dernière  possède  un  élément  auxiliaire  ;  à  tout  prendre,  ce  nie 
paraît  être  plutôt  une  cloison  de  Scaphites,  Le  classement  générique  restera  d'ailleurs 
douteux  jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  la  crosse,  dont  aucun  de  ces  dix  individus  d'Al- 
gérie ne  montre  la  moindre  trace. 

Par  sa  forme  étroite  et  sa  faible  ornementation,  ce  scaphite  se  distinguera  im- 
médiatement de  tous  les  autres.  Se.  cf.  RochatianuSf  décrit  d'autre  part  ([).  i.^o). 
a  bien  la  même  cloison,  mais  les  tours  sont  beaucoup  plus  épais,  rombilic  plus  élruit 
et  plus  profond. 

Gisement.  —  Le  type  provient  du  Cénomanien  du  Kef  el  llainra  à  l'W  dK\ 
Kef.   La  même  espèce  existe  au  même  niveau  à  Berrouaguiah. 


Scaphites  Cunliffel  Forbes 

PI.  IV,  ii^.  30  a-6,  37  ah,  38  a-6.  3ç)  a-6,  'lo  a-L^  'n  ah,  'mi  ah,    \,  h.  C 


1845  (ou  46).  Amm.  Cunliffei  Forbes  :  Foss.  Inverl.   S.  India,  p.  109,  PI.    VIIL  li-.  2   ad, 

1845.  Am7n,   Pavana  Forbes  :    Ibid.,  p.  110,   PI.  VU,  fig.  :i  a-b. 

1865.  Amm.  Cunliffei  Stoliczka  :  Cret.  S.   India,  p.  97,  PI.   L,  lig.  3  u-r, 

1897.  Scaphites  Cunliffei  et  .Se.  Pavana  Kossmat  :  Sûdind.   Kr^Mdef..   p.  i.3S. 

1903.  Amm.  cf.  Se.  Pavana  Pervinquière  :    Et.  géol.  Tuii.  cent.,  p.  12(). 

I                     II                    m  IV 

Diamètre 3,60  (1)  5,75  (1)  7,75  (1)  y,un  (  l) 

Hauteur  du  dernier  tour.        1,95  (0,54)  2,40  (0,42)  3,50  (0/»:.)  iUi)  (U.'i.;) 

Épaisseur  du  dernier  tour.        1,75  (0,49)  2,20  (0,38)  3       (0.3'.ij  :;  M)  ((i/ii)j 

Largeur  de  l'ombilic 1,50  (0,42)  2,20  (0,38)  2,60  (0,:i:i) 

(i)  C'esl  l'un  des  doux  C<''phalopodc>  du  K'  ol  llanira  que  j'avais  as-simih's  à  (l<  >  I yiu 
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V 

VI 

VII 

Vlll 

16      (1) 

9,50  (1) 

8,75  (1) 

10,6  (1) 

8,5  (0,5:^) 

4,50  (0,47) 

4,25  (0,48) 

4,8  (0,45) 

4,75  (0,50) 

3       (0,34) 

3.60  (0,34) 

2,5  (0,15) 

3       (0,32) 

2.30  (0,26) 

3,60  (0,34) 
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Diamètre 

.Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largr*ur  de  l'ombilic 

I-IV.  Forme  normale.  —  I,  H,  III.  Éch.  fifrurés  PI.  IV,  fig.  36.  87,  38.  —  V.  Le  plus  grand  exemplaire, 
var.  à  petit  ombilic.  —  VI.  Var.  très  épaisso.  Pi.  IV.  lig.  h.  -  VII,  VIII.  Var.  mince  (Pavana),  PI.  IV, 
fig.  4i,  4a.  —  IV  et  VIII  de  la  Kalaat  es  Snam  ;  tons  les  antres  du  Tbaga. 

Dans  son  Prodrome  (vol.  II,  p.  3r3),  d'Orbigny  a  réuni  Amm.  Pavana  à 
Amm.  Canliffeû  considérant  que  c'était  le  jeune  de  cette  dernière  espèce.  Stoliczka 
a  combattu  cette  opinion,  en  disant  que  les  deux  types  étaient  de  même  taille, 
ce  qui  n*est  cependant  pas  conforme  aux  mesures  de  Forbes.  Laissant  de  coté  cette 
question  de  savoir  si  l'un  est  ou  n*cst  pas  le  jeune  de  Tautre,  j'estime  néanmoins 
que  d'Orbigny  a  eu  raison  de  réunir  les  deux  esï)èces,  car  on  est  ici  en  {)résence  du 
cas  bien  connu  de  deux  variétés,  l'une  mince  et  peu  ornée,  l'autre  épaisse  et  à  forte 
ornementation.  Les  différences  se  ramènent  à  ce  qu*  A  mm.  Pavana  a  une  section  plus 
haute,  des  cotes  peu  accentuées,  dépourvues  de  tubercule  ombilical,  tandis  (\\iAmm. 
Cunliffei  a  une  section  subcarrée,  de  forts  tubercules  marginaux  et  de  petits  tuber- 
cules ombilicaux  ;  mais  Stoliczka  nous  avertit  déjà  que  ces  tubercules  ombilicaux 
ne  sont  visibles  que  sur  la  fin  du  dernier  tour  et  qu'ils  sont  très  faibles.  Or,  je 
possède  de  petites  ammonites,  dont  les  unes  répondent  bien  à  VAmm.  Pavana^  tan- 
dis que  d'autres  se  rapprochent  plutôt  d'Amm.  CAinliffei,  et  il  y  a  tous  les  passages 
des  unes  aux  autres.  L'association  de  ces  deu*  formes,  aussi  bien  en  Tunisie  que 
dans  l'Inde,  me  porte  à  conclure  que  ce  ne  sont  pas  *  des  espèces  distinctes,  mais 
deux  variétés  ou  deux  .formes,  qui  doivent  être  groupées  sous  la  même  désignation 
spécifique.  Je  conserve  le  nom  de  Cunliffei,  non  seulement  parce  qu'il  est  cité  le 
premier,   mais  aussi  parce  qu'il  s'applique  à  la  forme  la  mieux  caractérisée. 

Se,  Cunliffei  paraît  beaucoup  moins  rare  en  Tunisie  que  dans  l'Inde,  mais  il 
est  encore  de  plus  petite  taille.  J'ai  choisi  parmi  mes  matériaux,  pour  les  figurer, 
un  certain  nombre  d'exemplaires  représentant  les  principales  variétés,  ainsi  que 
les    stades   du    développement. 

La  loge  initiale  (PI.  IV,  fig.  A),  qui  est  ovoïde,  a  environ  4/io  de  mm.  sui- 
vant son  plus  grand  axe  (d'un  ombilic  à  l'autre)  et  3/io  dans  le  plan  de  la  spire. 
H  en  part  un  tube  légèrement  moins  haut  que  large,  qui  est  affecté,  un  peu  avant 
la  fin  du  preixiier  tour,  par  un  léger  étranglement  (PI.  IV.  fig.  B),  analogue  à 
celui  qui  a  été  observé  chez  Lytoceras  et  Baculites  par  J.  Perrin  Smith  et  Amos 
Brown.  Ce  tube  conserve  sa  forme  pendant  deux  ou  trois  tours  ;  l'enroulement  est 
alors  peu  serré  et  un  tour  recouvre  seulement  i/5  ou  i/6  du  précédent.  Peu  à  peu, 
les  tours  s'élèvent  et  s'aplatissent  sur  les  cotés,  de  façon  à  acquérir  une  forme  rec- 
tangulaire à  angles  arrondis,  subcarrée  dans  la  variété  épaisse  (PI.  IV,  fig.  G  et  3G), 
notablement  plus  haute  que  large  dans  la  var.  Pavana.  Dans  cette  dernière,  la  région 
ventrale  est  arrondie  et  la  section  presque  ovale  dans  ladulte.  Dans  la  forme  typique, 
la  région  ventrale   est  plus   large   et  très  faiblement  bombée.   Les   tours  se  recouvrent 
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à  moitié  environ  dans  la  forme  typique,  au  tiers  seulement  dans  la  var.  Pavana. 
Les  trois  premiers  tours  sont  entièrement  lisses  (PI.  IV,  fig.  36).  Au  début  du 
quatrième  apparaissent  sur  les  flancs  de  vagues  ondulations  (PI.  IV,  fig.  87),  qui 
sont  remplacées,  sur  le  cinquième  tour  et  les  suivants,  par  des  cotes  falciformes 
assez  espacées  (PI.  IV,  fig.  38).  Dans  la  forme  typique,  ces  cotes  acquièrent  au 
pourtour  un  fort  tubercule  allongé  dans  le  sens  de  la  spirale  ;  Textrémité  ombi- 
licale des  côtes  peut  aussi  se  surélever  légèrement,  mais  aucun  de  nos  échantillons 
ne  montre  de  véritable  tubercule  ombilical.  Parfois  les  côtes  peuvent  s'atténuer 
sur  le  milieu  des  flancs  ;  le  tubercule  marginal  devient  alors  proéminent  (PI.  IV, 
fig.  4o),  ainsi  que  cela  se  voit  d'ailleurs  sur  le  dessin  de  Forbes.  Celui-ci  montre 
une  dizaine  de  tubercules  principaux,  comme  nos  exemplaires,  tandis  que  la  des- 
cription originale  n'en  indique  que  sept.  Enfin,  on  aperçoit  çà  et  là  une  vague 
côte  intercalaire  dépourvue  de  tubercule.  Sur  un  ou  deux  exemplaires  très  épais 
(PI.  IV,  fig.  4o),  on  distingue  de  larges  côtes  basses  sur  la  région  ventrale,  entre 
les  tubercules  marginaux.  J'ajoute  qu'un  exemplaire  se  distingue  par  l'ctroitesse  de 
son  ombilic,  mais  les  autres  caractères  sont  constants  (n**  V  des  mesures).  Dans 
la  variété  mince  (-PI.  IV,  fig.  4ï-42)t  les  côtes  paraissent  un  peu  plus  flexueuses 
et  sont  dépourvues  de  tubercule,  aussi  bien  au  pourtour  qu*à  l'ombilic  ;  quelques 
côtes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  ;  or  ce  sont  là  précisément  les  caractères 
que  For  DES  assigne  à  son  A  mm.  Pavana. 

Il  est  assez  difficile  de  suivre  les  premières  cloisons  ;  j'ai  réussi  à  les  aperce- 
voir néanmoins  sur  le  flanc  d'un  ou  deux  exemplaires  (PL  IV.  fig.  C)  ;  malheu- 
reusement tous  ceux  que  j'ai  déroulés  ne  montraient  plus  les  cloisons  dans  la  partie 
en  contact  avec  le  tour  suivant,  de  sorte  que  je  ne  puis  donner  le  développement 
complet  de  la  ligne  suturale.  La  première  cloison  parait  présenter  une  selle  relati- 
vement large  dans  le  plan  médian  et  un  vague  lobe  de  chaque  côté.  La  deuxième 
cloison  est  difficile  à  suivre  ;  on  devine  cependant  l'existence  du  lobe  siphonal,  lequel 
devient  bien  net  à  la  troisième  cloison  ;  il  est  alors  flanqué  d'une  selle  et  d'un 
lobe.   A  ce    moment,   la  cloison   rappeUe  celle  d'un    Gephyroceras .  Je  n'ai    pu   voir 

s'il  y  avait  déjà   une  seUette  siphonale,  mais   celle-ci  est 
I       (      V-/"^  bien  nette  sur  les  cloisons  du  deuxième  tour  (fig.  42),  où 

un  nouvel  élément  commence  à  se  différencier.  Désormais, 
Fio.  42.  —  Se.  Cunli/Tei  X  20  ,  ,     ,,       .  ^       . 

(cloison  prise  sur  le  2*  toar        C  est  a  Nomismoceras  que  ferait  songer  notre  cloison  ou 
'    ~    "  encore   à   certaines  espèces   de   Nannites  ;    la  forme    exté- 

rieure est  plutôt  celle  du  premier  de  ces  genres  (par  exemple  Nom.  spirorbis  Phil- 
lips). Vers  la  fin  du  deuxième  tour,  un  nouveau 
lobe  commence  à  s'individualiser,  bientôt  suivi 
d'une  troisième  selle.  Puis,  au  troisième  tour,  ap- 
paraît une  indentation,  placée  un  peu  dissymétri- 
qucment  sur  la  selle  externe,  et,  une  ou  deux  ^'«-  \;:^';Q^''^f^^^.^^%^^^'  '^' 
cloisons  plus  loin,  une  indentation  analogue  dans 

le  premier  lobe.  Ces  indentations  s'accen tuant,  on  a  la  disposition  représentée  ci-contre 
(fig.    43),    qui   correspond    au    dernier    quart  de     tour   de  l'individu    figuré  (PL   IV, 


Digitized  by 


Google 


CEPIIALOFODKS    DES    TERRAINS    SECONDAIRES  137 

fîg.   36).    La  même    chose  se  passe  pour  la  deuxième  selle  sur   le  quatrième   tour, 
au  moment  où   l'ornementation  commence  à   apparaître,   tandis   que,   peu  après,  un 
petit  lobe  auxiliaire  se  différencie  sur  la  paroi  de  l'ombilic.  On  ne  peut  s'empêcher 
de    constater   qu'à  ce   moment    notre    ammonite    a   bien    des   traits   communs    avec 
les   Lyloceras,    tant    par  sa  forme  extérieure  que  par  sa  cloison  ;  mais  plus  tard  les 
ressemblances  s  atténueront,   car    les    flancs    prendront    une   ornementation    inconnue 
chez  les  Lytoceras,   tandis  que  les  cloi- 
sons, en  se  découpant,  adopteront  le  type  (Jj      [fl/jPO     (^}Q  On    ''      fO  P 
si  caractéristique  des  5capAttes  du  Crétacé  A      \         y    V  ^  ^^^V/\ 
supérieur  (fig.  44).  A  vrai  dire,  les  élé-  V^hf  uly  \         11) 
ments   peuvent  encore  être   qualifiés   de              ^     ^  \ 

bifides:   cependant   les   seUes   possèdent        ''X*s"u„  tb.nu»a  ^ul 'rilS.  rTr" 

un  deuxième  lobule  à  côté  du  premier, 

tandis  que  les  lobes  ne  présentent  en  aucune  façon  les  deux  pointes  régulières  des 

Lytoceras,  D'ailleurs,  la  partie  interne  de  la  cloison  n'est 
pas  celle  des  Lytoceras,  car  ceux-ci  n'ont  pas  de  lobes  inter- 
nes en  dehors  du  lobe  antisiphonal,  tandis  qu'ici  il  y  en  a 
deux  autres,  comme  dans  les  Teiragonites  (lesquels  ont  aussi 
des  selles  subtrifides).  Le  lobe  antisiphonal  est  extrême- 
ment long -et  muni  de  chaque  côté  de  deux  crochets. 

Fio.  43.  —  iJc.  C'una/7kt,  var.  . ,   ,     r^  ,   .  .o  -x  ,.«., 

Pavana  X  6  (écb.  PI.  IV,         La  variété  Pavana  a  une  cloison  (fig.  45)  ne  différant  par 

""    '  aucun  caractère  important  de  celle  qui  vient  d'être  décrite. 

Rapports  et  différences.  —  Mes  ammonites  diffèrent  du  type  de  Forbes 
par  des  caractères  qui  me  semblent  de  faible  valeur.  Tout  d'abord,  elles  n'ont  pas  de 
tubercules  ombilicaux,  mais  l'exemplaire  de  Stoliczka  les  montre  à  peine  et  seule 
ment  à  la  fin  du  tour  ;  or,  tous  mes  échantillons  sont  beaucoup  plus  petits  que  le 
t\pe  (a6  mm.);  l'absence  de  ces  tubercules,  qui  apparaissent  tardivement,  n'est  donc 
pas  faite  pour  nous  surprendre.  La  cloison  que  je  figure  n'est  point  identique  à  celle 
de  Stoliczka,  mais  elle  s'accorde  avec  celle  de  Forbes  autant  qu'on  peut  l'attendre 
d'un  dessin  schématique. 

L'absence  de  côtes  individualisées  sur  la  région  ventrale  et  la  simplicité  des  côtes 
latérales  empêchent  d'attribuer  ces  ammonites  à  Se,  Andoorensis  Stol.  ('),  ainsi  qu'à 
Se.  Kambysis  Zittel  (•),  lequel  possède  d'ailleurs  une  rangée  de  tubercules  supplé- 
mentaires sur  chaque  flanc.  A  vrai  dire,  cette  ornementation  apparaît  à  une  taille 
que  n'attf^gnent  pas  nos  fossiles,  car  le  jeune  Se.  Kambysis  ressemble  beaucoup  à 
ceux-ci,  mais  la  cloison  est  assez  différente,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le 
dessin   de  Quaas.  A  tout  prendre,  les  analogies  sont  plutôt  avec  Se,  Cunliffei. 

Je  ne  vois  aucune  autic  ammonite  à  laquelle  il  soit  opportun  de  comparer  celle 
qui  est  l'objet  de  notre  élude. 

Reste  la  question  d'attribution  générique.  Pas  plus  dans  l'Inde,  qu'en  Egypte  ou 

(i)  Stoliczka  :  Oct.  S.  India,  p.  tj'i.  PI.  XLVII,  lîg.  3  a-b. 

(a)  QoAAS  :  Ob.  Kreidcb.  d.  libyschon  Wûsto,  p.  3of).  PL  XXIX,  fig.  8-ii. 
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en  Tunisie,  on  n'a  trouvé  de  partie  déroulée,  de  crosse,  pouvant  être  attribuée  à  ces 
Céphalopodes;  aussi  est-ce  en  se  basant  sur  l'ornementation  et  plus  encore  sur  le 
caractère  de  la  ligne  suturale  qu'on  range  ceux-ci  dans  le  genre  Scaphites.  Toutefois, 
ce  que  nous  avons  vu  du  dévcloj[)penient  de  la  coquille  et  de  la  cloison  dans  respèce 
qui  nous  occupe  prouve  que  celle-ci  est  considérablement  différente  des  vrais  Sca- 
phites, dont  le  type  est  Se.  œqualis.  Ce  genre  est  donc  hétérogène,  polyphylétique, 
et  devra  être  émendé,  mais  nous  n'avons  pas  les  éléments  d'une  revision;  nous  notis 
bornons  donc  à  placer  provisoirement  Se.  Cunliffei  dans  le  second  groupe,  celui 
qui  est  appelé  à  disparaître. 

Gisements.  —  La  forme  type  et  la  variété  Pavana  se  trouvent  côte  à  cote  dans 
les  deux  gisements  tunisiens;  cependant  cette  dernière  est  beaucoup  plus  rare.  Une 
cinquantaine  d'exemplaires,  tous  très  petits,  provenant  d'Aïn  el  Areridj,  au  pied  N  du 
Dj.  Tbaga,  et  5  ou  6  trouvés  plus  récemment  à  la  Kalaat  es  Snam,  dans  les  quarante 
premiers  mètres  des  marnes  foncées,  après  les  derniers  bancs  de  calcaires  à  Inocé- 
rames.  Ces  couches,  bien  supérieures  au  niveau  à  Bostrychoceras  polyplocum,  doivent 
être  vraisemblablement  rapportées  au  Marstrichtien  ;  elles  renferment  une  petite  fau- 
nule  de  Lamellibranches  et  de  Gastropodes  que  je  décrirai  ultérieurement  et  qui  existe 
également  dans  les  couches  à  Ostrea  Overwegi  du  désert  libyque,  d'où  provient  éga- 
lement Se.  Kambysis,  mais  où  manque,  paraît-il,  le  véritable  Nauiilus  Danicus.  Enfin, 
le  type  a  été  recueilli  a  Pondichéry  dans  les  Valudayur  beds,  c'est-a-dire  dans  le 
Campanien  supérieur  ou  le  Macstrichtien. 

Je  ne  connais  cette  espèce  qu'en  un  autre  endroit,  dans  les  marnes  schisteuses 
de  l'ancienne  route  de  Bizot,  près  Gonstantine  ;  ces  marnes,  considérées  comme  san- 
toniennes,  appartiennent  donc  à  un  niveau  bien  plus  élevé.  11  s'agit  ici  de  la  var. 
Pavana,  qui  se  trouve   associée    à   un   Lytoceras   paraissant  être  Lyt.  (Gaudr.)   Kayei 

FOUIŒS. 


Genre  DESMOCERAS  Zittkl 

Le  genre  Desmdeeras  a  été  créé,  en  i88i,  par  Zittel  ('),  pour  toute  une  série 
d'ammonites  antérieurement  classées  dans  le  genre  Ifaploceras  Zittel;  Quelques 
années  auparavant  (1879),  Bayle  avait  proposé  le  genre  Puzosla  pour  les  ammonites 
du  groupe  de  ÏAmm.  planulatiis  Sow.,  tandis  que  de  Ghossolvre  a  ultérieurement 
établi  le  genre  IFauericeras  pour  les  ammonites  voisines  iVAmni.  Gardent  Baua.  T1 
me  paraît  opportun  d'admettre  ces  genres  ;  aussi,  limiterai-je  le  genre  Desmoceras 
aux  deux   premiers  groupes    spécifiés    par    Zittel,  celui   de   Y  A  mm.    Beudanti   Bron- 

(i)  ZiTTLL  :  Handbiicli  dcr  Palu'oiilolopic,  p.  '|(i5. 
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GNiART  et  celui  de  VAmm.  difficilis  d'Orrigny.  Enfin,  tout  récemment,  Jacor  (^)  a 
isolé  des  Desmoceras  proprement  dits  le  sous-genre  Uhligelia. 

Les  Desmoceras  s,  st.  sont  des  ammonites  à  enroulement  très  embrassant,  à 
section  étroite  et  élevée,  à  région  ventrale  amincie.  Les  flancs  sont  lisses  ou  bien 
ornés  de  fines  côtes,  de  bourrelets  ou  de  sillons  falciformes.  La  cloison  est  carac- 
térisée par  un  premier  lobe  latéral  très  dissymétrique,  dépassant  de  beaucoup  le  lobe 
siphonal;  les  autres  lobes,  trifides  comme  le  premier,  décroissent  assez  régulière- 
ment, en  restant  droits.  Les  selles  sont  larges  et  élevées  ;  elles  peuvent  être  ouvertes 
ou,  au  contraire,  fortement  pincées  à  la  base.  Dans  quelques  espèces,  la  cloison  est 
extrêmement  découpée.  Parmi  ces  Desmoceras  s.  st.,  j'ai  à  mentionner  Desm.  stret- 
tostoma,  Desm,    Gouxt,  Desm,  Dupinianum  et  Desm.  Revoili. 

Dans  le  sous-genre  Vhligella,  les  tours  peuvent  être  très  embrassants,  mais  dans 
certains  cas  Tombilic  s'élargit.  L'ornementation,  qui  consiste  toujours  en  côtes, 
bourrelets  ou  sillons  falciformes,  peut  devenir  très  accentuée,  rappelant  ce  qu'on 
observe  dans  certains  Pachydiscus  du  Crétacé  supérieur,  qui  auraient  ainsi  des  raci- 
nes jusque  dans  l'Aptien.  Au  point  de  vue  de  la  cloison,  le  caractère  le  plus  notable 
des  Uhligelia  est  la  symétrie  du  premier  lobe  latéral;  les  selles  sont  bifides  et  dé- 
croissent régulièrement  de  la  deuxième  à  l'ombilic. 

En  se  basant  sur  ce  caractère  suturai,  il  faut  vraisemblablement  placer  dans 
ce  sous-genre,  non  seulement  Desm.  cf.  Ziircheri,  mais  aussi  Desm.  Monicœ  et 
Desm.  Milleti  que  je  décris  plus  loin. 


I.  —  DESMOCERAS  sensu  stricto 
Desmoceras  strettostoma  Uhug 

PI.  y,  fiff.   18  fl-6,  19  a-6,  ao  a-h 

1872.  Amm,  hicurtatus  Tietze:  Banat,  p.  137,  PI.  IX,  fig.  5  a-b. 

1883.  Haploceras  strettostoma  Uhlig  :   Wernsdorf,  p.    101,  PI.  XVII,    Rg.  3.  4,  8,  15. 

1890.  Id.  Sayn  :  Dj.  Ouach,  p.   39,  PJ.   II,  fig.  9  a-b, 

1894.  Id.  NicKLÈs  :  Pal.   S-E  Espagne,  p.  57,  PJ.  VIII,  fig.  5. 

I  II 

Diamètre 10       (1)  24       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 6       (0,60)  13,5    (0,56) 

Épaisseur  du   dernier   tour 4       (0,40)  6       (0,25) 

Largeur  de  Fombilic 2.4    (0,24)  3,7    (0,15) 

III.   Éch.  PI.  V,  fif?.  i8  cl  ao. 

Je  rapporte  à  Desm.  strettostoma  quelques  petites  ammonites  remarquables  par 
leur  bouche  étroite,  leur  pourtour  aminci,  leurs  flancs  plats,  leur  section  triangu- 
laire (la  plus  grande   épaisseur  étant  au  bord    môme  de  l'ombilic),  leur  ombilic  très 

|i)  Jacob:  El.  parlic  moy.  t.  cnH.,  p.  70. 
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étroit,  à  paroi  verticale  et  à  bord  presque  caréné.  La  forme  est  tout  à  fait  celle 
qu'ont  figurée  Tietze  et  Uulig,  mais  les  flancs  sont  lisses  ;  à  peine  dîstingue-l-on, 
en  faisant  miroiter  certains  échantillons,  quelques  vagues  ondulations  falciformcs. 
La  cloison  de  nos  grands  exemplaires  s'accorde  très  bien  avec  celle  figurée  par 
NiCRLÈs,   aussi   je  me  dispense   de  la   reproduire.   Je   donne,    par   contre,   deux  des- 


Fio.  46.  -.   Desm.  strettostama 
très  Jeune  X  ^fi  (éch.  du   Dj.  Fio.  47.  —  Desm.  strettostoma  x  8>S  (écb.  PI.  V, 

Ou«l  ;  d  =  il,  r  =  3).  flg.  18  ;  r  =  6,5). 

sins  pris  sur  de  très  petits  individus  (fig.  46,  47)  ;  on  voit  que  la  cloison,  tout  en 
présentant  les  mêmes  éléments,  paraît  différente,  à  première  vue,  de  celle  de  l'adulte  ; 
le  premier  lobe  est  encore  bien  plus  dissymétrique  que  dans  l'adulte.  Cette  cloison 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Desm.  Beudanti  Brongniart  et  aussi  de  Desm. 
Grossouvrei  Nigklès. 

Avec  ces  ammonites  s'en  trouvaient  d'autres  plus  petites,  présentant  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  que  les  précédentes,  mais  s'en  différenciant  par  des  tours  plus 
épais,  moins  amincis  au  pourtour,  et  par  un  ombilic  un  peu  plus  large,  dont  le  bord 
est  arrondi  et  non  caréné;  les  flancs  montrent  de  très  fines  côtes  falciformes.  Ces 
ammonites  rappellent  assez  Desmoceras  Grossouvrei  Nigkles  (sub  Sonneratia)  (^),  non 
seulement  par  leur  forme,  mais  aussi  par  leur  cloison  ;  j'estime  néanmoins  que  ce  sont 
plutôt  des  jeunes  Desm.  streitosloma.  Il  m'a  paru  intéressant  de  faire  photographier 
un  de  ces  petits  spécimens   (PI.  V,  fig.   18,   19),  à  côté  d'un  individu  adulte. 

Gisements.  —  Sept  à  huit  échantillons  de  la  coll.  Aubeut.  provenant  de  Mo- 
ghrane  (rencontre  des  aqueducs),  du  Dj.  Telia,  à  TE  du  Dj.  Oust,  et  du  pied  W 
du  Zaghouan  (partie  N).  Barrémien  ou  début  de  l'Aplien. 

Desmoceras  Qouxl  P  Sa\n 

1890.  Desfnoceras  diflicile  Savn  (non  d'Orbignv)  :  Dj.  Ouach,  p.  38,  PI.  II,   fig.  8  a-b. 
1896.  DesrnQceras  Gouxi  Sayn  :  Néoc.   Dj.  Ouacb,  B.  S.  G.  F.,  (3),  voJ.   XXIV,  p.  1164. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  Desm.  difficile,  s'en  distingue  par  des  cloisons  moins 
découpées,  caractère  qui  se  présente  précisément  sur  queUiues  ammonites  de  la  col- 
lection Aubert.  Néanmoins,  leur  détermination  reste  donleusc,  car  cette  espèce  n'a 
pas  été  suffisamment  définie  et  ses  relations  avec  Desm,  Scjjuenzœ  sont  loin  d'être 
cltiires. 

(i)  NiCKLKs  :  Pal.  S-E  Espapno,  p.  58,  PI.  V,  fipr.  i3;  VU,  18-20. 
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I 

II 

III 

IV 

16     (1) 

24       (I) 

37     (t) 

48     (1) 

8     (0.50) 

12,2    (0,51) 

19     (0,52) 

25,5  (0,53) 

4,S  (0,28) 

6.6    (0.27) 

10     (0,27) 

12     (0,25) 

3,1  (0,19) 

4,75  (0,20) 

7,5  (0,21) 

8     (0,17) 
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Gisements.  —  Six  échantillons,  ne  dépassant  guère  i  cm.  (coll.  Aubert),  du 
Dj.  Telia  (Oust),  de  Moghrane  (rencontre  des  aqueducs)  et  du  Dj.  Ahmar.  Barré- 
mien  ou  début  de  TAplien. 

Desmoceras  Revolll  Pervinquière  1907 

PI.  V.  lier.  ,3  ab,  ï'i  (i-b,  ir>  a-b  cl  C 
1903.  Desmoceras  aff.  Desm.  streltostoma  Pervinquikre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  51. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

II-IV.  Kch.  fiffun's  PI.  V,  fiff.  i.^,  l'i,  i5.  Tous  du  Dj.  Hamaïma. 

Coquille  plate,  à  tours  élevés,  très  embrassants  (a/S)  ;  ombilic  petit,  à  paroi 
verticale.  Flancs  très  faiblement  bombés,  presque  parallèles,  raccordés  par  une  cour- 
bure ventrale  relativement  large.  A  partir  de  l'ombilic,  les  flancs  divergent  très  légè- 
rement (il  y  a  là  paffois  un  petit  méplat)  et  convergent  ensuite  faiblement  ;  la  plus 
grande  épaisseur  est  au  quart  environ,  à  partir  de  Fombilic  ;  au  pourtour,  l'épais- 
seur est  encore  la  moitié  ou  même  les  2/8  de  l'épaisseur  maximum.  Les  flancs 
sont  ornés  de  côtes  falculiformes  à  peine  sensibles,  dans  la  plupart  des  cas.  Avec 
rage,  la  hauteur  relative  du  dernier  tour  s  accroît,  tandis  que  l'épaisseur  diminue 
et  que  l'ombilic  s'élargit,  mais 
cela  dans  de  faibles  prçpor- 
tions  ;  toutefois  certains  grands 
exemplaires  conservent.un  om- 
bilic très  serré. 

Cloison      très      découpée 

(fig.  48),  caractérisée  par  im 

,  ,           •    u        1             •»•  '  ^^'^'  '^'  -  l>^sm.  Revoili  X  6  (éch.  PI.  V,  fi?.  13;  r  =  9.   La  selleUe 

lobe      Sipnonal      moitié      plus  siphonale  paraît  presque  droite  à  son  exTémllé  par  suite  d'usure  ; 

.              1                 •        1   t  '     1  ell«  devrait  avoir  trois  petites  dents). 

court  que  le  premier  latéral; 

ce  dernier  est  franchement  dissymétrique,  la  branche  externe  étant  prédominante. 
Les  autres  lobes  offrent  une  dissymétrie  analoguo,  qui  va  en  s'alténuant.  La  pre- 
mière sefle,  large  et  bifide,  est  notablement  surpassée  en  hauteur  par  la  deuxième, 
laquelle  est  divisée  d'une  façon  moins  symétrique  ;  les  autres  selles  décroissent  régu- 
lièrement.  Il  y  a,  au   total,   huit  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  —  La  section  des  tours  haute  et  étroite,  à  côtés 
presque  parallèles,  la  faible  largeur  de  ronibilic,  le  persiflage  de  la  cloison  don- 
nent à  Desmoceras  Revoili  quelcpjc  analogie  avec  Desmoceras  streltostoma  Uiilig, 
analogie  à  laquelle  j'ai  fait  allusion  dans  mon  Ëtude  géologique  ;  mais  les  difTé- 
rences    sont  telles   qu'on    ne    peut    réunir    les    deux  espèces.    Desm,  strettostoma   a 
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une  bouche  encore  plus  étroite,  un  ombilic  plus  serré  et  des  flancs  complètement 
plats  ;  la  cloison  est  encore  plus  découpée  à  taille  égale. 

Il  est  une  autre  espèce  à  laquelle  on  songe  immédiatement  :  c'est  Desm.  Ben- 
danti  Brongniart  (').  Malheureusement,  cette  espèce,  réputée  bien  connue,  est  très 
difQcile  à  interpréter,  et  les  auteurs  ont  couvert  de  ce  nom  des  fossiles  évidemment 
différents.  Dans  un  travail  récent,  Jacob  (")  restreint  ce  nom  aux  formes  plates  «  dont 
la  cloison  a  des  selles  larges,  massives  et  arrondies,  des  lobes  larges,  dissymé- 
triques et  arrondis».  11  y  a,  en  effet,  dans  leGault  de  l'Est  et  du  S-E  de  la  France 
une  espèce  qui  allie  de  telles  cloisons  (même  à  l'état  adulte)  à  la  forme  générale 
de  Desm.  Beudanti  ;  mais  est-ce  bien  là  la  forme  typique  ?  Il  est  permis  d'en 
douter,  car  la  figure  de  Brongniart,  toute  schématique  qu'elle  puisse  être,  laisse 
deviner  des  cloisons  plus  découpées.  Pictet,  qui  a  eu  en  mains  le  type  de 
Brongniart  (coll.  de  Luc),  déclare  qu'il  est  identique  à  ses  échantillons  ;  or,  la 
cloison  qu'il  donne  est  déjà  bien  plus  compliquée  que  celle  à  laquelle  fait  allu- 
sion Jacob.  D'autre  part,  la  cloison  figurée  par  Sarasin  '(*)  est  encore  beaucoup 
plus  découpée  et  se  rapproche  de  celle  de  notre  ammonite.  D'Orbigny  donne  une 
cloison  médiocrement  découpée,  à  premier  lobe  très  dissymétrique,  mais  il  nous 
avertit  lui-même  (p.   280)  que  sa  figure  n'est  pas  exacte. 

Devant  cet  imbroglio,  je  crois  devoir  m'en  référer  à  l'opinion  de  Pictet,  qui  a 
pu  étudier  le  type,  et  je  considère  que  celui-ci  a  une  cloison  médiocrement  découpée, 
à  premier  lobe  dissymétrique.  Sa  figure  (Grès  verts),  comme  celles  de  Brongniajit  et 
de  d'Orbigny,  montre  une  paroi  ombilicale  un  peu  inclinée,  tandis  que  Pictet  la 
déclare  verticale  dans  la  description  des  fossiles  de  Sainte-Croix.  En  tout  cas,  la 
première  figure  de  Pictet,  comme  celle  de  Brongnurt,  montre  que  les  flancs  sont 
fortement  convergents  et  que  la  région  ventrale  est  rétrécie  (sans  être  tranchante)  ; 
la  section  est  donc  assez  différente  de  celle  de  nos  exemplaires  (PI.  V,  fig.  G), 
lesquels  ont,  en  outre,  la  paroi  de  l'ombilic  verticale.  Quant  aux  proportions  relatives, 
elles  ne  sont  pas  très  différentes  dans  les  deux  cas  ;  l'ornementation  est  de  même 
type.  C'est  donc  surtout  la  forme  de  la  section  et  la  cloison  qui  distingueront 
Desm.  Revoili  de  Desm.  Beudanti,  car,  à  taille  égale,  la  cloison  du  premier  est  beau- 
coup plus  découpée,  tout  en  étant  de  même  type.  Un  autre  caractère  différentiel 
constant  est  le  développement  en  hauteur  de  la  deuxième  selle  (disposition  qui  rap- 
pelle un  peu  Desm.  strettostoma)  ;  d'ailleurs,  de  façon  générale,  les  selles  sont 
plus   hautes  et  plus  rélrécies  à  la  base  que  dans  Desm.   Beudanti. 

La  description  que  Coquand  a  donnée  pour  Amm.  Seguenzœ  (*)  pourrait,  en 
très  grande  partie,  s'appliquer  à  notre  espèce  ;  la  pliotographie  de  Heinz  montre 
que  la  bouche  a  sensiblement  la  même  forme,  mais  le  dessin  donné  par  Sayn  est  très 


(i)  Bno.'^oîiiART :  Environs  de  Paris,  p.  y5,  yy,  3y/i,Pl.  VII,  flj^'.  a  a-c.  —  Voir  en  outre  o'Ordigkt:  Pal.  fr., 
p.  278,  PI.  \XX111,  lijç.  1-3  ;  XWIV.  —  Pictet  :  Grts  verts,  p.  33  (aSy),  PI.  II,  fig,  3  ad  ;  Sle-Croix. 
p.  377,  PI.  XL. 

(2)  Jacod  :  Kt.  partie  moyenne  des  l.  crétacés,  p.  .'i5. 

(3)  Saraïiijj  :  Consid    jjenres  Hoplites,  Sonneratia,  Desnwceras  et  Puzosia,  p.  788. 

{(t)  Coquand:  Et.  suppl.,  p.  23;  Photo.  Heix/,  PI.  I.  Voir  Sa\>  :  Dj.  Oiiacli,  p.    '10,  PI.  H,  fig.  10  a-b 
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différent,  tant  par  la  présence  de  sillons  que  par  la  moindre  hauteur  des  tours. 
La  cloison  que  figure  Saypt  présente  aussi  de  nombreuses  différences  de  détail, 
mais  le  dessin  est  très  médiocre.  Comme  je  ne  connais  pas  le  type,  je  ne  puis 
conclure  de  façon  certaine  ;  si  on  admet  que  Sayn  l'a  interprété  correctement,  il  est 
évident  qu'il  s'agit  d'une  espèce  différente  de  celle  qui  nous  occupe. 

Quant  aux  autres  espèces,  auxquelles  on  pourrait  être  tenté  de  rapporter  notre 
ammonite,  elles  offrent  cependant  des  différences  :  Desm.  Vocontiuni  Saïn  (')  parait 
avoir  des  tours  très  épais  et  moins  hauts  ;  Desm.  Clansayense  Jacob,  Desm.  Toucasi 
Jagob  et  Desm.  Ziircheri  Jacob  (')  ont,  en  plus,  les  bords  de  l'ombilic  arrondis, 
possèdent  des  côtes  plus  marquées  et  offrent  une  cloison  à  premier  lobe  symétrique. 

Gisement.  —  Une  quarantaine  d'exemplaires .  ferrugineux,  provenant  tous  du 
Gault  inférieur  du  Dj.  Hamaïma. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  belle  espèce  à  M.  Revoil,  ambassadeur  de 
France  à  Madrid,  en  reconnaissance  de  ses  bons  offices  à  mon  égard,  alors  qu'il 
était  Adjoint  à  la  Résidence  de  France  à  Tunis. 


Desmoceras    Dupinlanum   d'Orbigny 

PI.  V,  fig.  16  a-c,  17  a-b, 

1840.  Amm.  Dupinianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  276,  PI.  LXXXI,  fig.ô-S. 

I  11 

Diamètre 20       (1)  28    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 10,5    (0,52)  14    (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour 7,4    (0,37)  9  .  (0,32) 

Largeur  de  l'ombilic 4       (0,20)  6    (0,21) 

I  et  II.  Échantillons  figurés  PI.  V,  fig.  16  cl  17. 

Avec  Desm.  Revoili  se  trouvaient  quelques  ammonites  relativement  plus  épaisses, 
à  bord  ombilical  plus  arrondi,  à  flancs  plus  bombés,  ornés  de  quelques  côtes  qui 
partent  presque  radialement  (bien  que  décrivant  une  courbe  légèrement  convexe  en 
avant),  puis  s'infléchissent  brusquement  en  avant  et  traversent  la  région  ventrale 
en  décrivant  un  sinus  très  accentué  ;  chacune  de  ces  côtes  principales  est  précédée 
d*un  léger  sillon  ;  entre  elles,   on  distingue  quelques  côtes  intercalaires. 

Or,  ces  caractères  sont  très  sensiblement  ceux  de  ÏAmm.  Dupinianus  d'Orb., 
dont  nos  ammonites  difi'èrent  par  un  ombilic  légèrement  plus  étroit. 

La  cloison   (fig.  49)  est  presque  identique   à  celle  de   Desm.   Revoili.  Le  premier 

.  lobe  latéral  est  asymétrique  et  deux  fois  plus   long  que  le  Jobe  siphonal,    caractère 

qu'on  retrouve  sur  la  figure  (8)  de  d'Orbigny.  Cette  figure  montre  que  la  deuxième 

|i)  Sayïi  et  p.  LoRY  :  Sur  la  constitution  du  syst.  crét.  aux  environs  de  ChâtilIon-cn-Diois.  Trav. 
labo.  gcol.  Grenoble,  i8y5,  p.  2/1,  PI.  1,  fig.  7-8. 

(a)  Jacob  :  Clansaycs,  j).  ho^,  .'k)5,  PI.   XII,  fijç.  2-3  et  /|-5.  Gault  Engclberger  Aa,  p.  y,  PI.  H,  fig.  i-3 
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selle  est  de  même  hauteur  que  la  première  ou  à  peine  plus  haute  qu'elle  ;  sur  nos 
échantillons,  cette  deuxième  selle  est  notablement  plus  haute.  Les  éléments  suivants 
décroissent  assez  rapidement.  La  cloison  donnée  par  d*Orbigny  présente  deux 
éléments  de  moins,  mais  elle  s'arrête  sans  doute  au  bord  de  Tombilic  ;  en  outre, 
les  éléments  sont  un  peu  moins  découpes. 

Rapports  et  différences.  —  En  somme,  nos  ammonites  possèdent  les  princi- 
paux caractères  d*Amm,  Dupinianus,  tout  en  présentant  plusieurs  dilTérences  ;  pour 
tenir  compte  de  celles-ci,  j'appliquerai  à  mes  échantillons  la  désignation  de  variété 
A/ricana.  Cette  variété  se  comporte,  par  rapport  au  type,  comme  Desm.  Revoili  par 
rapport  à  Desm.  Beudanti,  quoique  les  dilTérences  soient  moindres  que  dans  ce  der- 
nier cas. 

Étant  donnée  la  ressemblance  de  la  cloison  de  Desm.  Revoili  et  de  Tammonite 


FiG  49.  —  Desm.  Duptnianum  var.  Aft^ana  X  5,33  (éch.  PI.  V,  ûr.  17  ;  r  =  i9). 

qui  nous  occupe,  je  me  suis  demandé  si  celle-ci  n'était  pas  une  simple  variété  de  la 
précédente.  Cette  solution  n'est  pas  impossible  ;  toutefois  la  séparation  me  paraît 
indiquée  par  ce  fait  que  tous  les  caractères  varient  à  la  fois  (épaisseur,  section, 
forme  de  l'ombilic,  etc.).  En  outre,  l'ornementation  est,  non  seulement  plus  forte, 
mais  n'est  pas  tout  à  fait  de  même  type  ;  on  observe  ici  une  brusque  inflexion 
des  côtes  et  des   sillons,  qui  traversent  sans   atténuation  la  région  ventrale. 

La  forme  générale  et  Tornemenlation  de  nos  ammonites  pourraient  aussi  faire 
penser  à  Desm.  Toucasi  Jacob  et  Desm.  Ziircheri  Jacob,  que  j'ai  déjà  cités  à  propos 
de  l'espèce  précédente  ;  je  rappelle,  toutefois,  que  dans  ces  deux  ammonites  le  premier 
lobe  est  symétrique. 

Quant  à  la  réunion  de  YAmm.  Dupinianus  d'Orb.  et  de  VAmm.  Parandieri  d'Orb., 
proposée  par  Pictet,  je  ne  sais  si  on  doit  l'admettre,  n'ayant  pas  sous  les  yeux  les 
éléments  nécessaires  pour  trancher  la  question  ;  toutefois,  les  figures  de  o'Orbigny, 
spécialement  celles  des  cloisons,  donnent  peu  d'appui  à  cette  opinion. 

Gisement.  —  Six  échantillons  ferrugineux,  provenant  tous  du  Dj.  Hamaima. 
GaiilL  inférieur. 
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(0,33) 
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II.  —  Sous-Genre  UHLIGELLA 
Desmoceras  (Uhllgella)   Monicae  Coquand 

PI.  V,  fifr.  Ti  a-b.  3»;  13  fl-6,  lifi 

1880.  Àmm.  Monicœ  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  21  (oon  Heinz,  PI.  1). 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour 

Largeur  de  l'o.nbilic 

Je  désigne  ainsi  quelques  petites  ammonites  auxquelles  s'applique  exactement  la 
description  de  Coquand  :  «  Coquille  discoïdale,  très  comprimée,  arrondie  à  son  pour- 
tour, lisse  et  plane  sur  les  côtés,  où  existent  cinq  sillons  transversaux,  inflé- 
chis en  avant,  partant  de  Tombilic,  et  passant  sur  le  dos  ;  ombilic  étroit,  coupé 
carrément  à  son  pourtour  qui  est  caréné.  Spire  composée  de  tours  très  comprimés, 
apparents  sur  une  très  petite  largeur.  Bouche  allongée,  très  comprimée,  arrondie  en 
avant,  fortement  échancrée  en  arrière,   ses  côtés  coupés  carrément  vers  l'ombilic. 

»  Cette  espèce  ne  diffère,  dans  ses  caractères  généraux,  de  VA  mm,  dlfficilis 
d'Orb.  que  par  Texistence  de  ces  sillons  qui  sont  remplacés  chez  cette  dernière  par 
des  saillies  linéaires  ». 

Les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  présentent  tous  ces  caractères,  mais  les 
sillons  apparaissent  plus  ou  moins  tôt  et  sont  parfois  très  peu  marqués.  S'agit-il 
réellement  de  VAmm.  Monicœ  ?  Je  ne  puis  l'affirmer,  puisque  le  type  n'a  pu  être 
retrouvé,  que  la  photographie  de  Heinz  se  rapporte  incontestablement  à  une  autre 
espèce  et  que  Coquand  ne  dit  rien  des  cloisons  ;  celles-ci  fournissent  cependant  un  ca- 
ractère important,  le  seul  qui  permette  de  distinguer  cette  ammonite  de  VAmm.  dif- 
ficilis,  la  question  des  sillons  ou  des 
bourrelets  étant  de  peu  d'importance. 
Néanmoins,  dans  le  but  de  donner  quel- 
que stabilité  à  l'une  de  ces  malheureuses 
espèces  de  Coquand,  et  considérant  que 
la  description  s'applique  rigoureusement 
à  nos  spécimens,  je  propose  de  regarder 
ceux-ci  comme  représentant  VAmm,  Mo-  Fjo.  50.  -  i>esm.  Monicœ  x  6,8  (éch.  pi.  v,  flg.  21; 
nicœ   Coquand. 

Les  cloisons  (fig.  5o)  permettent  de  séparer  immédiatement  cette  espèce  de  Desm, 
difficile  et  de  Desm.  sirettostoma,  car  le  premier  lobe  est  presque  symétrique,  les  deux 
branches  latérales  étant  sensiblement  égales,  tandis  que,  dans  les  précédentes  espèces,  ces 
branches  sont  très  inégales,  et  cela  dès  le  très  jeune  âge,  comme  j'ai  pu  m'en  as- 
surer par  l'examen  d'un  petit  spécimen  tunisien.    C'est  cette   symétrie  des  lobes  qui 
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m'a  engagé  à  placer  cette   ammonite  dans   le    sons-genre    UhligeLa,    mîilgré   sa    res- 
semblance ayec  Des  m.  difficile. 

Rapports  et  différences.  —  En  dehors  de  la  cloison,  Desm.  Monicœ  ne  dif- 
fère de  Desm.  difficile  que  par  la  présence  de  sillons,  au  lieu  de  bourrelets,  et  par 
rétroitesse  encore  plus  grande  de  Fombilic.  Cet  ombilic  est  celui  de  Desm.  stret- 
tostoma  (quoique  Taréte  soit  moins  vive),  mais  la  section  des  tours  est  bien  moins 
élevée  et  moins  étroite  ;  en  outre,  la  cloison  diffère  notablement.  Ce  ne  peut  d'ail- 
leurs être  le  jeune  de  Desm.  sirettostoma,  car,  dans  sa  jeunesse,  ce  dernier  a  un 
premier  lobe  encore  plus  dissymétrique. 

Desm.  Seguenzx  Coq.  n'aurait  pas  de  sillons,  ni  de  côtes,  d'après  son  auteur, 
tandis  que,  d'après  Sayn,  il  acquerrait  plus  tard  des  sillons  ;  en  tout  cas,  il  a 
un  ombilic  plus  large  et  une  épaisseur  générale  plus  grande  ;  quant  aux  cloisons, 
elles  montrent,  après  la  deuxième  selle,  une  chute  brusque  que  ne  présentent  pas 
nos  ammonites,  où  la  décroissance  des  éléments  se  fait  régulièrement,  comme  dans 
Desm.  difficile,  dont  Desm.  Monicœ  se  rapproche  beaucoup.. 

Gisement.  —  Quatre  exemplaires  (coll.  Aubert)  de  Moghrane  (à  la  rencontre 
des  deux  aqueducs),  où  ils  étaient  associés  à  Desm.  streitostoma.  Barrémien.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  le  Néocomien  (Barrémien)  du  Dj.  Nador  et  du  Dj.  Ouach. 

Desmoceras  (Uhllgella)  Mllleti  Pervinquière  1907 

PI.  V,  liR.   15  ab 

I  H 

Diamètre 11,5    (1)  22,20  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 6       (0,52)  11,35  (0,51) 

Épaisseur  du  dernier  tour 5,2    (0,45)  9  (0,41) 

Largeur  de  l'ombilic 2,1    (0,18)  4,10  (0,18) 

I.  Écli.  du  Dj.  Zrissa.  —  lî.  Éch,  PI.  V,  fig.  a5. 

Coquille  discoïdale,  épaisse,   à  tours  fortement  embrassants   (3/4).  Ombilic  petit,  à 

paroi  verticale,  mais  à  bord  arrondi.  Flancs 
sensiblement  plats  et  parallèles,  réunis  par 
une  région  ventrale  arrondie.  Ni  côtes,  ni 
sillons.  Dans  la  jeunesse,  les  tours  sont 
un  peu  plus  épais  et  les  flancs  légèrement 
bombés. 

Cloison  (fig.   5i)  comprenant  six  lobes 
latéraux    (dont  deux   dans  Tombilic)  ;    pre- 
mier   lobe    latéral    symétrique,    de     même 
Fit..  J)i.  -  Desm.  Milieu  X  8  (éch.  PI.  V,  Ar.  23;       longueur   que    le    lobe   siphonal,    deuxième 

lobe  et  suivants  quelque  peu   obliques  vers 
Textérieur.    Selles    hautes  cl  étroites,   pincées    à  leur    base. 
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Rapports  et  différences.  —  Desm.  Milleti  paraît  différer  de  toutes  les  ammo- 
nites décrites  jusqu'à  ce  jour.  Les  deux  espèces  qui  semblent  s*en  rapprocher  sont  : 
Destn,  Toucasi  Jacob  et  Desm,  Seguenzœ  Coq. 

On  remarquera,  tout  d'abord,  que  les  proportions  sont  les  mêmes  que  celles 
attribuées  par  Jacob  à  Desm,  Toucasi  ;  les  cloisons  ont  également  les  plus  grandes 
ressemblances.  Toutefois,  Jacob  dit  que  les  flancs  de  Desm,  Toucasi  «  sont  régu- 
lièrement convexes  et  se  raccordent  tant  avec  la  paroi  de  Tombilic  qu'avec  la 
région  ventrale  par  une  courbe  continue  »,  ce  qui  n'est  évidemment  pas  le  cas 
ici.  Cette  espèce  porte  des  bourrelets  dans  l'adulte  et,  tout  au  moins,  des  constric- 
tions  dans  le  jeune  âge  ;  or,  Desm.  Milleti  paraît  être  toujours  lisse. 

Quant  à  Desm.  Seguenzœ,  il  est  déjà  beaucoup  plus  éloigné  ;  sa  section  est 
plus  haute  et  moins  large  ;  à  en  juger  par  le  dessin  de  Sayn,  la  cloison  serait 
assez  différente. 

Par  suite  de  sa  forme  générale  et  de  la  symétrie  de  ses  lobes,  Desm.  Milleti 
doit  vraisemblablement  être  rangé  dans  le  sous-genre  Uhligella,  11  est  bon  cepen- 
dant de  faire  observer  que  sa  cloison  a  une  grande  analogie  avec  celle  de  Puzosia 
Paronœ  (cf.  fig.  67)  et  qu'elle  présente  également  une  inflexion  très  marquée  ; 
aussi  l'espèce  pourrait-elle  être  rangée  dans  ce  dernier  genre,  si  l'absence  de 
sillons    était  accidentelle. 

Gisement.  —  Deux  échantillons  ferrugineux  du  Dj.   Zrissa.   Albien. 
Desmoceras  (Uhligella)  cf.    Desm.    Zûrcherl  Jacob 

PI.  V,  fijî.  a<)  a-c 

1906.  Desmoceras  Ziirchen  Jacob  :  Gault  de  l'Engelberger  Aa,  p.  9,  PI.  II,  fig.  1-3. 

Diamètre 16  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 8  (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour 6,4  (0,40) 

Largeur  de  l'ombilic 3,8  (0,24) 

L'ammonite  dont  il  s'agit  ici  est  identique  à  celles  de  Garniol  et  de  Reynier, 
que  KiLiAR  a  citées  sous  le  nom  de  Desmoceras  Belus  d'Orb.  (^)  et  qu'il  déclare 
semblables  à  celles  de  la  collection  d'Orbigny.  Or,  cette  dernière  collection  montre, 
réunies  sur  le  même  carton,  au  moins  trois  espèces,  dont  Tune  est,  en  effet,  celle 
visée  par  Kilian  et  qui  nous  occupe.  Toutefois,  ce  même  carton  porte  d'autres  exem- 
plaires qui,  pour  n'avoir  pas  rigoureusement  la  taille  du  dessin  de  d'Orbignt, 
répondent  cependant  bien  à  la  figure  de  cet  auteur  (*)  ;  deux  d'entre  eux,  en  par- 
ticulier, montrent  nettement  les  sillons  renversés  en  arrière  près  du  pourtour,  ce  qui 
paraît  être  caractéristique  de  Desmoceras  ou  mieux  Puzosia  Belus.  L'espèce  citée  par 

(  r  )  Kiliau  :  Montagne  de  Lure.  p.  aC8. 

(a)  Ces  échantillons  à  côtes  et  sillons  montrent  les  cloisons;  ce  sont  donc  des  moules  internes  comme 
les  autres  exemplaires. 

18 
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KiLiAN  devra  donc   recevoir  un  autre  nom,  si  elle  ne  répond  pas  à   Tune  de  celles 
décrites  récemment  par  Jacob. 

Les  dimensions  de  mon  échantillon  sont  celles  de  Desm.  Toucasi  Jacob  (^),  mais 
le  texte  dit  que  les  tiancs  sont  régulièrement  convexes,  qu'ils  se  raccordfinl  tant  avec 
la  paroi  de  l'ombilic  qu'avec  la  région  venlrale  par  une  courbe  continue  et  que,  dans 
le  jeune  âge,  le  tour  s'épaissit  et  s'arrondit  ;  malheureusement  les  figures  sont  mé- 
diocres et  il  n'y  a  pas  de  vue  de  face.  En  somme,  notre  ammonite  ne  paraît  pas 
pouvoir  trouver  place  dans  cette  espèce,  tandis  qu'elle  possède  certains  caractères  de 
Desm,  Zurcheri,  Elle  a  cependant  des  tours  plus  hauts  et,  en  même  temps,  plus 
épais,  bien  que  la  forme  de  la  section  et  celle  de  l'ombilic  paraissent  les  mêmes  ; 
on  remarque,  en  effet,  que,  si  la  paroi  de  l'ombilic  est  verticale  à  son  pied,  elle  se 
raccorde  dans  le  haut  par  une  courbe  douce  avec  les  flancs,  lesquels  sont  à  peine 
bombés  et  convergent  légèrement  vers  la  région  ventrale  (un  peu  plus  que  dans  le 
type).  On  devine  des  côtes  falciformes  et  on  distingue  quelques  bourrelets  au  pour- 
tour, sur  la  seconde  moitié  du  dernier  tour.  La  cloison  donnée  par  Jacob  est  très 
incomplète,  mais  paraît  s'accorder  dans  les  grands  traits  avec  celle  de  notre  échan- 
tillon. On  constate,  en  particulier,  que  le  premier  lobe  est  symétrique,  ce  qui  est  un 
des  caractères  du  sous-genre  Vhligella. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  (coll.  Aubert)  du  Dj.  Telia  (Oust),  où  il  était 
associé  à  Douv.  cf.  Bigoureti  ;  il  devait  donc  se  trouver  à  la  limite  de  TAptien  et 
de  TAlbien. 


Genre  PUZOSIA  Bayle 

Dans  son  Atlas  paléontologique,  Bayle  (*)  a  appliqué  le  terme  générique  de 
Puzosia  à  YAmm.  lalidorsalas  Micii.,  à  YAmm  Mayorianus  d'Orb.  et  à  VAmm.  plana- 
latas  Sow.,  qui  étaient  généralement  attribués  à  Desmoceras;  quoique  l'espèce  citée 
la  première  soit  Paz.  latidorsala,  il  résulte  d'une  communication  de  Douvillé  (*) 
que  le  type  du  genre  est  YAmm.  planalaias.  Cette  ammonite  et  les  satellites  qui 
l'accompagnent  ont  des  caractères  très  tranchés,  tant  au  point  de  vue  extérieur  qu'à 
celui  de  la  cloison.  L'adoption  de  ce  genre  s'impose  donc. 

Les  Pazosia  au  sens  strict  ont  des  tours  peu  embrassants,  arrondis  au  pour- 
tour, parfois  assez  renflés,  d'autres  fois  très  plats,  marqués  de  bourrelets  sur  le 
test  (ce  qui  se  traduit  par  des  sillons  sur  le  moule  interne),  ainsi  que  de  côtes  qui 
courent  parallèlement  aux  bourrelets  sur  la  partie  externe  des  flancs  et  sur  la  région 
ventrale.  Certaines   de  ces  ammonites,  comme  Amm.  planulatas,  ont  un  ombilic  très 

(i)  Jacob:  Ciansaycs,  p.  /lo5,  PI.  XII,   fig.  i-5. 

(a)  Batle:  Explic.  carte  f?éol.  Fr,  vol.  IV,  Allas.  PI.  XLV,  fipr.  3-5,  G-8  ;  XLVI,  i. 

(3)  Douvillé  :  B.  S.  G.  F.,  f3',  vol.  Vli,  iH;^,,  p.  91. 
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large  et  peu  profond.  Au  point  de  vue  de  la  cloison,  les  caractères  les  plus  impor- 
tants sont  :  la  symétrie  du  premier  lobe  latéral,  qui  dépasse  à  peine  le  lobe  siphonal, 
la  décroissance  très  rapide  des  éléments  à  partir  de  la  deuxième  selle  et  l'obliquité 
(vers  l'extérieur)  des  lobes  auxilaires,  réalisant  ce  qu'on  appelle  un  lobe  suturai 
ou  suspensif.  Les  selles  sont  élevées,  larges  à  leur  partie  supérieure,  mais  très 
rétrécies  à  la  base  ;  elles  sont  divisées  par  un  profond  lobule.  La  deuxième 
selle  dépasse  généralement  la» première. 

Bayle  comprenait  dans  son  genre  Puzosia  VAmm.  latidorsatus  Mich.  Or, 
Jacob  (^)  a  fait  observer,  avec  juste  raison,  que  cette  ammonite  était  le  type  d'un 
petit  groupe  très  bien  caractérisé,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Latldorsella.  Nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  d'adopter  cette  coupure,  à  Tintérieur  du  genre  Puzosia, 
Les  ammonites  de  ce  groupe  ont  un  ombilic  petit,  des  tours  renflés,  une  région 
ventrale  large,  des  sillons  onduleux,  parfois  peu  marqués.  La  cloison  rappelle  celle 
des  Puzosia  par  la  symétrie  du  premier  lobe,  lequel  dépasse  à  peine  le  lobe  sipbonal; 
par  contre,  les  éléments  décroissent  assez  régulièrement  et  sont  peu  obliques  ;  il  n*y 
a  donc  pas   de  lobe  suspensif  bien  individualisé. 

Cette  cloison  est  intermédiaire  entre  celle  de  Puzosia  s.  st.  et  celle  de  certains 
Desmoeeras  ;  on  pourrait  faire  une  remarque  analogue  au  point  de  vue  de  la  forme 
extérieure.  Aussi  commencerai-je  par  ce  sous-genre  LaiidorseUa^  dont  la  Tunisie 
a  fourni  un  certain  nombre  de  représentants  bien  caractérisés  :  Paz,  latidorsata, 
diphylloides,  Snamensis,   militis. 

Faut-il  rattacher  à  ce  sous-genre  le  groupe  de  Paz.  Emerici  Raspail  ?  C'est 
douteux  ;  la  forme  générale  et  la  cloison  rappellent  autant  les  Puzosia  s.  st.  (premier 
lobe  symétrique  ;  deuxième,  selle  surpassant  la  première,  mais  éléments  auxiliaires 
peu  obliques).  Ce  petit  groupe  est  représenté  dans  mes  matériaux  par  deux  espèces  : 
Puz,  Melchioris  et  Puz.  Paronœ. 

Parmi  les  véritables  Puzosia,  il  y  a  également  à  distinguer  plusieurs  groupes 
assez  tranchés.  Nous  trouvons  d'abord  des  formes  à  large  région  ventrale  pas  ou 
peu  costulée,  rappelant  les  La^/(/or5e//a,  mais*  se  reliant  à  d'autres  ammonites  qui  sont 
incontestablement  des  Puzosia  s.  st.  On  a  ainsi  la  série  :  Puz.  GeiaUna,  Angladei, 
Mayoriana,  planuiata^  Austeni,  à  laquelle  il  faut  peut-être  ajouter  Puz,  Gaudama  et 
leonis,  A  Puz,  Getulina  se  rattache  une  espèce  remarquable  par  l'exagération  de 
l'épaisseur  et  la  réduction  totale  des  flancs  :  Puz.  Chirichensis,  Inversement,  Puz, 
Angladei  est  accompagné  d'une  variété  mince,  parfois  difficile  à  distinguer  exté- 
rieurement d'une  autre  espèce,  Puz.  Ibrahim,  qui  a  une  cloison  assez  spéciale, 
à  éléments  courts  et  larges  ;  à  première  vue,  on  dirait  un  Silesiies,  n'était  que  le 
lobe  extérieur  s'incline  légèrement  vers  l'extérieur  et  non  pas  vers  l'ombilic.  Toute- 
fois, les  lobes  auxiliaires  peuvent  être  presque  droits  et  il  est  alors  singuliè- 
rement difficile  de  dire  si  on  a  affaire  à  Puzosia  Ibrahim  ou  à  un  Silesites  voisin 
de  SU,  impare-coslalus.  C'est  à  tel  point  qu'on  peut  se  demander  si  certains  Puzosia 
ne  dérivent  pas  des  Silesites,   lesquels  peuvent  être  parfaitement  lisses. 

(1)  Jacob  :  Kl.  partir;  inoy.  l.  crût.,  p.  76, 
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Eiifin  une  ammonite,  Paz.  thos,  qui  constitué  un  dernier  groupe,  est  remar- 
quable par  sa  ressemblance  extérieure  avec  Silesites  vulpes,  mais  la  cloison  est  une 
cloison  typique  de  Puzosia. 

Le  genre  Puzosia,  connu  depuis  le  Ncocomien,  persiste  en  Tunisie  jusque  dans 
le  Maëstrichtien  ;  les  ammonites  les  plus  récentes  que  j*aie  trouvées  appartiennent  à  ce 
genre. 

I.  —  Sous-Genre  LATIDORSELLA 

Puzosia  (Latidorsella)  latldorsata  Michelin 

1838.  Àmm.  lalidorsatus  Michelin  :  Note  sur  une  argile  dépendant  du  Gault,  Mém.  S.  G.  F.« 

vol.  111,  1,  p.  101,  PI.  XII,  fig.  9,  9  a. 
1840.  Id.  d'Obbigny  :  Pal.  fr.,  p.  270,  PI.  LXXX. 

Une  ammonite  ferrugineuse,  trouvée  au  N-E  du  Dj.  Hamaïma,  présente  les  tours 
épais,  la  région  ventrale  largement  arrondie,  Tombilic  étroit,  à  paroi  très  inclinée, 
qui  caractérisent  Paz.  latidorsator  ;  la  cloison,  incomplètement  visible,  n*est  pas  un 
obstacle  à  ce  rapprochement.  Toutefois,  Téchantillon  est  un  peu  incomplet,  ce  qui 
rend  la  détermination  douteuse  ;  aussi  l'avais-je  laissé  de  côté  autrefois.  Cepen- 
dant, si  cette  détermination  est  exacte,  elle  a  une  grande  importance,  car  elle  fixe 
rage  de  ces  couches,  que  j'avais  d'abord  rapportées  à  TAlbien,  puis  classées  à  la 
fin  de  TAptien.  Ce  serait  la  première  manière  de  voir  qui  serait  la  bonne. 

Puzosia  (Latidorsella)  diphylloldes  Fobbes 

PI.  VI,  fig.  I  a-6,  2  a-6,  3  a-c,  4,  5  a-fe,  6  a-6,  7  a-c 

1845.  Amm.  diphyUoides  Fobbes:  Foss.  Invert.  S.  India,  p.  105,  PI.  VIII,  flg.  8. 

1865.  /d.  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  119,  PI.  LIX,  fig.  8  9. 

1879.  Amm.  Selurynianus  Whiteavks  :  Foss.  Cret.  Vancouver,  p.  104,  PI.  XIII,  fig,  1  et  la. 

1894.  DesTHOceras  Pyrenaicum  (partiin)  de  Grossouvbe  :  Amm.   Craie  supérieure,  p.  168, 

PI.  XXXVII,  fig.  9  ac  (seulement). 

1898.  Desmoceras  diphylloides  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef  ,  p.  173,  PI.  XXV,  fig.  8  a-c,  9  ac 

1903.  Desmoceras  sp.  Pervinquièbe  :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  138. 

I 

Diamètre 8,5(1) 

Hauteur  du  dernier  tour.  5  (0,59) 
Épaisseur  du  dernier  tour  4  (0,47) 
Largeur  de  l'ombilic. .   ..      1    (0,12) 

I.  Éch.  PL  VI.  fig.  /i.  -  11.  Éch.  PI.  VI,  fig.  7.  —  111.  Éch.  PI.  VI.  fig.  2.  —  IV.  Éch.  PI.  VI.  fig.  i.  — 

V.  Éch.  PI.  VI.  fig.  3. 

Ma  détermination  est  basée  sur  la  description  et  les  figures  de  Kossmat,  bien 
plus  que  sur  celles  de  Forbes,  qui  sont  insuffisantes  ;  mais  Kossmat  a  eu  en  mains 
le  type  de  Fobbes  ;  c'est  pourquoi  son  travail  peut  nous  servir  de  point  de 
départ  pour  notre  élude. 


II 

III 

IV 

V 

12,5(1) 

15    (1) 

20,5(1) 

34    (1) 

7    (0,56) 

8,7(0,57) 

11    (0,54) 

18,5(0,54) 

5,8(0,46; 

6,6(0,44) 

9,2(0.45) 

14    (0,41) 

1,3(0,10) 

1.7(0,11) 

2,2(0,11) 

3,7(0,11) 
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Les  mesures  ci-dessus  montrent  que  VAmm.  dlphylloides  varie  très  peu  avec 
rage  ;  il  me  suffira  donc  de  rappeler  les  caractères  de  l'adulte  :  coquille  épaisse  à 
section  subrectangulaire,  un  peu  plus  haute  que  large  ;  flancs  presque  plats  ;  région 
ventrale  largement  arrondie  ;  ombilic  très  petit  à  paroi  verticale,  mais  à  bord 
arrondi.  Flancs  marqués  de  sillons  (7-9)  fortement  onduleux,  formant  un  angle 
presque  aigu  en  avant.  Ces  sillons  sont  l'objet  de  nombreuses  variations  qu'il  est 
impossible  de  rattacher  à  la  taille,  car  de  jeunes  exemplaires  (PI.  IV,  fig.  4»  5)  ont 
déjà  des  sillons  bien  nets,  comme  l'adulte  ;  d'autres  (PI.  VI,  fig.  s,  7)  ont  des 
sillons  à  peine  marqués  ;  d'autres,  enfin,  sont  complètement  lisses  (PI.  VI,  fig.  i). 
Comme  tous  les  autres  caractères  sont  constants,  même  ceux  de  la  cloison,  on  ne 
peut  songer  à  séparer  spécifiquement  les  individus  à  sillons  de  ceux  qui  en  sont 
dépourvus,  ni  à  plus  forte  raison  à  séparer  les  individus  à  sillons  très  forts  de 
ceux  à  sillons  faibles.  D'ailleurs,  quiconque  a  eu  en  mains  une  série  de  Puzosia 
du  Crétacé  inférieur  a  pu  constater  des  variations  analogues.  Néanmoins,  il  m'a 
paru  utile  de  figurer  les  diverses  variétés  de  cette  intéressante  espèce,  pour  éviter 
les  méprises  (^). 

La  cloison  (fig.  5a)  est  extrêmement  compliquée,  mais  peut  être  suivie  sur  plusieurs 
de  nos  spécimens.  Si  l'allure  générale  est 
un  peu  celle  des  Phylloceras  (ce  qui  a  par- 
fois prêté  à  confusion),  il  suffît  d'examiner 
les  selles  d'un  bon  exemplaire  pour  voir 
qu'on  a  affaire  à  un  Desmoceratidé  ;  en 
fait,  cette  cloison  rappelle  beaucoup  celle  de 
Puzosia  latidorsata.  Les  selles,  très  nom- 
breuses (une  dizaine),  sont  toutes  divisées 
en  deux  parties  subégales  par  un  profond  lobule  ;  elles  décroissent  régulièrement. 
Les  lobes  sont  tous  trifides  et  un  peu  asymétriques  ;  ils  sont  grêles  et  allongés. 
Le  lobe  siphonal,  sensiblement  de  môme  longueur  que  le  premier  latéral,  possède 
une  forme  très  caractéristique  :  il  se  termine  de  chaque  côté  par  une  petite  branche 
courte,  bifide,  au-dessus  de  laquelle  s'allonge  une  autre  branche  oblique  beaucoup 
plus  développée  ;  dans  l'ensemble,  ce  lobe  siphonal  est  très  étroit  et  n'atteint 
pas  la  moitié  de  la  largeur  de  la  première  selle.  La  partie  interne  de  la  cloison 
est  difficile  à  suivre  ;  il  me  semble  voir  5  selles,  remarquables  par  leur  forme 
phylloïde. 

Rapports  et  différences.  —  La  cloison  montre  tout  de  suite  que  ÏAmm, 
dlphylloides  né  se  rattache  pas  aux  Heierophylli  (Phylloceras),  comme  le  pensaient 
FoRBEs  et  Stoliczka.  Ce  dernier  auteur  a  fait  observer  que  la  ressemblance  serait 
plutôt  avec  VAmm,  inornatus  d'Orb.  qu'avec  VAmm.  diphyllus  d'Orb.;  mais  la  cloison 
permettra  immédiatement  la  distinction. 

L'analogie  réelle  est  avec  Puzosia  latidorsata,  ainsi  que  Kossmat  l'a  déjà  avancé, 

(1)  Je  n*avais  pas  su  m*cn  affranchir  moi-même,  car  l'ammonite  que  j'ai  citée  dans  mon  Étude  géolo- 
C^quc  (p.  i38),  comme  Phylloceras  voisin  de    Ph.  Nera  Forbes,  n'est  en  réalité  qu'un  de  ces  Puzosia, 


Fio.  52.  -  Puz.  dlphylloides  X  6,8  (éch.   PI.  VI 
flg.  7  ;  r  =  6). 
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et  plus  encore  avec  Puzosia  inanis  Stol.  (^).  C'est  à  tel  point  que  la  distinction 
peut  être  difficile  à  faire  (*)  ;  celle  ci  repose  sur  la  section  trapézoïdale  des  tours 
de  Paz.  inanis,  Touverture  un  peu  plus  grande  de  l'ombilic,  le  moindre  dévelop- 
pement de  la  cloison,  tant  comme  nombre  d'éléments  que  comme  indentation.  Au 
surplus,  il  n*est  pas  douteux  que  Paz.  diphylloides  du  Sénonien  descende  directe- 
ment de  Paz,  inanis  du  Génomanien. 

De  Grossouvre  a  réuni  sous  la  désignation  de  Desmoceras  Pyrenaicam  deux 
ammonites  qui  appartiennent  incontestablement  à  deux  espèces  difi*érentes.  L'une 
d'elles  (de  Grossouvre,  PI.  XXXVII,  fig.  9)  est  précisément  VAmm,  diphylloides  (')  ; 
l'autre  (PL  XXV,  fig.  2)  qui,  d'après  le  texte,*  doit  être  considérée  comme  le  type 
de  Desm,  Pyrenaicam,  se  distingue  immédiatement  de  la  précédente  par  un  ombilic 
beaucoup  plus  large  (*),  par  des  tours  plus  épais,  par  des  flancs  plus  bombés  (et, 
par  suite,  une  section  plus  arrondie),  par  des  sillons  plus  droits.  Ëtant  donné  le 
peu  de  variabilité  des  espèces  de  ce  groupe,  on  ne  peut  réunir  deux  formes 
aussi    diff'érentes. 

Nous  retrouvons  encore  à  Vancouver  l'ammonite  qui  nous  occupe  sous  le  nom 
â!Amm.  Selwynianas  Wuiteaves.  Kossmat,  qui  a  pu  examiner  un  échantillon  de 
cette  espèce,  envoyé  par  son  auteur,  nous  apprend  que  la  principale  différence  par 
rapport  à  VAmm,  diphylloides  gît  en  ceci  :  les  sillons  sont  un  peu  moins  profonds 
et  décrivent  un  chevron  plus  aigu  sur  la  région  externe.  Ce  que  j'ai  dit  plus 
haut  montre  que  la  première  différence  n'a  aucune  valeur  ;  quant  à  la  deuxième, 
elle  n'est  pas  de  nature  à  permettre  une  séparation  spécifique.  Paz.  Mayoriana 
nous  offre  des  variations  de  même  ordre  et  je  les  retrouve,  au  surplus,  sur  mes 
divers  échantillons  d*Amm.  diphylloides,  qui  sont  loin  d'avoir  des  sillons  semblables, 
non  seulement  quant  à  l'intensité,  mais  même  quant  au  tracé. 

Enfin,  KossMAT  a  séparé,  sous  le  nom  de  Desm.  phyllimorpham  (•),  une  ammonite 
bien  voisine  de  VAmm.  diphylloides  et  dont  il  a  insuffisamment  donné  les  caractères  diffé- 
rentiels. Ces  caractères  consistent  en  une  moindre  épaisseur  relative,  une  légère  courbure 

(i)  STOLICZI.A  :  Cret.  S.  India,  p.  lai,  PI.  LIX,  fiff.  i3. 

(a)  C'est  un  fait  bien  remarquable  que  cette  réapparition  au  Sénonien  d'csiKîccs  à  i>eine  distinctes  de 
celles  du  Génomanien  inférieur,  tandis  que,  dans  l'intervalle,  elles  n*ont  eu  aucun  représentant,  ayant  été 
remplacées  par  une  faune  totalement  difTércntc.  Les  ancêtres  des  ammonites  sénoniennes  doivent  donc  être 
cherchés  ici  dans  le  Génomanien  et  non  dans  le  Turonien.  Outre  le  cas  de  Paz.  inanis-diphylloides,  je  rap- 
pellerai ceux  de  Phylloceras  Whiteavesi-Forbesianum  et  de  Lytoceras  Timotheanum-epigonum.  Gette  différence 
de  faune  est  d'autant  plus  singulière  qu'il  n'y  a  eu  aucun  mouvement  appréciable  de  la  mer  d'une  époque 
à  l'autre  ;  toutes  les  couches  sont  présentes  et  en  continuité.  On  ne  peut  guère  invoquer  une  diminution 
de  profondeur  au  Turonien,  car  on  s'expliquerait  mal  pourquoi  le  faciès  à  Ostracés  et  Ëchinidcs,  si 
développé  dans  le  Sud  au  Génomanien  et  au  Sénonien,  ne  se  serait  pas  établi  au  Turonien  ;  or,  je  ne 
possède  pas  10  huitrcs  turonicnnes,  et  elles  appartiennent  à  une  seule  espèce  plate  et  lisse.  D*autre  part, 
la  question  de  température  est  liée  principalement  à  celle  de  profondeur.  Ce  problème  de  distribution 
attend  donc  encore  une  solution. 

(3)  11  est  surprenant  que  de  Grossolvre  n'ait  pas  classé  cette  ammonite  dans  son  genre  ScMûtcria^ 
puisque  Tune  des  espèces  qu'il  y  faisait  entrer  est  i>eut  être  la  plus  remarquable  de  toutes  par  son  faux 
air  de  Phylloceras.    C'est  une  des  raisons  qui  m'ont  empoché  d'adopter  le  genre  Schlûleria. 

{h)  Voici  d'ailleurs  les  dimensions  du  type  :  diamètre  :  78  (i)  ;  hauteur  du  dernier  tour:  87  (o,5i); 
épaisseur:  87  (o,5i)  ;  ombilic:  30  (0,37).  J'ajoute  que  l'ombilic  paraît  en  entonnoir  parce  qu'il  n'a  pas  été 
dégagé  complètement,  mais  ses  parois  sont  verticales. 

(5j  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.   176,  PI.  \\V,  (ig.  loa-c. 
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des  flancs  et  un  amincissement  de  la  région  ventrale.  Le  plus  grand  échantillon  que  je 
figure  (PI.  VI,  fîg.  3  a  c)  a  sensiblement  les  caractères  et  les  dimensions  de  cette  nouvelle 
espèce;  aussi  le  lui  aurais-je  rapporté  si  une  difficulté  n'était  née  de  la  cloison.  D'après 
le  texte  de  Kossmat,  la  cloison  de  Desm.  phyllimorphum  ne  diffère  en  rien  de  celle  de 
Desm.  dipylloides  ;  s'il  en  est  bien  ainsi,  notre  exemplaire  devrait  sans  doute  être  attribué 
à  Desni,  phyllimorphum,  mais  le  dessin  donné  par  ce  même  auteur  (PI.  XXV,  fîg.  lo)  est 
tellement  différent  de  celui  de  Desm,  diphylloides  que  je  me  demande  s'il  n'y  a  pas 
eu  une  erreur  ;  la  cloison  est,  en  effet,  beaucoup  moins  découpée  et  montre  un  lobe 
siphonal  extraordinairement  large,  au  lieu  d'être  très  étroit.  Dans  ces  conditions,  je 
préfère  rapporter  mon  ammonite  à  Puz.    diphylloides. 

Or,  il  existe  une  ammonite  qui  présente  exactement  la  forme  de  Desm.  phylli- 
morphum avec  la  cloison  de  VAmm.  diphylloides  :  c'est  Desm.  Larteti  Seunes  (^),  dont 
j'ai  le  type  en  mains.  L'analogie  de  cette  espèce  avec  Desm.  phyllimorphum  n'avait  pas 
échappé  à  Kossmat;  cependant  cet  auteur  crut  devoir  séparer  les  deux  formes,  parce  que 
Desm.  Larteti  a  des  sillons  plus  accentués  et  plus  infléchis  en  avant.  Je  ne  reviendrai 
pas  sur  ce  que  j'ai  déjà  dit  plus  haut,  mais  j'ajoute  que  le  burin  n'est  pas  étranger  à 
la  profondeur  des  sillons  visibles  sur  le  type  de  Seunes.  Reste  le  fait  que  les  sillons  sont 
plus  flexueux  et  parfois  suivis  d'un  léger  bourrelet.  Or,  l'étude  des  Desmoceras  du 
Crétacé  inférieur  a  montré  que  sillons  et  bourrelets  se  remplacent  souvent. 

La  conclusion  de  cette  longue  discussion  est  la  suivante  :  si  l'on  veut  distinguer  par 
un  nom  spécial  la  forme  mince  de  Puz.  diphylloides  (ce  qui  est  admissible),  il 
faudra  lui  appliquer  le  nom  de  Desmoceras  ou  plutôt  de  Puzozïa  Larteti  Seunes,  qui  a 
la  priorité  sur  celui  de  Desm.  phyllimorphum  et  auquel  la  description  de  Kossmlat 
s'applique  entièrement  ;  réserve  est  faite  en  ce  qui  concerne  la  contradiction  existant 
entre  le  texte  et  le  dessin  de  la  cloison.  En  tout  cas,  l'espèce  des  Pyrénées  a  exacte- 
ment la  cloison  de  VAmm.  diphylloides  avec  son  lobe  siphonal  étroit,  à  branche 
supérieure  très  développée;  la  cloison  est  encore  plus  découpée  que  sur  les  figures 
que  je  donne  ici,  ce  qui  tient  à  la  différence  de  taille. 

Quant  à  Desm.  Sugata  Forbes  {'),  qui  a  sensiblement  la  même  forme  et  les 
mêmes  sillons,  il  se  distinguera  immédiatement  grâce  à  la  présence  d'une  carène. 

Gisements.  —  Une  douzaine  d'échantillons  pyriteux.  Ceux  que  j'ai  recueillis 
viennent  tous  du  niveau  pyriteux  à  ammonites  du  Dj.  Selbia  (Santonien  supérieur) 
et  de  Pont  du  Fahs  (Campanien  ?).  Le  type  provient  des  couches  de  Pondichéry, 
c'est-à-dire  du  Campanien,  mais  se  trouve  aussi  dans  les  couches  de  Trichinopoly,  que 
DE  Grossouvre  range  dans  le  Santonien.  Les  plus  grands  spécimens  ont  été  ramassés 
au  Chirich  par  le  Commandant  Fuck.  ;  leur  étiquette  porte  «  Crétacé,  couche  x  »; 
or  les  fossiles  de  cette  couche  x  sont  en  général  vraconniens  (Turr.  Morrisi^  etc.). 
D'autre  part,  Stoliczka  attribue  à  VAmm.  diphylloides  des  ammonites  d'Odium  (c'est- 
à-dire  du  Cénomanien)  que  Kossmat  se  refuse  à  classer  dans  la  même  espèce,  parce 
\  qu'elles  ont  des  flancs  un  peu  plus  bombés  et  des  sillons  dessinant  une  moindre 
\ 

(i)  Sburbs  :  Géph.  Crél.  supérieur  France,  p.  19,  PI.  III,  fig.  a  ;  IV,  a  a-b. 

(a)  Forbes:  Foss.  Tnvcrl.  S.  India,  p.  ii3,  PI.  X,  fi^-  2. 
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convexité  en  avant  ;  mais  voilà  que  le  grand  spécimen  du  Chirich  présente  précisément 
des  flancs  un  peu  incurvés.  Que  conclure  ?  Que  cette  espèce  existe  à  deux  niveaux  en 
Tunisie,  comme  dans  Tlnde?  Peut-être,  mais  néanmoins  je  serais  plus  porté  à  croire 
qu'il  y  a  eu  mélange.  Le  Dj.  Chirich  se  trouve  dans  la  région  où  le  Sénonien  ren- 
ferme un  niveau  à  ammonites  pyriteuses,  tellement  semblables  d*aspect  à  celles  du 
Vraconnien  sous-jacent  qu'il  est  impossible  de  trier  les  unes  des  autres,  s'il  y  a 
eu  mélange  (^). 

Cette  ammonite  devient  donc  intéressante  par  sa  large  distribution,  puisqu'on  la 
connaît  désormais  dans  l'Inde,  en  Californie,  en  Tunisie  et  même  en  France  ;  elle  sera 
précieuse  pour  les  parallélismes. 


Puzosia  (Latidorsella  P)  Snamensis  Pervinquiere  1907 

PI.  VI,  flg.  8  ab 

I  II 

Diamètre 5,5      (1)  18,5      (1) 

Jlauteur  du  dernier  lour 2,2      (0,40)  9         (0,49) 

Épaisseur  du  dernier  tour 2,45    (0,44)  7,75    (0,42) 

Largeur  de  l'orabilic 1,4      (0,19)  3,5      (0,19) 

I.  Éch.  de  la  Kalaat  es  Snam.  —  H.  Éch.  PI.  VI.  fijç.  8. 


< 


Coquille  discoïdale  épaisse,  à    région  ventrale  arrondie;   flancs  plats  ou  à  peine 

bombés,  lisses  ;  section  des  tours  d'abord  un  peu  plus  large  que  haute,  mais  devenant 

ensuite  plus  haute  que  large;  ombilic  étroit,  médiocrement  profond,  à  paroi  verticale 

dans  le  fond,  mais  à  pourtour  arrondi  ;  tours  se  recouvrant  aux  3/3,  presque  aux  3/4. 

Cloison    (V\g.    53)  comprenant    trois    lobes    droits,    suivis    d'un    lobe    suspensif 

assez  marqué.  Le  premier 
lobe,  à  peine  plus  long 
que  le  siphon  al,  est  trifide 
et  symétrique  ;  les  deux 
suivants  ont  perdu  cette 
symétrie;  le  quatrième  lobe 
est  très  petit  (il  apparaît 
presque  comme  un  l(»hule 
de  la  quatrième  selle),  tan- 
dis que  le  rinquièine  est 
de  nouveau  plus  long  et  très  oblique  (vers  l'extérieur),  ce  qui  est  plutôt  un  carac- 
tère des  véritables  Puzosia.  Les  selles  sont  bifides  et  décroissent  régulièrement. 
De  façon  générale,  ces  selles  sont  assez  larges  ;  les  lobes  sont  plus  élroils,  sans  être 
cependant  très  rétrécis. 


Fio.  53.  —  Pus.  Snamensis  x  6,8  (éch.  PI.  VI, 


1 


(i)  Je  pourrais  faire  une  remarque  analogue  pour  les  gros  Lyt.  Timothcumun 
à  F.yt.  epUjonum, 


«lu  (.liirit  II.   <|iii    |t;i--.«  iV'v 
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R&pports  et  différences.  —  Le  clAssement  générique  de  cette  ammoDitc  est 
assez  diflicilc.  A  la  rigueur,  ce  pourrait  être  un  jeune  Pachydisciis  ;  cependant  la 
forme  aplatie  des  flancs,  la  raideur  et  même  la  verticalité  de  la  paroi  ombilic>ale  sont 
plutôt  en  faveur  d'un  rapprochement  avec  les  Desmoceras  ou  les  Puzosia,  Malgré 
Tabsence  de  sillons  (maïs  on  sait  combien  ceux-ci  sont  inconstants),  c'est  à  ce  dernier 
genre  que  je  me  suis  arrêté,  à  cause  de  la  ressemblance  de  mon  ammonite  avec  les 
variétés  étroites  de  Puz,  laiidorsata,  La  cloison  (fig.  53)  rappelle  d'ailleurs  considé- 
rablement celle  de  cette  dernière  espèce,  d'autant  que  seuls  sont  obliques  les  lobes 
situés  dans  Fombilic.  Les  Pachydiscus  du  Sénonien  supérieur  ont  des  lobes  beaucoup 
plus  grêles,  mais  cela  ne  serait  pas  un  obstacle  absolu  à  un  rapprochement,  car,  dans 
le  jeune  âge,  ces  lobes  sont  relativement  plus  larges  et  moins  longs.  Si  on  examine 
néanmoins  les  Pachydiscus  dont  notre  ammonite  pourrait  être  rapprochée  (Pach. 
Gollevillensis  d*Orb.,  Pach.  Neubergicus  v.  Hauer,  etc.),  on  constate  que  ces  der- 
niers offrent  toujours  un  troisième  lobe  (i"'  auxiliaire)  fortement  oblique,  mais  dirigé 
vers  Tombilic,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  ici  ;  d'ailleurs,  à  la  taille  de  notre  plus  grand 
exemplaire,  un  Pach,  Gollevillensis,  provenant  précisément  de  Golleville  (coll.  Sor- 
bonne),  montre  déjà  une  cloison  plus  découpée,  à  éléments  plus  grêles.  On  constate 
en  même  temps  que  l'ombilic  est  plus  large  (les  tours  ne  se  recouvrant  pas  tout  à 
fait  jusqu'à  la  moitié),  qu'il  est  moins  profond,  à  paroi  inclinée,  et  que  la  section  des 
tours  est  plus  étroite.  Quant  à  Pach,  Neubergicus  v.  Hauer,  qui  est  lisse  à  cette  taille,, 
il  présente  des  tours  renflés,  régulièrement  arrondis  jusqu'au  fond  de  l'ombilic,  sans 
limite  entre  les  flancs  et  l'ombilic.  Pach,  Oldhami  Sharpe,  qui  a  une  section  un  peu 
aplatie  dans  l'adulte,  offre  des  tours  arrondis  dans  le  jeune  âge. 

Quant  aux  Puzosia,  aucune  confusion  n'est  à  craindre.  Puz.  latidorsaia  Mien., 
qui  est  peut-être  Tespèce  la  plus  voisine,  se  distinguera  facilement  par  la  forme  de  la 
section  ;  au  surplus,  les  cloisons,  tout  en  étant  de  même  type,  présentent  mainte 
différence  de  détail.  Reste  donc  Puz,  militis  ;  j'indiquerai,  en  décrivant  cette  espèce, 
ses  caractères  différentiels. 

Gisements.  —  Deux  exemplaires  trouvés  à  la  Kalaat  es  Snam,  dans  les  argiles 
marneuses  à  Balanocrines  (4o  premiers  mètres  après  la  fin  des  derniers  bancs  cal- 
caires) et  au  Dj.  Tbaga  (niveau  à  Scaphites  et  Baculites).  Macstrichtien . 

Puzôsia  (LatidorsellaP)  mllltls  Pervinquière  1907 

PI.  VI,  fij?.  9  ab 

Diamètre 11.5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5,5  (0,48) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,3  (0,37) 

Largeur  de  Tombilic 3  (0,26) 

Coquille  discoïdale,  médiocrement  épaisse,  à  flancs  lisses,  légèrement  bombés, 
convergeant  faiblement  de  l'ombilic  vers  la  région  ventrale,  qui  est  arrondie  ;  tours 
bien  plus  hauts  que  larges,  se  recouvrant  à  moitié  ;  ombilic  moyen,  peu  profond, 
dont  la  paroi  rentre  un  peu  du  pied. 
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Cloison  (fîg.  54)  très  découpée,  à  éléments  étroits.  Selles  irrégulièrement  bifides, 

fortement  resserrées  à  leur  base,  décroissant 
rapidement,  la  deuxième  étant  déjà  notablement 
plus  basse  que  la  première.  Lobe  siphonal  bien 
plus  court  que  le  premier  latéral,  lequel  offre 
trois  branches  très  inégales;  il  en  résulte  une 
apparence  trompeuse  de  bifîdité;  le  deuxième 
Fio.  54.  _  Pus,  miiiiis  x  M  (éch.  PI.  VI,       lobe   paraît   encore  mieux  bifide,   la   branche 

flg.  9;  r  =  5). 

latérale  interne  étant  très  atrophiée;  le  troi- 
sième lobe,  extrêmement  oblique  vers  l'extérieur,  est  suivi  par  deux  autres  également 
obliques.  Il  y  a  donc  un  lobe  suspensif  bien  marqué. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  sans  doute  avec  Desmoceras  (?)  Stobœi 
NiLssoN  (')  que  notre  ammonite  a  le  plus  de  ressemblance,  bien  que  la  section  ne  soit 
pas  tout  à  fait  la  même  ;  dans  l'espèce  suédoise,  les  flancs  sont  beaucoup  plus  bombés 
et  la  plus  grande  largeur  se  trouve  au  tiers  de  la  hauteur  à  partir  de  Tombilic  ;  en 
outre,  l'accroissement  en  épaisseur  est  bien  plus  rapide.  La  cloison  est  également 
différente,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'allure  du  troisième  lobe  et  des  suivants, 
mais  le  dessin  de  Mceberg  paraît  indiquer  également  l'asymétrie  du  premier  lobe. 

Puzosia  militis  se  distinguera  immédiatement  de  Paz,  Snamensis  (avec  lequel  je 
l'ai  recueilli)  par  le  caractère  de  la  cloison  :  forte  incurvation  générale,  forme  très 
dissymétrique  des  lobes,  brièveté  du  lobe  siphonal.  Au  point  de  vue  extérieur,  on 
pourra  également  noter  des  différences  :  la  section  est  plus  mince  et  la  région  ventrale 
beaucoup  plus  rétrécie;  l'ombilic  est  plus  large,  moins  profond,  et  le  pied  de  la  paroi, 
au  lieu  d'être  vertical,  rentre  un  peu  en  dessous  du  tour  (autrement  dit:  le  bord  de 
l'ombilic  est  un  peu  en  surplomb). 

Point  n'est  besoin  d'indiquer  les  différences  vis-à-vis  des  autres  Puzosia,  ciui  por- 
tent généralement  des  côtes  et  des  sillons.  C'est  néanmoins  dans  ce  genre  (luc  je  crois 
devoir  placer  ma  nouvelle  espèce. 

J'ajouterai  seulement  que  le  jeune  Pachydiscus  GollevUlensis  d'Okb.  a  très  sensi- 
blement la  même  forme  que  Paz.  militis;  par  contre  la  cloison  est  différente,  spécia- 
lement en  ce  qui  concerne  la  forme  et  la  direction  des  lobes. 

Gisement.  —  Je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  qui  a  été 
recueilli  avec  Paz,  Snamensis,  au  pied  N-E  de  l'imposante  Kalaat  es  Snam,  près  de 
la  Koubba  de  Sidi  Asker  (le  soldat,  d'où  le  nom  spécifique). 

J'ai  cru  devoir  nommer  ces  deux  ammonites,  malgré  leur  petite  taille  et  leur 
rareté,  précisément  en  raison  de  cette  rareté;  en  effet,  ces  ammonites  ferrugineuses 
ont  été  trouvées  par  moi  dans  les  marnes  argileuses  bleu  noir  (vers  /lo  ni.)  qui  sur- 
montent les  derniers  calcaires  crétacés  et  que  l'on  était  habitué,  en  Algérie  comme 
en  Tunisie,  à  considérer  comme  tertiaires.  Dans  mon  Étude  géologicpie,  j\n  plneé  res 
couches  dans  le  Danien  (elles  viennent,  en  effet,    notablement  (ui-ik^^-us  <les  courhes 

(i)  NiLssoTf  :  PetrcHcala  siiccaiia  formationis  Cretace.e.  Loiidini  Golhoruni,   \^i-.  \>     >,  IM    I. 
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à  Bost,  polyplocum  et  à  Pach.  colligatus)  ;  peut-être  faut-il  cependant  les  ranger  encore 
dans  le  Maëstrichtien. 


Groupe  de  Puzosia  Emerici 
Puzosia  (Latidorsella?)  Melchlorls  Tibtze 

PI.  VI,  fig.   i5  a-c 

1872.  Amm,  Melchioris  Tietze  :  Banat,  p.  101,  PI.  IX,  (ig.  9-10. 

1883.  Haploceras  Melchioris  Uhlig  :  Wernsdorf,  p.  108,  PI.  XVII,  fig.  5,  12. 

Diamètre 28  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 12,5  (0,45) 

Épaisseur  du  dernier  tour .                9,3  (0,33) 

Largeur  de  l'ombilic 8,7  (0,31) 

Éch.  PI.  VI,  fig.  i5. 

Coquille  discoïdale,  peu  renflée,  médiocrement  involute,  les  tours  se  recouvrant 
à  moitié.  Flancs  peu  bombés,  région  ventrale  un  peu  amincie,  mais  arrondie.  Ombilic 
peu  profond,  à  paroi  verticale.  Flancs  ornés  de  neuf  sillons  dans  Tadulte,  nombre 
qui  est  susceptible  de  se  réduire  sur  les  jeunes  exemplaires,  car  les  sillons  appa- 
raissent très  tard.  Sillons  larges,  un  peu  flexueux,  d'abord  presque  radiaux,  puis 
infléchis  en  avant  au  tiers  externe,  se  réunissant  sur  la  région  siphonale  en  dessi- 
nant des  chevrons  ;  ces  sillons  sont  un  peu  élargis  vers  le  milieu  des  flancs. 


Fig.  55.  —  Pux.  Melchioris  X  6  (éch.  PI.  VI,  flg.  15;  r  =  16). 

Cloison  compliquée  (fig.  55),  conforme  à  celle  de  Puz,  Emerici  Raspail  ;  la 
deuxième  selle  est  plus  haute  que  la  première. 

L'échantiUon  que  je  figure  n'a  que  six  sillons;  un  autre  n'en  a  que  quatre, 
mais  ils  sont  plus  petits  que  le  type.  La  même  chose  s'observe  sur  les  spécimens 
du  Banat. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  très  voisine  de  Puz,  Bfnerici 
Raspail.  On  l'en  distinguera  par  le  fait  que  ses  sillons  sont  un  peu  moins 
flexueux  et  que  la  section  des  tours  est  beaucoup  plus  étroite,  spécialement  au 
pourtour  (ogivale). 
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VAmni,  Mustapha  Çoq.  {*)  peut  être  un  Puzosia,  aussi  bien  qu*un  Gaudryceras, 
mais  celle  ammonile  paraît  avoir  une  section  difierente,  des  sillons  moins  nombreux 
et  moins  ilexueux.  Quant  à  YAmm.  Vattonei  Coq.,  c'est  certainement  un  Gaudryceras, 

Gisements.  —  Deux  exemplaires  (coll.  Audert)  de  Moghrane  (près  de  Zaghouan), 
à  la  rencontre  des  deux  aqueducs,  et  du  Dj.  Telia  (E  du  Dj.  Oust).  Barrémien  ou 
plus  probablement  Aptien. 

Cette  espèce,  d*abord  rencontrée  dans  les  Carpathes,  existe  également  dans  le 
Midi  de  la  France. 

Puzosia   (Latidorsella  ?)   Paronae   Kilian 

PI.  VI,  fig.   lo  a-6.  Il  a-6,  12,  i3,  1/1  a-b 

1897.  Desmoceras  cf.  Emerici  Parona  et  Bonahelli  :  Foss.  albiani,  p.  28,  PI.  H,  lig.  2  (seu- 
lement). 

1900.  Puzosia  Parorue  Kilian  :  Notices  géologiques  sur  divers  points  des  Alpes  françaises. 
Travaux  labo.  géol.  Grenoble,  vol.  V,  1900,  p.  610. 

1903.  Desmoceras  cf.  Paronœ  et  Desmoceras  indét.  P£rvinquière  :  Et.  géol.  Tun.  ceiil., 
p.  71,  li. 

I 

Diamètre 5    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour  2,7(0,54) 
Épaisseur  du  dernier  tour  2,7  ((),54) 
Largeur  de  romhilic 1 ,5  (0,30) 

I  et  m.  Éch.  du  Guern  cr  Rhozal.  —  II.  Kcli.  PI.  VI,  fipr.  10.  -  IV  cl  V.  Édi.  PI.  VI,  li«x.  n  cl  12. 

Parona  et  BoNARELLi  ont  désigné  et  figuré  "sous  le  nom  de  Desmoceras  cf.  lùne- 
rici  deux  ammonites  qui  difTèrent  assurément  de  VAmm.  Emerici  Hasi»ail,  mais 
qui  appartiennent,  en  outre,  à  deux  espèces  différentes. 

Dans  une  liste  de  fossiles,  Kilian  a  nommé  Tanimonile  de  ChAlcaiinruf-de- 
Contes  (Parona  et  Bonarelli,  PL  II,  fig.  2):  Puzosia  Parorur,  mais  sans  en  d(mncr 
la  description.  Cette  espèce  me  paraît  exister  en  Tunisie;  c'est  même  l'une  dos  plus 
communes  du  Vraconnien  de  la  région  septentrionale  ;  aussi  me  paraît-il  indispen- 
sable de  décrire  et  de  figurer  les  principaux  stades  de  son  évolution. 

Jusqu'à  un  diamètre  de  3  mm.  (a*  tour),  Paz.  Pai^oruv  i)ivsentc  des  tours 
arrondis  et  un  profond  ombilic.  Au  diamètre  de  5  mm.  roinnience  à  se  faire  sentir 
un  léger  aplatissement  des  flancs,  lesquels  sont  cependant  encore  boni])és.  L'om- 
bilic devient  moins  profond  ;  les  tours  se  recouvrent  presque  aux  trois  (juarts.  Sur 
le  moule,  les  flancs  sont  complètement  lisses.  Un  peu  après,  au  dianiètre  de  8  mm. 
(PL  VI,  fig.  10  a-6),  Taplatissement  des  flancs  est  plus  nianiué  :  la  réiri(»n 
ventrale  reste  largement  arrondie,  mais  la  paroi  de  ronil)ilir  (l(\itnl  plus 
abrupte.  Ces   caractères,  en    particulier    laplalissement   des    lliuu  n,    >,,ii|    (ik.k*   plus 

(1)  CoQiA.ND  :  Doser.  Prov.  Consl.,  p.  i^i,  PI.  III,  fij?.  lo-ii  ;  Cîrol.  l';il  s.  (nn^i  .  iii;).  ri- I. 
Ûg.  i5-i6.  Voir  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  (p.  67)  au  sujel  de  ces  Iipire>.  ^    ,• 


H 

III 

IV 

V 

8    (1) 

10,5(1) 

20    (1) 

23    (1) 

3,8(0,47) 

5    (0,47) 

8,2  (0,41) 

10,5  (0,46) 

4    (0,50) 

5    (0,47) 

8,5  (0,43) 

10,5(0,46) 

2,5(0,31) 

2,7(0,26) 

6    (0,30) 

7     (0.30) 
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nets  au  diamètre  de  lo-ii  mm.;  désormais  la  forme  générale  ne  changera  guère. 
A  ce  stade,  on  voit  quelquefois  apparaître  des  ébauches  de  sillons,  mais  la  plu- 
part des  moules  sont  encore  lisses.  Il  est  intéressant  de  constater  qu'un  spécimen 
de  g-io  mm.  possède  au  moins  une  grande  partie  de  sa  loge  d'habitation  (i/s  tour); 
celle-ci  demeure  lisse,  mais  on  voit  poindre  une  ébauche  de  sillon  près  de  son 
extrémité. 

A  rétat  adulte,  cette  coquille  est  caractérisée  par  sa  forme  épaisse,  par  sa 
section  subcarrée,  par  ses  flancs  aplatis,  parallèles,  réunis  par  une  large  courbure 
ventrale  et  coupés  presque  à  angle  droit  sur  Tombilic  ;  toutefois,  les  bords  de  Tom- 
bilic  sont  un  peu  arrondis  et  ne  présentent  pas  de  carène.  L'ombilic  est  médio- 
crement large,  de  sorte  que  le  dernier  tour  recouvre  entre  la  moitié  et  les  deux 
tiers  du  tour  précédent.  Le  moule  est  orné  de  4-5  sillons  peu  flexueux,  présentant 
cependant  une  légère  convexité  vers  le  milieu  des  flancs,  puis  s'infléchissant  en 
avant  au  pourtour,  de  façon  à  former  sur  la  région  ventrale  une  courbe  légèrement 
convexe  en  avant.  Un  échantillon  montre  sur  la  région  externe  de  très  fines  côtes 
parallèles  aux  sillons.  Ces  derniers  sont  très  inconstants  ;  bien  visibles,  quoique 
jamais  très  profonds,  sur  certains  de  mes  exemplaires  (PL  VI,  fig.  la,  i4),  ils  sont 
souvent  très  atténués  sur  d'autres  et  ne  sont  visibles  que  sous  un  certain  éclairage  ; 
ils  peuvent  même  faire  presque  défaut  (PL  VI,  fig.  ii),  comme  cela  se  produit 
de  façon  ^  presque  constante  chez  le  jeune.  C'est  à  ces  spécimens  lisses  que  se  rap- 
porte la  mention  Desmoceras  sp.  qui  figure  dans  mon  Ëtude  géologique  ;  en  réalité, 
il  y  a  tous  les  passages  de  la  forme  lisse  à  la  forme  à  sillons  ;  aussi  l'une  et  l'autre 
doivent-elles  être  placées  dans  la  même  espèce. 

En  dehors  de  ce  caractère,  les  variations  individuelles  sont  faibles  et  ne  portent 
que  sur  le  plus  ou  moins  de  largeur  de  l'ombilic,  qui  peut  varier  de  quelques 
centièmes. 

Les  cloisons  ont  déjà  acquis  leur  disposition  à  un  rayon  de  3  mm.  ;  elles 
commencent   alors  à   se  découper,   comme   le   montre  la  fig.  56,  prise  à  un  rayon 


Fio.  }56.    —    Ptii.   Parons  X  5  (éch.  Fio.  57.   —  Pu%.  Parons  X  î»,5  (éch.  PI.  VI. 

PI.  VI,  fljç.  13;  r  =  4,5).  fig.  12  ;  r  =  il). 

un  peu  plus  grand.  La  cloison  de  l'adulte  (fig.  57)  ne  se  diflTérencie  guère  que 
par  un  persillage  un  peu  plus  accentué.  On  notera  que  le  lobe  siphonal  dépasse 
le  lobe  latéral,  mais,  en  général,  la  différence  est  moindre  que  ne  le  montre  la 
Vig,  57.  Le  premier  lobe  est  subsymétrique  ;  le  troisième  lobe  est  presque  paral- 
lèle aux  premiers,   c'est-à-dire  très    peu    oblique  ;   le   quatrième   Test  un    peu   plus. 
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Les  selles  décroissent  assez  régulièrement.  Ces  derniers  caractères  éloignent  Puz,  Pa- 
ronœ  de  Paz.  Mayoriana,  pour  le  rapprocher  de  Puz,  latidorsata,  qui  a  sensiblement 
la  même  cloison.  La  partie  interne  de  la  cloison  comprend  d'abord,  près  de  Fom- 
bilic,  deux  petits  lobes  très  obliques,  à  une  seule  pointe,  puis  deux  autres  lobes  trifides, 
très  grêles,  et  un  grand  lobe  antisiphonal,  élargi  vers  le  bas,  venant  s'écraser 
contre  les  deux  selles  de  la  cloison  précédente,  et  muni  un  peu  plus  haut  de 
deux  pointes  assez  développées. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  sans  doute  avec  certaines  formes  de  Puz. 
laiidorsala  Michelin  que  notre  ammonite  a  le  plus  d^affinité;  aussi  doit-elle  vrai- 
semblablement être  placée  dans  le  sous-genre  Latidorsella,  Toutefois,  Paz..  Paronœ 
se  distinguera  toujours  par  des  tours  moins  épais,  non  élargis  du  côté  ventral, 
mais  au  contraire  à  flancs   parallèles,   et   par   un   ombilic  toujours   bien  plus   large. 

Par  rapport  à  Puz.  Mayoriana  d'Orb.,  la  cloison  fournira  immédiatement 
des  caractères  distinctifs  ;  on  en  trouvera  aussi  dans  la  forme  extérieure.  Puz. 
Paronœ  a  un  ombilic  moins  large,  plus  profond,  à  paroi  plus  rapide,  des  tours 
plus  épais,  plats  et  non  arrondis,  des  sillons  moins  profonds  et  moins  incurvés.  Ces 
mêmes  caractères  vaudront   pour  Puz.   Emerici  Raspail. 

Le  Vraconnîen  de  la  région  septentrionale  renferme,  à  côté  de  Puz.  Paronœ, 
une  autre  ammonite  possédant  sensiblement  la  même  forme  :  c'est  Lytoceras  (Te- 
irag.)  Timotheanum,  mais  la  cloison  permettra  immédiatement  la  distillation  ;  en 
effet,  celte  dernière  espèce  a  les  lobes  bifides  des  Lytoceras.  La  séparation  peut 
même  se  faire,  en  général,  indépendamment  de  la  cloison,  car  Lyt.  Timotheanum  a 
des  sillons  rectilignes,  tangents  à  la  spire  ;  cependant,  si  l'on  a  affaire  à  des 
spécimens  jeunes  ou  dépourvus  de  sillons,  la  cloison  pourra  seule  décider  de 
Tattribution. 

Gisements.  —  Plus  de  60  exemplaires,  dépassant  rarement  un  centimètre. 
Vraconnien  du  Guern  er  Rhezal,  du  Kef  Rakrima,  du  Chirich  (coll.  Flick), 
de  Si  Abd  el  Kerim,  de  Pont  du  Fahs,  de  la  Mechtat  Mergueb,  entre  Tunis  et  le 
Dj.  Oust  (coll.  Aubert),  de  ben  Bezina,  près  Mateur  (coll.   Flicr). 

Cette  espèce  est  connue  en  Provence  et  en  Algérie.  Il  ne  serait  pas  impossible 
que  l'ammonite  figurée  par  Stoliczk\  (Pi.  LIX,  fîg.  i4)  sous  le  nom  d'i4 mm. 
inanis,  et  que  Kossmat  considère  comme  n'appartenant  pas  à  cette  dernière  espèce, 
mais  à  Puz.   latidorsaia,  dût,  en   réalité,  être  rattachée  à  Puzosia  Paronœ. 
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II.  —  PUZOSIA  sensu  stricto 


Puzosia  Oetulina  Coquand 

PI.  Vl,  fip.  16  a-c 

1880.  Amm,  (?f(uUnt46*  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  18.  (Photo.  Heinz,  PI.  I) 
1890.  Desmoceras  Geiulinum  Sayn  :  Dj.  Ouacb,  p.  44. 

Diamètre 14  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour. 6,3  (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour •)  (0,G4) 

Largeur  de  rombilic 4,5  (0,32) 

Éch.  PI.  VI,  fig.  16. 

Coquille  globuleuse,-  à  tours  très  embrassants  (3/4)  ;  région  ventrale  très  large 
et  arrondie,  mal  délimitée  des  flancs,  lesquels  sont  réduits.  Ombilic  profond,  à 
bord  arrondi,  mais  à  paroi  presque  verticale.  Bouche  en  croissant,  bien  plus  large 
que  haute.  Flancs  portant  cinq  sillons  presque  droits  dans  la  jeunesse,  un  peu 
flexueux  dans  Tadulte,  traversant  la  région  ventrale.  Dans  cette  région,  chaque  sillon 
est  bordé  en  arrière  par  un  léger  bourrelet,  suivi  lui-même  d'une  dépression  très 
peu  accusée. 

Cloison  (fig.  58)  rappelant  un  peu  celle  de  Paz.  laiidorsaia,  mais  à  éléments 
plus  larges  et  moins  découpés.  Par  suite  de 
la  forte  courbure  des  flancs,  les  lobes  auxi- 
liaires sont  entièrement  dans  Tombilic.  Au  total, 
cette  cloison  se  rapproche  encore  davantage  de 
celle  de  Pur.  AngladeL 

Mes  exemplaires  répondent  bien  à  la  des-  fio.  58.  —  Vu%.  ceiulina  x  6,8  (éeh.  pi.  vi 
cription  de  Coquand  et  à  la  photographie  de  g.      ,  r  =  ,0). 

Heinz.   Comme  celle-ci  n'a  été   tirée  qu'à  un  faible   nombre   d'exemplaires,  je  crois 
utile  de  faire  figurer  cette  intéressante  espèce. 

Rapi>ort8  et  différences.  —  Par  sa  forme  globuleuse,  cette  ammonite  se  dis- 
tinguera facilement  de  toutes  les  autres,  sauf  peut-être  de  Puz,  Chirichensis,  dont 
je  donnerai  plus  loin  les  caractères  différentiels,  et  d'yimm.  Jugw^lha  Coq.  (').  Il 
est  même  possible  que  cette  dernière  espèce  soit  identique  à  Paz,  Geiulina,  d'au- 
tant qu'elle  appartient  bien  à  TAptien,  ainsi  que  Coquand  l'avait  d'abord  pensé  («). 
S'il  en  est  ainsi,  le  nom  de  Puz,  Getulina  devra  disparaître,  mais  je  n'ose  pro- 
poser cette    réunion,  car  je  n'ai  pu  retrouver  le  type  de  Coquand. 

Par  sa    forme   globuleuse,   son    très    large   ventre  et   même    ses    cloisons,    Puz. 

(i)  Coquakd:  Notice  sur  richesses  pal.  Const.,  p.  63o,  PI.  XIII,  fig.  ia-i3  ;  Géol.  Pal.  S.  Consk.,  p.  170. 
PI.   I.  fig.  ai-22. 

(2)  Voir  (l*autrc  pari  la  note  à  propos  d'Amm.  (Hoplites)  Reboudi  Coq. 
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GetuUna  rappelle  un  peu  Paz,  latidorsata,  et  on  peut  se  demander  s'il  n'y  aurait 
pas  lieu  de  la  ranger  (ainsi  que  la  suivante)  dans  le  sousgenre  Lalidorsella  ; 
cependant  les  analogies  me  semblent  encore  plus  grandes  avec  Puz,  Angiadei,  qui 
a  presque  identiquement  la  môme  cloison  ;  aussi  me  paraît-il  préférable  de  laisser 
VAmm,  Getulinus,  à  côté  de  cette  dernière  espèce,  parmi  les  Puzosia  s.  st. 

Gisements.  —  Deux  exemplaires  (coll.  Aubert)  du  bou  Kournin  (premier 
ravin  à  partir  de  Hammam  Lif),  probablement  Aptien,  et  du  Regoubat  el  Mabjbia, 
près  de  Teboursouk  (coll.  Gouuguechon)  ;  Aptien. 

Le  type  provient  de  Sidi-Mcid,  près  de  Constantine  ;  l'espèce  a  été  également 
trouvée  îiu  Dj.   Ouach. 

Puzosia  Chirichensis  Pervinquière   1907 

PI.  VI,  np.   17,  18  fl-c,  19,  20  a-c 

lu 

Diamètre 4  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 2  (0,S0) 

Épaisseur  du  dernier  tour 3,2  (0,78) 

Largeur  de  Torabilic 2  (0,50) 

I,  II.  Éch.  PI.  VI,  fig.  17  et  19. 

Coquille  globuleuse,  à  tours  bas  et  très  larges,  en  croissant.  Région  ventrale 
largement  arrondie  et  très  développée,  de  telle  sorte  que  les  flancs  sont  réduits  à 
rien.  Ombilic  assez  large,  limité  de  la  région  ventrale  par  une  arête  mousse,  à  partir 
de  laquelle  les  parois  plongent  d'abord  en  entonnoir,  puis  presque  verticalement. 
Tours  marqués  de  5  sillons  droits,  en  arrière  desquels  se  voit  un  très  léger  bour- 
relet, s'étendanl  d'un  ombilic  à  l'autre. 

Je  rapporte  à  cette  même  espèce  une  très  petite  ammonite  (PI.  VI,  fig.  17,  18), 
présentant  les  mêmes  caractères,  sauf  que  l'ombilic  a  des  parois  un  peu  plus  rapides. 
Fait  remarquable,  cet  individu  de  4  mm.  possède  une  bonne  partie  de  sa  loge  d'habi- 
tation (1/2  tour),  tandis  que  l'autre  échantillon  est  cloisonné  jusqu'au  bout. 


8,5 

(1) 

4.2 

(0.49) 

7 

(0.82) 

4.1 

(0.48) 

Fio.  59.  -  Pu*.  Chirichensis  X  20  (éch.  V\.  VI.  fig.  17  ;  r  =  1,5). 

Je  reproduis  ci-contre  (fig.  69)  les  cloisons  du  petit  exemplaire  ;  on  voit  que  ce  sont 
bien  des  cloisons  de  Puzosia,  Ije  deuxième  lobe  se  trouve  presque  au  bord  ombilical. 
Les  cloisons  de  l'autre  exemplaire  sont  im  peu  difiiciles  à  suivre  ;  on  reconnaît, 
néanmoins,  qu'elles  ont  les  mômes  caractères  généraux  que  les  précédentes,  tout 
en  étant  naturellement  plus  découpées.  Ainsi,  la  partie  externe  des  selles,  qui  est 
plus   large  que  l'interne   dans  le  petit   exemplaire,   est   ici   subdivisée   par    un   petit 
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lobule.   Le  lobe  siphonal,  relativement  moins    large,  est   légèrement  dépassé  par   le 
premier  lobe  latéral. 

Rapports  et  différences.  —  Il  est  une  ammonite  dont  la  description  s'applique- 
rait très  bien  à  notre  espèce:  c'est  Amm,  Juguriha  Coq.  (^),  et  J'avais  pensé  lui  attri- 
buer ce  nom.  Toutefois,  il  y  a  à  cela  plusieurs  difficultés.  Les  trois  figures  de  Côquand,  x 
qui  sont  dues  à  des  dessinateurs  difl'érents  et  ne  paraissent  pas  être  simplement  des 
copies  les  unes  des  autres  (sauf  peut-être  les  deux  dernières),  montrent  un  accrois- 
sement tout  à  fait  singulier;  l'épaisseur  des  tours  double  entre  le  début  et  la  fin 
du  dernier  tour,  de  sorte  que  la  coquille  acquiert  un  aspect  très  spécial.  On  ne 
voit  rien  de  tel  sur  nos  exemplaires.  La  forme  de  l'ombilic  paraît  un  peu  diffé- 
rente ;  il  en  est  de  même  pour  sa  largeur,  qui  est  moindre  dans  l'espèce  de 
CoQUAND.  Cet  auteur  a  d'abord  indiqué  Amm,  Juguriha  comme  provenant  de  l'Aptien 
d'Ain  Zaïrin,  localité  douteuse,  situéa  au  S-E  de  Constantine  ;  plus  tard,  dans  ses 
Études  supplémentaires  (page  37,  note),  il  a  placé  cette  ammonite  et  diverses  autres 
dans  le  Néocomien  ;  je  ne  discuterai  pas  cette  nouvelle  attribution  et  je  me 
bornerai  à  une  remarque  :  que  deviennent  alors  les  autres  espèces  nettement 
aptiennes,  que  Coquand  cite  avec  Amm.  Jugurtha'?  Au  surplus,  Amm.  Rebondi  Coq. 
est  bien  proche  d*Amm,  crassicosiaias  et  aussi  d'Amm.  Gargasensis,  comme  j'ai  pu 
m'en  assurer  en  examinant  la  photographie  du  type  de  Coquand.  Malheureusement, 
j'ai  été  moins  favorisé  pour  VAmm,  Jugurtha,  dont  il  a  été  impossible  de  retrouver 
le  type.  Dans  ces  conditions,  étant  donnée  l'obscurité  qui  règne  autour  de  cette 
espèce,  les  différences  déjà  notables  et,  enfin,  l'écart  entre  les  niveaux  géologiques, 
j'ai  pensé  préférable  de  donner  un  nouveau  nom  à  mes  ammonites. 

Je  ne  vois  qu'une  autre  espèce  susceptible  d'être  confondue  avec  Paz,  Chirichensis, 
c'est  Puz.  Getulina  Coq.  (voir  p.  i5i).  Toutefois  cette  dernière  espèce  a  une  section 
moins  surbaissée  et  une  région  ventrale  moins  développée  ;  elle  possède  des  flancs 
étroits,  mais  distincts  ;  les  parois  de  l'ombilic  ne  sont  pas  si  nettement  en  enton- 
noir ;  enfin  les  sillons  sont  un  peu  incurvés  et  non  rigides  comme  dans  Qotre 
espèce. 

Je  dois  noter  encore  l'extrême  ressemblance  de  Puz.  Chirichensis  et  de  l'ammo- 
nite qui  a  été  figurée  par  Whiteaves  {*)  comme  voisine  d'Amm.  simplus  d'Orb.  Je 
ne  serais  pas  surpris  que  ce  fût  l'espèce  qui  nous   occupe. 

Gisements.  —  Deux  échantillons  (coll.  Flick),  du  Dj.  Chirich  et  de  bcn  Bezina, 
près  Mateur.  Le  premier  de  ces  gisements  appartient  au  Vraconnien  et  il  en  est 
sans  doute  de  même  du  second,  d'après  un  certain  nombre  de  fossiles  de  la  col- 
lection Flick. 

|i)  Coquaiid:  Notice  sur  les  richesses  pal.  de  la  Prov.  de  Constantine,  p.  ^i3o,  PI.  XIII,  fipr-  i2-i3. 
La  description  et  les  fi^iros  sont  reproduites  sans  grandes  modifications  dans  les  deux  autres  ouvrages 
de  Ck>QUAifD  :    Descr.   géol.  Prov.  Constantine,   p.    1^2,  PI.   111,    lîg.    i2-i3    et  G<5ol.    Pal.  S.    Constantine, 

p.    170,   PI.    I,    fig.    2  1-23. 

(a)  Whiteaves  :  Mcsozoic  fossils.  I.  Invert.  Queen  Charlotte  Islands,  p.  47,  PI.  ITI,  flg.  4. 
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111 

30(1) 

15.4  (1) 

n    (1) 

14  (0,47) 

6,2  (0,40) 

6,7  (0.39) 

11  (0.37) 

6.5  (0,42) 

8,2  (0,48) 

9  (0,30) 

6,3  (0,41) 

6,5  (0,38) 
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Puzosia  Ibrahim  Coquand 

PI.  VT,  fig.  a3  a-b 

1880.  Àmm.  Ibrahim  Coquand:  El.  suppl.,  p.  16. 

1890.  ?  Desmoceras^a.  Nabdalsa  Sayn  :  Dj.  Ouach,  p.  43,  PI.  II,  fig.  12  a-b. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  Tombilic 

I.  Type  de  Coquaitd.  —  II.  Éch.  PI.  VI,  fig.  a3.  —  III.  Éch.  renflé  du  Dj.  Telia. 

u  Coquille  suborbiculaire,  arrondie  à  son  pourtour,  lisse,  creusée  pat  tours  de  six 
sillons  profonds,  presque  droits;  spire  composée  de  tours  subcylindrîques,  apparents 
dans  Tombilic  sur  la  moitié  de  leur  largeur.  Bouche  déprimée,  arrondie  en  avant, 
échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  » 

Quelques  ammonites  de  la  collection  Aubert  répondent  très  bien  à  cette  définition 
de  Coquand  et  s'accordent  également  avec  l'un  des  échantillons  types,  dont  nous 
avons  en  main  la  photographie.  Celle-ci  laisse  voir  les  cloisons  et  permet  de  cons- 
tater leur  similitude  avec  celles  de  nos  exemplaires.  Je  reproduis  ci-contre  Tune  de 
ces  cloisons  (fig.  6o).  On  remarquera  combien  eUe  est  peu  découpée  ;  c'est  presque  une 

cloison  de  Silesiies,  et,  de  fait,  j'ai  hésité  à 
ranger  ces  ammonites  dans  ce  dernier  genre. 
Toutefois,  les  lobes  auxiliaires  sont  légère- 
ment inclinés  vers  le  côté  siphonal,  tandis 
que  dans  les  Silesites  ils  sont  constamment 

Fi6.  eo.  -  Pux,  Ibrahim  y  6,8  (éch.  PI.  VI,  fig.  23;      inclinés   vers    l'ombilic.    D'autre    part,    nos 
r  =  7  5). 

échantillons   ne  montrent  pas   de  côtes,  ce 

qui  ne  parait  pas  être  le  fait  de  l'usure.  En  tout  cas,  cette  cloison  exclut   tout  rap- 
prochement avec  Lytoceras  Davali,  contrairement  à  ce  qu'avait  pensé  S\\n  ('). 

Nos  exemplaires  sont  un  peu  variables  sous  le  rapport  de  l'épaisseur  et  ont  un 
ombilic  quelque  peu  plus  large  que-  celui  du  type.  Pour  compléter  la  description 
de  Coquand,  j'ajouterai  que  le  bord  de  l'ombilic  est  arrondi  et  que  les  sillons 
s'infléchissent  en  avant,  près  du  pourtour,  de  façon  à  former  chevron  sur  la  région 
ventrale.  Ce  caractère  est  un  peu  plus  marqué  dans  nos  exemplaires  que  dans 
le  type. 

Rapports  et  dififérences.  —  Par  sa  forme  extérieure,  cette  ammonite  est  très 
voisine  de  Paz,  Emerici,  et  c'est  même  sous  ce  nom  que  Coqiam)  ravait  dtsignéo 
primitivement.  Toutefois,  cet  auteur  fait   observer   que  les  sillons   sont  moins  nom- 

(i)  Satw  :  Dj.  Ouach,  p.  i5,  PI.  I,  fig.  5-6.  Notre  attribution  {çéncriquc  (?st  ('<,raicni<Mil  vr.ii<'  pour  Ic^ 
échantillons  de  Duvivier,  qui  doivent  être  considérés  comme  les  types;  mais  la  cnll»<ti.m  Cm.l wn  rni 
ferme  également,  sous  le  nom  d*Amm.  Ibrahim,  une  ammonite  d'Aïn  Zaïrin,  (nii  |)oile  dr  Uik-  .  ùi*  v  im  ui  -^ 

vées  et  paraît  être  Silesites  Seranonis  ou  une  espèce  très  voisine.  5 
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breux  et  moins  flexueux.  Ce  caractère  ne  serait  sans  doute  pas  suffisant  pour 
motiver  la  séparation,  mais  la  cloison  est  assez  difîérente  :  beaucoup  plus  simple 
dans  Paz.  Ibrahim  et  possédant  i-a  éléments  de  moins.  Ce  môme  caractère  per- 
mettra la  distinction  d'avec  Paz.  Melchioris  Tietze  et  même  Paz,  Nabdalsa  Coq.  ; 
au  surplus,  ces  deux  dernières  espèces  sont  plus  minces  et  ont  une  section  plus 
élevée.  Par  contre,  l'ammonite  figurée  par  Satn  sous  le  nom  de  Desmoceras  aff. 
Nabdalsa  a  bien  la  forme  de  nos  exemplaires  et  serait  peut-être  à  rapprocher  de 
Puz.  Ibrahim,  si  la  cloison    le  permet. 

Puz.  Ibrahim  paraît  avoir  de  grandes  relations  avec  Paz.  Angladei,  et  peut- 
être  ne  sont-ce  que  deux  variétés  d'une  même  espèce,  d'autant  que  quelques  petites 
ammonites  du  Ressas  possèdent  des  côtes  très  faibles  et  pourraient  presque  aussi 
bien  être  rapportées  à  lune  qu'à  l'autre.  Toutefois,  Puz,  Ibrahim  a  des  tours  lisses, 
moins  épais,  à  section  presque  circulaire,  des  sillons  moins  nombreux  et  presque 
droits.  La  cloison  est  presque  la  même,  sauf  que  Puz.  Angladei  a  un  troisième  lobe 
plus  long  et  plus  oblique.  Dans  certains  cas,  il  est  presque  impossible  de  dire  si 
tel  échantillon  doit  être  attribué  à  l'une  ou  à  l'autre  espèce. 

Amm.  Mayorianus  d'Orb.  a  aussi  ilne  grande  ressemblance  avec  l'ammonite  qui 
nous  occupe,  mais  la  cloison  est  assez  notablement  différente  :  les  lobes  auxiliaires 
sont  beaucoup  plus  obliques  vers  l'extérieur.  En  outre,  les  sillons  dessinent  géné- 
ralement un  angle  plus  aigu  sur  la  région    ventrale. 

Enfin,  Amm.  impare-costatus  Coq.  (^)  a  très  sensiblement  la  même  forme  que 
Puz.  Ibrahim  ;  par  contre,  les  sillons  sont  moins  nombreux  et  plus  arqués  ;  de  plus, 
la  cloison  est  comme  en  avance  du  côté  de  l'ombilic,  ce  qui  est  un  caractère  de 
Silesiies. 

Gisements.  —  Cinq  exemplaires  (coll.  Aubert)  du  Dj.  Telia  et  d'un  point  situé 
entre  Béjà-gare  et  l'Oued  Zerga,  au-dessus  du  Trias.  Quatre  autres  plus  douteux  (coll. 
Sorbonne)  du  J)j.  Ressas.  Barrémien  supérieur  ou  plutôt  Âptien.  Le  type  provient 
de  Duvivier  (Algérie). 

Fuzosia  Angladei  Sath 

PI.  Vf,  Og.  ai  a-b,  aa  a-e 

1890.  Desmoceras  Angladei  Sayn  :  Dj.  Ouach,  p.  43,  PI.  Il,  flg.  13  a-r. 

I  II 

Diamètre 23       (1)               *  17,5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 9       (0,39)  7,5  (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 11       (0,48)  7,2  (0,41) 

Urgeur  de  Tombilic 9,7    (0,43)  6,2  (0,35) 

1.  Êch.  PI.  VI.  ftg.  as.  —  II.  Éch.  PI.  VI.  Og.  ai  ;  variété  plate. 

Coquille  discoïdale,  à  tours  convexes,  un  peu  plus  larges  que  hauts,  médiocre- 
ment embrassants  (i/a)  ;  région  ventrale  fortement  bombée,  se  raccordant  insensi- 
blement avec  les    flancs  ;    ombilic  peu   profond,   à  paroi    verticale,   mais  sans  arête 

(i)  Goquaud  :  Et.  siippl.,  p.  371  ;  photo.  Hbi?iz.  PI.  I. 
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au  pourtour.  Flancs  ornés  de  6-8  sillons  larges,  flexueux,  infléchis  d*abord  en 
avant,  puis  très  légèrement  erl  arrière,  et  de  nouveau  en  avant,  bordés  par  une 
légère  surélévation,  surtout  au  bord  antérieur  ;  les  sillons  des  deux  côtés  se  réunissent 
en  décrivant  uq  sinus  en  avant.  Intervalle  des  sillons  occupé  par  de  petites 
côtes,  qui  leur  sont  parallèles  et  traversent  la  région  ventrale,  mais  qui  n'atteignent 
pas  Tombilic. 

Cloisons  (fig.  6i)  à  éléments   larges  et  peu  découpés,  décroissant  régulièrement. 

Lobe  siphonal  sensiblement  de  même 
longueur  que  le  premier  latéral,  dont 
les  branches  sont  presque  égales  ;  troi- 
sième lobe  un  peu  oblique,  mais  beau- 
coup moins  que  ne  le  ferait  croire  la 
figure  de  Sayn,  laquelle  est  d*aill6ur8 

FiQ.  61.  —   Pux,  Àngladei  X  6.8  (éch.  de  Hammam  Uf,  très   inexacte. 

appartenant  à  la  variété  plate;  d  =  17,  r  =  B).  i ./  u      *-ii  •      n  m    \n 

L  échantillon  que  je  figure  PI.  VI, 
fig.  32  ne  diflcre  du  type  que  par  un  ombilic  un  peu  moins  resserré  et  une  région 
ventrale  plus  largement  arrondie,  mais  j*ai  observé  la  même  chose  sur  des  exem- 
plaires du  Dj.  Ouach.  Par  certains  individus  moins  épais,  on  passe  à  une  forme 
notablement  moins  renflée  (PI.  Yl,  fig.  qi),  dans  laquelle  les  tours  ont  une  section 
circulaire,  mais  où  Torncmentation,  le  nombre  et  l'allure  des  sillons  restent  les 
mêmes  ;   il  me  paraît  donc  difiicile  de  les  séparer  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Sayn  a  déjà  indiqué  les  différences  entre  Amm. 
Bêlas  d'Orb.,  Amm.  Matheroni  d'Orb.  et  l'espèce  qui  nous  occupe.  Je  dois 
faire  remarquer  combien  la  variété  mince  ressemble  à  Paz.  Emerici  Raspail  ;  cepen- 
dant, dans  cette  dernière  espèce,  le  dernier  tour  est  relativement  plus  développé,  les 
flancs  sont  presque  plats,  les  sillons  ont  une  autre  allure  (si  la  figure  de  la  Paléon- 
tologie française  est  bien  exacte)  et  enfin  les  côtes  font  défaut.  Mais  la  ressemblance 
est  encore  plus  grande  entre  les  variétés  minces  de  Paz.  Angladei  et  Paz.  Mayoriana^ 
à  tel  point  qu'on  est  fondé  à  croire  qu'ils  dérivent  l'un  de  l'autre;  la  forme  et 
l'ornementation  sont  les  mêmes  et  la  cloison  est  tout  à  fait  de  même  type.  On 
remarquera  cependant  que  les  sillons  sont  moins  nombreux  dans  Paz.  Mayoriana  (4-5 
au  lieu  de  7-8)  et  que  les  lobes  auxiliaires  sont  beaucoup  plus  obliques. 

Gisements.  —  Quatre  exemplaires  (coll.  Aubert),  du  bou  Kournin  (Hammam 
Lif)  ;  le  plus  grand  était  associé  à  Macrosc.  Ficheari  et  Plychoceras  cf.  lœve.  Deux 
exemplaires  (coll.  Sorbonne),  du  Dj.  Ressas.  Barrémien  supérieur  ou  plutôt  Aptien.  Le 
type  provient  du  Barrémien  du  Dj.  Ouach.  D'après  Sayn,  des  formes  très  voisines 
existent  dans  l'Aptien  de  France. 
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I            II           III 

IV 

6     (1)          18(1)          10       (1) 

15,5  (1) 

2,5  (0,42)        8  (0,44)        4,15  (4,15) 

7,5  (0,48) 

2,7  (0,45)        7  (0,39)        4,35  (4,35) 

6     (0,39) 

2,3  (0,38)        7  (0,39)        3       (3) 

5     (0,32) 

Var.  octosulcata.  Éch.  de  Pont  du  Fahs. 

IV.  Var.  Farnitana, 
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Puzosia  Mayorlana  d'Orbignt 

PI.  VI,  fig.  aa  a-6,  aO  a-6,  37,  38  a-6,  39  a-6,  3o  a-c 

1840.  Àmm.  Mayorianm  d'Orbigny  :  PaL  (r.,  p.  267,  PI.  LXXIX. 

1853.  Amm.  planulatus  Sharpe  (partim)  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  29,  PI.  XII,  fig.  4  (seulement). 

1853.  Amm.  octosulcatus  Sharpe  :  Ibid.,  p.  42,  PI.  XIX,  fig.  3. 

1878.  Puzosia  Mayori  Bayle  :  Explic.  carie  géol.  Fr.,  vol.  IV,  Atlas,  PJ.  XLV,  flg.  6-8. 

1903.  PuzoHa  Mayoriana  et  formes  afliaes  Pervinquière  :  Et.  géol.  ïun.  cent.,  p.  71,  72. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  Tombilic 

I  et  II.  Éch.  PI.  VI.  flg.  a5,  36.  —  III.  Vi 

PI.  VI,  ngr.  37. 

En  créant  cette  espèce,  d'Orbigny  avait  en  vue  une  ammonite  fréquente  dans 
le  Gault  du  Midi  de  la  France,  quMI  assimilait  à  VAmm.  planulatus  Sow.,  dont  le 
nom  devait  être  changé  pour  cause  de  double  emploi.  En  réalité,  les  deux  espè- 
ces, quoique  très  voisines,  sont  sans  doute  différentes  :  ÏAmm.  planulatus  a  toujours 
des  tours  plus  plats  et  plus  élevés,  un  ombilic  plus  large,  à  paroi  moins  rapide, 
une  cloison  plus  découpée,  dont  le  premier  lobe  est  très  fortement  dissymétrique, 
par  suite  du  grand  développement  de  la  branche  externe,  ce  qui  le  rend  presque 
bifide,  du  moins  en  apparence. 

Admettons  donc  la  distinction  des  deux  espèces  ;  même  dans  ce  cas,  nous 
aurons  à  constater  dans  VAmm,  Mayorianus  des  variations  qui  porteront  sur  l'é- 
paisseur des  tours  et  sur  le  nombre  des  sillons.  Ainsi,  la  fig.  26,  PI.  VI  ne 
montre  que  quatre  sillons  sur  le  dernier  tour,  tandis  que  les  fig.  29,  3o,  PI.  VI 
en  portent  sept  ;  quelques  individus  en  ont  huit,  d'autres,  six.  L'inconstance  de  ce 
nombre,  jointe  à  la  constance  de  la  ligne  suturale,  empêche  de  voir  là  un  carac- 
tère spécifique.  Or,  Sharpe  a  précisément  créé  une  espèce  d'ammonite,  Amm. 
octosulcatus,  qui  ne  diffère  de  VAmm,  Mayorianus  que  par  le  nombre  plus  consi- 
dérable des  sillons.  Sharpe  ajoute  à  cela  Tétroitesse  de  l'ombilic,  mais  là  encore 
la  différence  n'est  pas  bien  grande  et  à  ce  point  de  vue  j'observe  également 
quelques  variations  sur  mes  matériaux.  Si  on  considère  maintenant  que  le  type 
d'>lmm.  octosulcatus  provient  de  la  Craie  grise  de  Ventnor,  c'est-à-dire  du  Céno- 
manien,  on  sera  sans  doute  porté  à  ne  voir  dans  cette  ammonite  qu'une  variété 
d*Amm.  Mayorianus  (^).  Parmi  mes  ammonites  vraconniennes  du  Nord  de  la  Tunisie, 
cette  variété  à  sillons  nombreux  est  la  plus  fréquente. 

(i)  J*ajoute  que  Puzosia  crebrisulcata  Kossmat  (loc*  cit.,  p.  181,  PI.  XXIII,  fig.  h  a-b  ;  XXIV,  s)  est 
encore  bien  peu  dlfTércnt  do  l'ammonite  qui  nous  occupe,  quoique  Tombilic  soit  plus  large.  On  pourrait 
dire  que  Paz.  crebrisulcata  occupe,  par  rapport  à  Paz.  subplanulatay  la  même  position  que  Pus.  octosulcata 
par  rapport  à  Paz.  Mayoriana.  Toutefois,  la  cloison  de  Puz.  crebrisulcata  est  celle  do  Paz.  Mayoriana  et  non 
celle  de  Puz,  subplanulata. 
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L'allure  des  sillons  est  assez  constante;  on  en  voit  cependant  quelques-uns  qui 
sont  moins  flexueux,  et  qui  forment  un  chevron  moins  aigu  sur  la  région  siphonale. 
Au  contraire,  la  force  des  sillons  est  des  plus  variables  ;  on  passe  sans  disconti^ 
nuité  d'un  type  à  sillons  profonds  à  un  autre,  où  les  sillons  sont  peu  marqués,  et 
enfin  à  un  troisième,  où  les  sillons  sont  à  peine  sensibles.  Les  échantillons  qui 
sont  dans  ce  dernier  cas  ont  en  général  des  tours  un  peu  plus  ^levés  et  un  peu 
plus  plats,  mais  Tombilic  ne  s'élargit  pas  (il  se  resserre  au  contraire  ;  n'  III  des 
mesures),  ce  qui  empêche  d'attribuer  ces  exemplaires  à  Paz.  subplanulata.  Nous 
appliquerons  à  cette  variété  le  nom  de  Furnitana  {PI.  VI,  fig.  27.  28),  car  ses 
représentants  ont  été  trouvés  au  Guern  er  Rhezal,  en  face  de  la  belle  ruine  à 
laquelle  une  inscription  attribue  le  nom  d*Oppidam  Farnitanuni. 

Inversement,  d'autres  exemplaires  sont  plus  renflés  et  ont  des  tours  plus  bas. 
C'est  à  une  telle  variété  que  Parona  et  Bonarelli  ont  donné  le  nom  de  Desmoceras 
Queristedti  (^)  ;  dans  ce  cas,  les  sillons  dessinent  sur  la  région  siphonale  un  chevron 
moins  aigu.  Cette  variété  n*est  pas  représentée  parmi  nos  matériaux. 

Les  modifications  dues  à  l'âge  ne  sont  pas  très  considérables.  Le  petit  exem- 
plaire de  6  mm.  que  je  figure  (PI.  VI,  fig.  25  ;  mesures  nM)  a  déjà  des  caractères 
reconnaissables  ;  les  tours  sont  seulement  un  peu  plus  arrondis  (lytocératiformes)  ; 
mais  cela  se  rencontre  également  chez  certains  adultes.  On  commence  à  percevoir 
les  sillons  dès  le  diamètre  de  4-5  mm.  ;  cependant  ils  sont  si  faibles  que  la  photo- 
graphie n'a  pu  les  rendre. 

La  cloison  est  très  constante  et  s'accorde  dans  ses  traits  principaux  avec  celle 
donnée  par  d'Orbigny  ;  seulement,  comme  cette  dernière 
a  été  prise  sur  un  grand  échantillon,  il  m'a  paru  utile 
de  figurer  des  stades  antérieurs.  La  fig.  62  montre  la 
cloison  au  rayon  de  3  mm.  seulement.  On  voit  qu'à  ce 
moment  les  deux  premières  selles  sont  assez  régulière- 
ment trifides.  11  en  est  de  même  pour  les  deux  premiers  lobes  ;  le  premier  latéral 
présente  la  même  longueur  que  le  lobe 
siphonal  ;  le  troisième  lobe,  à  peine  dé- 
veloppé, est  déjà  très  oblique. 

A  un  rayon  de  8  mm.  (fig.  63),  la 
cloison  est  déjà  beaucoup  plus  découpée; 
en  outre,  l'un  des  lobules  intéressant 
les  selles  s'est  accru  beaucoup  plus  que 
l'autre,  de  sorte  que  ces  selles  sont  pres- 
que bifides.  En  somme,  tous  les  carac- 
tères principaux  sont  déjà  indiqués.  On 
remarquera  la  forme  à  peu  près  symé- 
trique du  premier  lobe  et  des  suivants. 
Le  lobe  siphonal  est  notablement  plus  court  que  le  premier  latéral,  tout  comme  dains 


Fie.  61.  —  Puz.  Mayoriana  X  8 
(éch.  PL  VI,  fig.  25;  r  =  3) 


Fio.  63. 


Pus.  UayoHana  X  8  (èch.  PI.  VI,  flg.  26  î 
r  =  8). 


(i)  Paroîia  cl  Bo?fAREi.Li  :  Foss.  Albiani,  p.  ac),  PI.  II,  fi^.  3  a-b. 
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VA  mm.  planulatus  ;  il  n'y  a  donc  pas  là  un  caractère  de  nature  à  permettre  la 
distinction  des  deux  espèces,  comme  le  voulait  Kossmat.  Dans  la  cloison,  le  seul 
caractère  distinctif  gît  dans  la  forme  du  premier  lobe.  En  outre,  d'après  le  dessin 
de  KossMAT,  les  selles  d*Amm.  planulatus  décroîtraient  assez  régulièrement  ;  ici,  au 
contraire,  les  deux  premières  selles  sont  sensiblement  de  même  hauteur,  mais  ensuite 
il  y  a  une  chute  brusque. 

Gisements.  —  Deux  ou  trois  exemplaires  de  la  forme  typique,  sept  à  huit 
de  la  variété  oetosulcaia,  quatre  à  cinq  de  la  variété  Farnitana  et  trois  à  quatre 
douteux.  Vràconnien  du  Guern  er  Rhezal   et  du  Nord  du  bou  Tis. 

Puzosia  subplanulata  SghlCter 

1827.  imm.  planulatus  Sowerby  :  Mm.  Conch..  vol.  VI,  p.  136,  PI.  CLXX.  fig.  5. 

1853.  Id.  Sharpk:  Foss.  MoU.  Cbalk,  p.  2%  PI.  XII,  fig.  3  (seulement). 

1872.  Amm.  subplanulatus  SchlOter  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  4,  PI.  II,  fig.  5-7. 

1878.  Puzosia  planulata  Bayle:  Explic.  carte  géol.  France,  vol.  IV,  Atlas,  PI.  XLVl,  fig.  1. 

18d8.  Id.  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  177,  PI.  XXII,  fig.  4,  5  a-b;  XXIV,  1  ab. 

1903.  Id.  PERyiNQCiÈRB  :  Et.  géol.  Tud.  cent.,  p.  74. 

Le  nom  d*Amm.  planulatus  ayant  déjà  été  employé  par  Sghlotheim,  d'Orbigny  lui 
a  substitué  celui  d'Amm.  Mayorianus  ;  toutefois,  il  n'est  pas  évident  que  Tammonite  du 
Midi  de  la  France,  décrite  par  notre  grand  paléontologiste,  soit  identique  à  l'espèce  an- 
glaise (^).  Par  contre,  celle-ci  ne  paraît  différer  de  la  forme  allemande,  décrite  par 
SchlOter,  que  par  une  ornementation  un  peu  moins  vigoureuse  ;  cette  ornemen-* 
tation  est  de  même  type  dans  les  deux  cas  et  la  forme  est  exactement  la  même.  On 
doit  donc,  à  mon  avis,  employer  le  nom  de  Sghlûter  pour  la  forme  plate  à  large 
ombilic. 

Une  demi-ammonite  ferrugineuse  du  Cénomanien  du  K^  el  Hamra  présente  pré- 
«cisément  ces  caractères  ;  néanmoins  la  détermination  demeure  très  douteuse,  étant 
donné  l'état  incomplet  de  l'échantillon  et  la  mauvaise  conservation  de  la  cloison. 

Puzosia  indét. 

PI.  VI,  fig.  3i  a-6,  32  a-h 

Diamètre 7  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 3  (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 2,5  (0,36) 

Largeur  de  l'ombilic 2,4  (0,34) 

A  Puzosia  Mayoriana  se  trouve  associée  une  autre  espèce  très  intéressante,  qu'il  me 
paraît  opportun  de  figurer,  car  je  la  crois  nouvelle.  Comme  on  le  voit  par  les  me- 
sures ci-dessus,  les  proportions  ne  sont  pas  très  différentes  de  celles  de  Puz.  Maya- 

(i)  Voir  plus  haut,  p.  iS;. 
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riana,  mais  les  sillons  ont  une  autre  allure.  Ces  sillons  sont  rectilignes  et  disposés 
radialement  ;  ils  traversent  la  région  ventrale  sans  inflexion.  On  constate  de  plus  qu'ils 
disparaissent  de  très  bonne  heure  ;  on  en  voit  trois,  très  nets,  sur  la  première  moitié 
du  dernier  tour  :  le  quatrième,  déjà  atténué,  se  trouve  juste  à  la  limite  des  deux  moitiés, 
tandis  que  la  seconde  moitié  est  complètement  lisse. 

La  cloison  (fîg'.  64)  permet  également  de  distinguer  cette  ammonite   de    Paz, 

Mayoriana,  car  elle  est 
beaucoup  plus  découpée, 
bien  que  Téchantillon  soit 
beaucoup  plus  petit  que 
celui  sur  lequel  -a  été  pris 
le  dessin  de  la  fig.  63. 
Cette  complication  de  la 
cloison  ferait  songer  à  Paz. 
subplanuJàta;  cependant  le 

Fio.  64.  -  Puzosia  indél.  X  W  (éch.  PI.  VI,  flg.  31  ;  r  =  3.6).  •  ^  *   »       i 

rapprochement  ne  serait 
pas  justifié,  car  les  lobes  sont  divisés  autrement.  Dans  Paz.  subplanulaia,  la  branche 
externe  (plus  développée)  du  premier  lobe  se  détache  du  tronc  plus  haut  que  la 
branche  interne  ;  ici,  c'est  le  contraire.  On  remarquera  la  très  grande  obliquité  des 
éléments  suivant  le  deuxième  lobe  {lobe  suspensif). 

On  ne  peut  manquer  d'observer  la  ressemblance  de  cette  ammonite  avec  PhylL 
laie-umhilicaium  (p.  6o)  ;  on  notera  cependant  que  les  sillons  sont  moins  nombreux 
et  qu'ils  sont  dirigés  radialement,  au  lieu  d'être  obliques  en  avant.  De  plus,  la  cloison 
de  l'espèce  qui  nous  occupe  est  plus  découpée  que  celle  du  Phylloceras  (même  à  taille 
plus  faible)  et  ne  présente  pas  de  terminaisons  si  nettement  phylloïdiennes,  bien 
que  celles-ci  soient  un  peu  élargies. 

Ces  caractères,  tant  extérieurs  que  suturaux,  séparent  immédiatement  cette  es- 
pèce de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  et  figurées.  Je  n'ose  cependant  lui  donner 
un  nom,  car  je  n'ai  qu'un  très  jeune  exemplaire  et  il  ne  serait  pas  impossible 
qu'il  représentât  le  stade  infantile  et  inconnu  de  quelque  espèce  déjà  nommée. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  provenant  du  Vraconnien  du  Guern  er 
Rhezal. 

Puzosia  AustenlP  Sharpe 

1853.  Amm.  Austeni  Sharpe  :  Foss.  MoU.  Chalk,  p.  28,  PI.  XII,  fig.  1  et  2. 

Une  ammonite  d'assez  grande  taille  (i5o  mm.),  malheureusement  en  très 
mauvais  état,  montre  des  traces  de  côtes  et  rappelle  un  peu  Paz.  Austeni,  bien  que 
l'ombilic  soit  plus  serré.  Elle  se  rapproche  aussi  de  l'ammonite  figurée  par 
Fritsch    (^)  sous   ce  même   nom,  et   à  laquelle  de  Grossouvre  a  appliqué  le  nom 

(i)  Fritsch  :  Ceph.  bôhm.  Kroidc,  p.  36,  PI.  VI,  fig.  i-a. 
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de  Paz,  Laubei(*);  toutefois,  notre  échantillon  n'a  pas  le  bord  de  l'ombilic  arrondi 
comme  dans  cette  dernière  espèce. 

Gisement.  —  Un  exemplaire  provenant  du  Turonien  du  Draa  cl  Minad. 
Puzosia  Gaudama  Forbes 

PI.  VI,  fip.  33  ab,  34  a-b 

1845.  Arum.  Gaudama  Forbes  :  Foss.  Invert.  S.  India,  p.  113.  PI.  X,  fig.  Sab. 

1898.  Puzosia  Gaudama  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  180,  PI.  XXII,  fig.  2a-&,  3;  XXIII, 
3  ac 

1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tiin.  cent.,  p.  138. 

1906.  /d.  Boule,  Lemoine  etTHÉvENLv  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  ^0,  PI.  IV,  i\g.  4-6. 

Diamètre 14,5      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 7,25    (0,50>- 

Épaisseur  du  dernier  tour 5         (0,34) 

Largeur  de  l'ombilic 4         (0,27) 

L*ammonite  que  je  rapporte  à  Puzosia  Gaudama  ne  paraît  guère,  au  premier 
abord,  offrir  les  caractères  de  cette  espèce  ;  cependant  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
qu'il  s'agit  d'un  individu  très  jeune.  Or,  les  dimensions  ci-dessus  s'accordent  d'au- 
tant mieux  avec  celles  fournies  par  Kossmat  que,  d'après  cet  auteur,  les  tours  ont 
une  section  élevée  dans  le  jeune  âge.  Les  flancs  sont  légèrement  bombés  ;  la  région 
ventrale  est  arrondie  ;  l'ombilic  est  médiocrement  ouvert,  les  tours  se  recouvrant  pres- 
que à  moitié.  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  disent  que  u  les  bords  de  l'ombilic  sont 
très  abrupts  w  ;  cela  peut  être  vrai  pour  les  spécimens  de  Madagascar,  mais  ce  n'est 
pas  un  caractère  général,  car  les  figures  de  Kossmat,  aussi  bien  que  celle  de  Forbes, 
montrent  que  le  bord  de  l'ombilic  est  arrondi  et  que,  seule,  la  partie  inférieure  de 
la  paroi  est  verticale;  notre  petit  exemplaire  offre,  exactement  la  même  disposition. 
En  éclairant  convenablement  celui-ci,  on  aperçoit  cinq  sillons  à  peine  indiqués, 
simplement  incurvés  en  avant.  La  seule  différence  par  rapport  à  Paz.  Gaudama  est 
donc  l'absence  de  côtes,  ce  qui 
n'a  rien  de  surprenant,  vu  la 
petitesse  de  notre  exemplaire. 

La    cloison    de   celui-ci   (fig. 

65)    (*)   s'accorde   très    bien    avec 

le  dessin  de  Kossmat  (PL  XXII, 

fig.  3).  On  remarquera  la  grande       \   CK*^ 

longueur  du  premier  lobe  par  rap-  ^ 

port  au  lobe  siphonal  et  Tasymé- 

♦,.:^   A^    ^^    w.«-»«,;««    i^u^      1      *    1  F'O-  65.  -  Puz.  Gaudamu  X  8  (ècli.  PI.  VI,  flg.  33  ;  r  =  9). 

trie  de  ce  premier  lobe,  dont  la 

branche  externe  se  détache  du  tronc  bien  plus  haut  que  l'interne  ;  la  même  disposition 

se  retrouve,  quoique  moins  accentuée,  sur  le  deuxième .  lobe.  A  partir  de  celui-ci,  la 

(i)  De  Gro9SOUyre:  Rech.  Craie  supérieure,  p.  66a. 

(a)  La  différence  de  hauteur  entre  la  première  et  la  deuxième  scUe  est  un  peu  exagérée  sur  ce 
dessin. 
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décroissance  des  éléments  est  très  brusque  et  leur  obliquité,  très  forte  (lobe  suspensif 
bien  caractérisé). 

Rapports  et  différences.  —  Puzosia  Gaudama  se  distingue  de  Puz.  planulaia 
Sow.  par  des  tours  plus  élevés  et  plus  étroits,  ainsi  que  par  la  forme  des  sillons, 
qui  sont  simplement  incurvés  en  avant,  au  lieu  d'être  flexueux,  et  qui  se  raccor- 
dent sur  la  région  ventrale  par  une  courbe,  au  lieu  d'y  dessiner  un  angle.  ,Ce8 
mêmes  caractères  serviront  à  distinguer  cette  espèce  de  Puz.  Indo-pacifica  Kossmat  (^), 
où  côtes  et  sillons  montrent  un  brusque  changement  de  direction  au  milieu  des 
flancs. 

Je  ne  discuterai  pas  ici  l'identité  de  Puzosia  Gaudama  ,et  de  Puz,  Hernensis 
ScHLûTER  (=    P.    Mûlleri    de    Grossouvre),    renvoyant    pour    cela    à    l'ouvrage  .  de 

KoSSMAT    (*). 

Une  autre  espèce  voisine  est  Puz.  Corbarica  de  Grossouvre  (*),  qui  présente  pres- 
que la  même  forme  que  Puz.  Gaudama,  mais  qui  s*en  distingue,  à  Tétat  adulte,  par 
la  présence  de  quelques  fortes  côtes  principales,  séparées  par  de  nombreuses  côtes 
intercalaires. 

Gisement.  —  Un  exemplaire  et  un  fragment  provenant  du  Dj.  Selbia,  niveau 
à  ammonites.  Santonien  supérieur. 

Le  type  vient  de  Tlnde,  où  il  habite  les  couches  supérieures  du  groupe  de 
Trichinopoly.  La  même  espèce  a  été  retrouvée  à  Madagascar,  et  il  existe  des  formes 
au  moins  très  voisines  en  Europe,  soit  au  même  niveau,  soit  un  peu  plus  bas. 
De  Grossouvre  cite  Puz.  aflT.  Gaudama  dans  les  Corbières, 

Puzosia  leonls  Pervinquiere  1907 

PI.  VI,  fig.  35  a-6,  36  a-c 

1903.  PuMOsia  gr.  de  Puz.  planulata  Pervinquièrk  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  138. 

1  II 

Diamètre 21       (1)  29        (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 9       (0,43)  13,5    (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour 9,3    (0,44)  13,7    (0,48) 

Largeur  de  Tombilic 5       (0,24)  7       (0,24) 

l.  Éch.  PI.  VI,  fig.  35.  —  II.  Éch.  PI.  VI.  fig.  36. 

Coquille  renflée,  à  tours  assez  embrassants  (a/S)  ;  ombilic  étroit,  à  paroi  ver- 
ticale, mais  à  bord  arrondi  ;  flancs  régulièrement  bombés,  de  Tombilic  à  la  région 
ventrale,  laquelle  est  arrondie,  quoique  un  peu  rétrécie  ;  bouche  à  section   ovalaire, 

(j)  Kossmat  :  SûcUnd.  Kreidef.,  p.    182,  PI.  XXriI,   fig.   2  a-6;  XX!V,  3. 

(a)  Cette  identité  est  possible,  malgré  Tépaisscur  un  peu  moindre  de  la  forme  allemande  et  son 
âge  un  peu  plus  ancien  ;  il  est  vain  de  multiplier  les  coupures,  au  point  de  rendre  les  limites  insaisis- 
sables, parce  qu*une  espèce  ne  respecte  pas  les  limites  arbitraires  que  nous  avons  fixées  aux  étages. 
Les  Puzosia  ont  évolué  très  lentement  et  il  n'est  pas  extraordinaire  de  trouver  des  formes  semblables 
dans  deux  étages  voisins.  On  pourrait  dire  la  même  chose  pour  bien  des  Desmoceras,  des  Phytloceras 
et  des  Lytoceras^  ou,  de  façon  générale,  pour  toute  celle  petite  faune  bathyale  qui  caractérisa  U  syn- 
clinal   méditerranéen.  Au  fond,  cette  faune  fournit  de  mauvais  fossiles. 

(3)  De  Grossouvre  :   Amm.  Craie  sup.,   p.    17^,    PI.   XXVH,  fig.    i  a-6. 
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légèrement  plus  large  que  haute;  flancs  marqués  de  cinq  sillons  obliques  en  avant 
et  faiblement  arqués,  mais  non  flexueux,  dessinant  un  angle  assez  ouvert  sur  la 
région  ventrale. 

Cette  description  se  rapporte  à  Tâge  moyen.  Les  variations  paraissent  faibles  et 
portent  spécialement  sur  la  force  des  sillons.  Certains  spécimens  ont  des  sillons  à 
peine    marqués  ;    un    autre    a    des 

sillons  très  larges.  Un  échantillon  C^^  j  (Oo     C^fT^ 

porte  encore  un  reste  de  test  qui  C^  zX    n      \^  ^    \}^  n 

montre  des  stries  très  fines/  parai-  c^     ^      ^^     ;       S*  ^  r  <  fV)  •' 

lèles  aux  sillons.  a^  \        \f\C\  Ç\^     À^    ^  ^^  '^^' 

La  cloison  (fig.  66)  ne  présente  ^\  f/\f^  * 

rien  de    bien   spécial  ;    on   remar-  \i 

quera    seulement    que    la    décrois-        fiq.  C6.  -  Puz.  (eonw  x^sjd'aprè»  un  éch.  du  dj.  Soiwa; 

sance  des  selles  se  fait  assez  régu- 
lièrement et  qu'il  n'y  a  pas  de  lobe  suspensif  aussi  net  que  dans  les  cas  précédents. 
Cette  cloison  se  rapproche  beaucoup  d'une  cloison  de  Pachydiscus. 

Rapports  et  différences.  —  L'épaisseur  des  tours  et  Tétroitesse  relative  de 
Tombilic  permettront  de  distinguer  immédiatement  Paz.  leonis  de  Paz.  sabplanulala 
SchlCteh,  de  Puz.  crebrisulcaia  Kossmat  et  de  Paz,  Gaudama  Forbes  ;  d'ailleurs, 
pour  cette  dernière  espèce,  la  ligne  suturale  fournira  un  caractère  différentiel 
très  net.  Quant  à  Paz.  Denisoniana  Stol.,  il  a  dans  la  jeunesse  des  tours  minces 
et  élevés. 

Notre  espèce  a  presque  pjus  de  ressemblance  avec  certains  Pachydiscus,  tels  que 
Pach,  Jimboi  Kossmat  (^).  J'ai  déjà  dit  que  la  ligne  suturale  ne  serait  pas  un  obs- 
tacle à  ce  rapprochement,  bien  que  les  éléments  soient  plus  massifs.  Néanmoins, 
je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  de  la  même  espèce,  car  Pach.  Jimboi  a  un  ombilic 
plus  large,  des  tours  à  la  fois  moins  hauts  et  moins  épais,  et  enfin  des  côtes  qui 
manquent  dans  notre   espèce  à  la   taille  considérée  (*). 

Je  ne  vois  donc  aucune  espèce  à  laquelle  je  puisse  rapporter  mes  ammonites; 
aussi  aî-jc  dû  leur  donner  un  nom  nouveau.  J'ai  choisi  celui  de  Puz,  leonis, 
parce  que  ces  ammonites  ont  été  recueillies  non  loin  d'Aïn  es  Seïd,  «  la  source  du 
lion  n. 

Gisement.  —  6-7  échantillons  de  dimension  moyenne  et  peut-être  une  dizaine 
de  grands.  Niveau  à  ammonites  du  Dj.   Selbia.  Santonien  supérieur. 

(1)   Kossmat   :   Sûdind.   Krcidef.,  p.    iS;,   PI.   X\,  fig.    i    a-b. 

(a)  Peut-être  ces  côtes  apparaisscnt-eUes  plus  tard  ;  je  possède,  en  effet,  une  dizaine  d'ammonites 
femif^neuses  de  4  à  5  centimètres  qui  montrent  des  côtes  et  qui:  peuvent  représenter  le  stade  adulte 
de  Tespcce  envisagée,  mais  ces  échantillons  sont  déformes  et  en  si  mauvais  état  qu'on  ne  peut  on 
tenir  compte  ;  ce  pourrait  aussi  bien  être  des  Pachydiscus. 
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Puzosia  thos  Pervinquière  1907 

PI.  VI,  fig.  37  a-b 

1903.  Silesites  cl.  vulpes  Pervinquikre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  51. 

Diamètre 25  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 9  (0,36) 

Épaisseur  du  dernier  tour 6,5  (?)  (0,26) 

Largeur  de  l'ombilic  (au  fond) 10,5  (0,42)  _ 

Coquille  discoïdale,  à  large  ombilic.  Tours  se  recouvrant  un  peu  moins  qu'à 
moitié,  notablement  plus  hauts  que  larges,  la  plus  grande  largeur  étant  voisine  de 
Tombilic.  Flancs  d*abord  arrondis,  puis  presque  plats,  quelque  peu  convergents, 
réunis  par  une  courbure  ventrale  régulière.  Ombilic  peu  profond,  à  bord  arrondi. 
Flancs  presque  lisses  sur  la  partie  cloisonnée  et  acquérant,  sur  la  loge  d'habitation, 
des  côtes  fortes  et  espacées  (une  quinzaine  pour  le  dernier  demi-tour),  légèrement 
falciformes  ou  même  presque  droites  sur  les  2/3  internes  des  flancs,  puis  s'inflé- 
chissant  rapidement  en  avant  ;  les  côtes  traversent  la  région  ventrale,  en  s'atlé- 
nuant  fortement.  Quelques  rares  côtes  se  bifurquent  au  point  d'inflexion.  Le 
moule  interne  porte,   par   tour,  4-5  sillons  parallèles  aux  côtes,  traversant  la  région 

ventrale  sans  beaucoup  s'infléchir  en 
avant.  La  loge  d'habitation  a,  au  moins, 
1/2  tour. 

La  cloison  (fig.  67)  est  à  peine 
distincte  de  celle  de  Puz,  Mayoriana; 
cependant  la  deuxième  selle  est  un 
peu  plus  haute  que  la  première,  plus 

Fio.  67     -   l*uz,  thos  X  8  (écli.  PI.  VI,  fig.  37  ;  r  =  10).  ^  ,  ,        ,        . 

même  que  ne  le  montre  le  dessm. 
On  remarquera  l'existence  d'un  lobe  suspensif  et  la  très  forte  obliquité  (vers  l'exté- 
rieur) du  troisième  lobe,  ce  qui  est  un  des  caractères  des  Puzosia. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  forme  et  son  ornementation,  consistant  en 
côtes  fortes,  espacées  et  peu  nombreuses,  partant  de  l'ombilic,  notre  espèce  se  dis- 
tinguera immédiatement  de  tous  les  autres  Puzosia  ;  aussi  n'ai-je  pas  hésité  à  lui 
donner  un  nom,  bien  que  je  n'en  possède  qu'un  exemplaire.  Par  contre,  cette 
ammonite  a  une  ressemblance  singulière  avec  Silesites  vulpes  Coq.  (^),  dont  je  l'avais 
rapprochée.  La  formej  les  proportions  et  l'ornementation  sont  à  tel  point  semblables 
de  part  et  d'autre,  qu'il  est  difficile  de  trouver  une  diff*érence  notable.  Par  contre, 
la  cloison,  parfaitement  visible  sur  notre  exemplaire,  diffère  de  celle  de  Silesites  vulpes; 
c'est  ce  que  j'avais  voulu  marquer  par  l'emploi  du  signe  cf.  11  faut  aller  plus  loin. 
La  cloison  de  notre  ammonite  est  une  cloison  typique  de  Puzosia  et  non  une 
cloison  de  Silesites^  car  les  lobes  auxiliaires,    au   lieu    de  remonter  et  d'être  dirigés 

(i)  Voir  Matiieron  :  Rech.  Pal.,  PI.  C-ao,  fig.  i  a-b,  et  Uiilig  :  Wcrnsdorf,  p.  m,  PI.  XVIII, 
fig.    8,  9,    i3,    ifi  ;   XIX,    I. 
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obliquement  vers  Tombilic,  s'abaissent  et  sont  obliques  vers  l'extérieur.  Comme  ce 
caractère  de  la  cloison  est  constant  dans  tous  les  Silesites  que  j'ai  examinés  et  ceux 
dont  j*ai  vu  des  figures,  je  dois  le  considérer  comme  caractéristique  du  genre 
Silesiies  et  éloigner  de  celui-ci  notre  ammonite,  quelles  que  soient  les  apparences 
extérieures.  Pour  marquer  cette  grande  ressemblance  entre  Silesites  valpcs  et  notre 
nouvelle  espèce,  je  donne  à  celle-ci  le  nom  spécifique  de  thos  (le  chacal,  d'après 
Pline). 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux,  trouvé  au  N-E  du  Dj.   llamaïma, 
à  la  base  de  TAlbien. 


Genre   HAUERICERAS  de  Grossouvre 

Le  genre  Haaericeras  a  été  créé  par  de  Grossouvre  (*)  pour  des  ammonites  à 
large  ombilic,  à  tours  peu  embrassants,  élevés,  munis  d'une  carène  creuse,  à  flancs 
convexes,  sans  ornementation,  présentant  seulement  des  étranglements  ;  c'était  le 
cinquième  groupe  de  Desmoceras  de  Zittel. 

Extérieurement,  les  Hauericeras,  dont  le  type  est  Amm.  pseudo-Gardeni  Schluter, 
ne  diffèrent  des  Pazosia  que  par  la  carène.  On  verra  plus  loin  que  je  suis  amené 
à  placer  dans  ce  genre  des  ammonites  à  pourtour  arrondi,  en  apparence  sans 
carène.  C'est  qu'en  effet  la  carène  des  Hauericeras  est  creuse,  isolée  par  un  plan- 
cher du  reste  de  la  coquille  ;  par  conséquent,  cette  carène  ne  sera  apparente  que  si 
Ton  possède  la  coquille  ou  un  moule  externe  ;  au  contraire,  un  moule  interne  n'en 
montrera  pas  trace,  et  tel  est  le  cas  pour  mes  petites  ammonites  ferrugineuses. 
Celles-ci  ont,  dès  lors,  une  ressemblance  extrême  avec  les  Pazosia  et  ne  peuvent  être 
distinguées  que  par  la  cloison  ;  en  effet,  il  n'est  pas  tout  à  fait  exact  de  dire,  avec 
de  Grossouvre,  que  cette  cloison  est  complètement  identique  à  celle  des  Desmoceras, 
des  Pazosia  et  des  Pachydiscas.  La  distinction  est  facile,  même  pour  les  Pazosia  ; 
si  le  plan  général  est  le  même,  il  y  a  mainte  différence  de  détail.  La  chute  brusque 
de  la  cloison  après  la  deuxième  selle  et  surtout  après  la  troisième  (autrement  dit 
l'existence  d'un  lobe  suspensif)  s'observe  aussi  chez  Pazosia,  mais  rarement  avec  une 
telle  accentuation.  Kossmat  ajoute  que,  dans  ce  dernier  genre,  le  premier  lobe  est 
beaucoup  plus  long  que  le  lobe  siphonal,  tandis  que,  dans  Haaericeras ,  il  ne  le 
dépasse  guère  à  1  état  adulte  ;  de  plus,  la  selle  siphonale,  au  lieu  d'être  bifide  et 
plus  ou  moins  oblique,  est  droite  et  divisée  en  trois  parties  par  deux  crocs  bien 
développés.  Toutefois,  le  premier  de  ces  caractères  n'est  pas  toujours  réalisé  et  le 
deuxième  s'observe  également  dans  les  Pazosia  du  groupe  de  P.  Paronœ,  Les  lobes 
latéraux   de  Haaericeras   ont  une  forme  particulière.    Si  on  examine  les  figures  que 

(i)  De  Grossoutre  :  Amm.   Craie  siip..    p.   219. 
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je  donne  plus  loin  (fig.  68,  69),  ainsi  que  celles  de  Favre,  de  Yokoyama,  etc.,  on 
verra  que  le  premier  lobe  est  asymétrique,  la  branche  externe  se  détachant  plus  bas 
que  l'interne,  tandis  que  c'est  le  contraire  chez  les  Puzosia,  quand  le  lobe  n'est  pas 
symétrique  (ce  qui  est  l'exception)  ;  en  outre,  ce  deuxième  lobe  est  comme  tordu 
vers  l'ombilic.  Les  petits  lobes  auxiliaires  sont  naturellement  dirigés  très  obliquement 
vers  l'extérieur.  En  somme,  le  principal  caractère  des  Hauericeras  est  l'existence 
d'une  carène  creuse,  bien  que  ce  caractère  ne  soit  pas  toujours  facile  à  observer. 
Jusqu'à  présent,  le  genre  Hauericeras,  qui  ne  renferme  d'ailleurs  que  trois  ou 
quatre  espèces,  paraît  confiné  au  Sénonien. 

Hauericeras    cf.    Gardenl    Baily 

PI.    VII,  fig.   I  a-6.  a  a-6.  3,  4  a-6,  5,  6  ab 

1855.  Amm,  Gardent  Baily  :  Cret.  foss.  S.  Africa,  p.  456,  PI.  XI,  fig.  3  a-c. 

1865.  Id,  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  61,  PI.  XXXIII,  fig.  4. 

1890.  Desmoceras  Gardeni  Yokoyama  :  Verst.  Japan.  Kreide,  p.  184,  PI.  XX,  fig.  lOa-c. 

1898.  Hauericeras  Gardent  Kossmat  :  Sûdiad.  Kreidef.,  p.  188,  PI.  XXIV,  fig.  7  a-5,  8,  iO. 

1903.  Hauericeras  cf.  Gardeni  Pervlnquière  :  Et.  géol.  Tuu.  ceut.,  p.  138. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  rombilic.  ..... 


1 

II 

III 

IV 

10     (1) 

14       (1) 

25(1) 

38     (1) 

4     (0,40) 

5       (0,36) 

10  (0,40) 

13,3  (0,36) 

2,8  (0,28) 

3,5    (0,25) 

8.5  (0,22) 

4     (0,40) 

6       (0,43) 

8  (0,32) 

16,5  (0,44) 

I.  et  II.  Êch.  figurés  Pl.VII,  flg.    i  et  3.  —  III.  Éch.   du  Ghirich  (coll.  Fuck).  -  IV.  Éch.  P!.  VII.  fig.  C. 

Les  petits  exemplaires  que  je  figure  diffèrent  considérablement  du  type  ;  par  contre, 
ils  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  jeune  représenté  par  Kossmat.  Cet  auteur 
nous  a  appris,  qu'à  ce  stade,  il  n'y  avait  pas  de  carène  et  que  la  région  ventrale  était 
•  amincie,  mais  arrondie.  Je  n'ose  cependant  affirmer  l'identité  de  mes  ammonites  avec 
le  type  du  Natal,  par  suite  de  quelques  différences,  qui  pourraient  cependant  être 
simplement  le  fait  de  l'âge.  Ainsi,  mes  petits  exemplaires  sont  légèrement  plus  épais 
que  le  type,  et  malheureusement  les  plus  grands  sont  écrasés.  Ni  la  figure,  ni  le  texte 
de  Baily  ne  feraient  penser  qu'il  existe  des  sillons  ;  cependant  l'exemplaire  figuré 
par  Stoliczka  en  montre,  et  Kossmat,  qui  a  pu  comparer  ce  dernier  avec  le  type, 
a  trouvé  un  accord  complet  entre  l'un  et  l'autre;  j'en  conclus  que  cette  espèce  a 
des  sillons,  mais  que  ces  sillons  n'étaient  pas  visibles  sur  le  type,  parce  que  celui-ci 
possède  sa  coquille,  comme  on  peut  le  penser  d'après  une  phrase  de  Baily.  Ces 
sillons  ont  une  direction  presque  radiale  et  ne  sont  infléchis  en  avant  qu'au  voisinage 
du  pourtour.  C'est  bien  le  caractère  offert  par  mes  échantillons  ;  la  fig.  4  6,  PI.  VII 
montre,  en  outre,  que  ces  sillons  sont  peu  infléchis  sur  la  région  ventrale.  L'ombilic 
est  large  et  à  paroi  verticale,   comme  dans  le  type. 

Un  échantillon,  de  taille  un  peu  plus  grande  que  les  précédents,  montre  un 
commencement  de  carène,  mais  Tombilic  est  notablement  plus  petit. 
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Les  cloisons  (flg.  68)  s'accordent  dans  leur  ensemble  avec  celles  de  Hauericeras 
Gardent,  spécialement  en  ce  qui  concerne  la 
division  ternaire  des  selles  et  la  chute  brusque 
de  la  cloison  (lobe  suspensif)  ;  il  n*y  a  quç 
trois  lobes  auxiliaires.  On  remarquera  que  le 
premier  lobe  latéral  est  notablement  plus  long 
que  le  siphonal,  ce  qui  ne  serait  pas  le  cas 
de  H,  Gardent  type;  toutefois,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  mon  dessin  est  pris  au 
rayon  de  6  mm.  seulement.  Or,  on  sait  que  fio.  es.  — //ai*€r.  cf.  Cordem  x  lo  (éch.  pi.  vu, 
les  longueurs  relatives  de  ces  lobes  varient  avec  flg.  i  ;  r  =  6). 

l'âge  dans  de  très  larges  proportions  ;  aussi  ne  peut-on  comparer  rigoureusement 
que  des  individus  adultes.  J*ajoute  que  la  figure  de  Stoliczka  montre  un  premier 
lobe  latéral  plus  long  que  le  siphonal. 

On  voit  donc  par  là  que,  si  nos  exemplaires  ne  sont  pas  identiques  à  la  forme 
typique,  ils  s'en  rapprochent  considérablement.  Néanmoins,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  faire  observer  la  grande  ressemblance  de  ces  petites  ammonites  avec  VAmm.  Durga 
FoRBES,  qui  est  généralement  considéré  comme  le  jeune  de  VAmm.  Rembda  Forbes, 
mais  qui  pourrait  presque  aussi  bien  être  le  jeune  de  YAmm.  Gardent, 

Gisements.  —  Une  douzaine  d'exemplaires  plus  ou  moins  complets  et  de  petite 
taille  du  Dj.  Selbia,  du  Dj.  Chirich  (coll.  Flick)  et  de  Pont  du  Fahs.  Santonien 
supérieur.  L'âge  des  couches  du  Natal,  d'où  provient  le  type  de  cette  espèce,  est 
mal  déterminé;  ce  paraît  être  le  Santonien.  Dans  l'Inde,  H.  Gardent  se  trouve  dans 
les  couches  de  Trichinopoly  et  d'Aryaloor,  c'est-à-dire  au  même  niveau  et  un  peu 
plus  haut  ;  il  existe  également  au  Japon  et  à  Vancouver  ;  en  Europe  (Allemagne, 
Galicie),  il  est  représenté  par  H,  pseudo-Gardent  Schlûter,  qui  en  est  à  peine 
différent. 


Hauericeras  Rembda  Forbes 

PI.    VII.   fijç.    7,    8   a-6,   9   a-6,    lo  a-c 

1845.  Àmm,  Rembda  Forbes  :  Foss.  Invert.  S.  lodia,  p.  111,  PI.  VII,  fig.  3  ah. 

1845.  Àmm.  Durga  Forbes  :  Ibid.,  p.  104,  PI.  VII,  Vig.  11  a-b. 

1865.  Amm.  Rembda  Stoliczka  :  Crel.  S.  India,  p.  63,  PI.  XXXIII,  fig.  5,  5  a. 

1865.  Amm.  Durga  Stoliczka  :  Ibid.,  p.  143,  PI.  LXXI,  fig.  5,  5  a  (seulement). 

1894.  (?)  Hauericeras  Fayoli  de  Grossoovhe  :  Amm.  Craie  siip  ,  p.  220,  PI.  XXVII,  fig.  3  a-b. 

1808.  Hauericeras  Rembda  Kossviat  :  Sùdiod.  Kreidef.,  p.  189,  PI.  XXIV,  fig.  9. 
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7     (1) 
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9     (0,35) 

2     (0,29) 
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Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour... 
Épaisseur  du  dernier  tour. . 
Largeur  de  l'ombilic 

I.  et   II.  Éch.  du  Chirich,   PI.  VII.  fig.   7  et  8.  —  III.  Ëch.  de   Si  Abd  cl  Kerim,  PI.  VII,  fig.  9. 
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Stoligzka  et  Kossmat  ont  reconnu,  après  examen  des  types  de  Forbes, 
qu' Amm.  Durga  n'était  que  le  jeune  d*Amm.  Rembda  ;  ils  ont  donc  adopté  ce  dernier 
nom,  et  je  suivrai  leur  exemple,  pour  ne  pas  compliquer  inutilement  les  choses,  bien 
qu*i4mm.  Darga  soit  décrit  avant  Amm,  Rembda  dans  Touvrage  de  Foiibes.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  question  de  nomenclature,  il  résulte  de  Texamen  auquel  s*est  livré 
KossMAT,  qu'/lm/n.  Rembda  Forbes  diffère  A'Amm.  Gardent  Baily  par  la  forme  en  S 
des  sillons  et  par  la  section  triangulaire,  très  particulière,  de  la  carène.  Or,  à  côté 
d'échantillons  à  sillons  presque  droits,  que  j'ai  rapprochés  d*Amm,  Gardent,  s'en 
trouvent  d'autres,  ayant  sensiblement  la  même  forme  et  les  mêmes  proportions,  mais 
possédant  des  sillons  fortement  falculiformes  qui  dessinent  un  chevron  très  aigu  sur 
la  région  ventrale.  Je  crois  donc  devoir  les  rapporter  à  ÏAmm.  Rembda.  A  vrai  dire, 
aucun  ne  montre  de  carène  bien  nette  ;  plusieurs  sont  même  parfaitement  arrondis 
sur  le  ventre,  mais  cela  ne  me  parait  pas  être  une  raison  dirimante.  En  effet,  plu- 
sieurs de  ces  ammonites  sont  très  petites  et  nous  savons  que  les  jeunes  Amm,  Gardent 
sont  dépourvus  de  carène  ;  il  doit  en  être  de  même  pour  Amm,  Rembda.  Au  surplus, 
l'absence  de  carène  sur  les  individus  plus  âgés  n'a  rien  de  surprenant,  car  on  sait 
que  la  carène  est  creuse  dans  le  genre  Hauericeras  et  séparée  du  siphon  par  un 
plancher  ;  or,  je  ne  possède  que  des  moules  internes  ferrugineux,  qui  reproduisent 
la  forme  de  l'intérieur  de  la  coquille  et  non  pas  celle  de  Textérieur.  Voilà  pourquoi 
je  crois  devoir  rapporter  mes  ammonites  au  genre  Hauericeras,  malgré  l'absence  de 
carène  ;  la  cloison  justifie  d'ailleurs  complètement  cette  attribution. 

Les  photographies  que  je  donne  (PI.  Vil,  fig.  7  lo)  montrent  que  la  forme  varie 
peu  avec  l'âge.  Les  sillons,  visibles  sur  un  échantillon  de  7  mm.,  montrent  déjà 
leur  incurvation  particulière  ;  ils  sont  cependant  un  peu  moins  infléchis  qu'ils  ne  le 
seront  plus  tard  ;  on  en  compte  trois  par  tour,  en  moyenne.  Les  bords  des  sillons 
sont  abrupts  du  côté  de  la  bouche  et  en  pente  très  douce  du  côté  opposé  (^). 
A  l'état  adulte,  les  flancs  sont  légèrement  bombés  et  coupés  à  pic  au  bord  de 

l'ombilic.  Celui-ci  est  assez  particulier,  car  sa 
paroi,  verticale,  possède  à  la  base  un  petit 
bourrelet.  Les  tours  se  recouvrent  au  quart 
environ. 

La  cloison    (fig.  69)   est  analogue  à  celle 

de    H.    Gardent.    On    retrouve   le   même   lobe 

suspensif  et  la  même  forme  du  lobe  siphonal, 

Fio.  69.  -  flatter.  Rembda  X  ^  (éch .  PI.  VII.        ûî^isi  que  de  la  selle  siphonale.  Le  premier  lobe 

fl».  9;r  =  i5).  latéral  est  un  peu  plus  long  que  le  siphonal. 

La  deuxième  selle  est  à  peine  plus  haute   que  la  première  ;   toutes   les    selles    sont 

irrégulièrement  trifides. 

(i)  La  figure  do  Forbes  concernant  Amm.  Durga  ne  montre  pas  de  sillons,  ce  qui  ferait  croire 
que  le  type  indien  en  est  dépourvu  dans  le  jeune  âge;  mais  il  résulte  de  diverses  remarques  do  Kossuat 
que  le  dessinateur  de  Forbes  a  plusieurs  fois  oublié   do   figurer  les   sillons. 
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Rapports  et  différences.  —  J'ai  déjà  dit  que  la  principale*  dilTérencc  par  rapport 
à  //.  Gardent  réside  dans  la  forme  en  S  des  sillons.  Or,  ces  sillons  falculiformes 
se  retrouvent  dans  H,  Fayoli  de  Grossouvre,  qui  possède  exactement  la  même  forme 
que  nos  exemplaires  ;  on  remarquera  que,  dans  ce  cas  encore,  la  carène  ne  fait  pas 
de  saillie  notable  et  que  le  contour  de  la  bouche  paraît  arrondi.  Bien  qu'on  ne 
connaisse  pas  la  cloison  de  H,  Fayoli,  il  faut  sans  doute  assimiler  cette  animonite 
à  H.  Rembday  car,  dans  ce  groupe,  la  cloison  varie  peu  et  -n'est  guère  susceptible 
de  fournir  des  caractères  spécifiques.  H,  Fayoli  provient  du  Campanien  supérieur  ; 
H,  Rembda,  des  Valudayur  beds,  c'est-à-dire  également  du  Campanien  ;  quant  à 
nos  ammonites,  elles  appartiennent  encore  au  Santonien.  Ces  formes  ont  évolué 
très   lentement  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  de  coupures  spécifiques  pour  des  diffe- 

î  rences    à   peine   saisissables .    On   est  d'ailleurs   en    droit  de   se  demander  s\  Amm. 

j  Gardeni  et  Amm.  Rembda  constituent  bien  deux  espèces  distinctes  ;  en   fait,  l'original 

de  la  PL  VII,  fig.    6  se  rapproche   autant  de  la  deuxième  que  de  la  première  de 
ces  ammonites. 

On  pourrait  être  aussi  tenté  de  rapporter  nos  ammonites  à  Paz.  Gaudama 
FoBBES,  mais  cette  espèce  a  des  sillons  simplement  incurvés  en  avant,  au  lieu  d'être 
en  S,    et  le  premier  lobe  est  très  dissymétrique. 

Gisements.    —  8-10  échantillons  plus  ou  moins  complets  trouvés  à  i  Km.  S 
de  Si  Abd  el  Kerim,  au  niveau  à  ammonites,  et  au  Dj.    Chirich  (coU  Flick)    (*). 
Cette  espèce  a  déjà  été  mentionnée  dans  l'Inde,  au  Natal  et  à  Madagascar. 


I 


Genre    SILESITES   Uhlig 

Le  genre  Silesites  a  été  proposé  par  Uulig  (')  pour  des  ammonites  plates  à 
tours  peu  embrassants,  à  région  ventrale  arrondie  et  à  flancs  peu  bombés,  ornés 
de  côtes  rarement  bifurquées  et  de  sillons  d'abord  droits,  puis  brusquement  infléchis 
en  avant  et  traversant  généralement  k  région  ventrale  sans  interruption.  La  cloison 
est  très  particulière  :  elle  montre  un  petit  nombre  d'éléments  larges  et  courts,  peu 
ramifiés  ;  le  lobe  siphonal  e^t  un  peu  plus  court  que  le  premier  lobe  latéral  ; 
celui  ci  est  beaucoup  plus  long  que  le  deuxième  latéral,  lequel  est  suivi  de  deux, 
lobes  auxiliaires,  encore  bien  plus  réduits.  Ce  qui  est  très  spécial,  c'est  l'ascension, 
de  la  cloison,  du  pourtour  vers  l'ombilic  :  la  partie  ombilicale  est  en  avance  par 
rapport  à  la  partie  périphérique  ;  il  en  résulte  que  les  lobes  auxiliaires,  et  par- 
fois le  deuxième  lobe  latéral,   sont   dirigés  obliquement  vers  l'ombilic. 

(i)  Pour  ce  qui  est  de  ce  dernier  gisement,  je  renvoie  à  ce  que  j*ai  dit  plus  haut  (p.  i ^3).  Quoique  la 
plupart  des  fossiles  qui  proviennent  de  là  soient  vraconniens,  il  en  est  quelques  autres  qui'  me 
paraissent  incontestablement  sénoniens. 

(2}  UiiLiG  :  Wemsdorf,   p.   log. 
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Dans  les  Puzosia,  qui  ont  parfois  une  grande  analogie  avec  les  Silesites,  on  a 
la  disposition  inverse  ;  la  cloison  s'abaisse  vers  Tombilic  et  les  lobes  auxiliaires 
sont  disposés  obliquement  vers  le  pourtour. 

Le  genre  Silesites,  qui  a  pour  type  Amm.  Seranonis  d*Orb.,  était,  jusqu'à  ce 
jour,  limité  au  Crétacé  inférieur,  mais  Jacob  vient  de  signaler  sa  présence  dans  le 
Crétacé  moyen. 

Silesites   Seranonis  d*Orbignt 

PI.  VI,  fig.   24  a-b 

1840.  Àmm,  Seranonis  d'Orbigny  :  Pal.  fr..  p.  361,  PI.  CIX,  fig.  4-5. 

1872.  Amm.  Trajani  Tietzb  :  Banat,  p.  106,  PI.  IX,  fig.  1-2. 

1880.  Àmm.  interpositus  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  19  (Photo.  Heinz,  PI.  I). 

1880.  Amm.  impare-coslalus  Coquand  :  Ibid.,  p.  371  (Photo.  Heinz,  PI.  I). 

1883.  Silesites  Trajani  Uhlig  :  Wcrnsdorf,  p.  110,  PI.  XVIII,  fig.  4,  7, 10. 11,  15. 

1890.  SUesites  Seranonis  Sayn  :  Dj.  Ouach,  p.  48.  PI.  II,  fig.  15a-6. 


Fio.  70.  -  SU.  Seranonis  x  6,8  (*ch.  PL  VI, 
flg.  24  ;  r  =  .S). 


La  collection  Auoert  renferme  quelques  exemplaires  de  cette  importante  espèce, 
caractérisée  par  un  enroulement  peu  serré,  par  des  sillons  (au  nombre  de  quatre 
par  tour,  en  moyenne)  obliques  en  avant,  d'abord  rectiligncs,  puis  fortement 
incurvés  en  avant,    s'atténuant  à  la    traversée   de  la   région   ventrale,   par  des   côtes 

parallèles  aux  sillons  et  par  la  disposition  de 
la  ligne  suturale  (fig.   70). 

Ces  échantillons  sont  les  uns  calcaires,  les 
autres  ferrugineux.  Parmi  les  premiers,  je 
citerai  un  et  peut-être  deux  spécimens  pro- 
venant du  Four  à  chaux  de  Potinvillc  et 
mesurant  4o  mm.  environ  ;  quoiqu'ils  soient  un  peu  frustes,  la  détermination  de 
l'un  d'entre  eux,  tout  au  moins,  n*est  pas  douteuse.  Les  autres  sont  ferrugineux  el 
de  plus  petite  taille  ;  ils  ne  sont  d'ailleurs  pas  tout  à  fait  semblables  ;  deux  d'entre 
eux  sont  un  peu  plus  minces  et  ont  des  tours  faiblement  embrassants  ;  les  cotes 
sont  un  peu  plus  fortes.  Dans  tous  les  cas,  les  cotes  sont  interrompues  sur  la 
région  ventrale  (elles  ne  dépassent  pas  le  premier  lobe),  comme  dans  la  var.  Trajani 
de  TiETZE  ou  la  var.  interposita  de  Coquand.  D'ailleurs,  les  échantillons  étudiés  répon- 
dent entièrement  aux  figures  de  Tietze  et  de  Heinz.  Je- fais  photographier  l'iin  d'eux 
uniquement  parce  qu'il  m'a  fourni  la  cloison  reproduite  ci-contre  ;  il  m'a  paru  utile 
de  donner  celle-ci,  car  on  n'a  encore  représenté  la  cloison  d'aucun  spécimen  africain 
de  cette  espèce.  De  plus,  il  est  intéressant  de  comparer  cette  cloison  à  celles  de 
Paz.   Ibrahim   et  de  Puz.  Ihos. 

Rapports  et  dififérences.  —  L'ilmm.  impare-cos talus  Coq.  me  \)i\[\\\[  ri  10 
une  simple  variété  de  SU.  Seranonis.  A  vrai  dire,  je  ne  pense  pas  ([u'il  .s'ji^^rjssc  1,1 
d'échantillons  décortiqués,  comme  le  dit  Sayn.  J'en  ai  cxaniinc'  un  .  -.'imikI 
nombre    provenant    du    Dj.     Ouach,     et    dont   beaucoup   n'étaient     nnllcnK  lU.  iis< 
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Ce  sont,  en  général,  de  très  petits  exemplaires  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant 
quf'îls  soient  lisses,  car  il  en  est  de  même  pour  tous  les  jeunes  SU  Seranonis. 
Certains  .demeurent  lisses  à  une  taille  où  ils  devraient  avoir  des  côtes  ;  si 
on  examine  des  spécimens  encore  plus  grands,  on  voit  précisément  ces  côtes 
apparaître.  Amm.  inipare-costatus  n'est  donc  qu*une  variété  d'Amm.  Seranonis 
acquérant  son  ornementation  un  peu  tardivement.  Quant  au  fait  que  les  sillons 
sont  interrompus  sur  la  ligne  siphonale  ou  qu'ils  se  rejoignent,  c'est  un  caractère 
sans  aucune  constance,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer. 

J'ajoute  qu'il  faut  sans  doute  encore  réunir  à  SU,  Seranonis  ÏAmm,  Abd  el  Kader 
Coq.  ('),  bien  que  la  figure  donnée  présente  de  notables  divergences  (côtes  fasci- 
ciilées).  En  réalité,  les  échantillons  figurant  dans  la  collection  Coquând  —  dont  je 
dois  les  photographies  à  l'obligeance  de  M.  Bgegrh  —  sont  certainement  des  SU. 
Seranoni^.  Si  je  ne  propose  pas  de  façon  ferme  la  réunion  des  deux  espèces/  c'est 
que  les  spécimens  considérés  d'Amm.  Abd  el  Kader  proviennent  de  TOued  Cheniour, 
tandis  qtie  Cqquand  indique  comme  provenance  du  type  :  Aïn  Zaïrin,  localité  qu'il  a 
d'ailleurs    été   impossible   de    retrouver,    malgré    les    recherches    de   MM.    Blayag   et 

JOLEAUD. 

Gisements.  —  Deux  échantillons  calcaires  de  Potinville  et  quatre  échantillons 
ferrugineux  (coll.  Aubert)  du  Dj.  Oust  (gauche  de  l'aqueduc),  de  Moghrane  (près 
Zaghouan,  à  la  rencontre  des  deux  aqueducs)  et  du  Dj.  Ahmar,  près  de  Tunis. 
Barrémieù. 


Genre  PAGHYDISGUS  Zittel 

• 

Ce  genre  a  été  proposé  par  Zittel  pour  des  coquilles  parfois  de  très  grande 
taille,  à  bord  épais  et  arrondi,  ornées  de  côtes  simples,  bîfurquées  ou  tubercu- 
leuses, pouvant  disparaître  dans  l'adulte.  I^  cloison  rappelle  celle  des  Desmoceras^ 
mais  elle  est  moins  finement  découpée  dans  les  premières  formes  du  genre. 

En  1893,  DE  Grossouvre  (*)  a  proposé  délimiter  ce  genre  aux  formes  du  groupe 
de  YAmm.  Neubergicus  v.  Hauer  et  d'en  exclure  VAmm.  peramplus,  qui  rentrerait 
dans  le  genre  Sonneratia,  Cette  opinion  n'a  généralement  pas  été  admise.  Haug, 
KossMAT,  Peron  ont  montré  qu'elle  était  contraire  i\  l'idée  de  Zittel  ;  je  partage 
entièrement  leur  manière  de  voir.  VAmm.  peramplus  étant  le  type  même  du  genre 
Pachydiscas  (*)   ne   saurait   en    être   exclu.    Depuis   lors,    de    Grossouvre   a  proposé 

(i)  CoQUAWD  :  Descr.  Prov.  Coiistanlino,  p.  i/u,  PI.  III,  fig.  8-9  et  Géol.  Pal.  S.  Constantine, 
p.    170.  PL  1,  fig.    i3-i4. 

(a)  De  Grossouvre  :  Amin.  Craie   sup.,    p.    i44. 

(3»  «  Als  typisch  Formcii  dicscr  Gattung  betrachtc  ich  :  A.  peramplus  Mantell,  A.  Prosperianus 
D'Orb.,   etc.  ».  Zittel  :   Handbuch  der  Pal.,  vol.  II,   p.  467. 
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de  ranger  cette  ammonite  dans  le  genre  Neoptychites  Kossmat  (^),  en  se  basant  sur 
ce  fait  que  les  vieux  individus  d'Amm.  peramplus  ont  un  renflement  de  la  dernière 
loge  et  une  constriction  du  péristome,  comme  Amm,  cephalotus  Court.  [Telinga 
SroL.).  La  môme  critique  de  principe  subsiste  à  propos  de  cette  nouvelle 
attribution.  D'ailleurs,  on  verra  plus  loin  que  les  cloisons  et  le  développement 
individuel  des  Neoptychites  diffèrent  beaucoup  de  ceux  de  VAmm,  peramplus. 

Nous  conservons  donc  VAmm.  peramplus  comme  type  du  genre  Pachydiscus, 
dans  lequel  nous  reconnaissons  qu'il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  groupes.  En 
effet,  si  la  forme  générale  et  l'ornementation  sont  très  constantes  (en  dehors  d'une 
ou  deux  espèces  qui,  en  réalité,  n'appartiennent  pas  à  ce  genre),  les  cloisons  sont 
un  peu  différentes,  beaucoup  plus  découpées  dans  les  espèces  du  Sénonien  supé- 
rieur, comme  VAmm,  Neubergicus,  où  les  lobes  sont  pointus  et  extrêmement  étroits 
et  où  le  premier  lobe  latéral  dépasse  peu  le  lobe  siphonal  à  l'âge  adulte.  Conser- 
vant donc  le  nom  de  Pachydiscus  s.  st.  pour  les  formes  turoniennes,  j'adopterai 
pour  les  autres  celui  de  Parapachydiscus,  créé  par  Hyatt  pour  Amm»  Gollevillensis 
d'Orb.  {'),  mais  je  ne  lui  donnerai  qu'une  valeur  subgénérique,  car  toutes  ces 
formes  me  paraissent  trop  liées  entre  elles  pour  qu'il  y  ait  avantage  à  les  séparer 
complètement.  Ces  dernières  espèces  se  rencontrent  dans  le  Sénonien  et  tout  spé- 
cialement dans  le  Campanien  et  le  Maëstrichtien. 

De  Grossouvre  a  déjà  fait  observer  la  grande  analogie  qui  existe  entre  les 
cloisons  éVAmm.  Neuberglcus  et  celles  des  Puzosia  et  des  Desmoceras,  D'après 
Jacob  ('),  la  différenciation  aurait  débuté  à  l'Aptien  supérieur  et,  dès  l'Albien, 
aurait  apparu  une  forme  très  ornée,  presque  identique  à  Pachydiscus  Vaju  Stol. 
du  Sénonien  inférieur. 


PACHYDISCUS  sensu  stricto 


Pachydiscus  peramplus  Mantell 

1822.  Amm.  peramplus  Mantell  :  Geol.  of  Susscx,  p.  200. 
1840.  Amm.  peramplus  et  Prosperianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  333,  335,  PI.  C. 
1853.  Amm.  peramplus  Sharpe  :  Foss.  Moli.  Chalk,  p.  26,  Pi.  X.  fig.  1-3. 
1896.  Pachydiscus  peramplus  Peron  :  Amm.  Crét.   supérieur  Algérie,  p.  42,  PI.  I,  fig.  4-5  ; 
XVIII,  6. 

Celte  espèce  a  été  bien  souvent  citée,  non  seulement  en  France,  mais  aussi 
dans  le  Nord  de  l'Afrique  ;  il  n'est  pas  certain  néanmoins  que  toutes  les  citations 
soient  exactes.  Ce  me  paraît  être  particulièrement  le  cas  pour  la  Tunisie.  L'échan- 
tillon du  Mhrila  (Fekirine)  que  j'ai  désigné  sous  ce  nom  semble  plutôt  appartenir 
à  une  espèce  voisine  (P.   VaJu  Stol.),  et   celui    d'A.    es    Settara    n'est    pas  détermi- 

(i)  De  GnossoiJVRE  :  Sur  le  genre  ISeoptychitcSy  B.  S.  G.  F.,  (3),  vol.  WIV,  i8<j6,  p.  86.  —  Sur 
VAmm.    peramplus,  B.    S.  G.   F.,   (3),  vol.  XVVIl,    189g,   p.   SaS. 

(2)  Hyatt  in  Zïttel-Eastm.vn  :  Texl-book  of  Palapontology,  p.  570. 

(3)  J.vcoB  :  El.  i^artie  nioy.  terrains  crétacés,  p.  73. 
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nable.  J'ai  également  rencontré  dans  ce  gisement  deux  ammonites  mal  conservées 
qui  rappellent  celle  figurée  par  Peron  (^)  sous  la  désignation  de  Pach,  aff.  perain- 
pluSy   mais  je  doute  fort  qu'il  s'agisse,  en  réalité,  de  l'espèce  de   Mantell. 

Bref,  il  ne  reste  guère,  pour  représenter  celle-ci,  qu'une  ammonite  de  l'Oued 
Faouar  (au  pied  du  Dj.  Djildjil),  qui  est  un  peu  plus  mince  que  le  type,  mais 
qui  possède  les  principaux  caractères  de  l'espèce.  Peut-être  faut- il  y  ajouter  un 
fragment  de  tour  provenant  du  Kef  Si  Abd  el  Rader  (Mlirila),  ainsi  qu'un  jeune 
individu,  dont  les  tubercules  sont  cependant  bien  peu  marqués  et  les  côlfes  bien 
droites  pour  être   le   jeune  d'ylmm.   peramplus    (Amm,    Prosperianus),   ïuronien. 

Pachydlscus  Vaju  Stoligzka 

1865.  Amm.  Vaju  Stoligzka  :  Cret.  S.  India,  p.  132,  PI.  LXV,  fig.  3  a-b. 
1898.  Paehydiscus  Vaju  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidff.,  p.  154,  PI.  XX,  fig.  4  a-b. 
1903.  Paehydiscus  cl.  peramplus  Pervinquièue  :  Et.  géoi.  Tun.  cent.,  p.  96,  118. 

Diamètre 87  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 41  (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour 36  (0,41) 

Largeur  de  rombilic 23  (0,26) 

C'est  vraisemblablement  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  l'ammonite  un  peu  usée  du 
Dj.  Tekirine  (Mrhila)  que  j'avais  d'abord  considérée  comme  étant  Pach.  peramplus  Mant. 

En  réalité,  les  tours  sont  plu«  plats  et  plus  élevés  (plus  même  que  dans  la  forme 
indienne)  ;  les  côtes  principales  sont  plus  nombreuses,  tandis  que  les  côtes  inter- 
calaires le  sont  moins  (2,  rarement  3)  ;  les  tubercules  ombilicaux  sont  moins  marqués  ; 
l'ombilic  est  plus  abrupt  ;  les  flancs  portent,  non  seulement  le  troisième,  mais  même 
le  quatrième  lobe  latéral  ;  les  cloisons,  bien  que  difficiles  à  suivre,  paraissent  plus 
découpées,   caractères  qui   s'observent  précisément   dans   Pach.    Vaju, 

Cette  dernière  ammonite  provient  des  couches  inférieures  du  groupe  de  ïrichi- 
nopôly,  qui  doivent  être  parallélisées  avec  le  Sénonien  inférieur,  ainsi  que  Ta  déjà 
montré  de  Grossouyre.  Il  y  a  donc  lieu  de  baisser  d'une  dizaine  ou  d'une  quinzaine 
de  mètres  la  limite  que  j'ai  tracée  au  Dj.  Fekirine  (Mrhila)  entre  le  Turonien  et  le 
Sénonien;  cette  limite  redevient  celle  que  j'avais  tout  d'abord  adoptée.  Je  l'avais  relevée 
par  suite  de  la  présence  de  ce  Paehydiscus,  que  j'avais  confondu  avec  P.  peramplus,  et 
d'une  autre  ammonite  que  j'avais  rapprochée  d'Acanih,  ornaiissimum,  mais  qui  appar- 
tient, en  réalité,  à  une  espèce  nouvelle.  D'ailleurs,  j'ai  recueilli,  à  quelques  kilomètres 
de  là  et  sensiblement  au  même  niveau,  un  exemplaire  de  la  variété  plate  de  ilemi- 
iissoiia  Morreni  Coq.  Enfin,  Mort.  Bourgeoisi  se  trouve  à  quelques  mètres  seulement 
au-dessus  du  Paehydiscus.  Ce  dernier  parait  donc  appartenir,  lui  aussi,  au  Séno- 
nien (*). 

|i)  Peroî»:  Mon.  foss.  Tun.,  p.  iD,  PI.  XVIII,  fig.  3-4. 

(a)  Je  profite  de  l'occasion  pour  rectifier  une  léjçèrc  erreur  qui  s'est  glissée  dans  mon  Ëtude  géolo- 
gique. Dans  la  fig.  30  (p.  119),  l'épaisseur  des  marnes  du  Sénonien  est  trop  faible  ;  en  réalité,  elle  atteint 
60-80  m.  et  le  niveau  d  irait  passer  bien  au-dessous  de  e  ;  l'ensemble  du  Sénonien  mesure  plus  de  i5o  m. 
Ces  marnes  et  calcaires  se  prolongent  très  loin  au  Mord,  sur  le  flanc  W  (jusqu'à  l'extnrmité  du  Sif  el  Telia). 
La  faille  n'a  qu'une  trt»s  faible  importance,  car  elle  est  tout  à  fait  locaje;  partout  ailleurs  la  succession  est 
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Pachydiscus  nov.  sp. 

PI.  VII,  fig.  If 

I  II 

Diamètre 105        (1)  112       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 43        (0.41)  42       (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  lour 35  (?)  (0,33)  35  (?)  (0,3i) 

Largeur  de  l'ombilic 33        (0,31)  42       (0,37) 

II.  Ëch.  figuré  PI.  VII,  fîg.  ii,  du  Dj.  Tiouacha,  comme  le  prumicr.  (Dimensions  approximatives). 

Coquille  discoïdale,  médiocrement  renflée.  Ombilic  large  et  profond,  à  paroi  rapide, 
se  raccordant  dans  le  baut  avec  les  flancs.  Tours  un  peu  plus  bauts  que  larges, 
arrondis  au  pourtour,  se  recouvrant  sur  un  tiers  environ.  Pourtour  de  Tombi lie  orne 
de  neuf  gros  tubercules  arrondis,  desquels  partent  deux  grosses  côtes  arroi>dies, 
traversant  la  région  ventrale  sans  modification  ;  il  y  a,  en  outre,  une  ou  deux  côtes 
intercalaires,  s*arrêtant  vers  le  milieu  des  flancs  ;  dans  quelques  cas,  ces  côtes  résul- 
tent manifestement  de  la  division  des   côtes   principales.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  me  paraît  avoir  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  que  de  GnossouvHEa  appelée  Sonneratia  Janeti  (*)  et  qui  me 
semble  devoir  être  rattachée  au  genre  Pachydiscus.  Le  jeune  est,  en  effet,  très  voisin 
de  Pach.  peramplus,  qui  est  le  type  du  genre  Pachydiscus  et  qui  ne  peut  donc  être 
rangé  ni  dans  Sonneratia,  ni  dans  Neoptychiles.  VAmm,  Janeti  de  Grossquvrb  el 
celle  qui  nous  occupe  doivent  également  trouver  place  dans  Pachydiscus.  La  forme 
timisienne  se  distingue  par  des  tours  plus  bauts  que  larges  (tandis  que  c'est  Tinverse 
dans  Pach,  Janeti),  par  un  ombilic  plus  large  et  par  des  tubercules  mammelonnést 
au  lieu  d*être  allongé^  et  de  commencer  dans  Tombilic  (').  De  Grossouvre  fait 
observer  que  Pach.  Janeti  se  distingue  du  jeune  Pach,  peramplus  Mantell  par  ses 
côtes  bifurquées,  plus  serrées,  plus  droites,  plus  épaisses  et  plus  saillantes,  et  de 
.  Pach,  Wittekindi  SchlCter  par  ses  côtes  plus  serrées  ;  on  pourrait  en  dire  autant 
de  la  forme  tunisienne.  Bref,  celle-ci  constitue  vraisemblablement  une  espèce  nouvelle, 
mais  les  représentants  que  j'en  possède  sont  trop  mal  conservés  pour  que  j'ose  leur 
donner  un  nom. 

Cette  ammonite  n'est  pas  non  plus  sans  analogie  avec  Sonneratia  {Pachydiscus) 
Cereviciana  Pethô  {'),  mais  cette  dernière  espèce  a  des  côtes  beaucoup  plus  nom- 
breuses, qui  ne  partent  pas  régulièrement  deux  par  deux  de  l'ombilic;  les  tubercules 
ombilicaux  sont  moins  saillants  et  plus  allongés. 

régulière.  Derrière  la  crête  turonienne  qui  borde  le  cirque,  vient  une  dépression  correspondant  à  ces 
marnes  inférieures  du  Sénonien  (confondues  avec  celles  du  Cénomanicn  par  suite  de  la  ressemblance  de 
quelques  Oursins  et  Lamellibranches),  puis  une  nouvelle  crête  (la  plus  extérieure),  qui  est  formée  par  des 
bancs  calcaires  avec  quelques  marnes,  lesquels,  sur  la  coupe  de  la  fij?.  ao,  s'intercaleraient  entre  li  et  e.  * 

(i)  De  Grossouvre:  Amm.  Craie  supérieure,  p.  i45,  PI.  XXII,  Vig.  .'i. 

(a)  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue  cependant  que  mes  ammonites  sont  notablement  plus  grandes  que  le 
type  de  de  Grossouvre. 

(3}  Pethô:  Krcidc  Fauna  dos  IVterwardeiner  Geb.,  p.  (j5,  PI.  VI,  fig.  a-3. 
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Gisement.  —  Deux  exemplaires  (peut-être  un  troisième)  provenant  des  marnes 
grises,  sableuses,  du  Dj.  Tiouacha,  en  dessous  du  Ras  bou  Haoui  (coupe  22,  n"  2); 
couches  à  Mort.  Texaniim,  donc  Santonien.  Pach.  Janeti  se  trouve  en  France  dans 
le  Coniacien. 


IL  —  Sous-Genre   PARAPACHYDISCUS 
Pachydiscus   (Parapachydiscus)    colllgatus   von  Binkhorst 

PI.  VII.  fig.  la  a-h 

1861.  Amm.  œlligatus  von  Blnkhorst  :   Gast.  Céph.  Craie  supérieure  Limbourg,  II,  p.  25, 

PI.  Vni,  VHI  a  (•). 
1889.  Pachydiscus  PaiUeleanus  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  23. 
Iâ94.  Pachydiscus  coUigatus  de  Grossouvre  :  Amm.   Craie  supérieure,  p.  202,  PI.   XXIV, 

fig.  1  et  3  ;  XXXIII.  (Bibliographie). 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  114,  119. 123. 

I  H 

Diamètre 69   (1)  78        (1) 

Hauteur  du  dernier  tour.        29   (0,42)  36        (0.46) 

.  Épaisseur  du  dernier  tour     "  24   (0,35)  29  (?)  (0,37) 

Largeur  de  l'ombilic 17    (0.25)  20        (0,26) 

I.  et  m.  Êch.  de  Sbeitla.  —II.  Éch.  figuré  PI.  VII.  flg.  la.  —  IV.  Éch.  do  Bir  oum  el  Djof  (coll.  Thomas). 

Dans  mon  Étude  géologique,  j'ai  rapporté  un  certain  nombre  d'ammonites  à 
Pachydiscus  coUigatus  Bok.  et  je  crois  devoir  maintenir  cette  allributîon,  malgré 
les  différences  qu'elles  présentent  par  rapport  au  type.  L'échantillon  que  je  reproduis 
(PL  VII,  fig.  13)  (coll.  Aubert)  se  rapproche  dtf  jeune  figuré  par  de  Grosïsol-vre 
(PL  XXIV,  fig.  3),  bien  que  les  côtes  ne  paraissent  pas  bifurquées  à  partir  d'un 
tubercule  ombilical,  mais  ce  caractère  se  voit  çà  et  là  sur  l'autre  face  ;  d'ailleurs, 
la  collection  de  la  Sorbonne  renferme  une  ammonite  de  Tercis  où  les  côtes  ont  la 
même  disposition  :  côtes  principales  légèrement  surélevées  à  l'ombilic  et  côtes  inter- 
calaires quelque  peu  plus  courtes.  Les  côtes  sont  très  faiblement  infléchies  dans 
le  spécimen  tunisien  ;  aussi  cette  ammonite  a-t-elle  une  forte  ressemblance   avec  le 


(1)  Il  ne  me  parait  pas  possible  d'exclure  la  figure  delà  PI.  VIII,  ainsi  que  le  fait  de  Grossouvre.  car 
c'est  éWdcmment  là  le  type  de  respèce,  puisque  la  description  est  faite  presque  uniquement  d'après  ce  içros 
échantillon.  Le  caractère  de  la  costulation.  sur  lequel  se  base  de  Grossouvre.  n'a  aucune  valeur  ici.  puisque 
BiHKHORST  nous  dit  (p.  26)  :  «  Elles  (les  côtes)  ont  été  un  peu  trop  restaurées  par  M.  Hohe  (le  dessinateur), 
qui  a  supposé,  ce  qui  peut  être  inexact,  que  ces  cétes  étaient  toutes  d'une  ég^ale  lonfjucur  et  couvraient 
toute  la  surface  des  tours.  Ce  fragment  indique  des  côtes  d'une  longueur  que  cette  partie  corticale  no 
permet  pas  de  préciser,  et  entre  lesquelles  nous  remarquons  des  traces  de  côtes  plus  fines  u. 

Cette  dernière  phrase  montre  que  la  costulation  est  bien  la  même  que  celle  des  fragments  de  la 
PI.  VIII  a  ;  nulle  part  le  texte  ne  parle  de  côtes  en  S.  Le  caractère  de  la  costulation.  qu'invoque  de  Gros> 
souYRB  pour  la  séparation,  étant  dô  simplement  au  dessinateur,  le  nom  de  Pach.  Van  den  Brœeki  de  Gros- 
souvre doit  donc  disparaître. 


III 

IV 

82  (1) 

127  (1) 

36  (0,44) 

59  (0,46) 

32  (0,38) 

2t  (0,25) 

36  (0,28) 
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jeune  de  Pach.  Levyl  de  GROSsouvaE  (')  ;  je  ne  crois  pas  cependant  qu'on  puisse 
la  rapporter  à  cette  espèce,  qui  a  un  ombilic  très  plat,  tandis  qu*ici  l'ombilic 
est  profond  et  à  paroi  rapide.  Je  ne  connais  pas  le  niveau  exact  de  l'échan- 
tillon figuré  ;  d'après  la  gangue,  c'est  le  calcaire  à  Inocérames  ;  d'ailleurs,  j'ai 
également  trouvé  à  Souk  el  Djemaa  un  Pachydlscas  semblable  à  celui-ci,  dans 
les  couches  à  BosL  polyplocum.  Pachydlscas  Levyi  habiterait  un  niveau  inférieur. 
Notre  ammonite  ne  saurait  non  plus  être  attribuée  à  Pach.  Witiekindi  Sgiilûter 
(antea  robastus)  (*),  qui  a  une  forme  et  une  ornementation  plus  massives  et  où  le 
bord  de  l'ombilic  est  arrondi. 

D'autres  échantillons  proviennent  de  Sbeitla,  des  calcaires  à  Morioniceras  Delà- 
warense  Morton.  Ce  serait  le  niveau  de  Pach,  Levyi  de  Grossouvre.  A  la 
rigueur,  deux  ammonites,  à  ombilic  un  peu  moins  profond  que  les  autres,  pour- 
raient se  rapporter  à  cette  dernière  espèce,  mais  à  côté  d'elles  s'en  trouvent  d'autres 
qui  ont  l'ombilic  profond,  à  paroi  en  pente  rapide,  et  qui  se  rattachent  à  Pach. 
coUigalus.  L'un  de  ces  échantillons  (n°  111  des  mesures)  possède  bien  la  forme  gé- 
nérale et  les  proportions  de  Pach,  colligaius,  mais  avec  une  ornementation  un  peu 
anormale  :  les  côtes,  faiblement  infléchies  en  avant,  partent,  deux  par  deux,  de 
tubercules  ombilicaux,  comme  dans  le  cas  habituel,  mais  ceux-ci  sont  plus  forts 
sur  la  fin  du  dernier  tour  que  sur  la  première  moitié,  alors  que  ce  devrait  être 
le  contraire.  Je  ne  puis  cependant  rapporter  cette  ammonite  à  Pach  Neubergicus 
V.  Hauer  ('),  car  cette  espèce  acquiert  d'abord  ses  grosses  côtes  ombilicales  et 
seulement  ensuite  ses  côtes  périphériques  ;  d'autre  part,  les  côtes  fines  du  début 
du  dernier  tour  empochent  l'attribution  à  Pach.  Witiekindi  SchlOter  ;  au  total,  je 
crois  plutôt  avoir  affaire  à  une  variété  de  Pach.  colligaius  k  tubercules   saillants. 

Enfin,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Pu.  Thomas,  j'ai  pu  examiner  l'ammonite 
recueillie  par  lui  dans  le  Campanien  de  Bir  oum  el  Djof  et  déterminée  comme 
Pach.  Pailleleanus  d'Orb.  Elle  ressemble  assurément  beaucoup  à  l'espèce  du 
Coniacien  des  Corbières,  mais  les  côtes  sont  moins  nombreuses  (3o  environ  au 
lieu  de  5o),  plus  arquées.  En  somme,  elle  me  paraît  se  rapprocher  encore  davan- 
tage de  Pach.  colligaius,  tel  qu'il  a  été  figuré  par  de  Grossouvre  et  par  Seunes  (sous 
le  nom  de  Pach,  Fresvillensis).  J'ajoute  que  cette  assimilation  est  rendue  encore 
plus   vraisemblable  par  la  considération  du  niveau. 

Les  cloisons   ne  sont   visibles  que    sur  un    échantillon   de   Sbeitla  ;  encore  sont- 


(i)  De  Grossouvre:  Amm.  Craie  supérieure,  p.  178,  PI.  XXI,  XXX  ;  fij?.  1-2.  La  description  de  cette 
espèce  (dont  le  type  cl  les  co-typcs  appartiennent  à  la  collection  de  la  Sorbonnc)  n*est  pas  très  exacte. 
Malgré  la  compression  qu'ont  subie  certains  échantillons,  il  est  certain  que  la  section  est  plus  haute  que 
large.  [Dimensions  d'un  grand  échantillon  non  déformé  ;  Diamètre  :  270  (i|;  hauteur  du  dernier  tour: 
96  (o,3G)  ;  épaisseur  :  60  (o,n)  ;  largeur  de  Fombilic  :  90  (o,33)]  L'ombilic,  qualifié  de  moyen,  est  plu» 
jxîlit  dans  la  jeunesse  (0,36)  que  dans  la  vieillesse,  où  les  tours  ne  se  recouvrent  même  pas  jusqu'à  la 
moitié.  La  courbure  dos  cotes,  que  montrent  les  jeunes  exemplaires,  ne  parait  pas  simplement  le  fait 
d'une  déformation.  Le  caractère  principal  de  celle  espèce  semble  être  le  développement  considérable  des 
cotes  primaires  à  l'état  adulte.  A  ce  stade,  tout  au  moins,  Pach.  Levyi  ressemble  singulièrement  à  Pach. 
Twi'enianus  .Stolicz&a.  (Crct.  S.  India,  p.  107,  PI.  LV). 

(3)  SchlOter:  Ceph.  ob.  d.  Kreidc.  p.  67,  160,  PI.  XXI  ;  XXII,  fig.  i-3. 

(3)  Von  Haler  :  Ceph.  d.  Gosausch..  p.  6,  PI.  H,  fig.  i-3. 
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elles  usées,  de  sorte  qu'elles  ne  peuvent  nous  être  bien  utiles,  car  tous  ces  Para- 
pachydiscus  ont  des  cloisons  très  analogues.  Elles  confirment  néanmoins  ce  'que  j'ai 
dit  plus  haut,  à  savoir  que  cette  ammonite  (n'  lïl  des  mesures)  ne  peut  appar- 
tenir à  Pach.  Neuhergicus,  car  le  troisième  lobe  est  droit,  au  lieu  d'être  très  oblique. 
Fait  à  noter,  les  lobes  sont  relativement  larges  ;  quant  au  moindre  persillage,  il 
résulte  sûrement  de  Tusure. 

Gisements.  —  Neuf  échantillons  examinés:  Souk  el  Djemaa  (coll.  Aubert  et 
Pervinquière),  Koudiat  Sidi  Mabrouk,  Sbeltla  (coll.  Fligk  et  Pervinquière),  Bir  oum 
el  Djof  (coll.   Thomas).   Campanien  supérieur. 

Pachydiscus  cf.  P.  ambiguus  de  Grossouvre 

1872.  Amm.  auritoœstatus  (p.  p.)  Sghlûter  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  70,  PI.  XXII,  fig.  6-7 

(seulement). 
1894.  Pachydiscus  ambiguus  de  Grossouvrr  :   Âmm.  Craie  supérieure,  p.  198,  PI.  XXIX, 

fig.  3  Orb, 

Une  ammonite  des  calcaires  de  Sbeitla  (coll.  Flicr),  malheureusement  assez  usée, 
répond  bien  à  la  figure  de  SchlCter,  pour  laquelle  de  Grossouvre  a  proposé  le  nom 
de  Pach.  ambiguus.  Les  tours  sont  peu  épais  et  l'enroulement  assez  serré  ;  les  fiancs 
portent  une  ornementation  très  spéciale.  Les  côtes  partent  de  l'ombilic,  où  elles  sont 
légèrement  surélevées;  certaines  traversent  la  région  ventrale,  mais  d'autres  vont 
aboutir,  deux  par  deux,  à  un   tubercule  marginal  allongé. 

Cette  ornementation  ne  se  trouve  guère  que  dans  l'espèce  citée  et  dans  Amm. 
Dolbergensis  SchlCter  (^).  Toutefois,  dans  cette  dernière  espèce,  toutes  les  côtes  vont 
aboutir,  deux  par  deux,  à  un  tubercule  latéral.  Les  tubercules  latéraux  sont  donc  plus 
nombreux  que  dans  le  cas  précédent  ;  en  outre,  ils  ^ont  bigéminés  ;  il  y  a  deux  tuber- 
cules à  l'extrémité  des  côtes,  ce  qui  ne  parait  pas  être  le  cas  pour  notre  ammo- 
nite,  mais  l'état  de  celle-ci  s'oppose  à  une  détermination  certaine. 

Pach,  ambiguus  habite  les  couches  à  Belemnitella  mucronata  de  Haldem  ;  on  l'a 
également  trouvé  en  Aquitaine,  dans  la  zone  à  Hoplites  Vari  Sciiluter  (Campanien 
moyen  ou  supérieur),  ce  qui  est  également  le  niveau  de  VAmm.  Dolbergensis. 

Pachydiscus  (Parapachydiscus)  Selblensis  Pervinquière  1907 

PI.  vu,  figf.  i3  a-6,  ll^  a-6,  i5  a-6,  iC,  17  a-6,  18  a-6,   19  a-6,  jo,  21,  a  a  a-b 

1903.  Pachydiscus  cf.  Cricki  Pervinquière  :  Et.  géol.  Ton.  cent.,  p.  138. 

1  H  m  IV 

Diamètre 9,1    (1)  16.7  (1)  19     (1)  26  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour. . .        4,7     (0,52)  8,5  (0,51)  9.8  (0,52)  13  (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour. .        5,25  (0,58)  11     (0,66)  12     (0,63)  16  (0,61) 

Urgeur  de  rombilic 2,1    (0,23)  4,5  (0,22)  4,5  (0,24)  0  (0,23) 


(i)  SchlOter:  Ceph.  ob.  d.  Kreide.  p.  169.  PI.  \LIV.  fig.  i-4. 
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VI 

Vil 

Vin 

14,6  (1) 

17,2(1) 

19,2  ri) 

7,7  (0,53) 

8     (0,47) 

9      (0,47) 

10,4  (0,71) 

12,1  (0,71) 

13,5  (0,70) 

4      (0,27) 

4     (0,23) 

4,7  (0,24) 
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V 

Diamètre 32  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 16  (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour..       19  (0,60) 
Largeur  de  l'ombilic 7  (0,23) 

l-V.  —  Forme  normale.  Éch.  du  Dj.Solhia  figurés  PI.  VII,  fig.  i^,  18,  i(»,  19,  ai  (le  plus  pfrand  échantillon 
que  j'aie).  —  VI-VII.  Variété  épaisse,  lip.  i5,  17.  —  VIII.  Passage  à  P,  Menu,  fig.  22.  ' 

Coquille  globuleuse,  à  région  ventrale  très  large,  régulièrement  arrondie,  à  lianes 
réduits  ;  ombilic  assez  étroit,  mais  profond,  ayant  un  bord  arrondi  ;  tours  se  recou- 
vrant jusqu'aux  a/3  environ,  notablement  plus  épais  que  hauts.  Dans  le  jeune 
âge  (n**  I  des  mesures),  les  tours  sont  seulement  un  peu  plus  épais  que  larges  ;  la 
coquille  est  complèlcment  lisse.  A  une  taille  variable,  généralement  vers  lo-iamm., 
apparaît,  près  de  Tombilic,  un  tubercule  allongé,  bientôt  suivi  de  plusieurs  autres, 
de  sorte  qu'on  en  compte  finalement  lo-ia  dans  l'adulte.  Ces  tubercules  restent 
parfois  très  faibles,  comme  dans  Téchantillon  de  la  PI.  Ylï,  fig.  16.  D'autres  fois, 
ils  sont  déjà  bien  marqués  à  une  taille  plus  faible  que  dans  le  cas  précédent 
(PI.  VII,  fig.  17);  ils  peuvent  même  s'allonger  en  véritables  côtes,  qui  ne  traversent 
cependant  pas  la  région  siphonale  (PI.  VU,  fig.  18,  20,  ai).  Ces  côtes,  droites, 
minces,  très  espacées,  apparaissent  plus  ou  moins  tôt,  mais  ne  manquent  jamais 
entièrement  dans  les  grands  spécimens.  On  distingue  même  parfois  des  côtes  inter- 
calaires   très    peu    accusées,    n'atteignant   pas  l'ombilic  (PI.   VII,    fig.    ai). 

Dans  l'ensemble,  la  forme  est  très  constante  ;  on  observe  néanmoins  quel- 
ques variations  quant  à  l'épaisseur,*  laquelle  peut  dépasser  70  Vo  cïu  diamètre 
(mesures  n"  VI-VllI,   PI.    VII,  fig.    i3,    i5,    17,   aa). 

Un  seul  échantillon  (PI.  VII,  fig.  aa),  ayant  conservé  une  partie  de  la  loge 
d'habitation,  présente,  en  outre  du  tubercule  ombilical,  un  tubercule  marginal  :  on 
ne  distingue  pas  de  côtes.  Or,  ce  sont  là  précisément  les  caractères  (juc  Stot,ic/,k\ 
assigne  à  VAmm.  Menu  Forbes  ('),  espèce  à  laquelle  il  faudrait  ])ent-ctre  rnp])()rlcr 
cette  ammonite.  Cependant,  si  ses  proportions  s'accordent  avec  les  mesures  de 
Stoliczka,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  mesures  de  Fouijes  (iNpe).  Coinnic, 
d'autre  part,  cette  ammonite  a  été  trouvée  parmi  une  trentaine  d'autres  onVant  les 
mêmes  proportions,  la  même  cloison,  et  laissant  quelquefois  apercevoir  une  très 
légère  surélévation  à  l'extrémité  distale  des  côtes,  il  me  paraît  plus  vraiscmblablo 
d'admettre  que  cet  exemplaire  représente  une  variété  de  Pach.  ScUnensis,  plutôt  (juiin 
spécimen  unique  d'une  espèce  lointaine.  J'ajoute  enfin  que  cette  ammonite  pos>r(l(\ 
sur  la  loge  d'habitation,  une  partie  de  son  test,  lequel  est  assez  mince  (i/'i  do 
mm.  environ)  et  couvert  de  très  fines  costules,  traversant  la  région  venlralo, 
comme  on  peut  les    voir    sur    la   fig.    aa,    PI.    Vil. 

La  cloison  (fig.  71),  très  découpée,  présente  cinq  lobes  et  cincj  selles  dri  roissnni 
assez  régulièrement.  Le  premier  lobe  latéral  dépasse  à  peine  le  lobe  siplmnal  ;  il 
est  parfaitement  symétrique,  tandis  que  le  troisième  lobe   est   toujouis    (lissNmrliicinc 

(1)  Forbes:    Foss.    Invert.    S.  Iiidia,    p.  m,  1*1.  V,    {\\r.    1  av.  —    Stoliczka      «inl 
PI.  LU.  fiff.  /,. 
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et  incliné  plus  ou  moins,  vers  Textcrieur.  Dans  Tensemble,  la  cloison  est  très 
constante  et  tous  les  éléments  sont  déjà  différenciés  au  rayon  de  quelques  millimè- 
tres. Ultérieurement,  la  cloison  ne  fait  que  se  persiller  davantage  ;  les  lobes,  s'accrois- 
sant  très  peu  en  largeur,  paraissent  d'autant  plus  étroits  que  la  cloison  est  plus 
récente. 

Rapports  et  différences.  —  Pach.  Selbiensis  se  rapproche  manifestement  de 
Pach,  Cricki  Kossmat  ('),  auquel  il  ne  me  paraît  cependant  pas  possible  de  le 
réunir.  Notre  espèce,  dont  les  proportions  sont  très  constantes,  a  toujours  des  tours 
plus  bas  et  plus  larges,  ainsi  qu'un  ombilic  plus  étroit,  difTérenccs  qui  ne  peuvent 
tenir  à  la  différence  de  taille.  A  la  taille  du  type  de  Pach.  (Cricki,  tous  nos 
exemplaires  sont  munis  de  côtes  droites,  qui  manquent  dans  respèce  indienne. 
Enfin,  la  cloison,  quoique  de  même  type,  n'est  pas  tout  à  fait  semblable,  parti- 
culièrement pour  ce  qui   est   de  la  forme  du   Iroisiome    lobe. 

Je  puis  encore  moins   rattacher  mes  ammonites  à  Pach.  Menu  Forbes,  qui  pos- 


FiG.  71.    -  Paelï,  Selbiensis  X  8  (éch.  PL  VU,  flg.  15;  r  =  8.  La  cloison  sVtend,  de  chaque  côté,  jusqu'au  fond 

de  rombilic). 

sède  une  ornementation  très  spéciale,  laquelle  n'apparaît  que  dans  l'un  de  mes 
exemplaires,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ;  d'ailleurs,  d'après  les  mesures  et  la 
figure  de  Forbes,  cette  espèce  serait  bien  plus  mince  et  aurait  un  ombilic  plus 
large.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que  mes  ammonites  puissent  représenter  le  jeune 
de  Pach,  Arrialoôrensis  Stol.  (*),  qui  est  également  globuleux,  mais  dont  l'orne- 
mentation   est  différente. 

La  manière  dont  naît  et  se  développe  l'ornementation  dans  Pach.  Selbiensis  rap- 
pelle, au  contraire,  de  façon  frappante,  ce  qu'on  observe  dans  Pach.  Neubergicus 
V.  IIauer  et  Pach.  Egerlonianus  Forbes  (incl.  Amni.  Soma  Forhes  et  Amm.  Ganesa 
FoRBEs)  (')  :  d'abord  des  tubercules  ombilicaux,  qui  s'allongent,  puis  des  cotes  péri- 
phériques grêles;  mais  ces  deux  espèces,  d'ailleurs  extrêmement  voisines  l'une  de 
l'autre,  ont  toujours  une  forme  plus  discoïdale,  une  épaisseur  moindre  et  un 
ombilic  beaucoup  plus  large,  car  les  tours  croissent  bien  moins  vite  en  hauteur 
et   surtout   en    largeur.   La    cloison    présente,    elle    aussi,    des    divergences  ;   ainsi   le 

(i)  Kossmat:  Sûdind.  Kreidcf.,  p.  170,  PI.  X\I,  fijf.  3  ac. 

{1}  Stoliczila  :  Crel.  S.  India.  p.  126,  PL  LXIII.  fij^.  a-i  ;  LXIV.  1. 

(3)  Forbes  :  Foss.  Invert.  S.  India,  p.  loa,  io3.  108,  PI.  VII,  iig.  7-8  ;  IX,  i. 
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troisième  lobe  n'a  pas  la  forme  mentionnée  plus  haut  ;  au  lieu  d'être  droit  ou 
oblique  vers  Textérieur,  il  est  oblique  vers  Tombilic,  tout  au  moins  dans  Pach, 
Neubergicus. 

Gisement.  —  Une  quarantaine  d'exemplaires  ferrugineux  provenant  tous  du 
Dj.  Selbia  (versant  N),  soit  de  la  petite  piste  aboutissant  à  Si  Abd  el  Kerim,  soit 
de  la  roiite  venant  également  de  la    vallée  de  TOued  el   Kebir. 

Pachydiscus  sp.  indét. 

PI.  VII,  fip.  23,  ai  a-6,  35  a-6.  ï6,  37,  28  a-b 


1903.  Pachydiscus  indét.  Peuvinquikhe  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  126. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  Tonibilic 

I.  Êch.  PI.  Vil,  fijr.   a3.  -    II.   Éch.   Pi.    vil,  fip.   a5.  —  III.   Écli.  PI,  VII,  Og.   27. 


I 

II 

111 

4,3    (1) 

8,8    (1) 

6,5  (1) 

2,2    (0.49) 

4,6    (0.51) 

3      (0,46) 

2,4S  (0,55) 

4,8    (0.55) 

4,2  (0,64) 

1       (0.2») 

2,2    (0.25) 

2      (0,31) 

Les  couches  à  Scaphites  et  Baculites  du  Draa  et  Tbaga  m'ont  également  fourni 
quelques  petits  Pachydiscus,  auxquels  je  n'ose  donner  des  noms,  car  ils  n'ont  pas 
encore  acquis  leurs  caractères.  Il  me  paraît  néanmoins  intéressant  de  les  figurer, 
car,  avec  Puzosia  Snamensis  et  Puz.  mililisy  ce  sont  les  dernières  ammonites  que  je 
connaisse. 

Ils  appartiennent,  je  crois,  à  deux  espèces.  Les  deux  premiers  (PI.  VII,  fig.  a3, 
34,  25,  2G)  ont  une  forme  médiocrement  renflée  et  un  ombilic  peu  profond, 
tandis  que  le  troisième  (PI.  VU,  fig.  27.  28)  est  presque  globuleux  et  pussùde  un 
ombilic  très  profond.  Tous  sont  entièrement  lisses  ;  cependant  réchaiilillon  gl(»hu- 
leux  montre  un  reste  de  test  couvert  de  très  fines  stries.  Le  petit  exemplaire,  cjui 
correspond  au  troisième  tour,  a  encore  des  cloisons  assez  simples,  bien  que  tous 
les  caractères  principaux  soient  indiqués  ;  les  deux  autres  ont  déjà  des  cloisons  de 
Parapachydiscus,  c'est-à-dire   des  cloisons  très  compliquées. 

Gisement.  —  Marnes  du  Maëstrichtien.  Ain  el  Areridj,  au  bas  des  i)enl('s  N 
du  Dj.  Tbaga,  tout  près  de  la  piste  de  Tébessa.  Les  trois  échantillons  nicntioutié.s 
et  quelques  fragments. 
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Genre  HOPLITES  Necimayh 

Le  genre  Hoplites  a  été  créé  par  Neumayr  {')  pour  un  groupe  de  fornies  déri- 
vant des  Perisphinctes  voisins  de  Per.  involulus  Quensted,  lesquelles  ont  évolué  pen- 
dant tout  le  Crétacé.  Ce  sont  des  ammonites  à  ombilic  assez  large,  à  tours  élevés, 
d'épaisseur  très  variable,  dont  Torncmentation  consiste  en  côtes  simples  ou  divisées, 
fréquemment  tuberculeuses  et  généralement  interrompues  ou  atténuées  sur  la  ligne 
siphonale.  La  cloison,  assez  compliquée,  comporte  un  certain  nombre  d'éléments 
auxiliaires.  Les  selles  sont  généralement  plus  larges  que  les  lobes,  lesquels  sont  tou- 
jours pointus  ou  trifides  ;  le  premier  latéral  est  toujours  plus  long  que  le  lobe 
siphonal  et  beaucoup  plus  long  que  le  deuxième  latéral  ;  les  éléments  auxiliaires 
sont  disposés  en  ligne  droite. 

Ce  genre  comprend  un  nombre  considérable  d'espèces,  spécialement  dans  le 
Crétacé  inférieur  ;  aussi  a-t-on  cherché  à  le  subdiviser  en  groupes,  en  sous-genres 
ou  même  en  genres.  Anthula  en  a  détaché  le  genre  Parahopliies ,  que  nous  exami- 
nerons plus  loin  ;  puis  vo?r  Koenen  (*)  et  Uhlig  (*)  ont  réparti  les  Hoplites  du  Néo- 
comien  et  de  TAptien  en  une  série  de  petits  genres  ou  sous-genres  ;  enfin  Jacob  (*) 
vient  de  faire  un  travail  analogue  pour  TAptien  et  l'Albien.  Les  matériaux  dont* 
je  dispose  ne  me  permettent  pas  de  discuter  les  opinions  émises  par  ces  auteurs 
(ce  qui,  au  surplus,  nous  entraînerait  trop  loin)  ;  aussi  me  bornerai-je  à 
renvoyer  à  leurs  travaux  et  à  indiquer,  entre  parenthèses,  les  subdivisions  adop- 
tées par  eux.  J*en  dirai  autant  pour  ce  qui  est  de  la  question  de  l'origine  uni- 
que ou  multiple  du  genre  Hoplites  ;  il  semble  bien  cependant  que  ce  genre  soit 
polyphylétique  :  certaines  formes  de  TAptien  supérieur  et  de  TAlbien  dérivent  de 
ParahopliteSj  genre  qui   dérive  lui-môme  d'une  autre  série   de  Hoplites. 

Hoplites  (Acanthodiscus)  hystricoldes  Uhlig 

PI.  Il,   lifj.  i/i  a-b 

1901.  Hoplites  hystricoides  Uhlig:  Ceph.  d.  Teschener  Scli,,  p.  39,  Pi.  I,  fig.  8  ac. 
1903.  Hoplites  Chaperi  Pervinquièue:    Et.  géol.  Tun.   cent.,  p.  35. 

Diamètre 71  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 26  (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  tour 20  (0,25) 

Largeur  de  Tombilic 31  (0,44) 


(i)  Neumàtr  :  Amm.  dcr  Krcidc,  p.  ga5. 

(a)  Von  Kcenen  :  Die  Ammonitidcn  des  Norddculsclien  Neocom,  p.  1C8-229. 

(3)  Uhlig  :  Eint^^c  ncmcrkungen  ûber  die  Ammonitcngatliinf^  Hoplites  Neumayh.  Sitzun^bcr.  K.  Akad. 
d.  Wiss.  in  Wlen.  Math.-Natur.  Klasse,  vol.  CXIV,  1905,  p.  691 -030. 
(.'i)  Jacob  :  Kt.  partie  moy.  terrains  crélacôs,  p.  77. 
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Dans  mon  Étude  géologique,  j*ai  nommé  HopL  Chaperi  une  ammonite  de  la 
collection  Aubert,  dont  le  gisement  et  le  niveau  m'étaient  inconnus.  Depuis,  j'ai 
reconnu  qu'il  s'agissait  d'une  espèce  différente,  qui  ne  s'éloigne  par  aucun  caractère 
important  de  l'ammonite  décrite,  peu  de  temps  auparavant,  par  Uiihg,  sous  le  nom 
de  Hopl.  hysiricoides.  Voici  la  diagnose  de  cette  espèce  : 

D'après  Uiilîg,  les  tours  internes  (détériorés  sur  notre  exemplaire)  portent  des 
côtes  fortement  infléchies  en  avant,  partant  de  l'ombilic,  soit  isolément,  soit  par 
deux  ou  trois.  Certaines  d'entre  elles  restent  simples  ;  d'autres  se  bifurquent  un  peu 
au  delà  du  milieu  des  tours.  A  un  diamètre  de  5o  à  60  mm.,  les  côtes  se  diffé- 
rencient, les  unes  restant  simples  et  peu  saillantes,  les  autres  se  renforçant  et 
acquérant  des  tubercules.  Sur  le  dernier  tour  de  notre  exemplaire  (cloisonné  jus- 
qu'au bout,  comme  le  type),  on  voit  8  ou  9  côtes  simples,  commençant  près 
de  l'ombilic  par  un  tubercule  arrondi  ;  elles  se  dirigent  d'abord  radialement, 
puis,  entre  le  milieu  et  le  tiers  externe  des  tours,  elles  se  divisent  en  deux  côtes 
secondaires,  fortement  infléchies  en  avant  ;  le  point  de  division  est  marqué  par 
un  fort  tubercule  arrondi.  Entre  ces  côtes  principales  s'intercalent  une  ou  deux 
(quelquefois  trois,  d'après  Uiilîg)  côtes  moins  saillantes  et  dépourvues  de  tuber- 
cules, qui  s*approchent  plus  ou  moins  de  l'ombilic.  Au  niveau  du  deuxième  tuber- 
cule des  côtes  principales  (c'est-à-dire  un  peu  au  delà  de  la  moitié  des  flancs), 
ces  côtes  intercalaires  s'infléchissent  fortement  en  avant,  comme  les  premières, 
mais  sans  former  de  tubercule  ou  en  se  surélevant  à  peine.  Toutes  les  côtes  por- 
tent un  tubercule  allongé  au  pourtour.  Dans  notre  exemplaire,  elles  s'interrompent 
complètement  sur  la  région  siphonale,  tandis  qu'elles  sont  simplement  atténuées  dans 
le  type.  L'ombilic,  assez  large,  a  une  paroi  très  inclinée,  mais  non  verticale.  La 
section  des  tours  est  presque  ovale  dans  l'adulte,  la  plus  grande  épaisseur  se  trou- 
vant au  deuxième  tubercule.  Les  tours  sont  plus  aplatis  dans  le  jeune. 

Les  cloisons,  très  découpées,  sont  difficiles  à  suivre. 

Rapports  et  différences.  —  Le  nom  donné  par  LIhlig  rappelle  l'analogie  de 
cette  espèce  avec  Hopl.  hystrix  Phillips,  mais  cette  dernière  ammonite  ne  montre 
jamais  qu'une  côte  intercalaire,  tandis  que  les  côtes  principales  ne  sont  pas  bifur- 
quées.  Dans  Hopl.  curvinodus  Piiill.,  les  tubercules  des  flancs  sont  à  peine  indiqués 
ou  même  absents  ;  il  n'y  a  pas  de  tubercules  marginaux  ;  la  plus  grande  épaisseur 
des  tours  se  trouve  au  bord  de  Tombilic.  HopL  Michaelis  Uiilîg  (')  a  des  côtes  à 
peine  infléchies  en  avant  ;  la  division  ne  se  fait  pas  régulièrement  au  deuxième 
tubercule,  mais  souvent  au  premier  ;  la  région  ventrale  est  aplatie  ;  les  flancs  sont 
plus  plats  et  plus  hauts. 

D'autre  part,  HopL  hysiricoides  a  des  affinités  manifestes  avec  Hoplites  Chaperi 
PiCTET  ('),  mais  cette  dernière  espèce  se  distinguera  toujours  par  son  ornementa- 
tion. Hoplites  Chaperi  a  un  ombilic  plus  étroit;  il  a  surtout  des  côtes  tubercu- 
leuses   beaucoup   plus   nombreuses    (^7    par  tour,  au    lieu  de    16)  ;   toutes  les   côtes 


(1)  Uhlig  :  Ccph.  d.  Tcschener  Sch.,  p.  35,  PI.  Vil,  fiff.    i-/i. 
(3)  Pictet:  Mél.  Pal.,  p.  a/ia.  PI.   XXXVII,  fiff.  i-3. 
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partant  de  rombilic  *sont  semblables  (il  n'y  a  pas  alternance  décotes  tubercu- 
leuses et  de  cotes  non  tuberculeuses)  ;  les  cotes  secondaires  sont  plus  nombreuses 
et  moins  infléchies  en  avant  ;  le  point  de  division  est  au  milieu  des  flancs. 
Hoplites  subchaperi  Retowski  (^)  a  un  ombilic  bien  plus  petit  (moindre  que  la  hau- 
teur des  tours),  des  cotes  plus  fmcs  et  plus  nombreuses,  sans  intercalation  de 
côtes  non  tuberculeuses  ;  le  deuxième  tubercule  (point  de  division  des  côtes)  est  au 
milieu  des  flancs.  Hoplites  Tarini  Kilian  (*)  a  des  côtes  primaires  en  petit  nombre, 
comme  Hopl.  hystricoides,  mais  les  côtes  externes  sont  plus  nombreuses  et  plus  ser- 
rées ;  il  n'y  a  pas  de  côtes  lisses  entre  les  côtes  tuberculeuses  ;  l'inflexion  des  côtes 
est  moins  marquée.  Les  mêmes  caractères  serviront  à  distinguer  notre  espèce  de 
Hoplites  Curelensis  Kilian  ('),  dans  lequel,  en  outre,  les  côtes  ne  sont  pas  inter- 
rompues sur  la  région  ventrale.  Il  en  est  de  même  pour  Hoplites  Malbosi  Pigtet  (*), 
espèce  également  très  voisine  de  la  nôtre,  mais  dans  laquelle  les  côtes  interca- 
laires sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  n'atteignent  pas  l'ombilic  ;  en  outre, 
l'épaisseur  des  tours  est  toujours  plus  grande.  HopL  Arnoldi  Pictet  et  Campighe  (*) 
a  les  deux  tubercules  beaucoup  plus  rapprochés  et  un  tout  autre  aspect. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  (coll.  Albert)  contenu  dans  un  nodule 
argilo- ferrugineux,  trouvé  au  Dj.  Oust.  Le  type  provient  des  couches  de  Teschen 
d'Altbiclitz,  qui  renferment,  d'après  Uhlig,  une  faune  ^  purement  valanginiennc.  Il 
doit  en  être  de  même  en  Tunisie: j'ai  constaté  l'existence  de  ce  niveau  au  Dj.  Oust, 
et  la  nature  de  la  gangue  permet  cette  attribution.  Une  forme  au  moins  très  voi- 
sine existe  dans  le   Berriasien  du  Pouzin  (coll.   Toccas). 

Hoplites  (Neocomltes)  neocomlensis  D'OnmcNY 

1840.  Amm.  neocomiensis  d'Orbigny  :   Pal.    fr.,    p.   202,    PI.  LIX,   fig.  810. 

J'ai  recueilli  au  Dj.  Oust  un  représentant  typique  de  cette  espèce  caractéristique. 
Il  était  accompagné  de  trois  autres,  appartenant  à  deux  variétés  :  l'une  ofl're  des 
côtes  plus  droites  et  régulièrement  bifurquées  ;  l'autre  a  des  tours  moins  élevés  et 
plus  épais  et  une  plus  large  interruption  des  côtes  sur  la  ligne  siphonale.  Cette 
dernière  variété  devrait  peut-être  former  une  espèce  spéciale. 

Gisement.  —  Six  exemplaires  du  I>j.  Oust  (coll.  Aubert  et  la  mienne). 
Valanginien. 

(i)  Retowski  :  Tithon.  von  Thcodosia,  p.  0/i,  PI.  IV.  lig.  3-6. 

(2)  KiLi4?i  :  Andalousie,  p.  CO7.  PI.  X\\,  fîg.  4  a-b. 

(3)  KiLiA?!  :  Monlaffne  de  Liire,  p.  ^18,  PI.  Il,  fig.  i. 

(M  Pictet  :  Mél.  pal.,  p.  77  cl  243.  PI.  \IV  cl  XXXIX.  fig.  2. 
(5)  Pictet  et  C.\mpi(:iie  :  Sainic-Croix,  p.  2J2,  PI.  \\\V. 
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Hoplites  (Klllanella)  pexiptychus  Uhlig 

PI.    VII.   fipr.    ag   a-b 

1850.  Àmm,   Roubaudianus  d'Orbigny:   Prodrome,  voi.  II,  p.  64. 

1882.  Hoplites  pexiptychus  Uhlig  :  Ceph.  Rossfeldschlchlcn,  p.  17  (389),  PI.  IV,  fig.  4-5. 

1888.  Hoplites  Roubaudi  Kilian:  Foss.  Crét.  inf.  Provence,  B.  S.  G.  F.,  (3),  vol.  XVI,  p.  679, 

PI.  XVII,  fig.  2,  3   a-b. 
1901.  Hoplites  pexiptychus  Uhlig:    Cepb.  Tescheoer   u.    Grodischter  Sch.,   p.  41,  PI.   IV« 

fig.  4  a-b.  5,  6,  7   a-b. 

Cette  espèce  est  trop  connue  pour  que  je  la  décrive  à  nouveau.  Je  me  borne 
à!  rappeler  qu'elle  diffère  de  Hoplites  neocomiensis  par  le  nombre  moindre  de  ses 
côtes  et  leur  plus  forte  épaisseur,  ainsi  que  par  la  présence  de  sillons.  Mes  exem- 
plaires du  Dj.  Oust  diffèrent  à  peine  du  type  par  des  côtes  un  peu  plus  droites  et 
ne  s'infléchissant  pas  en  avant,  au  voisinage  de  la  bande  lisse  ventrale  ;  les  côtes 
simples  sont  peu  nombreuses  ;  le  point  de  bifurcation  des  côtes  est  marqué  par 
un   léger  tubercule.    Ces  exemplaires  font  le  passage  à  Hopl.  asperrimus  d'Orb. 

Les  exemplaires  de  Flammam  Lif  ne  présentent  pas  ces  tubercules  ;  par  contre, 
les  sillons  sont  très  accentués  et  bordés  en  arrière  par  une  côle  double,  fortement 
épaissie. 

Gisements.  —  Dj.  Oust  ;  6-7  exemplaires  (coll.  Aubert  et  la  mienne). 
Hammam'  Lif  (coU.  Aubert).  Cette  espèce  caractérise  le  Valanginien  dans  toute  la 
région   méditerranéenne. 


Hoplites  (Klllanella)  asperrimus  d'Oubigny 

1840.  Àinm.   asperrimus  d'Obbignv  :    Pal     fr.,   p.  20(5,   PI.   LX,   fig.   4-fi 
1889.  Hoplites  asperrimus  Sayn  :  Amm.  Néoc.  inf.,  B.  S.  G.  F.,  r3).  vol.  XVH,  p.  084,  PI.  Wll^ 
fig.  8  a-b. 


Le  Valanginien  du  Dj.  Oust  m*a  encore  fourni  quelques  ammonites  un  j)en 
abîmées,  qui  diffèrent  de  Hopl.  pexiptychus  par  une  section  moins  élevée  et  par  la 
présence  de  forts  tubercules  au  point  de  bifurcation  des  côles  :  rornemcnlalion  «si 
beaucoup  moins  accentuée  sur  les  tours  internes  et  môme  sur  une  partie  du  dernier. 
Ces  caractères  sont  ceux  de  Hoplites  asperrimus,  auquel  je  crois  devoir  rapporter 
ces  ammonites,  malgré  quelques  légères  différences,  consistant  en  ce  cpie  les  côtes 
sont  plus  droites,  les  côtes  simples  moins  nombreuses,  et  les  lubercnles  nn  peu 
plus   rapprochés  de  l'ombilic. 
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Hoplites  (Klllanella  P)  MatKo  Pervinquière   1907 

PI.  VII.  fig.  3o  a-6,  3i  0-6 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. . 

Largeur  de  Tombilic 

1  et  m.  Éch.  Pr.  VII,  fiff.  3o  et  3i.  —  II.  Éch.  du  Dj.  ïella. 

Jusqu'au  diamètre  de  6  mm.  environ  (troisième  tour),  la  coquille  demeure 
lisse  ;  elle  a  alors  une  section  légèrement  plus  haute  que  large,  une  région  ventrale 
arrondie  et  un  ombilic  à  paroi  presque  verticale,  mais  à  bord  arrondi.  Peu  à  peu, 
la  section  s'élève  et  prend  une  forme  trapézoïdale  ;  la  région  ventrale  s'aplatit. 
En  même  temps  apparaissent  des  côtes,  bien  marquées  au  bord  de  lombilic, 
atténuées  vers  le  tiers  externe  et  de  nouveau  saillantes  au  pourtour,  où  elles 
s'arrêtent.  Ces  côtes  deviennent  bientôt  flexueuses  et  sont  fortement  incurvées 
en  avant  dans  le  tiers  externe.  Vers  le  diamètre  de  13  mm.,  se  montre,  çà  et  là, 
une  côte  intercalaire,  qui  n'atteint  pas  l'ombilic  ;  plus  lard,  toutes  les  côtes  s'éten- 
dent jusqu'à  l'ombilic,  où  elles  se  surélèvent  en  un  petit  tubercule  conique.  De 
même,  l'extrémité  distale  donne  naissance  à  un  tubercule  saillant,  les  deux  tuber- 
cules, encadrant  la  région  siphonale,  étant  d'ailleurs  face  à  face.  Enfin,  un  troi- 
sième tubercule  apparaît  sur  les  flancs,  vers  le  tiers  externe,  les  côtes  étant  atténuées 
entre  ce  tubercule  et  le  tubercule  marginal.  Les  flancs  sont  alors  médiocrement 
renflés  ;    la   section   est   haute  et  peu   large  ; 

la   région   ventrale   est   plane  entre   la   double  (\f\     ^!^    2       l 

rangée  de  tubercules;    la   paroi  de   l'ombilic,  ^^f^    |  ^    2      \        ^       r^ 

verticale.  '         -^^  ^    ^f^        (MJ 

La  cloison    (fig.    72)    comprend   les    deux  M 

lobes  principaux  et  un  tout  petit   lobe   auxi-        fig.  72.  -  ifopi.^^tAox  M  (éch.  pi.  vu. 
liaire,  déjà   dans  l'ombilic.   Dans   la  jeunesse, 

le  premier  lobe  latéral  dépasse  à  peine  le   lobe  siphonal  ;  plus  tard,  l'inégalité  s'ac- 
centue. Ces  lobes  sont  naturellement  pointus  ou  trifîdes  et  relativement  larges. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  me  parait  la  plus  voisine  de  Hoplites 
Matho  est  Hoplites  Lamoricierei  Say.n  (^),  auquel  j'avais  songé  un  instant  à  le  réunir. 
On  remarquera  cependant  que  ce  dernier  a  un  ombilic  notablement  plus  large  et  des 
tubercules  ventraux  alternant  d'un  côté  à  l'autre  ;  d'après  le  texte,  l'ouverture  est 
plus  large  que  haute,  tandis  que  les  mesures  indiquent  le  contraire  et  que,  d'après  le 
dessin,  il  y  aurait  égalité  I  D'autre  part,  l'ornementation  apparaît  de  façon  différente; 
elle  commence  par  des  côtes  et  de  fines  costules  qui  traversent  toutes  la  région 
ventrale.  Dans  Hoplites  Matho,  au  contraire,  les   trois  premiers  tours  sont  lisses,  et 

(i)  Satn  :  Dj.  Ouach,  p.  C7.  PI.  UI,  lîg.  id. 
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rornementatîon  apparaît  avec  tous  ses  caractères,  lesquels  ne  font  que  se  renforcer 
par  la  suite. 

II  est  une  autre  ammonite  dont  le  jeune  n'est  pas  sans  analogie  avec  HopL 
Malho  :  c'est  HopL  furcatus  Sow.  (Amm,  Dufrenoyi  d*Orb.)  ;  on  remarquera  toute- 
fois que,  dans  cette  dernière  espèce,  les  côtes  sont  plus  régulièrement  bifurquées  ou 
intercalées,  que  ces  côtes  tendent  déjà  à  s'élargir  à  leur  extrémité  distale  et  qu'enfin  il 
n'y  a  pas  de  tubercules  à  proprement  parler  ;  dans  l'adulte,  la  confusion  n'est  pas 
possible.  Les  mômes  caractères,  et  tout  spécialement  la  présence  de  tubercules  sur  les 
flancs,  permettront  de  distinguer  notre  espèce  de  Hoplites  Lurensis  Kil.   (*), 

Gisements.  —  Cinq  échantillons  (coll.  AroEnt)  trouvés  les  uns  entre  Béjà-garc 
et  rOued  Zerga,  les  autres  au  I)j.  Telia,  près  de  l'aqueduc  par  lequel  le  célèbre 
chef  des  mercenaires  révoltés  se  serait  introduit  dans  Carthage.  Ils  étaient  associés 
à  Douvilleiceras  Bigoureii  ;  ils  appartiennent  donc  à  l'cxtrômc  base  de  l'Albien. 

Hoplites  cf.  Somallcus  Mayer-Etmar 

PI.  vu.  fiff.  3a,  33 

1893.  Hoplites  Somalicus  MayerGymar  :  Uebcr  Neocoinian-Verst.  aus  d.  Somali-LaDd,  p.  11  * 
du   tirage  à  part,   PI.   H,    fig.  5-6. 


I 

II 

m 

Diamètre 

40 

(1) 

22 

(1) 

41    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour.. . 

14 

(0,35)      . 

8 

(0,36) 

15    (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  tour  . 

10 

(0,25) 

? 

? 

Largeur  de  l'ombilic 

14 

(0,35) 

8 

(0,36) 

15    (0,37) 

I.  Type  de  Mater.  —  FI,  Ht.  Éch.  ngiircs.  PI.  VU,  (ig.  3a,  33. 

Deux  ammonites  de  la  ferme  Potin  se  rapprochent  du  type  du  Somaliland 
plus  que  de  tout  autre  ;  elles  en  diffèrent  seulement  par  quelques  points  que 
j'indiquerai  plus  loin.  Le  rapprochement  est  intéressant  ;  aussi  ai-je  cru  devoir 
reproduire  les  deux  exemplaires,  d'autant  plus  que  la  figure  originale  se  trouve 
dans  un  périodique  peu  répandu.  Pour  cette  même  raison,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  rappeler  la  diagnosc  de  l'espèce. 

Coquille  discoïdale,  aplatie,  comprenant  environ  7  tours,  qui  se  recouvrent  jus- 
qu'au tiers.  Ombilic  peu  profond,  à  paroi  modérément  inclinée.  Section  triangu- 
laire, tronquée  par  un  méplat  ventral  ;  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  au 
voisinage  de  l'ombilic.  Flancs  très  peu  bombés.  Côtes  fines  et  serrées  sur  les 
premiers  tours,  croissant  rapidement  sur  les  suivants  et  s'écartant  peu  à  peu  ;  elles 
sont  alors  assez  fortes,  légèrement  flexueuses,  bifurquées  plus  ou  moins  tôt,  ou  bien 
admettent  entre  elles  une  côte  intercalaire  à  une  distance  variable  du  pourtour.  Légè- 
rement surélevées  près  de  l'ombilic,  elles  deviennent  plus  épaisses  et  s'aplatissent 
faiblement  près  du  pourtour,  en  même  temps  qu'elles  s'incurvent  plus  franchement 
en  avant;   elles   sont  alors  interrompues  sur  la    région  ventrale  par   un    sillon    peu 

(1)  KiLiAN  :  Fos^.  CnH.  inf.  Provence,  p.  08 1,  PI.   \\,  Rrr.  a  fl-6. 
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profond,  qui  se  trouve  ainsi  bordé  de  chaque   côté  par  une  sorte  d'arille  «  nodu- 
leuse-épineuse  ». 

En  somme»  ces  caractères  se  retrouvent  sur  nos  deux  ammonites,  qui  ont 
très  sensiblement  les  dimensions  du  type  ;  à  vrai  dire,  je  ne  puis  mesurer 
l'épaisseur,  mais  il  est  facile  de  se  rendre  compte  qu'elle  est  faible  et  correspond 
approximativement  à  celle  du  type.  La  principale  diflFérence  porte  sur  l'allure  des 
côtes,  qui  sont  légèrement  moins  flexueuses  que  dans  le  type.  Comme,  au  surplus, 
je  ne  connais  les  cloisons  ni  de  Tun  ni  de  l'autre,  je  n'ose  aller  jusqu'à  une  iden- 
tification . 

Rapports  et  dififérences.  —  Maver-Eymar  rapproche  son  ammonite  de  Hopl. 
Feraudianus  d'Orb.  et  de  HopL  furcatus  Sow.  (Dufrenoyi  d'Orb.),  mais  la  première 
de  ces  espèces  est  un  Parahoplites  et  a  des  côtes  continues  sur  la  région  ventrale  ; 
quant  à  la  deuxième,  ses  cotes  sont  plus  flexueuses  et  plus  épaissies  au  pourtour. 
Mayer-Eymar  ajoute  que  HopL  Somalicus  forme  le  passage  entre  HopL  Rouhaudianus 
et  les  Hoplites  involutes  du  même  groupe  (?),  tels  que  HopL  Deshayesi  ;  or,  c'est 
précisément  sous  le  nom  d*Amm,  HoubaudiaQus  qu'était  étiqueté  l'un  des  spéci- 
mens tunisiens.  Il  est  néanmoins  facile  de  reconnaître  qu'il  n'appartient  pas  à  HopL 
Rouhaudianus  d'Orb.  (c'est-à-dire  HopL  pexiptychus  Uhlig),  car  les  côtes  sont  moins 
flexueuses   et  on  ne  voit  pas  les  sillons  caractéristiques  de  cette   espèce. 

Deux  autres  ammonites  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus  voisines  de  celle  qiii 
nous  occupe  :  ce  sont  HopL  Codazzianus  Karsten  du  Barrémien  de  Colombie  (*) 
et  Hopl.  Borowœ  Uiilig  ('),  espèce  qui  se  trouve,  au  même  niveau,  en  Moravie  et 
qu'il  est  souvent  difficile  de  distinguer  de  la  précédente.  Il  est  facile  de  voir  que 
l'une  et  l'autre  ont  un  ombilic  plus  étroit  et  des  côtes  plus  flexueuses,  qui,  dans 
la  deuxième  de  ces  formes,   ne  sont  pas  interrompues  sur  la  région  ventrale. 

Gisement.  —  Deux  exemplaires  (coll.  Albert)  engagés  dans  un  calcaire  gris 
à  cassure  vive,  identique  à  celui  de  Lyi,  Phestus  de  la  même  localité  de  Potin- 
ville.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  sur  l'âge  barrémien  de  ces  spécimens.  Or,  le 
type  de  HopL  Somalicus^  qui  provient  de  la  côte  des  Somalis,  comme  son  nom 
l'indique,  serait  également  barrémien  ;  enfin,  les  deux  espèces  les  plus  voisines 
appartiennent  au  Barrémien  de  la  Colombie  et  de  la  Moravie. 

Hoplites    Cherbensis  Thomas  et  Peron 

1889.  Hoplites  Cherbensis  Thomas  et  Peron  :  MoU.  foss.  Tun.,  p.  31,  PI.  XVIII,  fig.  4-5. 

Je  n'ai  pas  eu  la  chance  de  rencontrer  cette  ammonite,  dont  on  ne  connaît  tou- 
jours que  l'exemplaire  de  Bir  Mageur  (Dj.  Chcrb),  recueilli  par  Thomas.  Il  est  indiqué 
comme  provenant  du  Danicn,  mais  cet  étage  étant  limité  désormais  aux  couches 
à  NaulUus  DanicuSy  c*est  sans  doute  dans  le  Maëstrichticn  que  doit  être  rangé 
Hoplites  Cherbensis. 

(i)  Karsten  :  Geogr.  Verh.  \\esl.  Columbicn,  p.  108,  PI.  111,  lip.  V5. 
(3)  Uhlig  :  Wmisclorf,  p.  la;,  PI.  \\.  fij^.  5,  7-1 1  ;  X\l,  i. 
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Genre  PARAHOPLITES  Anthula  cm.  Jacob 

Le  genre  Parahoplites  a  été  proposé  par  Antiiula  (*)  pour  des  ammonites 
du  Crétacé  inférieur  et  moyen,  intermédiaires  entre  les  Hoplites  et  les  Acanthoce- 
ras.    Le  type  est   Parah.   Melchioris    Anthula. 

Je  m*étais  dès  longtemps  rendu  compte  que  ce  genre,  tel  qu'il  a  été  défini 
par  son  auteur,  était  hétérogène  ;  le  deuxième  groupe  distingué  par  Anthula  doit,  en 
réalité, -être  rattaché  à  Douviileiceras  de  Grossouvre.  Jacob  a  d'ailleurs  bien  montré  la 
nécessité  de  ce  démembrement  (*).  Les  ammonites  du  deuxième  groupe  d'ANTHULA 
ont,  dans  la  jeunesse,  tous  les  caractères  des  Douviileiceras  et  ce  n*est  que  plus  tard 
qu'elles  acquièrent  une  ressemblance   (d'ailleurs    très  réelle)  avec  les  Parahoplites, 

D'autre  part,  il  paraît  indispensable  de  faire  entrer  dans  Parahoplites  des 
ammonites  qu'ANTHULA  n'y  avait  pas  comprises,  telles  que  VAmm,  Jissicostaius 
Phillips  (Deshayesi  Letmerie).  Ainsi  délimité,  le  genre  Parahoplites  comprend  des 
ammonites  généralement  peu  épaisses,  à  ombilic  médiocrement  large,  à  côtes  droites 
ou  flexueuses,  simples  ou  fasciculées,  capables  de  porter  un  ou  deux  tubercules 
peu  accentués,    et    traversant  la  région  ventrale  sans  s'interrompre. 

Les  cloisons  sont  peu  différentes  de  celles  des  Hoplites,  quoique,  en  général, 
moins  découpées  ;  elles  comprennent  deux  lobes  latéraux  et  un  seul  lobe  auxiliaire. 
Selles  et  lobes  sont  larges  et  peu  divisés  ;  le  premier  lobe  latéral,  qui  dépasse 
faiblement  le  lobe  siphonal,  se  termine  par  trois  pointes  peu  développées  et  perd 
parfois  sa  symétrie  ternaire,  de  telle  sorte  qu'on  a  un  passage  au  type  binaire  des 
Acanthoceras. 


Parahoplites    cf.    fissicostatus    Phillips 

/ 

1829.  Amm.  fissicostatus  Phillips:  Geology  of  Yorshire.  p.  123,  PI.    II,  fig.  49. 
1840.  Amm.  consobrinus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  147,  PI.  XLVII. 

1842.  Amm,  Deshayesi  Levmerie:  Mém.  t.  crét.  Aube,  2*  partie,  p.  15,  PI.  XVII,  fig.  il  n-h, 
1903.  Hoplites  fissiœsiatus  Pervinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  45,  46,  49. 

Ces  trois  espèces  ont  été  réunies  par  d'Orbigny  lui-même.  Je  ne  discuterai  pas 
cette  opinion  et  je  me  bornerai  à  constater  que  les  ammonites  de  ce  groupe  sont  très 
fréquentes  dans  l'Aptien  de  Tunisie,  mais  qu'elles  sont  toujours  frustes  et  incom- 
plètes, de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  de  donner  une  détermination  certaine.  Il 
paraît  y  avoir  également  en  ce  pays  deux  formes,  qui  pourraient  sans  doute  être 
séparées   spécifiquement. 

Les  unes  ont  une  section  élevée,  comme  Amm,  consobrinus,  mais  les  cotes  sont 
généralement  up   peu   plus  serrées.    Les  autres    ont  une  section  plus  basse  et   plus 

(i)  Anthula  :  Kreidefoss.  Kaukasns,  p.  55. 

(a)  Jacob  :  Clansayes,  p.  /jo6.  —  Et.  partie  moy.  t.  crH.^  p.  77. 
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large,  avec  un  ombilic  beaucoup  plus  grand  (^).  Toutes  les  côtes  traversent  la  région 
ventrale  sans  atténuation.  Il  y  a  assez  régulièrement  une  côte  longue  et  une  côte 
courte,  mais,  dans  la  deuxième  variété,  quelques  côtes  sont  plutôt  bifurquées  qu'in- 
tercalées, et  la  bifurcation  a  lieu  plus  près  de  Tombilic.  11  est  très  possible  que 
cette  deuxième  variété  constitue  une  espèce  distincte  ;  malheureusement  mes  maté- 
riaux sont  insuffisants  pour  la  caractériser. 

Rapports  et  dilférences.  —  La  forme  générale  et  Torncmentation  de  cette 
variété  feraient  penser  à  VAmm,  Albrechii  Austriœ  Uhlig  et  surtout  à  VAmm.  S/o- 
biesckii  d'Orbigny,  mais  ce  rapprochement  est  contredit  par  Tabsencc  de  tubercules, 
ce  qui  ne  paraît  pas  être  dû  simplement  à  Tusure.  Il  est  vrai  que,  d'après  Kilian, 
VAmm.  Slobiesckii  perd  ses  tubercules  avec  Tâge.  La  question  ne  pourra  être 
tranchée  qu'avec  de  meilleurs  échantillons.  D'autre  part,  ces  mêmes  échantillons 
à  section  subcarrée  rappellent  considérablement  Hoplites  Uhligii  Weerth  (non 
Anthula)  (*),  quoique  les  tours  soient  un  peu  moins  plats  dans  cette  dernière 
espèce,  dont  le  niveau  n'est  pas  précisé,  mais  qui  semblerait  appartenir  à  l'Hau- 
terivien. 

Gisements.  —  Tous  les  affleurements  aptiens  (Bargou,  Belota,  Serdj,  Zrissa, 
bou  el  Hanèche,  etc.);  grands  exemplaires  calcaires  ou  gréseux,  mais  les  bons  sont 
tellement  rares  que  je  n'ai  pas  rapporté  un  seul  spécimen  complet. 

Cette  espèce,  essentiellement  caractéristique  de  l'Aptien,  persiste,  paraît-il,  au 
début  de  TAlbien. 

Parahoplltes    consobrlnoldes    Sinzow 

1898.  Hoplites  consohrinoides  Sinzow  :  Bemerk.  ùber  einige  Amm.  des  Aptîen,  p.  9,  PI.  A, 
fig.  8-10.     . 

Un  fragment  d'ammonite  de  bou  Tis  répond  tout  à  fait  à  la  figure  lo  de 
Sinzow;  la  section  est  rectangulaire,  comme  le  montre  la  fig.  8  de  la  p.  ii.  Un  autre 
fragment  du  bou  el  Hanèche  s'accorde  encore  assez  bien  avec  les  figures  citées,  bien 
que  les  côtes  soient  un  peu  plus  droites  ;  il  tend  vers  Parah.  Milletianus  d'Orb. 

Je  me  borne  à  constater  ce  rapprochement,  sans  discuter  la  valeur  de  l'espèce  de 
Sinzow,  à  laquelle  il  faudrait  rattacher,  d'après  cet  auteur,  la  fig.  3  de  la  PI.  XLVI 
de  Neumayr  et  Uhlig. 

En  somme,  les  ammonites  ainsi  visées  ne  difl'èrent  pas  plus  d'Amm,  consobrinus 
(Deshayesi)  que  la  deuxième  variété  que  nous  avons  mentionnée,  à  propos  de  cette 
espèce. 

Gisements.  —  Un  fragment  du  niveau  phosphaté  de  bou  Tis  (N  du  Bargou) 
et  un  autre  du  bou  cl  Hanèche.   Aplien  supérieur. 

(i)  Dimension»  approximatives  d'un  de   ces  derniers  échantillons:   diamètre:    175(1);   hauteur   du 
dernier  tour:  58  (o,33)  ;  épaisseur:  5o  (0,39)  ;  largeur  de  l'ombilic  :  80  (o/iG). 
(2)  Weerth  :  Xeocom.  im  Teutoburg.  Walde,  p.  aa,  PI.  VII,  flpr.  i. 
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Parahoplltes    Welssl   Neumayr   et  Uiilig 

1881.  Hoplites   Weissi  Neumayr  et  Umug  :  Hils,  p.  179,  PI.  XLVI,  fig.  I  ;  XLVII,  1. 
1889.  ParahoplUes    Uhligi    Anthula    (non    VVeertm):   Kreidcf.   Kaukasus,   p.   60,   PI.   IX, 
fig.  1   a-b. 

1902.  HoplUes    Weissi    von    Kœnen  :    Amm.    Norddeulschen    Neocom,   p.    207,   PI.    XLIII, 

fig.  3;XLV,1. 

1903.  ParahoplUes  Uhligi  (Anthula)  et  Hoplites  du  gr.  de  H.    fissicostalus    Pervinquière: 

Et.  géol.  Tun.    cent.,  p.   46  et  42. 

Parahoplltes  Weissi  est  caractérisé  par  un  accroissement  rapide  en  hauteur,  une 
section  étroite,  des  flancs  à  peine  bombés,  des  a)les  nombreuses,  serrées,  peu  saillantes, 
légèrement  flexueuses,  divisées  au  milieu  ou  au  tiers  externe  des  flancs  et  traversant, 
sans  atténuation,  la  région  ventrale  étroite. 

Anthula  a  créé  le  nom  de  Parahoplltes  Uhligi  pour  une  ammonite  qui  possède 
également  ces  caractères,  mais  qui  s*en  difl'ércncierait  en  ce  que  Parahoplltes  Welssl 
serait  moins  involute,  aurait  des  tours  plus  hauts,  des  côtes  plus  plates,  ne  portant 
pas  de  tubercules  ombilicaux  dans  le  jeune  âge,  tandis  que  Parah.  Uhligi  en  possé- 
derait. Or,  la  comparaison  des  mesures  données  par  Anthula,  d'une  part,  par 
Neumayr  et  Uhlig,  d'autre  part,  montre  immédiatement  qu'au  point  de  vue  de  la 
hauteur  des  tours  et  de  la  largeur  de  l'ombilic,  Parah,  Uhligi  se  trouve  entre  les 
nombres  extrêmes  donnés  pour  Parah.  Welssl;  l'épaisseur  est  seulement  plus  grande 
de  4  Vo.  Le  nombre  des  côtes  principales  est  absolument  le  même  (34).  D'autre  part, 
l'échantillon  de  Parah,  Welssl  cité  par  Kilian  (*)  montre,  dans  le  jeune  âge,  des 
tubercules  ombilicaux  très  nets. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  séparer  spéciGquement  Parah.  Uhligi  Anthula  de 
Parah.  Welssl.  Au  surplus,  le  premier  de  ces  noms  ne  saurait  subsister,  car  Weerth 
a  antérieurement  créé  un  Hoplites  Uhllgll  (*),  qui  est  également  un  Parahoplltes . 

Si  Ton  veut  tenir  compte  des  quelques  diflerences  que  présente  la  forme  du 
Caucase,  on  pourra  en  faire  une  variété  Mediterranea,  qui,  à  taille  égale,  diflFère  du 
type  par  des  tours  un  peu  plus  bas  et  plus  épais  (3-4  %)•  Cette  variété  est 
représentée,  en  Tunisie,  par  les  quelques  grands  fragments  que  j'ai  déjà  cités  et  qui 
proviennent  tous  de  l'Aptien  supérieur. 

Un  exemplaire  à  peu  près  entier,  mais  très  fruste,  recueilli  vers  le  milieu  de 
l'Aptien  du  Dj.  Serdj,  possède  les  principaux  caractères  de  Parah.  Welssl  ;  cependant 
il  n'a  que  a3-24  tubercules  ombilicaux  ;  d'ailleurs,  son  état  de  conservation  ne 
permet  pas  une  détermination  certaine.  Deux  grands  fragments,  provenant  du  bou  el 
llanèche,  possèdent  également  la  section  mince  et  très  élevée,  ainsi  que  la  costulation 
de  Parah.  Welssl  ;  il  est  bon  cependant  d'observer  qu'ils  proviennent  de  la  partie 
supérieure  de  l'Aptien,   tandis  que  la  forme  typique  habite  l'Aptien  inférieur. 

(i)  KiLiAN  :  Montafçnodc  Liirc,  p.  :^l^G. 

(a)  Weerth  :  Ncoconi.  im  Tciitobnrfr.  Waldc,  p.  «a,  PI.  VU,  lifr.  i. 
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Parahoplltes  Mllletlanus  d*Oabigny 

PI.  Vir,  flg.  3/i  a-6.  35  a-b 

1840.  Amm.  Milktianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  263,  PI.  LXXVII. 

1860.  ïd.  PictÉt  et  Campiche  :  Saiote  Croix,  p.  260,  PI.  XXXVII,  fig.  2-5.  (Bibliographie). 

1903.  Acanihoceras  MUktianum  Pervinquikrr  :  El.  géol.  Tuo.  cent.,  p.  52,  62. 

Au  Dj.  Azered  et  au  Dj.  bou  el  Hanèche,  j*ai  recueilli,  à  la  limite  de  l'Aptien 
et  de  TAlbien,  quelques  fragments  d*ammonites  qui  répondent  très  bien  à  la  défini- 
tion dé  cette  espèce  bien  connue  ;  ils  ont  seulement  une  section  un  peu  plus  élevée. 

Au  bou  el  Hanèche,  ces  fragments  étaient  accompagnés  d'un  petit  exemplaire 
pyriteux  que  je  crois  devoir  rapporter  à  la 
même  espèce.  Les  différences  portent  sur  les 
proportions  (^)  et  sur  le  fait  que  les  côtes 
longues  et  courtes  n'alternent  pas  régulière- 
ment ;  de  même,  la  cloison  (fig.  78)  n'est  pas 
identique  à  celle  du  type,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  lobes.  Cctlc  cloison  rappelle  pres- 
que plutôt  la  cloison  de  Parah.  Gargasensis 
d'Orb.,  mais  le  petit  nombre  des  côtes  (3i) 
et  leur  allure  rectilignc  empêchent  l'attribution 
à  celle  espèce,  aussi   bien  qu'à  Parah.  Nolani  Seunes  ou   à   Parah.    Bigoti   Seu.nes. 

Bref,  je  crois  avoir  affaire  à  une  variété  de  Parah.  MilletianuSy  qu'il  me  parait 
d'autant  plus  utile  de  figurer  que  je  ne  connais  aucune  figure  se  rapportant  à  des 
échantillons  de  cette  taille. 

Cette  espèce,  très  commune  dans  l'Albien  d'Europe,  commence  déjà  dans  l'Aptien 
supérieur,  de  sorte  qu'elle  ne  nous  permet  pas  de  tracer  une  limite  précise  enlrc 
ces  deux  étages. 


Fio.  73.   —   Paralwpl.  àliUeUaiuu  X  G  (éch. 
PI.  VII,  flg.  34;  r  =  iO). 


Parahoplltes  cf.  Qargasensls  d'Orbigny 

1840.  Amm,  Gargasensis  h'Orbigsy  :  Pal.  fr.,  p.  199,  PI.  LIX,  fig.  5-7. 

Une  petite  ammonite  de  la  collection  Auuert  (trouvée  entre  Béjà-gare  et  l'Oued 
Zerga,  au-dessus  du  Trias)  rappelle  certains  exemplaires  d*Amm.  Gargasensis  et 
d'Amm.  crassicostalus  ;  toutefois,  les  tours  sont  moins  carrés,  les  côtes  ne  sont  pas 
interrompues,  ni  môme  atténuées,  et  enfin  elles  ne  sont  pas  épaissies  au  pourtour, 
comme  dans  la  deuxième  de  ces  espèces.  La  cloison  est  à  peu  près  celle  de  ces 
ammonites  ;  elle  rappelle  aussi  la  cloison  de  ^divers  Douvilleiceras  (D,  Bigoureii 
Seunes).  Comme  il  s'agit  d'un  très  jeune  spécimen  (i4  mm.),  il  est  presque  impos- 
sible de  trancher  la  difficulté. 

(i)  Diamètre:    i8  (i)  ;  hauteur:    8  (o,/ii)  ;    épaisseur:   8   (o,'i4);   ombilic:  5,5  (o,3i). 
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Parahoplltes  BIgotl  P  Seunes 

PI.  Vn,   fiff.  3C  a-b 

1887.  Àcanthoceras  Bigoti  Seunes  ;  Amm.  du  Gault,  p.  568,  PI.  XII,  flg.  2  a-b. 
1905.  Parahoplites  Bigoti  Jacob  :  Clansayes,  p.  412. 

Diamètre 13  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour .  ; 5  (0,38) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,2  (0,32) 

Largeur  de  Tombilic ^ 4,5  (0,34) 

Je  dois  à  une  aimable  conimunication  de  M.  Gourguegiion  une  petite  ammo- 
nite qui  me  parait  être  le  jeune  de  Parahoplites  Bigoti  Seunes.  La  forme  et  les 
proportions  sont  très  sensiblement  celles  indiquées  par  Seunes  et,  si  les  côtes  sont 
moins  nombreuses  (7  côtes  tuberculeuses,  au  lieu  de  12  ;  4^  côtes  au  total),  cela 
me  parait  dû  à  la  jeunesse  du  sujet.  Il  est  à  noter  que  les  deux  flancs  ne  sont 
pas    semblables  ;   les    côtes    qui    bifurquent    à   un    tubercule    sur    l'un    des    flancs, 

peuvent   être    séparées    sur   Tautre   flanc.    J'ajoute   que 
le  petit  exemplaire   figuré  possède  une  partie   notable 
de   sa  loge  d'habitation.  Je   donne   ci-contre   (fig.   74) 
.....     .V  ^o        la  dernière  cloison. 

Fiu.  7i.  -  l'arahopl.  UigoU  X  6,8 

(éch.  PI.  VII,  fig.  36;  r  =  5).  La  détermination  de  ces  individus  très  jeunes  est 

toujours  incertaine,  car,  à  cette  taille,  Parah.  Migneni  Seunes  et  certaines  variétés  de 
Parah.  Gargasensis  et  même  de  Parah,  crassicostatus  diffèrent  bien  peu  de  l'espèce 
qui  nous  occupe. 

Parah,  Bigoti  a  été  trouvé  dans  le  niveau  de  Clansayes  ;  il  appartient  donc 
à  la  base   de  l'Albien. 

Parahoplltes  crassicostatus  d'Orbigny 

1840.  Amin.  crassiœstatus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  197,  PI.  LIX,  (ig.  1-4. 
1880.  Amm,  Reboudi  (pars)  Coquand:  Et.  suppl.,  p.  26. 

Parah,  crassicostatus  est  trop  connu  pour  avoir  besoin  d'être  décrit.  Sous 
le  nom  dMmm.  Reboudi,  Coquand  a  confondu  deux  espèces  déjà  nommées.  D'après 
le  texte,  le  type  viendrait,  de  l'O.  Cheniour  et  mesurerait  26  mm.  ;  or,  la  collection 
Coquand  renferme  deux  échantillons  de  celte  localité  ayant  28  mm.  Ces  deux  échan- 
tillons appartiennent  incontestablement  à  la  variété  épineuse  d'Amm,  crassicostatus 
d'Orb.,  qui  est  bien  connue  et  qui  a  même  été  figurée  par  d'Orbigny.  Quant  au  spé- 
cimen de  rOuarsenis,  également  mentionné  par  Coquand,  il  appartient  à  une  espèce 
différente,  qui  me  semble  bien  être  Amm,  Gargasensis.  Amm.  Reboudi  Coq.  est  donc 
encore  une  espèce  à  supprimer.  Comme  conséquence  de  cette  suppression,  il  faudra 
sans  doute  replacer  dans  l'Aptien  les  espèces  que  Coquand  y  avait  d'abord  placées 
et  qu'il  avait  transportées  ensuite  dans  le  Néocomien  :  Amm.  Asdrubal,  Annibal, 
Abd  el  Kader  (SU.  cf.   Seranonis),  Mustapha,  Hamilcar,  Jugurtha. 

Gisement.  —  Un  échantillon  incomplet  (coll.  Aubert),  provenant  de  Hamman 
Lif.  Aptien  (Gargasien). 
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Genre  GRIOGERAS  Léveillé 

Je  ne  discuterai  pas  ici  les  rapports  des  genres  Crioceras  Léveillé  et  Ancyloceras 
d'Orh.,  renvoyant  pour  cela  aux  travaux  de  d'Orbigny,  Neumayr,  Uhlig,  Haug,  etc. 
D'ailleurs,  les  matériaux  que  j'ai  à  ma  disposition  sont  peu  nombreux  et  très 
incomplets. 

Crioceras   Mojsisovicsl  Halg 

1889.  Crioceras  Mojsisovicsi  Haug  :  Amm.  Puezalpe,  p.  17,  PI.  XIII,  fig.  2. 

Deux  grands  fragments  de  Céphalopode  déroulé  paraissent  se  rapporter  à  cette 
espèce  ;  bien  que  leur  forme  générale  ne  soit  pas  exactement  connue,  l'ornemen- 
tation rend  Tattribution  vraisemblable.  Les  œtes  principales  portent,  sur  chaque 
flanc,  deux  tubercules  latéraux  et  un  .tubercule  ventral  ;  ce  dernier  est  plus  rapproché 
du  deuxième  tubercule  latéral  que  celui-ci  ne  lest  du  premier.  Les  côtes  intercalaires 
sont  un  peu  irrégulières  ;  il  y  en  a  tantôt  une,  tantôt  deux  ;  elles  portent  un  léger 
tubercule  ventral,  mais  pas  de  tubercules  latéraux.  Sur  Tun  des  fragments,  ces  côtes 
intermédiaires  sont  limitées  au  voisinage  immédiat  du  bord  interne  (dorsal),  comme 
on  le  voit  sur  la  branche  descendante  du  type.  Par  suite  de  déformation,  on  ne 
peut  mesurer  exactement  l'épaisseur  des  tours,  mais  il  est  évident  qu'elle  ne  dépasse 
pas  la  moitié  de  la  hauteur.  Les  cloisons  ne  sont  pas  visibles. 

Gisement.  —  Deux  fragments  (coll.  Aubert),  provenant  du  calcaire  gris,  à  cassure 
vive,  exploité  pour  le  four  •  à  chaux  de  la  ferme  Potin,  calcaire  qui  a  fourni  un 
certain  nombre  de  fossiles  barrémiens.  Le  type  provient  du  Barrémien  du  Tyrol. 
Enfin,  KiLiAN  cite  cette  espèce  dans  le  Barrémien  inférieur  (Horizon  de  Combe-Petite) 
de  la  Montagne  de  Lure. 

Crioceras  cf.  Ruspolii  Mayer-Eymar 

PI.  IX,  fig.  I  a-c 
1893.  Hoplites  Ruapolii  Mayer-Eymar  :  Somali-Land,  p.  10  (sep.),  PI.  II,  Gg.  10  11. 

Le  fragment  de  Céphalopode  décrit  sous  ce  nom  par  Mayer-Eimar  me  paraît 
être,  en  réalité,  un  Crioceras^  si  j'en  juge  par  son  ornementation.  Or,  la  collection 
Aubert  renferme  deux  fragments  de  Céphalopode  qui  présentent  exactement  cette 
ornementation  ;  bien  qu'ils  soient  très  incomplets,  il  m'a  paru  intéressant  de  faire 
figurer  Tun  d'eux.  Voici  les  caractères  de  l'espèce  des  Somalis. 

Coquille  discoïdale  (')  ;    flancs  presque  plats    et   parallèles,    puis  convergents   au 

(i)  Mater-Etmar  parle  du  nombre  de  tours,  de  renroulemont,  etc.,  mais,  comme  il  ne  possédait 
qu'un  fragment   de  tour,   je   laisse  de   côté  ce   qu'il   dit   à   ce   sujet. 


Digitized  by 


Google 


I()4  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

pourtour.  Région  ventrale  rétrécie,  arrondie  entre  les  côtes.  Côtes  simples,  étroites  et 
tranchantes,  ayant  seulement  la  moitié  de  la  largeur  de  rintervallc  qui  les  sépare, 
presque  droites  sur  les  flancs,  puis  infléchies  en  avant  (en  genou)  au  voisinage  du 
pourtour,  décrivant  alors  une  courbe  convexe  en  avant  sur  la  région  ventrale,  et 
très  fortement  saillantes  dans  cette  région.  Un  tubercule  mousse  à  l'extrémité  ombi- 
licale, un  tubercule  épineux  au  point  d'inflexion  et  un  autre  à  chaque  extrémité  de 
la  courbure  ventrale. 

Les  fig.  I  a-c,  PI,  IX  permettent  de  constater  tous  ces  caractères  sur  nos  échan- 
tillons. On  remarquera  seulement  que  les  côtes  sont  un  peu  plus  arrondies  et  un  peu 
plus  espacées  que  ne  le  dit  la  description  ;  on  notera,  en  outre,  l'existence  de  deux 
autres  tubercules  sur  les  flancs,  mais  il  faut  considérer  que  notre  fragment  a  iio  mm. 
de  hauteur,  tandis  que  le  type  n'en  a  que  i5.  Cette  différence  de  taille,  jointe  à 
l'écart  des  gisements,  m'empêche  d'assimiler  les  deux  formes  ;  néanmoins,  j'ai  cru 
intéressant  de  relever  leur  ressemblance  considérable. 

Gisement.  —  Deux  exemplaires  incomplets  (coll.  Aubeiit)  du  Mrhila.  Le  type 
provient  du  pays  des  Somalis  et  appartiendrait,  d'après  MAYEn-E\MA«,  au  Barrémien. 

Ancyloceras  indét. 

11  me  reste  à  mentionner  une  crosse  qui  me  paraît  appartenir  à  un  Ancyloceras, 
mais  que  je  ne  puis  assimiler  à  aucune  espèce.  L'ornementation  consiste  en  côtes 
nombreuses,  assez  serrées,  séparées  par  un  intervalle  à  peine  plus  large  qu'elles, 
et  partant,  deux  par  deux,  d'un  tubercule  allongé  ;  ces  côtes  traversent  la  région 
ventrale  sans  modification.  Le  bord  interne  paraît  lisse.  Cette  ornemenfalion,  spécia- 
lement ce  mode  de  division  des  côtes,  empêche  d'attribuer  ce  fragment  au  genre 
Macroscaphiies . 

Gisement.  —  Un  échantillon  (coll.  Aubeut)  du  calcaire  barrémien  de  la  ferme 
Potin. 


Genre  DOUVILLEICERAS   de  Grossouvuk 

Le  genre  Douvilleiceras  a  été  institué,  en  1894,  par  de  GaossouvuE  (<),  pour 
les  ammonites  du  groupe  d*Amm.  mamillalus  Schlotheim  et  d'Amrn.  Marlini  d'Orb., 
qu'on  rangeait  généralement  dans  les  Acanthoceras .  Les  caractères  qui  différen- 
cient Douvilleiceras  d* Acanthoceras  sont  :  l'absence  de  tubercule  dans  le  plan  de 
symétrie  (où  règne  au   contraire   une  dépression),    le  développement   considérable  de 

(i)   De  Grossouvre  :   Amm.   Craie  su  p.,  p.    a6. 
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la  première  selle,  tant  en  hauteur  qu'en  largeur,  et  la  forme  pointue  du  premier 
lobe.  Jacob  a  établi  que  ces  caractères  apparaissent  tardivement  et  qu'ils  font  en 
partie  défaut  chez  certaines  ammonites  de  TAptien  (telles  qxïAmni.  Stobiesckii  d'Ouu. 
et  Amm,  Albrechii  Austriœ  Uhug),  qu'il  y  a  néanmoins  lieu  de  placer  parmi  les 
Douvilleiceras,  bien  qu'elles  soient  encore  très  voisines  des  ParahopHies,  dont  elles  déri- 
vent vraisemblablement.  D'après  cet  auteur,  la  différence  essentielle  de  ces  Douvllleice- 
ras  de  TAptien  et  des  ParahopUtes  s.  st.  gît  dans  l'épaisseur  et  la  forme  massive  de 
l'ammonite,  dont  la  section  est  large  et  arrondie,  au  lieu  d'être  aplatie  et  subrectangu- 
laire. Plusieurs  de  ces  Douvilleiceras  prennent,  à  un  âge  plus  ou  moins  avancé,  l'appa- 
rence des  ParahopUtes,  avec  lesquels  Anthula  les  avait  d'abord  confondus,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Le  genre  Douvilleiceras  est  limité  à  l'Aptien  et  à  l'Albien  ;  au  Cénomanicn,  il  est 
remplacé  par  Acanihoceras , 

Douvilleiceras  Blgouretl  Seules 

PI.  Vir,  flp.  37  a-fe,  38  a-b 

1887.  Acanthoceras  Bigoureii  Seunes  :  Amm.  du  Gault,  p.  566,  Pi.  XIV,  fig.  3,  4  a-b. 
^^99.  ParahopUtes  Bigoureii  Anthula  :  Kreidefoss.  Kaukasus,  p.  63,  Pi.  XII,  fig.  2  a-c. 
1899.  ParahopUtes  Abichi  Anthula  :  Ibid.,  p.  64,  PI.  VIII,  fig.  2  a-c. 
190i).  Doutilleiceras  Bigoureii  Jacob;  Amm.  Clansayes,  p.  415,  PI.  XIII,  fig.  6  a-h. 

I  II  III 

Diamètre 8.8(1)  14.5(1)  17     (1) 

Hauteur  du  deraier  tour 3,6(0,41)  6     (0,41)  7     (0,41) 

Épaisseur  du  dernier  tour  (sur  les  tubercules).        4,2  (0,47)  7     (0,48)  8     (0,47) 

Largeur  de  Tombilic 3,1  (0.35)  5     (0,34)  6,5  (0,38) 

1    et  11.    Xx\x.   1»1.  Vil,  iig.  37  et  38.  —  III.    lîcli.   de  Teholirsoiik. 

A  l'état  jeune  (seul  représenté  dans  nos  matériaux),  la  coquille  est  modéré- 
ment renflée,  formée  de  tours  peu  embrassants,  presque  circulaires,  paraissant  légè- 
rement plus  larges  que  hauts,  à  cause  des  tubercules.  Ces  tours  portent  8- 11  côtes 
principales,  qui  se  bifurquent  à  un  tubercule  situé  vers  le  milieu  des  flancs  ;  des 
deux  côtes  résultantes,  la  postérieure  se  trouve  dans  le  prolongement  de  la  côte 
principale  ;  l'antérieure  est  infléchie  en  avant  et  généralement  plus  forte  que  Tautre; 
elle  est  précédée  par  un  léger  sillon,  qui  apparaît  (comme  le  tubercule)  au 
troisième  tour.  Entre  les  côtes  principales 
se  voient  'i-S  côtes  intermédiaires  dépour- 
vues de  tubercules  et  n'atteignant  pas  tou- 
jours l'ombilic.  Toutes  les  côtes  traversent 
la  région  ventrale  sans  interruption  et  sont 
presque   de   même   force,    sauf  l'antérieure 

des   côtes    bifides.  ^iq.  73.  -  bouc.  lUgoureU  X  G,S  (éch.  l'I.   VII, 

Les  cloisons   (fig.   76),   peu   découpées,  fig.  38;  r  =  6). 

montrent  des  éléments  élargis  et  divisés  en  parties  impaires.  Le  premier  lobe,  très 
large,  est  plus  court  que  le  lobe  siphonal. 


Digitized  by 


Google 


igO  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

Rapports  et  dififérences.  —  L'échantillon  que  je  figure  (PI.  Vil,  fîg.  38) 
paraît,  au  premier  abord,  quelque  peu  difierent  du  type  ;  il  est  cependant  tout  à 
fait  semblable  à  un  jeune  exemplaire  de  Clansayes,  qui  appartient  assurément  à 
Douv.  BigourelL  Seunes  a  déjà  indiqué  en  quoi  cette  espèce  diffère  de  Douv,  nodo- 
socostaium,  de  Douv.  Cornuelianum  et  de  Douv,  Martini  ;  je  ne  reviendrai  pas  sur 
ce  sujet.  Par  contre,  je  considère  Parahopliles  Abichi  Anthula  comme  identique  à 
Douv,  Bigoureii,  En  effet,  Anthula  indique  comme  caractère  distinctif  le  fait  que 
la  section  serait  subcirculaire  dans  Parah,  Abichi  et  beaucoup  plus  élevée  dans 
Douv,  Bigoureiiy  ce  qui  n'est  pas  exact  ;  Seunes  dit  formellement  que  son  ammo- 
nite a  une  ouverture  aussi  large  que  haute.  Reste  donc  seulement  ce  caractère, 
d'ailleurs  inconstant,  que  l'espèce  du  Caucase  pourrait  avoir  plus  de  deux  côtes 
intercalaires  ;  or,  cela  me  paraît  d'autant  moins  suffisant,  pour  établir  une  distinc- 
tion spécifique,   que  VAmm.  Bigoureii  montre  parfois  trois  côtes  intercalaires. 

Gisements.  —  Douv.  Bigoureii  caractérise  le  niveau  de  Clansayes,  qui  est, 
d'après  Jacob,  intcnnédiaire  entre  l'Aplien  et  l'Albien.  Celte  ammonite  a  été  recueil- 
lie par  M.  GouRGLECHON,  au  Ragoubat  el  Mahjbia,  près  de  Teboursouk,  avec  Puzo- 
sia  Getulina  Coq.  et  Lucina  sculpta  d'Orb.  (L.  Zamna  Coq.).  La  même  association 
se  retrouve  parmi  des  fossiles  de  la  collection  Aubert,  provenant  des  environs  de 
Béjà-gare. 

Enfin,  il  existe,  au  Dj.  Telia  (Oust),  une  forme  au  moins  très  voisine 
(coll.   Aubert),  de  même  qu'au  Dj.  Ressas  (coll.   Sorbonne). 

Douvlllelceras   Martini  P  d'Orbigny 

1840.  Amm.  Martinii  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  194,  PI.  LVIII,  fig.  7-10. 
1840.  Amm,  ComwehanMSD'ORBiGNY  :  Ibid.,  p.  364,  PI.  CXll,  fig.  1-2. 
1903.  DouviUeiceras  Martini  Pervinquière  :  fît.  géol.  Ton.  cent.,  p.  42. 

Par  son  ornementation,  un  gros  fragment  d'ammonite,  que  j'ai  recueilli  dans 
TAptien,  au  pied  W  du  Dj.  Serdj,  fait  immédiatement  songer  aux  DouviUeiceras , 
spécialement  à  VAmm.  Cornuelianus,  nom  qui  ne  représente  qu*un  stade  du  déve- 
loppement de  VAmm,  Martini.  Notre  échantillon  a  cependant  une  particularité  :  les 
tubercules  ombilicaux  sont  très  faibles  ;  les  tubercules  latéraux  sont  plus  marqués 
et  ce  sont  les  deux  tubercules  encadrant  le  siphon  qui  sont  les  plus  accentués, 
disposition  qui  n'est  pas  habituelle  dans  Douv.  Cornuelianum  et  qui  ferait  penser 
qu'on  a  affaire  à  un  Crioccras.  L'échantillon  est  d'ailleurs  trop  incomplet  pour 
qu'on  puisse  se  rendre  compte  de  l'enroulement. 
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Genre  PLACENTICERAS  Meek 

Le  genre  Placenticeras,  proposé  par  Meek,  en  1870,  a  été  ultérieurement  défini, 
de  façon  très  complète,  par  ce  môme  auteur  (*).  Le  type  est  Amm.  placenta  Dekay. 
Meek  y  faisait  entrer  le  genre  Sphenodiscus  qui  en  est,  en  réalité,  entièrement  dis- 
tinct. Le  genre  Placenticeras  doit  donc  être  limité  aux  ammonites  discoïdales,  à 
ombilic  étroit,  à  bord  aminci,  mais  non  tranchant,  tronqué,  au  contraire,  par  un 
méplat  ventral  plus  ou  moins  large;  Tornementation,  généralement  faible,  consiste  en 
deux  rangées  de  tubercules  (à  Tombilic  et  au  pourtour),  quelquefois  reliés  par  des 
côtes.  La  ligne  suturale,  très  découpée  et  comptant  un  grand  nombre  d'éléments, 
présente  une  double  courbure  ;  elle  descend  d'abord  fortement,  puis  remonte  un  peu, 
pour  redescendre  de  nouveau  près  de  l'ombilic.  Le  lobe  qui  s'avance  le  plus  loin 
en  arrière  est  souvent  considéré  comme  le  premier  lobe  latéral  ;  il  est  précédé  par 
deux  lobes  plus  courts,  généralement  regardés  comme  de  simples  branches  de  ce 
premier  lobe.  La  selle  externe  serait  donc  composée  de  trois  selles  secondaires.  Ce 
premier  lobe  dépasse  de  beaucoup  le  lobe  qui  le  suit,  ainsi  que  le  lobe  siphonal. 
Il  y  a  fréquemment  une  douzaine  d'éléments  externes.  Les  selles  sont  très  découpées 
et  assez  souvent  rétrécies  à  leur  base,  du    moins   les  premières. 

Les  Placenticeras  ont  d'abord  été  rangés  dans  les  Amalthéidés,  mais  Douvillé 
a  montré  que  leurs  affinités  étaient  avec  les  Hoplites  (*),  dont  certains  représentants 
montrent  un  premier  lobe  latéral  qui  se  divise  en  trois  branches  presque  indépen- 
dantes. Cette  opinion  a  été,  en  somme,  confirmée  par  Perrin  Smith  (•),  qui  a  pu 
suivre  le  développement  de  deux  espèces  :  PL  Californicum  Anderson  et  Pi  Paci- 
ficum  P.  Smith.  Par  contre,  IIyatt  (*),  qui  a  fait  le  même  travail  sur  des  espèces 
du  groupe  de  PL  placenta,  c'est-à-dire  sur  les  formes  typiques  du  genre,  est  arrivé 
à  une  conclusion  diflFérente  ;  il  semble  que  c'est  ici  la  première  selle  qui  se  divise. 
Il  faudra  donc  de  nouvelles  études  pour  trancher  le  débat  ;  au  surplus,  on  peut  se 
demander  si  les  diverses  espèces  examinées  par  les  auteurs  cités  plus  haut  appar- 
tiennent bien  au  même  genre. 

En  tout  cas,  un  fait  se  dégage  immédiatement  de  ces  travaux  :  c'est  la  néces- 
sité de  séparer  complètement  Sphenodiscus  de  Placenticeras,  car  ces  genres  n'ont  en 
commun  que  la  possession  d'une  cloison  à  nombreux  éléments.  Dès  le  deuxième  ou 
le  troisième  tour,  Placenticeras  a  une  région  ventrale  tronquée,  tandis  que  Spheno- 
discus possède  déjà  une  section  lancéolée,  ainsi  qu'il  résulte  des  travaux  de  Hyatt 
et  de  Solger. 

(i)  Meek  :   Proc.  philos,   soc.  Philadelphie,   vol  XF,  p.   ^ag  —  Invert.  crel.    foss.,   p.    /162. 
(3)   DouTiLLÉ  :   Class.   Ccratitcs  de  la  Craie,  p.   a88. 

(3)  Perrir  Smith  :  The  devclopmcnl  and  phylogeny  of  Placenticeras  —  Proc.  California  Acad. 
of  Se.,   (3),   vol.    I,    n"  7.   1900. 

(4)  Htatt  :    Pseudoceratites,  p.    188  et   suivantes  ;   voir,   en   particulier,  la  planche  XLV. 
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Placentlceras  (P)  Uhllgl  Choffat 

1886-98.  Placenticeras  Uhligi  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  4  cl  77,  PI.  II,  fig.  3-5  ;  IV,  2; 

XXII,  44-46. 
1903.  Placenticeras  sp.  Pervinquikre :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  82. 

Le  Placenticeras  du  Semmama,  cité  dans  mon  Étude  géologique,  parait  pouvoir 
être  rapporté  à  PI.  Uhligi  Choffat.  C'est  un  fragment  un  peu  fruste,  montrant 
cependant  des  tubercules  ombilicaux,  des  tubercules  marginaux  et  des  traces  de 
côtes.  La  cloison  concorde  suffisamment  avec  celle  figurée  par  Choffat.  Les  selles 
portent  simplement  une  indentation  médiane  et  ne  sont  pas  festonnées  comme  celles 
de  PI.  Saadense,  dont  il  va  être  question.  Je  donnerai,  d'autre  part,  les  difTérences 
par  rapport  à  Engonoceras  Thomasi  et  Eng.    Toiissainii, 

Quant  au  classement  générique,  on  verra  plus  loin  quelles  sont  les  étroites  rela- 
tions de  Placenticeras  et  de  Knemiceras.  Par  suite  des  difficultés  que  présente  l'inter- 
prétation de  ce  dernier  genre,  je  laisse  l'espèce  en  question  parmi  les  Placenticeras, 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  incomplet,  du  Cénomanien  inférieur  du 
Semmama. 

On  sait  que  cette  espèce  est  le  fossile  caractéristique  de  la  zone  dite  à  Placenti- 
ceras Uhligi,  équivalent  du  Vraconnien.  Cette  zone,  définie  en  Portugal  par  Choffat, 
était  connue  en  Algérie  et  en  Tunisie,  grâce  aux  travaux  de  Peron  et  de  Thomas,  mais 
le  fossile  typique  n'avait  pas  été  mentionné  dans  la  Régence.  Des  formes,  au  moins 
très  voisines,   sont  connues  dans  le  Liban  et  au  Pérou. 

Placenticeras   Saadense  Thomas  et  Peuon 

1889.  Placenliceras  Saadensis  Peuon  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  19,  PI.  XVI,  fig.  3-7. 
1903.  Placenticeras  Saadense  Pervixquiêrk  ;  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  68,  80. 

J'ai  recueilli  quelques  exemplaires  de  cette  espèce,   mais  tous    sont   incomplets, 
comme  ceux  figurés  par  Peuon.  Ils  offrent,  d'ailleurs,  entre  eux,  quelques  difl'érences. 
Ainsi,    des    deux    échantillons   provenant   du   Mrliila,  l'un    a   ïe  méplat  ventral    très 
mince  et  lisse;  les  flancs  sont  assez  bombés.  L'autre  présente  des  flancs  moins  diver- 
gents, car  la  région  ventrale  est 
deux  fois  plus  large  ;  en  outre, 
les  bords  du  méplat  sont  ornés 
de  tubercules  alternes. 

La  ligne  suturalë  étant  très 
bien  visible,  j'en  donne  une  1*6- 
production  (fig.  76),  car  la  figure 

Fie.  76.  -  Plac.  Saademe  (éch.  da  Mrhila  ;  r  =  65.  Dessin  complété,    ^^®    ^^'^^^    ^^t  un   peu    schémati- 
poor  les  détails,  i  l'aide  des  cloisons  voisines),  ^^^Q     q^^^^   cloison    répond   auSsl 

bien  à  celle  du  genre  Knemiceras,  proposé  par  Boehm,   qu'à   celle  de  Placenticeras  ; 
je  conserve  le  nom   proposé  par  Peron. 
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Rapports  et  différences.  —  PI.  Saadense  est  extrêmement  voisin  de  PL  Uhligi 
CiiOFFAT.  Toutefois,  Pl,  Scadensc  ne  semble  pas  avoir  de  tubercules  ombilicaux.  En 
outre,  la  figure  76  montre  que  les  selles  sont  dentelées  sur  tout  leur  parcours,  tandis 
que,  dans  Pi  Uhligi,  elles  portent  seulement  une  indenlation,  rarement  plus.  Dans 
ce  dernier  cas,  le  sommet  de  toutes  les  selles  se  trouve  presque  en  ligne  droite, 
tandis  que  dans  PL  Snadense,  Tenveloppe  de  ces  selles  décrit  une  courbe,  d'abord 
rentrante,  puis  saillante,  parfois    même    plus    accusée   que   ne    l'indique   la  fig.   76. 

Gisements.  —  Trois  exemplaires  incomplets  du  Cénomanien  inférieur  (Vra- 
connien)  du  Dj.  Mrhila  et  du  Dj.   Adira. 

Cette  espèce  ne  parait  avoir  été  signalée  qu'en  Algérie  (Bou  Saada)  et  en  Tunisie. 

Placentlceras  Prudhommel  Peron 

1897.  Placentlceras  Prudhommei  Peron  :  Amm.  Crél.  sup.  Algérie,  p.  56,  Pl.  IX,  fig.  3-7  ; 

XVII,  8. 
1903.  Id.  Pervlnquiere:  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  115. 

J'ai  recueilli  au  Dj.  Sif  (Coniacien)  une  demi-ammonite  qui  paraît  représenter 
la  variété  lisse  de  cette  espèce.  La  ligne  sutur-alc  est  semblable  à  celle  d'un  bel 
exemplaire,  bien  typique,  que  j'ai  rapporté  de  Tébessa. 

Quant  au  classement  générique  de  cette  espèce,  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de 
modifier  celui  qui  a  été  proposé  par  Peron  et  de  faire  passer  cette  ammonite  .dans 
le  genre  HopliloideSy  comme  Solger  incite  à  le  faire.  Assurément,  cette  espèce  a  une 
très  grande  analogie  de  forme  et  de  cloison  avec  Hoplitoides  gibbosulus  (*),  mais 
c'est  là  précisément  une  forme  déjà  aberrante  de  Hoplitoides.  D'autre  part,  l'ammo- 
nite d'Algérie  rentre  fort  bien  dans  le  genre  Placeniiceras,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
de  forcer  la  définition  de  celui-ci.  La  cloison  de  PL  Prudhommei  est  plus  voisine  de 
celle  de  maint  Placentlceras  indiscutable  que  de  celle  de  Hoplitoides  gibbosulus  type. 
Néanmoins,  il  serait  intéressant  de  pouvoir  comparer  un  certain  nombre  d'exemplaires 
de  l'une  et  l'autre  espèce. 

Placentlceras  Syrtale  Morton 

1834.  Amm.  Syrtalis  Morton  :  Synopsis  org.  remains,  p.  40,  Pl.  XVI,  fig.  4. 
1889.  Placenlkeras  Syrtalis  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  18. 

Je  n'ai  pas  rencontré  celte  importante  espèce  en  Tunisie,  mais  elle  a  été  citée 
par  Pli.  Thomas  dans  le  Santonicn'  d'A.  es  Settara  (Khanguet  es  Slougui). 

(i)  PalcheUia  gibbosula  von  K(k>ex  :  Unt.  Krcidc  Mungo,  p.  g,  Pl.  I,  fig  5  a-c,  —  Solger  : 
Kamcnin,  p.   i53. 
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'  Placentlceras  indét. 

J'ai  ramassé,  entre  le  Kef  Gouraï  et  le  bon  el  Hanèche,  un  fragment  de  Placen- 
ticeras  lisse,  à  bord  mince,  trop  incomplet  pour  être  détjBrminé.  Sa  forme  rappelle 
celle  de  PL  placenta  Meek,  plutôt  que  celle  de  PL  Syrtale  Mouton.  11  provient  d'ailleurs 
du  Coniacien   et   non    du  Santonicn. 

D'autre  part,  j'ai  recueilli,  au  Mrhila  (Fekirine),  tout  à  fait  à  la  fin  du  Turonien 
ou  au  début  du  Sénonien,  un  fragment  d'ammonite  paraissant  appartenir  également  à 
ce  même  genre. 


Genre   ENGONOCERAS  Neumayr  et  Uulig  cm.  Bqehm 

Ce  genre,  créé,  en  1881,  par  Neumayr  et  Uhlig  ('),  n'a  été  défini  que  d'une 
façon  très  insuffisante  par  ses  auteurs.  Il  comprend  des  formes  à  section  élevée, 
ayant  deux  ou  plusieurs  lobes  latéraux  et  des  selles  cératitiformes.  Le  type  est 
Engonoceras    Pierdenale  von  Bucn  (Pedernale). 

En  1898,  J.  BoEnM  (*)  a  repris  l'étude  de  ÏAmmonites  Pedernalis  et  a  montré 
que  les  auteurs,  trompés  par  les  figures  de  von  Buch  et  de  Rgemer,  avaient  mal 
interprété  cette  espèce.  En  efiTet,  ces  figures  ont  été  faites  à  l'aide  de  fragments 
isolés,  plus  ou  moins  usés.  L'examen  des  débris  qui  ont  servi  à  von  Buch  et  à 
RoEMER  permet  cependant  de  constater  que  la  section  n'est  pas  aiguë,  tranchante, 
mais  qu'il  existe  un  méplat  ventral. 

Le  genre  Engonoceras  peut  être  défini  de  la  façon  suivante  :  Coquille  discoïdale, 
à  ombilic  étroit.  Région  ventrale  tronquée  par  un  méplat,  limité  par  deux  arêtes, 
et  souvent  orné  de  tubercules  alternants,  allongés  dans  le  sens  de  l'enroulement. 
Tubercules  ombilicaux  en  forme  de  mammelon.  Tubercules  des  flancs  rares  ou 
absents  ;  ces  tubercules  manquent  dans  le  jeune,  qui  est  lisse.  Stries  d'accroissement 
et  côtes  incurvées  en  faucille.  Cloison  nettement  dissymétrique,  déplacée  vers  le 
côté  droit.  La  selle  externe  est  divisée,  par  quatre  lobes  adventifs,  en  cinq  selles  ad- 
ventives,  inégales,  entières  ou  entaillées.  Lobes  dentelés.  Lobes  auxiliaires  nombreux, 
quadrangulaires. 

Engonoceras  se  distingue  aisément  de  Neolobites  par  le  pcrsillagc  des  lobes  et 
par  le  nombre  beaucoup  plus  grand  des  éléments  de  la  cloison.  Indoceras  se  recon- 
naîtra à  la  forme  arrondie  de  la  région  ventrale,  au  manque  d'ornementation  et  à 
la  présence  d'un  seul  lobe  adventif,  tandis  qu'il  y  en  trois  chez  Knemiceras  et  quatre 

(i)    Neumatr  et   UiiLiG  :   Ammoniten  ans  don   Hilsbildungcn,   p.    liio. 

(2)   BocHM  :   Ueber   Ammonites  Pedernalis.    —  Zeilsch.   d.     d.   geol.    Ges.,   vol.   L,    1898,  p.   i83. 
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chez  Engonoceras,  On  peut  se  demander  si  ce  fait  de  présenlcr  trois  lobes  adventifs,  au 
lieu  de  quatre,  justifie  l'adoption  d'un  genre  nouveau,  d'autant  q^'il  est  bien  difRcile  de 
reconnaître  quel  est  réellement  le  premier  lobe  latéral  ;  dans  les  figures  de  BceiiM,  ce 
premier  lobe  latéral  n'est  pas  toujours  le  plus  grand  ni  celui  qui  s'étend  le  plus 
loin.  Alors,  à  quoi  le  reconnaît-on  ?  car  on  ne  peut  non  plus  utiliser  le  point 
d'inflexion  de  la  cloison,  lequel  est  variable  ou  peut  manquer.  Seule,  l'étude  du 
développement  de  la  cloison  pourrait  éclaircir  celle  question  ;  or  cette  élude  n'a 
pu  encore  être  faite.  Dès  lors,  le  numérotage  des  lobes  me  paraît  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  arbitraire  et  il  me  semble  bien  difficile  de  séparer  ainsi  Knemiceras  d^Engo- 
noceras.  On  pourrait  invoquer  la  forme  et  la  direction  des  branches  du  lobe 
siphonal.  Dans  les  dessins  de  cloisons  d'Engonoceras  donnés  par  Bgehm  et  par  Hyatt, 
ces  branches  divergent  fortement  et  sont  dirigées  de  côté  ;  elles  sont  parallèles  et 
dirigées  en  arrière  dans  Knemiceras  (Kn.  Syriacum,  Kn,  compressum).  En  outre,  dans 
ce  dernier  cas,  la  première  selle  (ou  la  première  division  de  la  selle  ventrale)  est  très 
large.  Sonl-ce  là  des  caractères  génériques  ?  Il  y  a,  d'ailleurs,  une  autre  difficulté.  Une 
ammonite,  que  je  décris  plus  loin  (Engonoceras  Tôussainti),  paraît  se  rattacher  à  Engo- 
noceras  par  le  nombre  de  ses  lobes  adventifs  et  par  l'étroilesse  de  sa  première  selle  ; 
elle  a  cependant  les  pointes  du  lobe  siphonal  dirigées  en  arrière,  comme,  les  Knemi- 
ceras. On  peut  aussi  invoquer  l'ornementation.  Knemiceras  Syriacum,  type  du  genre, 
a  une  section  trapézoïdale  surbaissée  ;  ses  flancs,  plus  ou  moins  bombés,  portent  de 
fortes  côtes,  les  unes  commençant  à  l'ombilic,  par  un  fort  tubercule,  les  autres 
n'atteignant  pas  l'ombilic  ;  toutes  se  terminent  sur  le  bord  ventral  par  un  fort 
tubercule,  allongé  dans  le  sens  de  l'enroulement,  les  tubercules  étant  d'ailleurs 
disposés  par  paires,  au  lieu  d'alterner,  comme  dans  les  Engonoceras  les  plus  typi- 
ques. Cependant,  Hyatt  a  rangé  dans  le  genre  Knemiceras  des  ammonites  (telles  que 
Kn.  compressum)  qui  sont  beaucoup  plus  comprimées,  plus  hautes,  et  qui  ont  une 
ornementation  très  atténuée,  ainsi  que  d'autres  (Kn.  attenuatum)  ayant  des  tuber- 
cules alternants  ;  voilà  bien  des   caractères  d'Engonoceras. 

Il  est,  d'autre  part,  assez  étonnant  que  Bcehm  ait  laissé  VAmm.  Uhligi  Ghoffat 
dans  le  genre  Placenticeras,  au  lien  de  le  ranger  dans  le  genre  Knemiceras,  dont 
il  possède  le  caractère  essentiel  :  présence  de  trois  lobes  adventifs  (au  lieu  de 
deux  lobes  adventifs,  que  Bœiim  attribue  aux  Place nticeras).  Dou ville  a  montré, 
depuis  longtemps,  la  liaison  entre  VAmm.  Uhligi  et  les  variétés  plates  et  peu 
ornées  d*Amm.  Syriacus  ;  aussi  Hyatt  a-t-il  placé  l'une  et  l'autre  dans  le  genre 
Knemiceras. 

En  somme,  les  deux  genres  Engonoceras  et  Knemiceras  sont  bien  peu  distincts  ; 
les  caractères  invoqués  pour  les  séparer,  outre  qu'ils  sont  fugaces,  ont  seulement 
la  valeur  de  caractères  spécifiques.  Le  seul  caractère  qui  paraisse  constant  est  que 
les  côtes  sont  droites  dans  Knemiceras  et  souvent  très  accentuées  ;  quand  elles  exis- 
tent dans  Engonoceras,  elles  sont  falciformes. 

Quant  au  genre  Protengonoceras  Hyatt,  il  me  paraît  inutile,  car  il  diffère 
d'Engonoceras  par  ce  seul  fait  que  les  côtes  apparaissent  seulement  à  un  Age  plus 
avancé. 
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Jusqu'à  présent,   tous  les  représentants  connus  du  genre  Engonoceras  (au  sens 
strict)  étaient  d'origine  américaine. 


Engonoceras   Thomas!  Pervinqlièue  1907 

PI.  1\.  lig.  6  a-b 

1903.  Engonoceras  sp.  Pervinquikkr  :  Et.  gôol.  Tun.  cent.,  p.  66. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour 

Largeur  de  l*ombilic 


32  (1) 

18  (0.59) 

9  i0,29) 

4,5  (0,14) 


Coquille  discoïdale,  aplatie,  à  tours  entièrement  embrassants,  le  dernier  tour 
ayant  plus  de  la  moitié  du  diamètre  total.  Région  ventrale  très  nettement  tron- 
quée,  limitée  par  deux  arêtes  tranchantes.  Ornementation  presque  nulle. 

La  section  a  la  forme  d*un  triangle  très  élevé,  dont  le  sommet  est  tronqué. 
Les  flancs  sont  à  peine  bombés,  presque  plats.  \j\  plus  grande  largeur  de  la  sec- 
tion se  trouve  au  voisinage  immédiat  de  Tombilic.  Les  flancs  ne  portent  de  tuber- 
cules, ni  au  voisinage  de  l'ombilic,  ni  près  du  méplat  ventral  (•).  En  éclairant  obli- 
quement l'ammonite,  on  aperçoit  quelques  côtes  falciformes,  à  peine  distinctes  ; 
Tune  d'elles,  voisine  de  la  bouche,  est  un  peu  plus  marquée  ;  en  avant,  se  voit  un 
Jéger  sillon.  Au  fond  de  Tombilic,  les  parole  sont  sensiblement  verticales,  mais, 
dans  le  haut,  elles  se  raccordent  avec  les  flancs  par  une  courbe  régulière.  Le 
méplat  ventral  est  bordé  de  chaque  côté  par  une  ride  très  légère,  de  sorte  que  le 
milieu  du  méplat  apparaît  faiblement  déprimé. 


FiG.  77.  —  Engon,  Thomasi  X  t  (^ch.  PI.  IX,  flg.  6  ;  les  deux  côléi  de  la  cloison  ;  r  =  2U). 

Les  cloisons  (Vig.  77)  sont  tout  à  fait  remarquables.  Il  faut,  tout  d'abord,  noter 
leur  disposition  dissymétrique.  En  efTet,  le  lobe  ventral,  très  court,  a  son  plan  de 
symétrie  situé  à  droite  du  plan  de  symétrie  de  l'ammonite  ;  il  empiète  sur  le 
flanc  droit  par  une  de  ses  pointes,  tandis  que  l'autre  touche  à  peine  la  ride  de 
gauche  du    méplat.   La   Wgne  suturale  présente,   en    outre,   une   inflexion   très  nette, 

(1)    Cette  espère   rentrerait,  sans  doute,   dans   le    genre  Protengonocertts  de  IIyatt. 
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car,  après  être  descendue  jusqu'au  quatrième  lobe  ou  lobule,  elle  remonte  légère- 
ment. Celte  même  disposition  s'observe,  d'ailleurs,  dans  diverses  autres  espèces 
du  même  genre.  En  examinant  le  dessin,  on  remarquera,  de  plus,  des  différences 
notables   entre  la    partie   droite    et  la  partie  gauche  de  la  cloison. 

Le  lobe  ventral,  large  et  court,  a  ses  deux  pointes  dirigées  très  obliquement 
(caractère  qui  ne  se  rencontre,  à  ma  connaissance,  que  dans  les  genres  Engonoceras 
et  Neohbites)  ;  le  premier  lobe  (premier  advenlif)  (')  s'étend  jusqu'à  la  moitié  du 
lobe  siphonal,  dont  il  est  séparé  par  unç  première  selle,  subdivisée  en  deux  parties 
par  une  indentation,  plus  marquée  à  droite  qu'à  gaucl)€.  La  selle  de  gauche  est  d'ail- 
leurs plus  large  que  celle  de  droite,  par  suite  de  la  position  dissymétrique  du  lobe 
siphonal.  La  deuxième  selle  (deuxième  adventive)  est  arrondie.  Le  deuxième  lobe 
(deuxième  adventif)  s'étend  plus  loin,  en  arrière,  que  le  lobe  siphonal  ;  il  est  très 
peu  découpé.  La  troisième  selle  (troisième  adventive)  est  haute  et  étroite,  à  peine 
échancrée  en  son  milieu.  Le  troisième  lobe  (troisième  adventif)  s'étend  beaucoup 
plus  loin  que  le  précédent  ;  il  est  plus  découpé.  La  quatrième  selle  (quatrième 
adventive)  est  plus  large  que  la  précédente,  à  contour  entier  ou  à  peine  échancré. 
Le  quatrième  lobe  (quatrième  adventif)  descend  encore  plus  loin  que  le  deuxième  ; 
il  est,  en  outre,  assez  différent  par  sa  forme  élargie  à  la  base  ;  il  présente  de 
nombreux  denticules  et  tend  à  devenir  bifide.  La  cinquième  selle  (cinquième  adven- 
tive) est  très  large,  surtout  à  sa  partie  supérieure  ;  elle  est  fortement  rétrécie  plus 
bas  ;  son  contour  est  entier.  Le  cinquième  lobe  (correspondant  au  premier  lobe 
latéral)  descend  le  plus  loin  en  arrière  ;  il  présente  à  peu  près  la  môme  forme  que 
le  précédent,  mais  est  plus  nettement  bifide.  A  partir  de  ce  point,  le  tracé  général 
de  la  ligne  sulurale  remonte.  La  sixième  selle  (première  selle  latérale)  a  un  contour 
entier  ;  il  en  est  de  môme  de  la  septième.  Le  septième  lobe  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  sixième  ;  il  est  peu  découpé  et  n'a  qu'une  pointe.  Tous  les  lobes 
suivants,  jusqu'au  onzième  et  dernier,  sont  peu  découpés  ;  le  dixième  se  trouve 
à  la  limite  des  flancs  et  de  l'ombilic.  I^s  selles,  de  la  neuvième  à  la  douzième 
et  dernière,  sont  assez  régulièrement  divisées  en  deux  par  une  échancrure,  au 
moins  sur  le  flanc  gauche,  car  sur  le  flanc  droit  quelques-unes  sont  entières.  Elles 
sont  comme  aplaties  à  la  partie  supérieure.  Sur  le  flanc  droit,  on  constate  que 
la  dimension  des  selles  ne  décroit  pas  régulièrement.  On  reconnaît  une  amorce  d'un 
douzième  lobe.   Les  lobes  et  selles  internes  sont  inconnus. 

Rapports  et  difiérences.  —  Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître,  grâce  à  sa 
forme  très  aplatie,  à  son  aspect  lisse  et  à  sa  ligne  suturale  très  spéciale.  L'absence 
de  tubercules,  et  on  peut  dire  de  côtes,  la  distingue  de  toutes  les  espèces  connues. 
Celle  qui   s'en   rapproche    le  plus   est    Engonoceras   IJddeni  Cragin  (*),  mais  celle-ci 

(i)  On  pourrait  ép^alrmciil  considérer  cr  lobo  comme  une  simple  indentalion  tie  la  première  selle  ; 
on  complerail  alors  un  élément  athcnlif  de  moins.  Celle  constatation  \ieiit  à  Tappui  de  ce  cpie  j'ai 
dit  plus  haut  sur  la  difllcultc  qu'il  y  a  à  caractériser  un  ^enre  d*apK*8  It*   nombre  d'éléments  adventif». 

(a)  Cragin  :  Splienodiseus  Beluiderensis  var.  Uddeni^  Colorado  coll.  studies,  vol.  VIII  (1900*,  p.  3o, 
PI.  1,  fljf.  3-'i.  Je  n'ai  pas  pti  voir»  la  lifrurc  originale  de  Crvcin,  mais  Hwtt  a  reproduit  l'éclian- 
tillon   type   (Pseudoreralites,   p.    169,  PI.    XIX,   fiR.    5,    0). 
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offre  des  tubercules  ombilicaux  et  des  cotes  ;  la  ligne  suturale  est  également  diffé- 
rente. Cette  espèce  est  d'ailleurs  basée  sur  un  échantillon  trop  incomplet  pour  qu'on 
en  puisse  saisir   tous  les  caractères,  particulièrement  ceux  de  Tenroulement. 

Une  autre  espèce  très  voisine  ô!Engonoceras  Thomasi  est  Engonoceras  Hilli 
BcEHM  (^).  Cette  dernière  ammonite  porte  trois  tubercules  sur  la  loge  d'habitation  ; 
notre  échantillon  étant  plus  petit  et  dépourvu  de  cette  loge,  nous  ne  pouvons  savoir 
s'il  avait  des  tubercules,  mais,  par  contre,  il  porte  déjà  l'indication  d'une  côte  faible, 
tandis  qu'il  n'y  a  rien  de  tel  dans  Engonoceras  Hilli,  En  outre,  la  ligne  suturale 
est  un  peu  différente.  Ainsi,  notre  espèce  (quoique  plus  petite)  montre  la  première 
selle  advenlive  subdivisée  en  deux  parties  inégales,  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  Engo- 
noceras Hilli. 

Les  individus  peu  ornés  de  Placenticeras  Vhligi  ou  Knemiceras  Uhligi  Choffat  (') 
ont  aussi  une  grande  analogie  avec  Engonoceras  Thomasi,  et  la  ressemblance  serait 
encore  plus  grande  si  l'on  comparait  des  échantillons  de  même  taille.  Cependant, 
outre  l'absence  presque  totale  d'ornementation  dans  l'espèce  tunisienne,  la  ligne 
suturale  montre  des  différences  bien  nettes.  C'est,  d'abord,  la  présence  d'un  lobe 
«dvenlif  de  plus  dans  Engonoceras,  caractère  invoque  par  Bœum  pour  la  séparation 
à' Engonoceras  et  de  Knemiceras,  C'est,  ensuite,  la  forme  très  spéciale  du  lobe  siphonal, 
dont  les  pointes  sont  dirigées  très  obliquement,  tandis  qu'elles  sont  droites  dans 
Placenticeras  Vhligi.  Enfîn,  le  nombre  des  éléments  de  la  cloison  est  plus  consi- 
dérable, dans  Engonoceras  Thomasi  et  les  selles  ne  montrent  aucune  tendance  à  la 
division.  Ce  sont  des  selles  de  Neolobites,  mais  les  lobes  sont  découpés,  au  lieu  d'être 
entiers  comme  dans  ce  dernier  genre. 

L'absence  d'ornementation  et  la  forme  de  la  première  selle  rendent  facile  la 
séparation  de  l'ammonite  tunisienne  et    de  VAmm.    Syriacus. 

Enfin,  notre  espèce  présente  la  même  forme  générale  (tout  en  étant  un  peu 
moins  bombée)  que  l'ammonite  décrite  et  figurée  par  Peron  (*),  sous  le  nom  de 
Discoceras  cf.  Larg illier tianum,  attribution  qui  me  parait  d'ailleurs  très  douteuse. 
Comme  les  cloisons  de  cette  ammonite  ne  sont  pas  connues,  il  n'est  pas  possible 
de  pousser  plus  loin  la  comparaison. 

Gisement.  —  Un  exemplaire  unique,  en  oxyde  de  fer,  provenant  de  Foum  el 
Guelta.   Cénomanien. 

C'est  avec  un  sentiment  de  reconnaissance  que  je  dédie  celte  jolie  ammonite  à 
M.  Ph.  Thomas,  car  je  n'oublie  pas  combien  ses  conseils  m'ont  été  précieux.  Ce 
nouveau  fossile  est  un  des  premiers  que  j'ai  recueillis  en  Tunisie  ;  or,  j'avais  pré- 
cisément en  main  les  notes  que  mon  savant  et  aimable  prédécesseur  avait  eu  la 
bonté  de  me  remettre,   pour  faciliter  mes  débuts. 

(i)    BcKHM  :    Uoljcr  Amm.   Pedernalis    v.    Bucii,    p.    189,    fig.  5. 

(a)    Choffat  :    Faune   crét.    Portiijral,   p.   ^1,   77,    PI.    II.  flg.   3.    5  ;   IV.   2  ;    WII,    /,/,-/,6. 

(3)   Peron  :  Amm.  GrtH.  sup.  AlgiTit\  p.   /io,   PI.   I,  fîjç.  6-7. 
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Engofioceras  Toussaint!  Pervi!«quière   1907 

PI.  IX,  fig.  7  a-c 

Dernier  toor  Avant-dernier  tour 

Diainèlre 70  (1)  35  (0,[K))  [1] 

Hauteur  du  lour 38  (0,54)  19  (0,27)  f0,55] 

Épaisseur  du  tour 29  (0.41)  11  (0,16)  [0,31] 

Urgeur  de  rombilic 13  (0,19) 

Ammonite  discoïdale,  modérément  renflée,  à  ombilic  étroit  ;  région  ventrale  tron- 
quée, bordée  par  deux  rangées  de  tubercules  alternants,  allongés  dans  le  sens  de 
Tenroulement.  Au  diamètre  de  35  mm.,  les  flancs  sont  ornés  de  côtes  légèrement 
falciformes,  peu  accentuées.  Elles  deviennent  rapidement  plus  marquées,  presque 
rectîlignes,   et  se  surélèvent  au  voisinage  de  l'ombilic. 

Cloisons  mal  visibles,  paraissant  peu  diflerentcs  de  celles  CC Engonoceras  Thomasi; 
cependant,  les  pointes  du  lobe  siphonal  sont  parallèles  et  dirigées  en  arrière,  fait 
exceptionnel  pour  un  Engonoceras  (au  sens  strict).  La  dissymétrie  est  beaucoup 
moins  accentuée  que  dans  l'espèce  précédente. 

Rapports  et  différences.  —  11  se  pourrait  que  cette  ammonite  fût  l'adulte 
d'une  variété  de  la  précédente  espèce.  Les  ornements  très  accentués  du  dernier  tour 
s'atténuent  rapidement  sur  les  précédents,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer  en  cassant 
l'échantillon.  Cependant,  à  taille  égale  (début  du  dernier  tour  sur  la  flg.  7  6, 
PL  VIII),  on  observe  les  différences  suivantes  :  Eng,  Toussainti  est  plus  épais,  pré- 
sente des  côtes  falciformes  bien  marquées,  ainsi  que  des  tubercules  marginaux^ 
caractères  qu'on  n'observe  pas  chez  Eng,  Thomasi  ;  dans  le  premier,  l'ombilic 
est  un  peu  plus  large,  les  pointes  du  lobe  siphonal  sont  parallèles  et  la  diss^mé- 
Irie  est  faible.  Comme,  au  surplus,  j'ignore  le  niveau  d'Eng,  Toussainti,  je  préfère 
séparer  les  deux  espèces. 

Par  sa  forme  et  son  ornementation,  cette  espèce  rappelle  Knemiceras  attenuatufn 
Hyatt  (^),  dont  on  la  distinguera  toujours  par  la  forme  de  la  première  selle,  qui 
est  beaucoup  plus  étroite;  le  tracé  général  de  la  ligne  suturale  est  d'ailleurs  incurvé, 
comme  dans  les  Engonoceras,  On  note  aussi  certaines  analogies  avec  une  autre 
espèce  américaine  :  Eng.  serpentinum  Cragiim  ('),  mais  celle-ci  a  un  méplat  ventral, 
et  est  lisse  à  une  taille  à  laquelle  l'espèce  tunisienne  possède  des  tubercules  bien 
nets  ;  son  lobe  siphonal  a,  d'ailleurs,  les  pointes  divergentes,  comme  tous  les 
Engonoceras  américains. 

Une  autre  espèce,  très  voisine  assurément,  est  Placenticeras  ou  Knemiceras  Uhligi 
CnoFFAT.  Cependant,  si  j'en  juge  par  les  figures  de  Choffat  et  par  un  échantillon 
qui  appartient  à  la  collection  de  la  Sorbonne,  l'espèce  portugaise  est  toujours  beaucoup 
plus  plate  et  moins  ornée  ;  cependant  Douvillé  (*)  a  signalé,  au  Pérou,  des  formes 

(i)    Hyatt  :   Pscudoceratitcs,   p.    i5i,  PI.   XVIII,   fijf.    i3-i5. 

(3)  Cragin  :  Sphenodiscus  Belviderensis  var.  serpentinus,  Colorado  coll.  sludics,  vol.  VIII  (1900), 
p.   3i,   PI.    Il,   fig.   .'1-6   (fidc  Hyatt  :    l^scudoceratilcs,   p.    16a.    PI.    XIX,    fip.    7-14  ;   XX,    i-5). 

(3)    DoL VILLE  :   Sur   quelques    fossiles  du    Pérou,    B.    S.    G.   F.,  (3),  vol.    XXVI   (1898),   p.  386. 
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plus  renflées  et  plus  ornées.  La  ligne  suturale  présente  aussi  des  différences  ;  dans 
notre  exemplaire,  cette  ligne  a  un  tracé  courbe,  comme  dans  Eng.  Tkomasi,  tandis  qu*il 
est  recliligne  dans  ÏAmm.  Uhligi  ;  les  selles  sont  entières  dans  le  premier  cas,  subdi- 
visées par  une  indentation  dans  VAmm.  ihiigi.  Enfin,  cette  dernière  ammonite  a 
une  première  celle  très  large  (comme  dans  les  Knemiceras),  même  quand  Tcchan- 
tillon  est  plat,  ce  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  Tcspèce  tunisienne,  et  a  un  lobe 
adventif  de  plus. 

L*allure  générale  de  la  cloison  et  le  mode  de  division  de  la  première  selle 
éloignent  également  Ertg,  Toussainti  de  Kn.  Syriacum,  bien  que  le  lobe  siphonal 
ait  la  même  forme  dans  les  deux  cas.  Notre  espèce  a,  d'ailleurs,  des  tours  moins 
épais,  une  ornementation  moins  forlc  et  quelque  peu  différente  (côtes  incurvées 
dans   la  jeunesse). 

Knemiceras  pinax  Krause  (')  perd  son  ornementation  en  vieillissant,  ce  qui 
:distinguera  immédiatement  cette  ammonite  de  la   nôtre. 

Quant  à  la  position  générique,  je  crois  préférable,  pour  les  raisons  indiquées  plus 
haut,  dé  ranger  cette  ammonite  dans  le  genre  Engonoceras,  dont  elle  a  plusieurs 
caractères  (ligne  suturale,  côtes  falci formes),  auxquels  s'associent  des  caractères  du 
genre  ou  sous-genre  KnemicercLs  (forme  du  lobe  siphonal).  D'ailleurs,  il  pourra 
paraître  regrettable  que  des  ammonites  aussi  voisines  que  VAmm.  Syriacus^  VAmm. 
Uhligi,  VAmm.  Saadensis,  VAmm.  Thomasi,  VAmm.  Toussainti,  etc.  soient  placées 
dans  des  genres  différents  ;  malheureusement,  l'état  de  mes  matériaux  ne  me  per- 
met pas  de  reprendre  l'étude  de  ces  genres. 

Gisement.  —  Cette  ammonite  provient  de  la  falaise  N  du  ïebaga  (S  des  Ghotts), 
au  pied  du  Foum  el  Argoub.  D'après  ses  relations,  je  ne  doute  pas  qu'elle  n'appar- 
tienAe  au   Cénomanicn. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier  au  C  Toussaint,  Chef  des  brigades  topo- 
graphiques d'Algérie  et  de  Tunisie,  dont  j'ai  souvent  mis  à  contribution  l'obligeance 
et  l'érudition. 


Genre  NEOLOBITES  Fischer 

Le    genre    Neoiobites    a   été    établi,  en    1882,    par   P.    Fiscuer  (*),   pour  Amm^ 

Vibrayeanus  d'Orbigny,  que  ^EUMAYR  et  Uhlig  avaient  classé  dans  leur  genre 
Engonocei^as. 

Les  Neoiobites   sont  des   ammonites  à  enroulement   assez  embrassant  ou  même 

très    embrassant,    à    tours    élevés    et    médiocrement    épais,    tronqués    sur    la  région 

(i)    Kraise  :   Die    Faiiiia  dcr   Krcidc   voii    Tomojoli  iii    Wosl-Bonu'o,    p.    10    (sopJ,  PI.  I,   llg.   i-3  ; 
II,    8. 

(a)  P.  Fischer  :  Manuel  de  Conchyliologie,  p.  389. 
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ventrale,  laquelle  apparaît  souvent  bicarcnée  ;  Tornementation  consiste  en  tubèrculeâ 
ombilicaux,  quelquefois  aussi  en  tubercules  marginaux,  et  en  cotes  plus  ou  moins 
marquées.  JuSi  caractéristique  du  genre  est  donnée  par  la  ligne  suturale  (fig.  78,  79) v 
dont  les  lobes,  aussi  bien  que  les  selles,  sont  entiers.  Le  nombre  des  éléments  est 
un  peu  variable  (5-7).  Le  lobe  siphonal,  notablement  plus  court  qiie  le  premier 
latéral,  est  assez  particulier  ;  il  montre  deux  petites  branches  courtes,  qui  divergent 
plus  ou  moins.  Les  autres  lobes  ont  aussi  une  forme  spéciale  ;  ils  sont  pinces  vers 
le  milieu,  tandis  que  leur  base,  élargie,  est  arrondie  ou,  plus  souvent,  anguleuse. 
La  première  selle,  qui  montre  fréquemment  une  vague  ondulation  en  son  milieu, 
est  constamment  surpassée  par  la  selle  suivante.  Les  selles  sont  arrondies,  pincées  à 
leur   base,  phylliformes  ou  un  peu  réniformes  et  fréquemment  déjetées. 

Les  affinités  des  Neolobiies  sont  singulièrement  difficiles  à  établir.  L'analogie 
avec  les  Oppelia  est  assez  vague  et,  en  somme,  les  relations  me  paraissent  être  sur- 
tout avec  Placeniiceras  et  Engonoceras.  La  forme  et  Tornementation  sont  celles 
d'un  Placeniiceras  et  les  lobes  mériies  ne  sont  pas  sans  ressemblance  avec  ceux  d'un 
Placeniiceras  usé,  au  moins  pour  ce  qui  est  de  la  forme  de  chacun  d'eux  ;  cependant 
on  ne  retrouve  pas  ici  le  mode  de  division  caractérisant  ce  genre,  tandis  que  la  cour- 
bure générale  de  la  cloison,  parfois  sensible,  est  toujours  moins  accentuée.  Les  ressem- 
blances sont  non  moins  grandes  avec  Engonoceras,  lequel  possède,  en  outre,  le  même 
lobe  siphonal  que  Neolobiies  et  affecte  constamment  le  déplacement  latéral  de  la 
cloison,  qui  s'observe  parfois  dans  ce  dernier  genre  ;  mais,  là  encore,  il  y  a  de 
notables  différences  dans  le  pcrsillage  de  la  cloison.  Le  développement  de  Neolobiies 
n'a  pu  être  reconstitué  complètement;  aussi  loin  que  j'ai  pu  remonter,  j*ai  tou- 
jours trouvé  la  troncature  ventrale,  comme  dans  Engonoceras  et  Placeniiceras i  En 
résumé,  c'est  avec  ces  deux  genres  que  les  affinités  me  semblent  les  plus  considé- 
rables. 

Neolobiies  ne  comprend  encore  que  trois  espèces,  qui  sont  toutes  cantonnées 
dans  le  Cénomanien. 


Neoiobites  Vibrayeanus  D'OnBiCNY 

1840.  Àmmoniie$  Vibrayeanus  dOubigny  :  Pal.  fr.,  p.  322,  PI.  XCVL  lig.  1-3. 
1862.  Ceratiles  Maresi  Coquano  :  Géol.  Pal.  S.  Prov.  Conslantine.  p.  IC8,  PI.  XXXll,  fig.  1-2. 
1889.  Neolobiies  Vibrayeanus  Peron  :   Moll.  foss.  Tunisie,  p.  IG. 
1898.  Neoiobites  Vibrayeanus  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  75,  PI.  V,  fig.  2-9. 
1903*  Neoiobites  Vibrayeanus  Pervinquièiie  :  Éti  géol.  Tuu.  cent.,  p.  77. 
i903.  Neoiobites  Vibrayeanus  et.iV.  Choffaii    Hyatt  :    Pseudoceralites,    p     178,   PI.    XXV, 
fig.  1I4. 

Cette  espèce  bien  caractérisée  a  généralement  été  interprétée  de  façon  exacte.  Tou- 
tefois, on  lui  a  parfois  réuni  des  espèces  distinctes.  Ainsi  Peron  (^)  lui  rattache 
Àmm.  Ganiveii  Coq.,  espèce  très  différente  de  N,   Vibrayeanus,  appartenant  môme  à 

(i)  Pero?!  :  MolI.-fosK.  Tun.,  p.  iG.  —  Ainni.  Crét.  siip.  Alp^érie,  p.  .^1. 
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un  autre  genre  et  provenant  d'un  niveau  différent  (^).  Par  contre,  Hvatt  (")  a  séparé, 
sous  le  nom  de  Neolobiles  Choffali,  une  forme  de  Portugal,  présentant  avec  N,  Vi^ 
brayeanus  des  difTérences  qui  ne  me  semblent  pas  dépasser  les  limites  des  variations 
individuelles. 

Deux  Neolobiles  que  j'ai  cités  dans  mon  Ëtude  géologique,  comme  provenant 
d'Aïn  el  Glaa,  appartiennent  peut-ôtre  à  cette  espèce,  mais  leur  état  défectueux  ne 
permet  pas  d'être  très  affirmatif.  Au  contraire,  la  forme  de  Foum  el  Guelta,  que 
j'ai  citée  sous  le  nom  de  A^.  Vibrayeanus,  doit  être  mise  à  part  et  doit  porter  le 
nom  de  A^,   Peroni  Hyatt.    Cénomanien. 

Neolobiles   Peroni  Hyatt 

PI.  vin.  fig.  I  ab 

1889.  Neolobiles  Vibrayeanus  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  16,  PI.  XVIII,  lig.  1-2. 
1903.  Neolobiles  Vibrayeanus  Pi^rvinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  67. 
1903.  Neolobiles  Peroni  Hyatt  :   Psseudocenitites,  p.  179. 

Diamètre 108  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 55  (0,51) 

Épaisseur  du  dernier  tour 27  (?)  (0,25) 

Largeur  de  Tombilic 12  (0,11) 

Hyatt  a  appliqué  le  nom  de  Neolobiles  Peroni  à  une  ammonite  tunisienne,  figurée 
par  Peron  (PI.  XVIII,  Vig.  i-a),  pour  laquelle  cet  auteur  avait  hésité  à  proposer  un  nom 
spécifique  et  que,  finalement,  il  considérait  comme  une  forme  extrême  de  N.  Vibrayeanus, 
Néanmoins,  la  séparation  paraît  légitime. 

Un  de  nos  exemplaires  concorde  bien  avec  celui  qui  a  été  figuré  par  Peron. 

Rapports  et  différences.  —  N,  Peroni  paraît  être  toujours  plus  renflé  que 
N,  Vibrayeanus.  Les  côtes  sont  atténuées  ;  elles  ont  même  complètement  disparu  dans 
notre  exemplaire.  Autour  de  Tombilic  se  voient  seulement  quatre  ou  cinq  gros  tuber- 
cules mousses.  La  partie  externe  est  nettement  tronquée  et  bordée  par  deux  carènes, 
limitant  une  bande  légèrement  déprimée.  Ces  carènes  portent  des  tubercules  allongés 
et  non  pas  arrondis  (contrairement  à  ce  qu'indique  la  figure  de  Peron).  Le  méplat 
paraît  persister  à  l'âge  adulte,  de  sorte  que  le  ventre  ne  devient  pas  aigu,  comme  le 
dit  Hyatt,  qui  se  base  uniquement  sur  le  dessin,  plus  ou  moins  exact,  donné  par 
Peron.  Dans  notre  écliantilion,  l'apparence  subaiguë  de  la*  région  ventrale  est  due  à 
l'usure  ;  il  en  est  de  même  pour  l'échantillon  figuré  par  Peron.  En  outre,  le  dessina- 
teur a  représenté  la  trace  des  cloisons  d'une  façon  peu  fidèle  :  c'est  pourquoi  nous 
avons  cru  devoir  faire  photographier  notre  échantillon. 

Au  point  de  vue  de  la  cloison,  on  remarquera  que  la  selle  externe  est  bien  plus 
réduite  que  la  suivante  ;  aussi  a-t-on  parfois  considéré  l'une  et  l'autre  comme  des 
subdivisions  d'une  même   selle.   La  troisième   selle   a  sensiblement  la  môme  largeur 

(i)  Cf.  Palœontologia  Univcrsalis,  fiche  60  el,  plus  loin,  le  genre  Pseudotissotia. 
(a)  Hyatt:  Pseudoceratites,  p.  178. 
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que  la  précédente  ;  en  outre,  cette  troisième  selle  est  un  peu  déjetée  vers  l'ombilic. 
La  quatrième  et  la  cinquième  selle  sont  presque  aussi  larges  que  la  troisième,  mais 
beaucoup  plus  basses.  La  sixième  atteint  à  peine  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
cinquième.  Il  y  a  probablement  une  septième  selle;  l'état  de  notre  échantillon  ne 
permet  pas  de  l'affirmer.  Comme  dans  toutes  les  espèces  du  même  genre,  aucun 
élément  de  la  cloison  n*est  découpé.  En  somme,  le  tracé  de  cette  ligne  suturale  se 
rapproche  de  l'un  de  ceux  donnés  par  Choffat  pour  N.  Vibrayeanus  (PI.  V,  fîg.  8). 

Gisement.  —  Cette  espèce  se  trouve  à  Foum  el  Guelta  (Mrhila),  dans  les  cou- 
ches les  plus  élevées  du  Cénomanien.  Elle  se  rencontre  également  en  France,  à  la 
Barralière,  près  du  Beausset. 

Neoiobites   Fourtaui  Pervinquière  1907 

PI.  VIII,  (ig.  a,  3  a-b,  4  a-b,  5  a-&,  G  a-b 

1903.  Neolobifes  sp.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  76. 

IDOi.  Neohbiles  Peroni  Fourtau  :  Contribution  à  l'étude  de  la    faune  crétactquc  d'Egypte 
(Bull,  de  l'Institut  Égyptien),  p.  253,  fig.  2. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Epaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l'ombilic 

1.  Kcli.  PI,  VIII,  ng.  2.  —  II.  fjch.  PI.  VIII,  ftg.  3.  —  III.  Êch.  PI.  VIII.  figr.  4.  —  IV.  fich.  PI.  VIII,  fig.  5 

(Dimensions  approximatives). 

Fourtau  a  distingué,  sous  le  nom  de  Neoiobites  Peroni,  une  ammonite  égyptienne, 
qui  parsdt  distincte  de  celles  antérieurement  connues.  Malheureusement,  ce  nom  a  été 
emi)loyé,  en  1908,  par  Hyatt  (*),  pour  une  autre  espèce.  Je  propose  donc  de  donner 
à  l'espèce  égyptienne  le  nom  de  Neoiobites  Fourtaui. 

La  description  donnée  par  Fourtau  est  un  peu  sommaire;  cet  auteur  s'est,  en 
effet,  borné  à  indiquer  quelques  caractères  différentiels  par  rapport  à  N.  Vibrayeanus. 
Toutefois,  une  comparaison  avec  le  type  égyptien  (coll.  de  Paléontologie  du  Muséum 
d'Hisl.  Nat.)  m'a  permis  d'identifier,  sans  conteste,  un  certain  nombre  de  fragments 
d'ammonites  recueillis  par  moi  en  Tunisie.  D'autres  fragments,  de  plus  grande  taille, 
représentent,  sans  doute,  l'état  adulte  de  la  même  espèce,  qui  paraît,  d'ailleurs,  très 
variable  ;  toutefois,   ce  point  demeure  douteux. 

Comme  les  représentants  dp  genre  Neoiobites  sont  rares  et  encore  mal  connus, 
je  crois  devoir  figurer  ces  fragments  sous  le  nom  de  Neoiobites  cf.  Fourtaui. 

Coquille  discoïdale,  tronquée  sur  la  région  ventrale,  à  enroulement  beaucoup 
moins  serré  que  dans  les  espèces  antérieurement  connues.  L'échantillon  type,  qui 
a  un  diamètre  de  55  mm.,  possède  un  ombilic  de  8  mm.  de  largeur.  Sur  nos 
échantillons,   la    largeur   de    l'ombilic  paraît  encore    un  peu   plus   grande.    Dans   le 

(1)  Ht  ATT  :   Pseudoccralites,  p,  179. 
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jeune  âge,  la  section  est  presque  triangulaire,  quoique  légèrement  tronquée  au 
sommet.  Plus  tard,  la  section  devient  à  peu  près  rectangulaire  (flancs  légèrement 
bombés)  ;  elle  est  nettement  tronquée  du  côté  ventral.  En  outre,  certains  exem- 
plaires sont  relativement  plus  épais  que  le   type. 

Les  tours  les  plus  anciens  paraissent  complètement  lisses.  Les  échantillons  de 
taille  moyenne  (50-70  mm.)  portent  une  rangée  de  tubercules  ombilicaux,  au  nom- 
bre de  trois  par  quart  de  tour,  en  moyenne.  Certains  échantillons  ont  des  tubercules 
peu  marqués  et  presque  coniques  (PI.  YIII,  fi'g.  3  a);  d*autres,  des  tubercules  plus 
accentués  et  tendant  à  s'allonger  en  forme  de  cote  (PI.  YIII,  fig.  6).  D*autre  part,  le 
méplat  ventral  est  bordé  par  une  double  rangée  de  tubercules  allongés,  presque  de 
petites  côtes,  diriges  obliquement  en  avant,  au  nombre  de  10  par  quart  de  tour. 
Ces  tubercules  limitent  généralement  une  légère  dépression  ventrale,  qui  fait  défaut 
dans  certains  échantillons.  Dans  les  grands  exemplaires  (PI.  VIII,  fig.  5),  les  tuber- 
cules sont  très  accentués  ;  ils  sont  toujours  séparés  des  côtes  par  une  bande  lisse. 
Un  des  échantillons  a  conservé,  sur  la  chambre  cl*habitation,  des  restes  de  coquille. 
Celle-ci    paraît    lisse   ;    je    n'y    ai    pas    vu    les    stries   fines    indiquées  par    Fourtau. 

Les  cloisons  sont  bien  du  type  Neolobites  ;  cependant  elles  offrent  des  variations 
considérables,  non  seulement  dans  la  forme  et  la  grandeur  des  éléments,  mais 
même  dans  leur  nombre.  Certains  échantillons  montrent  cinq  selles  (fig.  78),  tandis 


Fig.  78.  —  KeoL  Fourlaui  (éch.  Fio.  79.  —  Neol,  Fourlaui  (èch.  IM.  VHI, 

PI.  VUI,  ng.  3  ;  r  =  37).  fig.  4;  r  =  40). 

que  d'autres  échantillons  en  possèdent  sept  (fig.  79)  :  il  y  a  tous  les  intermé- 
diaires. Le  lobe  externe  est  généralement  très  court  et  offi*c  deux  pointes  plus  ou 
moins  divergentes.  Il  est  suivi  par  une  première  selle  basse,  comme  aplatie  à  la 
partie  supérieure,  accusant,  dans  quelques  cas,  une  inflexion  très  marquée.  Le 
premier  lobe,  qui  est  assez  étroit,  pourrait  être  qualifié  d'adventif.  La  deuxième 
selle  est  généralement  plus  large  que  la  précédente  et  toujours  plus  haute.  Le 
deuxième  lobe  est  toujours  plus  développé  que  le  premier,  tant  en  largeur  qu'en 
longueur  ;  il  dépasse  notablement  le  lobe  siphonal.  La  troisième  selle  est  à  peine 
plus  petite  que  la  deuxième,  tandis  que  le  troisième  lobe  est  beaucoup  plus 
réduit  que  le  précédent.  La  quatrième  selle  est,  en  général,  un  peu  moins  large 
et  moins  haute  que  la  troisième.  Elle  est  séparée  par  un  petit  lobe  (quatrième) 
d'une  selle  souvent  basse  et  large,  à  sommet  presque  rectiligne.  Dans  certains  cas, 
cette  cinquième  selle  est  la  dernière  ;  après  le  cinquième  lobe,  très  réduit,  la  ligne 
suturale  remonte  à  peine  (fig.  78).  Dans  d'autres  cas  (Cig,  79),  on  voit  apparaître 
trois    denticules    très    faibles,    origine    de    trois    selles.    Celles-ci    peuvent    èti-e  bien 
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individualisées  ;  on  compte  alors  sept  selles,  les  trois  dernières  étant  petites,  assez 
étroites,  séparées  par  des  lobes  grêles.  Ces  diverses  modifications  s'observent  à  taille 
égale. 

La  partie  interne  de  la  cloison  n*a  pu  être  vue  que  sur  un  échantillon  ;  on 
y  compte  trois  selles  à  contour  arrondi,  séparées  par  deux  lobes  courts  ;  le  lobe 
antisiphonal  paraît  notablement  plus  large. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'observer  les  modifications  de  la  cloison  avec 
rage  ;  d'ailleurs,  ces  modifications  paraissent  faibles,  autant  qu'on  peut  voir  sur  la 
portion  libre  des  tours  inlerncs. 

FouRTAu  donne  comme  caractéristique  de  son  espèce  :  Tétroitesse  des  lobes  et  la 
forme  en  anse  de  panier  des  selles.  Ces  caractères  se  présentenl,  en  effet,  dans  cer- 
tains cas,  sans  avoir  rien  de  constant.  La  figure  de  cet  auteur  montre  que  les 
deux  côtés  de  chaque  lobe  sont  à  peu  près  parallèles  entre  eux  ;  or,  c'est  presque 
l'exception  sur  nos  exemplaires.  Les  lobes  sont  généralement  pinces  en  leur  milieu 
et  élargis  à  la  partie  terminale  ;  la  forme  de  celle-ci  est  comparable  à  celle  de 
l'extrémité  des  lobes  à* Engonoceras  ou  de  Placenticeras,  abstraction  faite  de^  denti- 
culations  qui  peuvent  exister  dans  ces  deux  genres.  D'autre  part,  si  les  selles 
sont  quelquefois  en  anse  de  panier,  elles  sont  souvent  dissymétriques,  déjetées  vers 
l'ombilic  ;  elles  ont  fréquemment,  en  outre,  un  contour  réniforme,  rappelant  les 
selles  des  vrais  Sphenodiscus. 

J'attirerai  enfin  l'attention  sur  la  courbure  générale  de  la  ligne  suturale.  Sur 
quelques-uns  de  nos  échantillons,  la  direction  générale  des  cloisons  est  presque 
celle  des  rayons  ;  c'est  sensiblement  ce  qu'indique  la  figure  de  Fourtal  .  Bien  sou- 
vent, au  contraire,  la  ligne  suturale  descend  légèrement  jusqu'au  deuxième  lobe, 
puis  s'infléchit  fortement  en  avant.  Enfin,  à  taille  égale,  l'intervalle  des  cloisons  ' 
est  assez  variable  ;   celles-ci  arrivent  souvent  à  se  toucher. 

Rapports  et  différences.  —  Par  son  aspect  général,  par  la  dimension  de  son. 
ombilic,  par  la  rangée  externe  de  forts  tubercules,  cette  espèce  se  distingue  facile- , 
ment  de  ^V.    Vibrayeanus  et  de  N,  Peroni,  dont  elle  reste  cependant  très  voisine.       , 

Gisements.  —  Huit  à  dix  fragments  plus  ou  moins  importants.  Est  du  bou 
el  Hanèche,  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.),  pied  E  de  la  colline  cotée  3o3,  sur  la  rive 
droite  de  l'O.  Hachichina  (feuille  de  Bir  Rekeb).    Cénomanien. 

J'inscris  cette  ammonite  sous  le  nom  de  M.  Fourtau  qui  nous  l'a  fait  con- 
naître le  premier  et  à  qui  nous  sommes  redevables  d'intéressants  travaux  sur  la 
géologie  de  l'Egypte. 
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Genre  FUCKIA    Pervinquière    1907 

Coquille  discoïdalc,  à   section  ovalaire  ou  ogivale,   à  tours  modérément  embras- 
sants ;   flancs  complètement  lisses  sur  le  moule  interne,  paraissant  porter  sur  le  test 

de   fines   stries    falciformes.    Cloisons  de  goniatite 
(fig.  80)  comprenant  trois  selles,  deux  lobes  laté- 


v'    -/^^"^^"^^O    fi/'^'V'^^  vaux  et  le   commencement  d'un   troisième  ;    lobe 

,^\."\^  vy  siphonal  entamé  par  une  sellette  siphonale  semi- 

FiG.  80.  —  F/ickia  5tmp/cx  X  s  (éch.  PI.  IX,        ovalaire  ;   premier   lobe   latéral  plus  long  que  le 

'  flg.  3  ;  f*  =  3,5) . 

lobe  siphonal.  Tous  les  éléments,  selles  et  lobes, 
absolument  entiers  et  arrondis.  Le  genre  ne  renferme  encore  qu'une  espèce  (Flickia 
simplex),  laquelle  appartient  au  Cénomanien  inférieur. 

Pour  trouver  une  cloison  analogue,  il  faut  remonter  jusqu'au  Trias,  au  moins, 
par  exemple  à  Nannites,  spécialement  à  Nann.  fugax  Mojsisovics  (*),  mais  cette 
ammonite  a  une  forme  globuleuse.  Au  contraite,  parmi  les  Géphyrocératidés,  nous 
connaissons  des  ammonites  qui  ont,  non  seulement  là  cloison,  mais  aussi  la  forme 
générale  du  fossile  qui  nous  intéresse  ;  je  citerai  comme  exemple  les  Lecanites,  tout 
spécialement  Lecanites  planorbis  Waagen  (*)  du  Trias  indien  et  Lecanites  Vogdesi 
Hyatt  et  Smith  (*)  du  Trias  américain.  Cette  dernière  espèce  a  presque  identique- 
ment la  cloison  de  notre  ammonite,  comme  on  en 
jugera  par  le  dessin  ci-contre  (fig.  81),  emprunté  à  ces 
auteurs.  La  forme  générale  de  la  coquille  est  la  même, 
mais  il  y  a  de  faibles  côtes,  'qui  manquent  dans  d'au-      fio.  si.  -  Lecanites  Vogdesi  x  4 , 

,  _  .  ,  11,  d'après  Htatt  el  Smitu. 

très  espèces  du  même  genre  (par  exemple  dans  Leca- 
nites  Knechti  Htatt  et"  Smith,    ou    encore    Lcc,   planorbis    Waagen),   de   môme  que 
dans  l'ammonite  qui  nous  occupe.  Bien  entendu,  il  s'agit  uniquement  ici  d'analogies 
morphologiques,   qu'il  était  cependant  intéressant  de  relever. 

A  vrai  dire,  il  existe  dans  le  Cénomanien  lui-môme  un  genre  d'ammonites  à 
cloisons  très  simplifiées  :  c'est  Neolobites,  dont  il  vient  d'ôtre  question.  N'aurions- 
nous  pas  affaire  tout  simplement  à  de  jeunes  Neolobites  7  Je  ne  le  pense  pas.  La 
cloison,  qui  très  simple  dans  les  deux  cas,  présente  néanmoins  des  différences  nota- 
bles. Dans  Flickia,  les  éléments  sont  moins  nombreux  (trois  au  lieu  de  cinq  à  sept), 
ce  qui  pourrait  ôtre  simplement  le  résultat  de  la  difTérence  de  taille,  car  je  ne 
possède  que  de  petits  échantillons.  La  cloison  de  Neolobites  présente  une  courbure 
générale  qui  ne  s'observe  pas  ici,  mais  surtout  les  éléments  ont,  dans  ce  dernier 
genre,  une  allure  très  spéciale  :  les   lobes  sont  toujours  fortement  pinces,  de  môme 

(i)  Mojsisovics  :  Cephal.  d.  mcditorranen  Triasprovinz.  —  Abhandl.  K.  K.  Geol.  Rciclisanstalt, 
vol.  X,  p.  an.  PI.  XXXIX.  flg.  lo. 

(a)  Waagen  :  Salt-Rangc  foss.,  vol.  II,  p.  378,  PI.  XXXIX,  tig.  3  a-c. 

(3)  A.  Hyatt  et  J.  P.  Smith  :  The  triasic  Cephalopod  gcnera  of  America.  —  U.  S.  G.  S.  Prof,  pap., 
n*  4o,  p.  139.  PI.  LX,  flg.  la-aa  ;  LXXV,  io-i3. 


Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES   DES   TERRAITfS   SECONDAIRES  ai3 

que  les  selles,  lesquelles  sont  fréquemment  déjetées,  tandis  que,  dans  Flickia,  lobes 
et  selles  sont  droits  et  librements  ouverts.  Le  lobe  sipbonal  de  Neolobites  est  très 
particulier,  avec  ses  deux  branches  divergentes,  qui  se  retrouvent  dans  Engonoceras, 
mais  qui  n*ont  pas  leur  semblable  dans  Flickia.  Ce  dernier  genre  a  une  première  selle 
élevée,  droite  et  entière,  au  lieu  de  la  première  selle  fuyante,  tendant  à  se  subdiviser, 
qui  est  une  des  caractéristiques  de  Neolobites.  Ces  différences  paraissent  ne  porter 
que  sur  des  détails  ;  j*estime  ces  détails  importants,  d'autant  plus  que  la  cloison  est 
très  simple  dans   chaque  cas  et  qu'elle  a,  par  suite,  moins  de  latitude  pour  varier. 

Si  nous  nous  plaçons  au  point  de  vue  de  la  forme  extérieure,  nous  ne  trou- 
verons pas  non  plus  accord  entre  les  deux  genres.  Flickia  a  un  ombilic  assez  ouvert, 
tendant  même  à  s'ouvrir  davantage  avec  Tâge,  tandis  que  les  Neolobites  ont  tou- 
jours un  ombilic  étroit,  extrêmement  petit  dans  le  génotype  :  Neol,  Vibrayeanus 
d'Orb.  Dans  Neolobites,  la  région  ventrale  est  tronquée,  bicarénée,  et  même  déprimée 
entre  les  deux  arêtes,  lesquelles  sont  ornées  de  fins  tubercules  ;  dans  Flickia,  la  sec- 
tion est  arrondie  ou  ogivale.  Or,  cette  différence  de  forme  ne  paraît  pas  tenir  à  Tâge, 
car,  si  je  n'ai  pas  réussi  à  dégager  les  tours  internes  de  Neolobites,  j*ai  pu  voir  que 
ceux-ci  étaient  déjà  tronqués  à  une  taille  comparable  à  celle  de  nos  ammonites. 
J'ajoute  que  l'une  de  ces  ammonites  a  conservé  une  grande  partie  de  sa  loge  d'habi- 
tation, laquelle  possède  un  pourtour  arrondi,  et  qu'un  autre  échantillon  montre, 
avec  une  partie  de  la  loge,  des  cloisons  extrêmement  resserrées,  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres  ;  cela  prouve  que  l'accroissement  était  terminé  ou  ne  se  faisait 
plus  que  très  lentement  ;  cette  petite  ammonite  de  i5  mm.  est  donc  comparable 
à  un  Neolobites  adulte.  On  voit  que  les  différences  sont  loin  d'être  négligeables  ; 
aussi    ai-je  cru   devoir  séparer  le  genre  Flickia  de  Neolobites. 

11  m'a  semblé  encore  moins  possible  de  faire  entrer  mes  ammonites  dans  le 
genre  Lopholobites,  créé  par  Hvatt  (*)  pour  Neolobites  (?)  Cotteaul  Nichlès  (*).  Cette 
ammonite  a  un  peu  la  section  des  nôtres,  mais  avec  un  ombilic  complètement  fermé. 
Quant  aux  cloisons,  bien  que  relativement  simples,  elles  sont  beaucoup  plus  com- 
pliquées que  celles  de  Flickia  et  rappellent  plutôt  les  cloisons  de  certaines  espèces 
de  Pulchellia. 

Bref,  je  considère  le  genre  Flickia  comme  distinct,  bien  que  je  sois  dans 
rimpossibilité  d'indiquer  ses  affinités  réelles.  Je  le  laisse  provisoirement  à  côté  de 
Neolobites^  ce  qui  ne  nous  apprend  pas  grand  chose,  car  nous  sommes  presque 
aussi  embarrassés   pour  attribuer  à  celui-ci  une  place  dans  la  classification. 

Je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  dédier  ce  nouveau  genre  à  mon  ami  le 
C  Flick,  qui  a  mis  si  libéralement  à  mon  entière  disposition  la  magnifique 
collection  de  fossiles  formée  par  lui  pendant  ses  campagnes  de  ^Tunisie,  comme  Chef 
de   brigade    topographique. 

(i)  IItatt  in  Zittel-Eastmann  :  Tcxt-book  of  Pal.,  p.  Sgo.  —  Psciidoccratitcs,  p.  iVi. 
(a)  NicKLès  :  Pal.  SE  Espajyne,  p.  5/j,  PI.  V,  fiç.  9  ah. 
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Fllckia  simples  Pervinquiere  1907 

PI.  I\,  fig.  a  a-b,  3  a-b,  /i,  5  a-b 

1903.  Formes  affilies  dos  Pulchellia  Pervinquièrr  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71,   72. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l*ombitic 

l-HI.   £ch.  figures  PI.  IX,  llg.  a,  3,  /|.  —  IV.  Ëch.  du  N  du  Bargou,  un  peu  déformé,  mais  muni 
d'une  partie  de  sa  loge  d'iiabilation. 

Dans  la  jeunesse,  cette  ammonite  est  assez  épaisse,  la  section  des  tours  étant  plus 
large  que  haute  ;  la  plus  grande  épaisseur  est  située  non  loin  de  l'ombilic  ;  les  flancs 
sont  régulièrement  bombés  et  la  région  ventrale  largement  arrondie.  L*ombilic  est 
profond  et  assez  étroit,  les  tours  se  recouvrant  sur  les  deux  tiers  environ.  La 
fig.  a  de  la  PI.  IX  montre  cette  forme,  qui  correspond  sensiblement  au  troisième 
tour.  Ensuite  (PI.  IX,  fîg.  3),  les  tours  s'accroissent  plus  vite  en  hauteur  qu'en 
largeur  et  Fombilic  s'ouvre  un  peu  ;  la  région  ventrale  est  toujours  arrondie. 
Plus  tard,  elle  peut  conserver  cette  forme,  mais  elle  tend  généralement  à  s*amincir, 
sans  devenir  jamais  tranchante  ;  la  section  est  alors  ogivale  (PI.  IX,  fîg.  4-5)  ; 
les  flancs  sont  faiblement  bombés,  tandis  que  l'ombilic,  peu  profond,  laisse  voir,  nu 
moins,  la  moitié  du  tour  précédent  ;  une  ligne  spirale,  visible  sur  les  flancs,  permet 
de  reconnaître  que,  dans  la  partie  disparue  (au  moins  i/3  de  tour),  l'ombilic  était 
encore  un  peu  plus  large.  Le  plus  grand  échantillon  que  je  possède  (i5  mm.)  est 
malheureusement  déformé  ;  il  est  néanmoins  très  intéressant,  car  il  possède  une  partie 
de  la  loge  d'habitation  (i/a  tour)  ;  sur  celle-ci,  le  pourtour  est  un  peu  phis  arrondi 
que  sur  l'échantillon  précédent.  11  paraît  y  avoir  5  tours  au  total.  A  aucun  stade,  il 
n'y  a  ni  côtes,  ni  tubercules  ;  à  peine  la  loge  d'habitation  montrc-t-elle  de  fines 
stries   falciformes. 

Ce  qui  donne  à  Fllckia  simpiex  son  intérêt  principal,  c'est  la  cloison,  qui  est 
d'une  étonnante  simplicité,  comme  le  prouvent  les  figu- 
res 8o  et  8a,  prises  sur  des  échantillons  nullement  usés  ; 
en  somme,  c'est  une  cloison  de  goniatite,  comme  je  lai 
déjà  dit  plus  haut.  Elle  comprend,  outre  le  lobe  sipho- 
nal,  trois  selles,  deux  lobes  et  le  début  d'un  autre  ;  selles 
et  lobes  sont  absolument  entiers,  sans  aucune  inden ta- 
lion (^).  La  cloison  est  d'ailleurs  très  constante  et  ne 
F.o"82.-F/idWafi»ip/t«xi.33  montre  que  de  faibles  variations  dans  la  lar-cur  des  ôlr- 
(èch.  PI.  IX,  fig.  4;  r  =  4,7).  mcnts.  Lcs  trois  premiers  éléments  sont  droits  et  prcs([no 

d'égale  largeur  ;   il  arrive    même     que    la    première    selle   est    plus    rtroitc  cpic    la 

(i)  La  fig.  8j  montre,  dans  le  lobe  siphonal,  une  très  petite  dent,  qui  nV\i«^lo  inrini-  pa-  «lan^  la   n'a 
lité;  l'autre  figure  est  plus  correcte  à  ce  point  de  vue. 
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suivante  ou  que  le  lobe  voisin.  Ce  premier  lobe  dépasse  notablement  le  lobe  siphonal  ; 
le  deuxième  lobe  est  déjà  bien  plus  court  que  le  précédent.  La  partie  interne  de 
la  cloison  m'est  malheureusement  inconnue.  Outre  l'échantillon  de  i5  mm.  cité  plus 
haut,  un  échantillon  de  ii  mm.  seulement  montre  déjà  le  resserrement  et  l'emboî- 
tement des  cloisons,  qui  caractérisent  la  vieillesse  ;  il  possède  également  une  petite 
partie  de  la  loge. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  ne  saurait  être  confondue  avec 
aucune  autre,  pas  môme  avec  Neolobites  Vibrayeanus  d'Orb.  ou  Neol.  Fourtaui  Pery., 
car  elle  possède  un  pourtour  aminci  ou  arrondi,  et  non  carré.  Au  surplus,  quoique 
les  deux  cloisons  soient  très  simples,  la  forme  des  lobes,  spécialement  celle  du  lobe 
siphonal,  est  assez  différente  dans  les  deux  cas. 

Gisements.  —  Cette  curieuse  espèce  ne  paraît  être  commune  nulle  part  ;  je 
Tai  rencontrée  cependant  dans  plusieurs  gisements  vraconniens  du  Nord  et  du 
Centre.  Dix  spécimens  pyriteux  de  Si  Abd  el  Kerim,  du  Guern  er  Rhezal  et  de  la 
région  située,  entre  le  Zrissa  et  le  bou  el  Hanèche  (coll.  Flick  et  la  mienne). 


Genre  HOPLITOIDES    von  Kqenen   em.   Solger  et  Pervinquière 

Ce  genre  a  été  établi,  en  1898,  par  von  Kgenen  (*),  pour  des  ammonites  du 
Cameroun  qu'il  avait  d*abord  rapportées  à  Neoptychiies,  La  définition  primitive  est 
d'ailleurs  très  insuffisante  et  on  doit  à  Solger  (*)  de  l'avoir  précisée.  Je  me  vois 
dans  l'obligation  de  la  modifier  légèrement,  pour  y  faire  entrer  quelques  ammonites 
tunisiennes  qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  aucun  autre  genre  ;  j'éviterai  ainsi 
de  créer  une   nouvelle  coupure    générique.  Voici  dès  lors  la  diagnose  de  ce  genre  : 

Coquille  à  section  élevée  et  à  ombilic  étroit.  Région  ventrale  tronquée  par  un 
méplat  ou  même  marquée  par  un  léger  sillon  dans  la  jeunesse  ;  dans  les  formes 
les  plus  anciennes  (Turonien),  ce  méplat  ventral  peut  persister  à  Vétai  adulte, 
tandis  qu'il  disparaît  dans  les  plus  récentes  (Sénonien),  la  région  ventrale  deve- 
nant alors  tranchante  ou  arrondie.  Flancs  lisses  dans  l'adulte,  mais  pouvant  porter, 
jusqu'à  un  âge  plus  ou  moins  avancé,  des  tubercules  ombilicaux  et  des  côtes  en  S 
s'arrêtant  au  méplat. 

Cloison  caractérisée  par  l'élargissement  considérable  du  premier  lobe  latéral, 
d'ailleurs  assez  court,  qui  se  fond,  en  quelque  sorte,  avec  les  divisions  de  la  pre- 
mière selle.   Deuxième  lobe  beaucoup  plus  réduit  et  peu  différent  des  deux  à  cinq 

(i)  V.  KcKifEN  :  Nachlra»?  Foss.  Miingo  in  Kamerun,  p.  53,  Ne  pas  confondre /fop/iloû/(;5  avec  Hoplitides, 
ffenrc  propose  uitcrieuremenl  par  le  mt>nie  auleiir.  En  réalité,  ce  sont  là  deux  Tormes  du  même  mol;  il 
C.4  éminemment  regrettable  d'employer  deux  vocaM  »s  si  semhlable:^  pour  des  choses  tout  à  fait  différentes. 

(a)  Solger:  Kamenin,  p.   127. 
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lobes  auxiliaires  qui  lui  font  suite,  les  uns  et  les  autres  étant  peu  ramifiés  et 
simplement  denticulés.  Première  selle  peu  large.  Lobe  siphonal  plus  profond  que 
le  premier  lobe  latéral  dans  la  jeunesse,  mais  devenant  généralement  beaucoup 
plus  court  avec  l'âge.  Cloison  placée  presque  toujours  de  façon  dissymétrique  et 
plus  ou  moins  déplacée  vers  l'un  des  côtés. 

La  modification  que  j'ai  apportée  à  cette  définition  consiste  simplement  en  ce 
que .  certaines  espèces  peuvent  conserver,  à  l'état  adulte,  leur  méplat  ventral.  Gela 
nous  amène  immédiatement  à   distinguer  deux   groupes  dans  le  genre  Ilopliioides  : 

i)  Formes   à  méplat  ventral  persistant  ou  Hopliioides  bicarénés  (Turonien)  ; 

2)  Formes  à  méplat  passager,  ultérieurement  remplacé  par  une  région  ventrale 
amincie,  susceptible  de  s'arrondir  à  nouveau,  quand  l'ammonite  atteint  une  certaine 
taille  ;  Hopliioides  monocarénés  (Sénonien). 

Du  moment  que  ces  formes  tranchantes  du  Sénonien  ont,  dans  leur  jeunesse, 
un  méplat  ventral,  il  n'y  a  rien  de  surprenant  à  ce  que  leurs  ancêtres  du  Turonien 
aient  conservé  ce  méplat  toute  leur  existence. 

Je  ne  reprendrai  pas  la  discussion  minutieuse  faite  par  Solger.  Contrairement 
à  l'opinion  de  von  Kgenen,  je  crois  que  Hopliioides  n'a  rien  de  commun  avec 
Hoplites  Leopoldinus  d'Ord.;  bien  préférable  me  paraîtrait  l'idée  émise  par  Solger 
de  rattacher  ce  genre  à  Sonneratia  quercifolia  d'Orb.,  quoique  la  liaison  ne  soit  pas 
évidente.  Si  l'assimilation  que  je  propose  est  justifiée,  autrement  dit,  si  les  deux  am- 
monites turoniennes  décrites  plus  loin  appartiennent  bien  au  genre  Hopliioides,  une 
troisième  solution  pourrait  être  proposée.  Hopliioides  mirabilis  Perv.  présente  exac- 
tement la  forme  et  la  cloison  de  divers  Engonoceras,  à  tel  point  que,  si  je  n'avais 
eu  que  cette  seule  espèce,  je  n'aurais  pas  hésité  à  la  placer  parmi  les  Engono- 
ceras,  lesquels  sont  précisément  représentés  dans  le  Cénomanien  de  la  Tunisie. 
Par  contre,  Hopliioides  Munieri  conserve  des  cloisons  qui  s'éloignent  de  celles 
d'Engonoceras,  pour  se  rapprocher  de  celles  de  Hopliioides.  L'hypothèse  de  la  filia- 
tion à'Engonjoceras  et  de  Hopliioides  se  heurte  d'ailleurs  à  deux  difficultés  :  d'abord, 
les  Engonoceras  ne  sont  lisses  que  dans  la  jeunesse  et  acquièrent  généralement, 
avec  l'âge,  des  tubercules  et  des  côtes  ;  en  outre,  Hopliioides  mirabilis  a  des 
cloisons  d* Engonoceras  à  un  âge  assez  avancé  seulement,  tandis  qu'à  un  stade  anté- 
rieur les  subdivisions  du  lobe  sont  moins  individualisées.  11  faudrait  donc  admettre 
que  les  Hopliioides  sont  des  formes  régressives,  ce  qui  est  possible,  mais  insuf- 
fisamment démontré. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question  théorique,  il  est  intéressant  de  rencontrer 
de  vrais  Hopliioides  en  Algérie  et  en  Tunisie,  car,  jusqu'à  ce  jour,  on  no  les  con- 
naissait qu'au   Cameroun. 
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1.  —  HOPIiITOIDES  BIGARÉNÉS 
Hoplltoldes   Mufilerl  Pervinquière  1907 

PI.  X,  fig.  I  a-6,  a  ab 
I 

Diamètre 58     (1) 

Hauteur  du  dernier  tour..  3â     (0,54) 

Épaisseur  du  dernier  tour.  16     (0,28) 

Largeur  de  l'ombilic 5,5  (0^09) 

Largeur  du  méplat 5     (0,08) 

I.  Éch.  d'A.  el  Glaa.  —  H.  Éch.  PI.  X,  «g.  u  —  III.  Éch.  PI.  X,  fi{?.  a.  —  IV.  Êch.  du  Draa  cl  Miaad. 

Coquille  discoïdale,  à  enroulement  très  serre  (tours  presque  enlicrcment  embras- 
sants). Section  des  tours  très  élevée,  sublancéolée,  tronquée  au  sommet.  Région  ven- 
trale bicarénce,  méplat  ventral  lisse,  faiblement  déprimé  dans  le  jeune  âge.  Flancs 
lisses  (ni  côtes,  ni  tubercules),  régulièrement  mais  très  faiblement  bombés.  Ombilic 
petit,  à  paroi  verticale,  mais  à  bord  arrondi.  Loge  d*habitation  ayant,  au  moins,  3/3 
de  tour. 

Cloison  (fig.  83)  placée  de  façon  dissymétrique,  un  peu  reportée  vers  le  côté  droit. 
Cinq  selles  décroissant  régulièrement.  Lobe  sipho- 
nal  court,  offrant  deux  branches  divergentes.  Pre- 
mière selle  large,  présentant  des  festons  irrégu- 
liers. Selles  suivantes  arrondies  dans  la  jeunesse, 
portant  souvent  une  indenlation  médiane  dans 
Fadulte.   Premier  lobe  très  large  et  un  peu  plus  ,>-^V        )      ( 

long  que  le  lobe  siphonal;  il  est  subdivisé  en  un  ,     j         \Çy.^     X^^^**^^"^"^^:' 

certain  nombre  de  branches  courtes  (quatre  en  pio.  83  — /iop/t7otdesifumm  (éch.  pi.  x, 
moyenne)  par  de  petites  sellettes,  la  sellette  mé-  **    »'*  =  *'• 

diane  étant  généralement  plus  accentuée  et  pincée.  Deuxième  lobe  déjà  beaucoup  plus 
i*éduît  que  le  précédent  et  peu  difTérent  des  suivants  ;  tous  portent  de  petites  pointes 
peu  régulières  ;  cependant,  tous  ces  lobes  tendent  vers  une  division  symétrique. 

Cette  ammonite  paraît  peu  variable  dans  sa  forme  ;  seules,  Tépaisseur,  la  largeur 
du  méplat  et  celle  de  l'ombilic  peuvent  se  modifier  quelque  peu.  Les  cloisons  sont 
moins  stables,  car,  sur  quelques  exemplaires,  les  sellettes  subdivisant  le  premier 
lobe  tendent  à  s'élever  et  surtout  à  s'élargir  ;  le  lobe  se  rapproche  alors  de  la  forme 
qu'il  affecte  chez  divers  HoplUoides  du  Cameroun. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  est  facile  à  distinguer  de  toutes 
celles  déjà  décrites.  La  persistance  du  méplat  ventral  la  différencie  immédiatement 
des  HopUtoides  du  Sénonien,  dans  lesquels  la   section   devient  presque  tranchante. 

Ileterotissotià  neoceratUes  Peron  a  sensiblement  la  même  forme  générale,  mais 
porte  des  côtes  bien  marquées  ;   d'ailleurs,  la  cloison  diffère. 
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La  forme  de  notre  fossile  est  plutôt  celle  des  jeunes  Engonoceras  ;  toutefois,  à 
l'âge  adulte,  ce  dernier  genre  acquiert  des  côtes  ou,  tout  au  moins,  des  tubercules  ; 
en  outre,  la  cloison  appartient  à  un  type  qui  paraît  tout  autre,  au  premier  abord, 
et  c'est  là  ce  qui.  m'a  empêché  de  placer  mes  ammonites  dans  le  genre  Engonoceras. 

Il  me  semble  bien  probable  que  l'ammonite  de  Brézina  figurée  par  Peron  |^),  sous 
le  nom  de  Discoceras  cf.  Largilliertianum,  et  qui  a  été  recueillie  en  compagnie  d*Amm. 
peramplus,  appartient,  en  réalité,  à  Hoplitoides  Munieri,  dont  elle  diffère  seulement  par 
une  épaisseur  un  peu  plus  forte  ;  toutefois,  les  cloisons  étant  inconnues,  on  ne 
peut  rien  affirmer  à  ce  sujet. 

Gisements  —  Cinq  exemplaires  entiers  et  quelques  fragments  provenant  tous 
du  Turonien  inférieur,  principalement  du  Draa  el  Miaad,  mais  aussi  du  Bireno  (A.  el 
Glaa)  et  du  Semmama  (grand  escarpement  du  Sud),  où  ils  persistent  au  Turonien 
supérieur. 

C'est  avec  un  sentiment  de  reconnaissance  que  je  dédie  cette  intéressante 
ammonite  à  mon  regretté  Maître  Mlnier-Ciialmas,  dont  la  bienveillance  à  mon 
égard  ne  s'est  jamais  démentie  et  qui  m'a  fait  profiter  bien  souvent  de  sa  sagacité 
et   de    sa   profonde   connaissance   des    ôtres    fossiles. 

Hoplitoides  mirabilis  Pervinquiere  1907 

PI.  \,  fïg.  3  ah 

Diamètre 160  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 90  (0,51) 

Épaisseur  du  dernier  tour 42  (0,26) 

Largeur  de  l'ombilic 8  (0,05) 

Largeur  du  méplat U  (0,07) 

Cette  ammonite  a  la  même  forme  que  Hoplitoides  Munieri  et  les  différences 
extérieures  sont  d'ordre   secondaire.  Par  contre,  les  cloisons  s'écartent  tellement  des 

,     ,  précédentes,  que  j'ai 

\)jc     !  ^^^  devoir  créer  une 

^^   /-"^  r"^^   r^  r\  /  ?*    i      •'*      nouvelleespèce,  qucl- 

\^kr      w       iW       /   \  1  ^       MiC  î       *®^  ^^^  soient,  d'ail- 

Vlr  C     /^    r^  [^  '     '  leurs,   les   variations 

/    LJ  (  vwJ  observables    dans 

^^Aj^  d*aulres    Hoplitoides. 

F.C.  8i.  -  noputouics  mirabilis  (éd..  PI.  X.  Ojç.  3  ;  r  =  80).  Qes  cloisons  sont  bien 

visibles  sur  la  photographie,  mais  elles  sont  singulièrement  difficiles  à  suivre,  quoi- 
que en  parfait  état  ;  aussi  m'a-t-il  paru  utile  d'en  isoler  une  (fig.  84). 

Au  premier  coup  d'œil,  cette  cloison  paraît  diflerer  totalement  de  celles  de  Hopli- 
toides Munieri  :    les   éléments    sont   beaucoup    plus    nombreux,   les  seUes    allongées, 

(i)  Peroîi  :  Amm.  Crél.  siip.  Algérie,  p.  ,'io,  PI.  I,  fipr.  6-7. 
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phylloïdes  ;  enfin,  au  voisinage  de  la  loge  (dont  une  faible  partie  subsiste  sur  Téchan- 
tillon),  les  cloisons  s'emboîtent  de  telle  sorte  qu'il  devient  impossible  de  les  suivre. 
Un  examen  attentif  montre  qu*on  peut  passer  d'un  type  à  l'autre.  Dans  la  cloison 
de  Hoplitoides  Munieri,  accentuons  les  lobules  qui  entament  la  première  selle,  ainsi 
que  les  sellettes  divisant  le  premier  lobe,  nous  obtiendrons  le  nombre  voulu  d'élé- 
ments ;  il  suffira  alors  de  pincer  les  selles  ou  sellettes  du  premier  lobe  et  d'accentuer 
les  indentations  des  selles  suivantes  pour  avoir   la  cloison   de  Hoplitoides    mirabilis. 

Dès  lors,  il  pourrait  paraître  naturel  de  penser  que  ce  sont  là  simplement  des 
modifications  dues  à  l'âge.  Il  n'en  est  rien  ;  le  grand  exemplaire  (177  mm.)  de 
Hoplitoides  Munieri,  dont  les  mesures  sont  données  sous  le  n**  IV,  a  très  sensiblement 
la  même  cloison  que  les  deux  petits  spécimens  figurés  ;  cette  cloison  diffère  donc 
notablement  de  celle  de  l'ammonite  qui  nous  occupe  maintenant,  et  c'est  pourquoi 
je  propose  de  considérer  cette  dernière  comme  une  espèce  spéciale. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  combien  cette  cloison  de  Hopli- 
toides mirabilis  est  proche  de  celle  des  Engonoceras.  Comme  la  forme  générale  est  la 
même,  je  n'aurais  pas  hésité,  malgré  l'absence  d'ornementation,  à  ranger  mon  am- 
monite dans  ce  dernier  genre,  si  je  n'avais  connu  que  Texeniplaire  figuré  ;  mais 
cette  ammonite  se  relie  indiscutablement  à  d'autres,  dont  j'ai  fait  Hoplitoides  Munieri, 
et  qui  proviennent,  sinon  du  même  gisement,  du  moins  du  même  niveau.  Or,  la 
définition  du  genre  Engonoceras  empêche  d'y  ranger  cette  dernière  espèce,  tandis  que 
celle-ci  peut,  à  la  rigueur,  trouver  place  dans  le  genre  Hoplitoides,  si  on  accepte 
la  modification  que  j'ai  proposée  plus  haut. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  complet  et  un  fragment,  provenant  du  Turo- 
nien  inférieur  du  Mrhila  (Si(  et  Telia). 


II.  ~  HOPLITOIDES  HONOGARÉNÉS 
Hoplitoides    Ingens    von    Koe?if.?i    cm.    Solger 

PI.  IX,  ng.  8  a-6,  9  a-b 

1897.  Sphenodiscus  Requieni  Peron  (non  u'Orb.)  :  Arnm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  34,  PI.  IV, 
fig.  â-3;  XVU,  4-4  bù. 

1897.  Neoptychites  ingens  v.  Koenen  :  Foss.  Unt.  Kreide  Mungo,  p.  12,  PI.  II,  llg.  5-8. 

1898.  Hoplitoides  ingens  v.  Koenen  :  Nachlrag,  p.  58,  PI.  V,  fig.  3  ;  VII,  4-5. 
1898.  Hoplitoides   Wilsingi  v.  K^nen  :  Ibid.,  p.  59,  PI.  V,  fig.  2  ;  VI,  6-7. 

1903.  Sphenodiscus  indéi.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  115,  116,  117. 

1904.  Hoplitoides  ingens  Solger  :   Kamerun,  p.  137,  PI.  V,  fig.  8-10. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  touc 

Épaisseur  du  dernier  tour 

Largeur  de  l'ombilic 

I.  Êch.  figuré  PI.  IX,  fig.  8. 
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Au  moment  où  mon  Étude  géologique  a  vu  le  jour,  le  travail  de  Solger 
n'avait  pas  paru,  tandis  que  celui  de  von  Kge.nen  m'avait  échappé  ;  aussi  ai-je  dé- 
signé sous  le  nom  de  Sphenodiscus  quelques  ammonites  qui  me  paraissaient  iden- 
tiques à  celle  figurée  par  Peron,  sous  le  nom  de  Sphenodiscus  Requieni.  Que  ce  ne 
fût  point  Tespèce  de  d'Orbigny,  je  n'en  doutais  pas,  ainsi  que  je  Tai  indiqué  à  ce 
moment,  mais  je  pensais  néanmoins  avoir  affaire  à  un  Sphenodiscus,  Un  nouvel 
examen  m'a  montré  que  ces  ammonites  avaient  la  région  ventrale  fortement  tron- 
quée dans  le  jeune  âge  et  qu'elles  devaient  être  rattachées  au  genre  Hopliioides  de 
voN  Kocnen.  Ce  caractère  n'est  plus  visible  sur  l'exemplaire  figuré  par  Peron;  aussi 
Solger  n'avait-il  pas  osé  conclure  à  l'identité  des  ammonites  tunisiennes  et  de  celles 
du  Cameroun,  bien  que  leur  grande  analogie  ne  lui  eût  point  échappé.  On  peut 
même  aller  plus  loin  et  assimiler  nos  ammonites  à  une  espèce  de  l'Ouest  afri- 
cain :  Hopiitoides  ingens  v.  Koenen,  si  on  accepte  cette  espèce  dans  le  sens  large 
admis  par  Solger  ;  je  ne  vois  aucune  difl'érence  importante  entre  les  deux  et  l'on 
retrouve  de  part  et  d'autre  les  mêmes  variétés. 

A  vrai  dire,  les  cloisons  sont  loin  d'être  semblables,  mais  celles-ci  sont  si  peu 
stables  dans  ce  groupe  qu'on  ne  peut  y  attacher  grande  importance  ;  seul,  le  plan 
général  est  à  retenir,  et  celui-ci  est  reproduit  dans  nos  ammonites.  Pour  les  détails, 
Ifr  remarquable  travail  de  Solger  permet  de  constater  qu'il  y  a,  dans  la  même 
espèce,  des  diCTérences  égales  à  celles  qui  séparent  nos  ammonites  de  celles  du 
Cameroun.  Au  surplus,  cet  auteur  a  eu  en  mains  des  matériaux  plus  nombreux 
que  les  miens  et  dans  un  état  de  conservation  malheureusement  trop  rare  ;  il  a  pu 
ainsi  préciser  tous  les  stades  du  développement.  Je  ne  saurais  donc  mieux  faire 
que  de  renvoyer  à  son  étude,  me  bornant  à  résumer  ici  les  caractères  les  plus 
importants. 

Au  début  de  son  développement,  la  coquille  possède  des  tours  très  épais, 
croissant  ensuite  plus  rapidement  en  hauteur  qu'en  largeur,  de 
sorte  que  la  section  est  ovale  ou  elliptique.  Quand  le  rayon  atteint 
5  mm.  environ,  on  voit  naître  un  méplat  ventral,  qui  peut  même 
se  déprimer  légèrement  et  qui  persiste  jusqu'à  un  rayon  de 
20  mm.  environ  (fig.  85).  Ultérieurement,  le  méplat  disparaît  ;  le 
bord  devient  mince  et  tranchant,  mais  peut  finalement  s'émousser 
ou  même  s'arrondir  quelque  peu.  Sauf  tout  à  fait  au  début, 
l'ombilic  est  très  petit  et  les  tours  se  recouvrent  presque  entiè- 
rement. Les  flancs  peuvent  rester  lisses,  ou  bien  il  apparaît 
autour  de  l'ombilic  quelques  gros  tubercules  mousses  (8-9),  se 
prolongeant  par  une  vague  ondulation  :  c'est  le  type  que  Solger 
appelle  H.  ingens  nodifer.  D'autres  fois,  ces  tubercules  font 
défaut   et   les    flancs    portent    des    côtes    falciformes,    au    nombre 

Fio.  83.   —  Section  .  .  ,  rr .    • 

d'un  jeune  tiopli-        d'une   douzamc   sur  lui   demi-tour  ;    c  est  le    type   //.    ingens  cos- 

tngens.  taUis.  Plus  tard,  tous  ces  ornements  s'affaiblissent  et  disparaissent. 

L'un   et  l'autre    type  se   rencontrent  en   Tunisie.    Le  type    nodifer  est  représenté 

par  un    fragment  provenant  du   Dj.   Sif,   tandis  que  l'original  de   la   fig.   9.   PI.    IX 
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npparlicnt  au  type  costatus.  On  reconnaîtra  que  ce  dernier  diffère  à  peine  de 
l'aminonile  figurée  par  Peron,  sous  le  nom  de  Sphen.  Requieni  ;  il  est  seulement 
un  peu  plus  épais,  mais  cela  n*a  pas  d'importance,  car  un  exemplaire  d*A.  el  Kohol 
est,  au  contraire,  plus  mince  que  celui  de  Peuon  et  possède  un  bord  absolument 
tranchant.  Si  on  examine  maintenant  la  fig.  9  6,  Pi.  IX,  représentant  une  coupe 
du  premier  individu,  on  constatera  que  le  dernier  tour  est  aminci  au  pourtour, 
tandis  que  Tavant-dernier  est  tronqué  par  un  méplat  de  2-3  mm.  Enfîn,  la  fig.  8, 
PI.  IX  représente  le  stade  adulte,  où  les  cotes  sont  à  peine  sensibles. 

Les  cloisons  (fig.  86-89)  sont  extraordinai renient  variables  ;    elles   offrent  cepen- 


KbF^< 


Fiu.  86.  —  Hopl.  ingens  costatus 
(ccfa.  PI.  IX,  flg.  9;  r  =  38). 


Eio.  87.  —  llopl.  ingens  coslatus  (*rli.  mince 
à  bord  Irancliaiit,  d'A.  el  Kohol;  i*  =  45). 


dont  quelques  caractères  constants:  c*est,  d'abord,  le  très  grand  développement  du 
premier  lobe  latéral,  divisé  en  trois  ou  quatre  branches,  qui  grimpent,  en  quelque 
sorte,  vers  la  première  selle  et  se  fondent  dans  celle-ci.  Chacune  de  ces  branches 
porte  seulement  de  faibles  denticulations.  Ce  premier  lobe  est  déjà  situé  en  dehors 
de  la  projection  de  Tavant-dernier  tour.  Le  deuxième  lobe  est,  tout  de  suite,  beau- 
coup plus  réduit,  tant  en  longueur  qu'en  largeur,  et  à  peine  différent  des  lobes  sui- 
vants, au  nombre  de  trois,  en  moyenne,  mais  ce  nombre  même  est  variable.  La 
première  selle  est  médiocrement  développée,  arrondie  et  généralement  divisée  en  trois 


FiQ.  88.  —  Hopl.  ingens  costatus  (éch.  PI.  IX.  fl^.  8,  trè» 
légèrement  usé  ;  loulefols,  la  simpllficalion  n'est  pas 
due  seulement  à  l'usare  ;  r  =  65). 


\-^\lP^ 


Fio.  89.  —  Uopl,  ingens  nodifer 
(diaprés  un  fragment  du  Dj. 
SIC;  r=:  40). 


parties  par  deux  petits  lobules.  La  deuxième  selle  est  bilobée,  chaque  partie  pou- 
vant se  denticulcr  ;  les  selles  suivantes  sont  également  bilobées  ou  arrondies.  On 
retrouvera  aisément  ces  caractères  sur  les  figures  que  je  reproduis  ici,  ainsi  que  sur 
celle  donnée  par  Peron  pour  son  Sphen.  nequieni  ;  on  verra,  en  môme  temps,  com- 
bien les  cloisons  varient  dans  le  détail.  Pour  ce  qui  est  du  grand  exemplaire 
(fig.  88),  la  première  branche  du  premier  lobe  est  très  réduite  et  comme  ad- 
jointe à  Ma  selle;  ce  lobe  est  beaucoup  plus  accusé  dans  un  autre  exemplaire,  tandis 
que,  dans  un  troisième  spécimen,  les  éléments  sont  plus  élancés.  Quant  à  la  dis- 
symétrie dans    la  position  de  la  cloison  et  à  l'inégal  développement  de   ses  parties. 
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je  ne  puis  la  constater  dans  mes  échantillons.  Or,  c'est,  en  partie,  sur  cette  dissymétrie 
que  SoLGER  base  sa  théorie,  d'après  laquelle  certaines  ammonites,  non  seulement 
auraient  mené  une  vie  benthonique  (ce  qui  est  très  admissible),  mais  aussi  auraient 
rampé  sur  le  fond,  la  coquille  étant  constamment  déjetée  d'un  certain  côté.  Je  renvoie 
d'ailleurs  le  lecteur  aux  deux  ou  trois  travaux  dans  lesquels  Solger  a  exposé  ses 
idées  sur  ce  sujet  (^). 

Rapports  et  difiërences.  -^  Il  n'est  pas  contestable  que  Hoplltoides  ingens, 
tant  par  sa  forme  que  par  ses  cloisons,  présente  une  ressemblance  très  frappante 
avec  plusieurs  ammonites  ;  aussi  n'est-il  pas  surprenant  qu'il  ait  donné  lieu  &  des 
confusions.  Voyons,  d'abord,  Sphenodiscus  Requieni.  A  taille  égale,  ce  dernier  est 
plus  mince,  quelles  que  soient  les  variations  d'épaisseur  de  Hoplltoides  ingens.  L'om- 
bilic est  beaucoup  plus  petit;  les  côtes  restent  toujours  faibles;  il  n'y  a  jamais  de 
tubercules,  mais  surtout,  à  tous  les  stades  de  son  développement,  Sphen,  Requieni  a 
une  région  ventrale  tranchante,  jamais  tronquée,  comme  il  est  facile  de  s*en  ren- 
dre compte  en  examinant  une  série  d'échantillons  d'Uchaux.  Ces  derniers  sont  géné- 
ralement très  usés  ;  aussi  les  dessins  de  cloisons  qui  ont  été  donnés  ne  sont-ils 
«  ^  pas  très   exacts.   Comme  je  possède  un  superbe 

exemplaire,  provenant  de  Mondragon,  sur  lequel 
les  moindres  détails  apparaissent,  je  crois  utile 
de  reproduire  sa  ligne  suturale  (flg.  90).  On 
verra  par  là  combien  celle-ci  diffère  de  la  cloison 
des  vrais  Sphenodiscus  américains,  avec  leurs  selles 
réniformes  (*).  Cette  constatation  vient  assurément 
Fio.  90.  -  Sphen,  (?)  Requieni  (d'après  un        à  l'appui  de  l'opinion  de  Hyatt,  qui  exclut  VAmm. 

éch.  de  Mondragon  ;  d  =  95,  r  =  50).  *  '^  '^  ^ 

Requieni  du  genre  Sphenodiscus  et  le  range  dans 
son  genre  Cœlopoceras  (*).  Par  contre,  cette  cloison  se  rapproche  singulièrement  de 
celle  de  divers  Hoplitoides  et  je  me  vois  dans  l'impossibilité  d'indiquer  un  caractère 
constant,  qui  permette  de  différencier  les  deux  cloisons.  Dans  les  cas  douteux,  c'est 
donc  la  section  aiguë  ou  tronquée  du  jeune  qui  décidera  de  l'attribution  à  l'un  ou 
l'autre  genre. 

C'est  à  ce  même  caractère  qu'il  faudra  faire  appel  pour  distinguer  l'espèce  qui 
nous  occupe  de  certains  Hemitissotia  Morreni,  se  rencontrant  dans  les  mêmes  cou- 
ches ;  d'ailleurs,  dans  ce  dernier  cas,  le  premier  lobe  est  moins  élargi  et  n'a  pas 
les  trois  branches  si  bien  individualisées,  mais  il  est  quelques  exemplaires  pour 
lesquels  la  différence  est  faible. 

Le  premier  lobe  est  également  moins  élargi  dans  les  Pseudoiissotia,  Les  repré- 
sentants typiques  de  ce  genre  ont  trois  carènes  et  une  large  région  ventrale,  ce  qui 
empêche  toute  confusion.  Quant  à  ceux  du  sous-genre  Choffaticeras,  ils  acquièrent 
directement  une  section  lancéolée,  sans  passer  par  un  stade  à  pourtour  tronqué. 

(i)  Solger  :  Kamerun,  p.   ai 5.  —   Ueber  den  Ztisammcnhang  zwischcn   der  Lobenbildung  und  der 
Lebcnweise  bci  einigen  Ammoniten.  VerhandL  d.  V.  int.  Zool.  Kongress.  Berlin,  1901,  p.  786-793. 
(a)  Voir  plus  loin  la  cloison  de  Sphenodiscus  Cossoni. 
(3)  Htatt  :  Pseudoceratites,  p.  91.  99.  Htatt  écrit  Coilopoceras. 
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L'ammonite  qui  nous  intéresse  présente  très  sensiblement  la  même  forme  que 
certaines  ammonites  américaines  que  Hyatt  a  réunies  en  un  genre  Meiengonoceras  ('), 
dans  lequel  la  région  ventrale,  d'abord  tronquée,  devient  ensuite  amincie,  tandis  que 
les  flancs  se  renflent  légèrement  ;  toutefois  la  cloison  est  trop  différente  pour  qu'on 
puisse  réunir  les  deux  genres. 

Pour  ce  qui  est  de  la  distinction  entre  Hoplitoides  ingens  et  les  autres  espèces 
du  même  groupe,  je  renvoie  au  travail  de  Solger,  car  ces  ammonites  ne  sont 
encore  connues  qu'au  Cameroun. 

Gisements.  —  Cette  espèce,  sans  être  commune,  ne  parait  pas  très  rare  dans 
la  région  de  Tébessa  (Peron)  et  de  Thala.  J'en  ai  recueilli  quatre  exemplaires  et 
trois  fragments  dans  les  couches  les  plus  inférieures  du  Sénonien  (avec  Hemitissoiia 
Morrenit  un  peu  en  dessous  de  Barroisiceras  Haberfellneri),  au  Dj.  Sif,  au  Dj. 
bou  Driès,  à  A.  el  Kohol,  c'est-à-dire  à  l'extrémité  du  Sif  el  Annba  (où  cette 
ammonite  était  associée  à  Tissotia  Tunisiensis  et  à  Barroisiceras  Tanetanum),  et  peut- 
être  au  Semmama. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  que  le  type  provient  du  Cameroun.  C'est  là  une 
nouvelle  preuve  de  l'extension  de  la .  mer  du  Crétacé  supérieur  sur  une  grande 
partie  de  l'Afrique.  Il  ne  parait  pas  douteux  que  cette  mer  s'étendait  d'Algérie  et 
de  Tunisie,  à  Bilma,  au  Damerghou,  au  Cameroun  et  de  là  au  Brésil,  tous  ces 
pays  présentant  la  plus  grande  affinité  quant  à  leurs  faunes  du  Turonien  et  du 
Sénonien  inférieur.  J'ajoute,  enfln,  que  la  collection  de  l'Ëcole  des  Mines  renferme 
un  fragment  de  Hoplitoides  provenant  du  Sinaï,  ce  qui  nous  indique  l'extension, 
vers  l'Est,  de  la  même  mer. 


Genre  SGHLŒNBAGHIA  Neumayr 

Ce  genre  est  pris  ici  dans  le  sens  restreint  que  lui  assigne  de  Grossouvre, 
c'est-à-dire  que  j'en  élimine  beaucoup  d'ammonites  carénées,  jadis  placées  ici,  mais 
qui  entrent  dans  les  genres  Morloniceras,  Peroniceras,  Prionoiropis,  etc.  Ainsi 
compris,  il  ne  renferme  que  des  ammonites  à  cotes  plus  ou  moins  flexueuses, 
partant  fréquemment,  par  deux  ou  par  trois,  d'un  tubercule  ombilical  et  se  terminant 
souvent  à  un  tubercule  externe.  Quant  aux  cloisons,  elles  ont  toujours,  et  de  très 
bonne  heure,  un  premier  lobe  trifide  ou,  tout  au  moins,  un  prenjier  lobe  rétréci  en 
arrière,  en  triangle,  au  lieu  d'être  arrondi  ou  bifurqué.  Le  type  est  Schl,  varians  Sow. 

I 
(i)  Hyatt  :  Pseudoccralilcs,  p.  179.  PI.  XW-WVII. 
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Schlœnbachla  OrossetI  Peryinquière  1907 

PI.  XU,  fig.  I  a-b 

1903.  ScfUcmbachia  fk(î.  Dlanfordiana  Pervinquièiie  :  Et.  géol.  Tud.  cent.,  p.  135. 

Dîamèlre 210  (?)  (1) 

Hauteur  du  dernier  lour  (sur  la  car6ne) 68       (0,32) 

Épaisseur  du  dernier  tour 5B       (0,27) 

Largeur  de  l*ombilic 92       (0,44) 

Coquille  à  ombilic  large  et  médiocrement  profond,  laissant  voir  une  bonne  par- 
tie des  tours  précédents  (recouvrement  i/5).  Section  rectangulaire,  plus  haute  que 
large.  Région  ventrale  munie  d'une  très  forte  carène  mince  et  tranchante,  non  bor- 
dée par  des  sillons.  Flancs  ornés  de  côtes  nombreuses,  environ  a5  par  demi-tour 
dans  rage  moyen  et  la  moitié  seulement  dans  Tâge  adulte.  Dans  l'âge  moyen,  les 
côtes  partent  généralement,  deux  par  deux,  d*un  fort  tubercule  ombilical  allongé  ; 
elles  sont  faiblement  incurvées  jusqu'à  un  tubercule  situé  un  peu  au  delà  de  la 
moitié  des  flancs  (presque  aux  2/8)  ;  à  partir  de  ce  point,  elles  s'infléchissent  davan- 
tage en  avant  et  se  terminent  par  un  fort  tubercule  marginal,  qui  s'allonge  obli- 
quement en.  avant.  Plus  lard,  les  côtes  ne  sont  plus  bifurquées,  mais  il  y  a  des 
côtes  intercalaires  dépourvues  de  tubercule  ombilical  ;  finalement,  toutes  les  côtes  se 
redressent  et  ne  sont  infléchies,  en  avant,  qu'entre  le  deuxième  et  le  troisième 
tubercule  ;  ce  dernier    (externe)  est  de  beaucoup  le  plus   saillant. 

Les  cloisons  me  sont  inconnues  ;  néanmoins,  je  n'hésite  pas  à  classer  cette 
ammonite  parmi  les  Schlœnbachla,  car  elle  en  a  la  forte  carène  non  bordée  de 
sillons  et  les  côtes  flexueuses.  Elle  a,  d'autre  part,  un  aspect  si  spécial  que  j'ai 
cru  devoir  la  figurer,  bien  que  je  n'en  possède  qu'un  exemplaire  quelque  peu 
incomplet. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  mon  Ëtude  géologique,  j'ai  relevé  la  res- 
semblance de  cette  ammonite  avec  SchL  Blanfordlana  Stol.  (*),  dont  elle  a  un  peu  la 
forme  et  les  côtes  flexueuses,  se  terminant  par  un  tubercule  marginal,  allongé  obli- 
quement en  avant.  Néanmoins,  il  suffît  d*un  coup  d'œil  sur  les  deux  figures  pour 
en  saisir  les  différences.  Notre  ammonite  a  un  ombilic  plus  large,  une  carène 
beaucoup  plus  élevée,  des  côtes  moins  flexueuses,  mais  plus  persistantes  ;  l'orne- 
mentation, au  lieu  de  disparaître,  se  renforce,  au  contraire,  avec  l'âge.  En  outre, 
YAmm.  Grossell  ne  porte  pas  de  constrictions.  Les  quelques  Schlœnbachla  du  Cré- 
tacé supérieur  de  France  ont  si  peu  d'analogie  avec  notre  espèce  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'arrêter  à  signaler  les   difl'ércnces. 

Une  autre  ammonite  a  également  quelque  ressemblance  extérieure  avec  la  nôtre  : 
c!est  Mortonlceras  Emscherls  Schluter,  mais  cette  dernière  espèce  présente  un  tuber- 
cule de  plus   sur  chaque  côte  ;  de  plus,  le  deuxième  tubercule   est  d(\jà  très  éloigné 

(i)  Stouczka  :  Crel.  S.  India,  p.  /iO,  PL  WVI. 
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de  rombîlîc,  tandis    que  les   deux    ou  trois   autres    sont    serrés   près    du  pourtour. 
Enfin  la  carène  est  peu  saillante  et  arrondie. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire,  trouvé  dans  les  calcaires  siliceux  du 
Rebeiba,  en  compagnie  de  fossiles  nouveaux  ;  aussi  est-il  dillicile  d*cn  fixer  exac- 
tement rage,  qui  peut  osciller  entre  le  Santonien  et  le  Campanien. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Grosset-Grange,  contrôleur 
civil  en  Tunisie,  dont  j*ai  reçu  une  cordiale  hospitalité  et  une  large  assistance 
lors  de  mon  premier  voyage. 


Genre  BRANGOGERAS  Stfjnmann 

Le  genre  Brancoceras  a  été  proposé  par  Steinmann  (^),  en  i88r,  pour  un  groupe 
d'ammonites  de  TAlbien  d'Europe  et  du  Pérou,  comprenant  Amm.  varicosus  Sow., 
Amm.  Senequieri  d*Orb.,  Amm.  segoceraloides  Steinm.  Ces  ammonites  sont  caracté- 
risées par  le  fait  que  la  carène  disparait  assez  tôt  (quand  elle  existe)  et  que  les  côtes 
traversent  la  région  ventrale,  en  s'épaississant  et  en  y  dessinant  quelquefois  des  chevrons, 
comme  dans  certaines  ammonites  du  Lias.  La  cloison  y  est  toujours  assez  simple. 

Boule,  Lemoine  et  Thévejun  ont  décrit  récemment  une  ammonite  de  Madagascar 
(Bv,  Laferrerei),  qui  se  rattache  à  ce  genre,  dans  lequel  je  crois  devoir  faire  entrer 
une  nouvelle  espèce,  où  les  caractères  génériques  ne  sont  pas  encore  très  accentués, 
bien  que  déjà  reconnaissahles. 

Ce  genre  est  limité  à  TAlbien  et  au  Cénomanien. 

Brancoceras  Zrissense  Pervinquière  1907 

PI.  Xï,  (îg.   17  a-6.  18  a-b 

Diamètre 11  (I) 

Hauteur  du  dernier  tour 5  (0,45) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4,2  (0,365) 

Largeur  de  rombilic 4  (0,36) 

Coquille  modérément  renflée,  à  ombilic  assez  large  ;  tours  se  recouvrant  sur  un 
peu  moins  de  la  moitié.  Région  ventrale  arrondie,  munie  d'une  légère  carène,  qui  tend 
à  disparaître  à  la  fin  du  dernier  tour  (coquille  cloisonnée  jusqu'au  bout).  Section  un 
peu  plus  haute  que  large.  Flancs  arrondis,  ornés  de  18  côtes  simples,  les  trois  pre- 
mières   &   peine   sensibles    et   limitées   au   tiers    externe  ;    les  suivantes,    très   fortes, 

(i)  STEiNUAZiif  :  Ucber  Tithon  und  Krcidc  in  don  pcruanischcn  Anden,  p.  i33.  Ce  ^enre  a  donc  la 
priorité  sur  Brancoceras  Htatt  i883  (Goniatitc)  et  ne  f aurait  s'effacer  devant  ce  dernier,  ainsi  que  Boule, 
Lemoihb  et  THévEiiiR  l'ont  fait  observer  récemment. 

29 
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alternativement  longues  et  courtes.  Pas  de  tubercules,  ni  ombilicaux,  ni  marginaux.  Les 
côtes,  sensiblement  rectilignes  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  trajet,  s'infléchissent 
en  avant  près  du  pourtour,  en  se  renflant  un  peu  ;  elles  s'arrêtent  à  quelque  dis- 
tance de  la  carène.  Paroi  de  Tombilic  se  raccordant  progressivement  avec  les  flancs. 
Cloisons  (fig.   91)   relativement  simples,   comprenant  quatre  selles  sur  les   flancs 

et  deux  autres,  très  petites,  dans  l'om- 
bilic.   Lobe    siphonal  large,   sensible- 


i 


^^         ment  de  même  longueur  que  le  pre- 
^rv^.         niier  latéral.  Selle  siphonale  franche- 
ment bifide,  plus  large  que  les  lobes 
adjacents.  La  deuxième  selle  festonnée, 

„  .  les  autres  arrondies,  décroissant  régu- 

Fio.  91.  —  Dranc.   Znssense  X  5  (éch.  PI.  XI,  fig.  17  ;  ^  ° 

r  =  6.  Le  dessin  s'étend,  de  chaque  côlé,  Jusqu'au  fond  *       lièrement.    Premier    lobe   siphonal    ter- 
de  l'ombilic). 

miné  par  deux  pointes,  au  dessus  des- 
quelles s'en  voient  deux  autres  ;  lobes  suivants  bien  plus  petits  et  un  peu  irrégu- 
liers. Partie  interne  de  la  cloison  comprenant  trois  selles  et  deux  lobes,  outre  le 
lobe  anlisiphonal. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  avec  Brancoceras  Senequieri  d'Orb.  {*)  que 
notre  ammonite  présente  les  plus  grandes  affinités,  et  c'est  cela  qui  m'engage  à  la 
ranger  dans  le  genre  Brancoceras.  A  vrai  dire,  les  cotes  sont  interrompues  sur  la 
région  ventrale,  mais  nous  avons  affaire  ici  à  un  très  jeune  spécimen,  qui  aajner- 
rait  sans  doute  des  côtes  épaisses  et  continues.  La  forme  générale,  l'allure  des  coles 
(parlant  isolément  de  l'ombilic),  la  tendance  à  la  disparition  de  la  carène  sont  les 
mêmes  de  part  et  d'autre.  Par  contre,  la  ligne  suturale  est  trop  découpée  dans 
notre  ammonite  pour  permettre  une  réunion  spécifique. 

Brancoceras  œgoceraloidcs  Stelnmann  ("),  de  4'Albien  du  Pérou,  a  la  même  orne- 
mentation (côtes  simples  sans  tubercules),  mais  ne  possède  jamais  de  carène,  d'après 
son  auteur  ;  en    outre,   la  cloison  est  assez  différente. 

Quant  à  Br.  varicosam  Sow.  (^)  et  à  Br^  Laferrerei  B.  L.  T.  (*),  on  les  distin- 
guera immédiatement  par  la  présence  de  tubercules  ombilicaux,  donnant  naissance 
chacun  à  deux  côtes  ;  en  outre,  l'ombilic  est  toujours  plus  large,  tandis  que  les 
cloisons  présentent  des  différences   faciles  à  saisir. 

Notre  petite  ammonite  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  les  jeunes  A  mm.  rersi- 
costalus  Michelin  ;  cependant  cette  dernière  espèce  n'a  jamais  de  carène  et  offre  des 
côtes  bifurquées  sur  la  région  ventrale. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire,  en  parfait  état,  recueilli  au  N  du  l)j.  Zrissa, 
à  la  limite  du  Gault  et  du  Cénomanien.  Des  espèces  voisines  exislenl  dans  l'Albicn 
de  France,   d'Angleterre  et  du  Pérou. 

(i)  D'OiiBiOY  :  Pal.  fr..  p.  aya,  PI.  LXXWI,  fig.  3-5. 

{2)  Stei.nmarn  :  Tillion  u.  Kn-idc  pcruan.  Andon»  p.  i33,  PI.  Vif,  fig.  a. 

(3)  SowERBT  :  Min.  Coiicli.,  vol.  V.  p.  7/i.  PI.  CCCCLI,  n«j:.  4-5. 

(Il)  BoLLE,  Lemoine  et  TiiÉvEMM  :  Céph.  Diégo-Suarcz,  p.  65,  PI.  1\,  li}?.  0  ah. 
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Genre  MORTONIGERAS  Meek 


Coquille  discoïdale,  à  large  ombilic  ;  section  des  tours  quadrangulaire,  à  bord 
externe  large,  orné  d'une  carène  peu  saillante,  encadrée  par  deux  sillons  plus  ou 
moins  profonds,  bordés  eux-mêmes,  extérieurement,  par  une  rangée  de  tubercules 
allongés  ;  tours  peu  embrassants,  portant  des  côtes  droites,  tuberculeuses,  simples 
ou  bifurquées. 

Cloisons  rappelant  celles  des  Acanthoceras,  composées  d'un  très  petit  nombre 
d'éléments  :  outre  le  lobe  sipbonal  et  le  lobe  antisiphonal,  il  n'y  a  généralement,  de 
chaque  côté,  que  quatre  selles  (dont  une  selle  interne)  et  trois  lobes  ;  toutes  les* 
selles  ont  à  peu  près  la  même  hauteur  ;  le  premier  lobe  latéral  a  sensiblement  la 
même  longueur  que  le  lobe  sipbonal,  mais  il  est  beaucoup  plus  long  que  les  autres  ; 
ce  premier   lobe  est  bifîde  ou  terminé  par    de  petites   pointes    sensiblement  égales. 

Le  genre  Mortoniceras  a  été  créé,  en  1876,  par  Meek  (')  qui  a  pris  comme 
type  Amm.  vesperiinus  Morton,  ammonite  qui,  d'après  Gabb,  serait  identique  à 
Amm,  Texanus  Rgemer.  La  -description  et  la  figure  de  Morton  (bien  que  très 
défectueuse)  ne  semblent  pas  confirmer  cette  assimilation.  D'après  cette  descrip- 
tion, ScHLt5TER  (*)  était  enclin  à  croire  qu'Amm,  vesperiinus  se  rapprochait  plutôt 
de  son  Amm.  Emsçheris,  D'autre  part,  Giebel  (•)  a  réuni  Amm.  vesperiinus  Morton 
et  Amm,  Delawarensis  Morton.  Enfin  Stanton,  qui  a  examiné  à  nouveau  le  type 
d*Amm,  vesperiinus,  déclare  qu'il  est  très  voisin  d*Amm.  injlatus,  s'il  ne  lui  est 
pas  identique  ;  en  tout  cas,  il  est  associé  à  des  fossiles  albiens.  Les  précédentes 
assimilations  ne  sont  donc  pas  justifiées.  Une  conclusion  se  dégage  de  ces  contra- 
dictions :  c'esl  qu'Amm.  vesperiinus  est  une  espèce  à  rejeter  comme  insuffisamment 
définie  ;  je  me  range  donc  entièrement  à  la  proposition,  faite  par  divers  auteurs, 
de  prendre  comme  type  du  genre  Mortoniceras  :  Amm.  Texanus  Rcemer,  espèce 
bien  caractérisée,  que  Meek  avait  d'ailleurs  en  vue  en  créant  son  genre. 

La  délimitation  du  genre  Mortoniceras  est  extrêmement  délicate  et  ne  peut  être 
faite  exactement  dans  l'étal  actuel  de  nos  connaissances.  Outre  le  groupe  typique 
des  Mortoniceras  sénoniens,  ce  genre  parait  avoir  également  des  représentants  dank 
le  Crétacé  moyen.  Douvillé  a  montré,  en  1890  (*),  que  le  genre  Schlœnbachia,  tel 
qu'on  l'admettait,  à  la  suite  de  Nelmayr,  et  qui  contenait  toutes  lès  ammonites  do 
la  Craie  pourvues  d'une  carène,  était  hétérogène.  Les  vrais  Schlœnbachia,  dont  le 
type  est  Schl.  varians,  ont  une  ornementation  d'Hoplitidé  et  montrent,  dès  leur 
jeunesse,  une  cloison  dont  les  lobes  se  terminent  par  trois  pointes  très  accentuées, 
comme  le  dessin  ci-dessous  (fig.  92)  permet  de  le  constater.  Au  contraire,  une 
partie  des    ammonites  autrefois   rangées   dans  le    genre  Schlœnhachia  a  une   section 

(i)  Meek  •:  Invert.  cret.  foss.,  p.  hli%. 

(3)  ScHLÛTER  :  Ccph.  ob.  d.  Kreide,  p.  i5G. 

(3)  Giebel  :  Fauna  der  Vorwelt,  III,  p.  7o(). 

(4)  Douvillé  :  Class.  Coralitcs  de  la  Craie,  p.  jqo.  .    . 
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plus  OU  moins  carrée,  des  côtes  droites  ou  peu  arquées,  tuberculées,  autrement  dit 
une  ornementation  d*Acanthocératidé.  Au  surplus,  leur  cloison  présente  un  premier 
lobe    plus    ou    moins    carré,    à   deux    pointes,    comme   le   montre    la   lig.    98.    Ce 


FiG.  92.  —  Schl.  varians  X  7,5  (d'après  un 
éch.  de  Roaen;  dessin  pris  à  l'endroil  où 
rornemenlalion  et  la  carène  commencent 
à  apparaître  ;  r  =  4,ft). 


FiQ.  93.  --  Mort,  inflatum  X  6,8  (cloison 
complète,  d'après  un  échantillon  de  Sa- 
lazac;  dessin  pris  i  la  même  taille  que  le 
précédent;  r  =  4,5). 


deuxième  groupe,  auquel  appartiennent  VAmm,  inflatas  Sow.,  VAmm,  Elobiensis 
Sz\jNOGiiA,  etc.,  doit  être  rattaché  à  Morloniceras,  Malheureusement,  la  distinction 
des  deux  groupes  n*est  pas  toujours  facile  à  faire,  car  la  cloison  ne  va  pas  forcément 
de  pair  avec  l'ornementation.  Déjà,  dans  Amm,  inflatas,  on  trouve  quelques  exem- 
plaires ayant  des  lobes  trifides  et  des  côtes  qui  s'incurvent  un  peu  en  avant. 
S*agit-il  d'une  espèce  spéciale  ou  d'une  simple  variation  ?  Il  est  bien  difficile  de 
le  dire.  A  VAmm,  inflatas  se  relie  toute  une  série  d'espèces,  qui  en  difRrent  de  plus 
en  plus,  pour  ressembler  aux  vrais  Schlœnhachia  (par  exemple  Amm,  Nicaisei 
Coq.).  La  question  est  encore  plus  complexe  pour  le  petit  groupe  des  ammo- 
nites très  fortement  carénées,  comprenant  Amm.  crisiatas  de  Luc,  Amm.  Dela- 
raei  d'Orb.,  Amm.  Bouchardianas  d'Orb.,  etc.  Il  faudra,  sans  doute,  adopter  pour 
elles  le  nom  de  Dipoloceras  que  Hyatt  a  proposé,  sans  le  définir,  ni  le  délimiter. 
Cela  ne  nous  dira  pas,  d'ailleurs,  quelle  position  doit  être  assignée  à  ces  formes  et 
aux  quelques  autres  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Pour  résoudre  cette  difficulté, 
il  faudrait  faire  une  étude  méthodique  de  la  faune  si  riche  de  l'Albien  de  France  ; 
mais,  outre  que  je  n'ai  pas  le  loisir  d'entreprendre  ce  travail,  je  sais  que  d'autres 
s'en  sont  déjà  préoccupés.  En  attendant  le  résultat  de  leurs  recherches,  je  placerai, 
provisoirement,  dans  le  genre  Mortoniceras  un  certain  nombre  d'ammonites  de 
l'Albien  et  du  Cénomanien  inférieur,  qui  se  rattachent  de  plus  ou  moins  loin  à 
VAmm.   inflatas. 

Divers  auteurs  se  sont  étonnés  de  voir  Douville  et  de  Grossouvre  placer  des 
espèces  ayant  une  grande  ressemblance  extérieure  dans  deux  familles  aussi  éloignées 
que  celle  des  Hoplitidés  et  celle  des  AcanthocératidSs.  Mais,  en  fait,  ces  deux  familles 
sont-elles  si  éloignées  qu'on  le  dit  P  11  ne  me  semble  pas  en  être  ainsi.  Si  Acan- 
thoceras  dérive  de  Hoplites^  comme  c'est  vraisemblable,  par  les  Parahoplites  de 
l'Aptien  et  de  l'Albien,  les  deux  familles,  qui  ont  ces  genres  pour  types,  constituent 
deux  rameaux  parallèles,  dont  le  point  de  branchement  n'est  pas  encore  bien  lointain. 
Cet  éloignemcnt  apparent  vient  de  ce  que,  sur  le  papier,  nous  sommes  forcés 
d'aligner  les  genres  les  uns  à  la  'suite  des  autres  et  que  deux  genres  peuvent  ainsi 
se  trouver  éloignés  l'un  de  l'autre,  alors  qu'en  réalité  ils  sont  assez  proches,  car, 
dans   la   nature,    la  différenciation  se  fait  dans   toutes   les  directions. 
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Sous  le  bénéfice  de  ces  obsei'vations,  je  distinguerai,  dans  le  genre  MorloniceraSt 
deux  groupes  : 

1*)  Formes  du  Crétacé  inférieur  et  moyen,  à  cloisons  assez  simples,  quoique  un 
peu  variables,  comprenant  d'abord  Amm.  inflatus,  puis  toute  une  série  d'espèces  qui 
paraissent  s'y  relier,  mais  qu'il  y  aura  peut-être  lieu  d'exclure,  en  partie,  du  genre  ; 

2")  Formes  du  Crétacé  supérieur  réalisant  pleinement  le  type. 


1.   —    GROUPE    DE    L'AMM.    INFLATUS 
Mortonlceras  Inflatum  Sowerby 

PI.  XI.  Hg.  2  a-h,  3  ah 

1818.  Amm,  inflatus  Sovverby  :  Min.  Conch.,  vol.  II,  p.  170,  PI.  CLXXVIII. 

1818.  Amm.  roshatus  SowEnBV  :  Ibid.,  p.  163,  PI.  CLXXllI. 

1840.  Amm,  inflatus  d'Orbiuny  :  Pal.  fr.,  p.  304,  PI.  XC. 

1847.  Id,  Pictet  :  Grès  verts,  p.  102  (338),  PI.  IX,  fig.  6  ;  X,  1-2. 

1859.  /{/.  PicTET  et  Campiche:  Sainte  Croix,  p.  178,  PI.  XXI,  lig.  5;  XXII,  3  4.  (Bibliographie). 

1865.  /d.  Stoliczka  :  CreL  S.  India,  p.  48,  PI.  XXVJI-XXX. 

1895.  Schlcenbachia  inflata  Kossmat:  Sûdind.  Kreidel.,  p.  89,  PI.  IX,  flg.  1  a-c,  2;  X,  1.  (Suite 

de  la  bibliograpUie). 
1903.  Mortoniceras  inflatum  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  61,  62,  63,  66,  70,  72,  73, 

75,  82. 
1907.    Schl,  inflata  Boule,  Lemoine  et  Tuévenin  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  40,  PI.  IX,  fig.  7-10  ; 

XI,  1. 

1  II  m  IV 

Diamètre 100  (1)                         21  (1)  17  (?)  (1) 

Hauteur  du  dernier  leur 38  (0,38)  53           7  (0,33)  5,5    (0,32) 

Épaisseur   du  dernier  tour. .  45  (0,45)  63           7,7  (0,37)  4,7    (0,28) 

Largeur  de  rorobilic 44  (0,44)                      9,5  (0,45)  6,5    (0,38) 

I.  Forme  typique.  Ech.de  Sidi  Aïssa.  —  II.  G ro!)  fragment  du  Mrhila.  —   III.  Var.   spinosa,  PI.  XI,  lîg.   3. 

—  IV.  Var.  orientalis  ?.  PI.  XI.  fig.  a. 

Cette  importante  espèce,  qui  a  été  rencontrée  sur  presque  tout  le  globe,  n'est  pas 
rare  en  Tunisie,  où  elle  offre  de  nombreuses  variétés  ;  je  l'ai  d'ailleurs  interprétée 
dans  un  sens  très  large.  Le  plus  souvent,  on  la  trouve  à  l'état  d'empreintes  sur  les 
marnes  schisteuses,  noirâtres,  du  Gault  supérieur  ;  elle  est  alors  de  taille  moyenne 
(a-io  cm.)  et  ne  semble  guère  s'éloigner  du  type,  autant  que  Tétat  de  conservation 
permet  d'en  juger. 

Par  contre,  le  début  du  Cénomanien  m'a  fourni  des  formes  assez  variées.  Au  Mrhila, 
tout  à  fait  &  la  base  de  l'étage  (n**  i  des  coupes  i4  et  i5),  j'ai  ramassé  quelques 
petits  exemplaires  pyriteux,  assez  mauvais,  et  de  grands  spécimens  calcaires.  Ces 
derniers  ont  des  tours  à  peine  embrassants,  une  section  carrée  et  une  forte  ornemen- 
tation ;  les  tubercules  du  milieu  des  flancs  sont  bien  marqués  ;  le  tubercule  marginal 
a,  vers  la  fin,  une  tendance  à  se  dédoubler  en  deux  tubercules  gémellés  ;  le  pre- 
mier lobe  est  bifide.  C'est  la  forme  considérée  ci>mme  typique  par  Stoliczka 
(PI.   XXVll)  et  Kossmat;   quoique  cette  opinion  ne  soit  pas  évidente,  je  m'y  tiendrai 


Digitized  by 


Google 


aSo  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIEIINE 

pour  ne  pas  compliquer-  la  question.  Cette  forme  «st  répandue  dans  toutes  les 
collections  ;  la  localité  d'Assigny  (Cher)  en  a  fourni  de  beaux  représentants.  D'autre 
part,  la  collection  Flick  renferme  un  très  bel  échantillon;  provenant  de  Sidi  Aïssa, 
qui  répond  pleinement  à  la  figure  de  Pictet  (Grès  verts,  PI,  IX,  fig.  6)  ;  ie  premier 
lobe  y  est  profondément  bifide.  Par  contre,  un  fragment  du  Trozza  (coll.  AuBEaT), 
qui  appartient  assurément  à  la  même  espèce,  montre  un*  premier  lobe  à  trois 
pointes  ;   les  côtes   sont  plus  incurvées  que  de  coutume. 

Un  grand  fragment,  à  section  carrée,  du  Mrhila,  présente  le  même  dédoublement 
du  tubercule  marginal  que  les  échantillons  déjà  cités,  mais  le  tubercule  du  milieu 
des  flancs  a  complètement  disparu,  tandis  que  toutes  les  côtes  sont  simples  ;  si  ce 
n'est  pas  là  une  modification  amenée  par  l'âge,  il  y  aurait  lieu  de  faire  une  espèce 
nouvelle  pour  cette  ammonite,  mais,  dans  l'état  actuel,  je  la  connais  trop  mal  pour 
proposer  un  nouveau  nom. 

Le  Vraconnien  du  Dj.  Zrissa  m'a  fourni  quelques  petits  Mort.  inflatun\  appar- 
tenant à  deux  variétés  bien  caractérisées.  L'un  deux  (PI.  Xî,  fig.  2)  présente  une 
section  élevée  et  étroite  ;  la  région  ventrale  est  plate,  la  carène  peu  saillante,  mais 
continue,  sans  sillons  bien  nets.  Des  tubercules  ombilicaux,  pinces  dans  le  sens 
radial  (au  nombre  de  deux  pour  un  demi-tour),  partent  des  côtes,  onduleuses, 
légèrement  incurvées  en  avant,  puis  en  arrière  et  de  nouveau  en  avant  ;  entre  elles, 
s'intercalent  une  ou  deux  côtes,  surtout  sensibles  près  du  bord  externe,  où  elles  sont 
semblables  aux  premières.  Toutes  les  côtes  sont  un  peu  surélevées  du  côté  externe  ; 
toutefois,  on  ne  distingue  pas  de  véritable  tubercule  ;  il  n'y  a  pas  de  tubercule  au 
milieu  des  flancs.  Les  tours,  autres  que  le  dernier,  sont  complètement  lisses.  Au  point 
de  vue  de  la  ligne  suturale,  cet  échantillon  possède  une  particularité  :  le  premier 
lobe  latéral  se  termine  par  trois  pointes.  Peut-être  est-ce  le  jeune  de  la  variété  orien- 
talis  de  Kossmat,  mais  je  ne  serais  pas  surpris  que  ce    fût    une   espèce    nouvelle. 

Le  môme  gisement  m'a  fourni  quatre  ou  cinq  exemplaires  d'une  autre  variété 
(PI.  XI,  fig.  3),  se  rapprochant  de  la  troisième  variété  distinguée  par  Pictet  (*),  où 
les  tubercules  voisins  de  la  carène  sont  très  élevés  çt  allongés  dans  le  sens  de  la 
spire  ;  mes  exemplaires  ont  seulement  des  tours  un  peu  plus  surbaissés,  d'où  il 
résulte  que  le  deuxième  et  le  troisième  tubercule  sont  plus  rapprochés.  Pas  plus 
que  dans  •  la  précédente  variété,  il  n'y  a  de  tubercules  au  milieu  des  flancs,  ni  de 
bourrelets  ridés  à  l'extrémité  externe  des  côtes,  comme  on  en  observe  dans  la  forme 
typique.  L'ombilic  est  très  large.  Ces  ammonites  du  Zrissa  oiït;  elles  aussi,  le  premier 
lobe  trifide,  tandis  que  d'autres  spécimens,  provenant  du  Mrhila,  ont  ce  lobe  bifide. 
Par  suite  de  son  aspect  particulier,  dû  au  développement  des  tubercules,  ri  y  a 
intérêt  à  donner  un  nom  à  cette  variété  ;  je  propose  celui  de  var.  spinosa.  Cette 
variété  spinosa  n'est  pas  sans  analogie  avec  ÏAmrn^  corruptus  Stol.  (')  ;  cependant, 
dans  cette  dernière  espèce,  les  côtes  commencent  dans  l'ombilic,  dont  les  parois  sont 
modérément  inclinées,  et  le   tubercule  ombilical  est  déjà  à   une  notable  distance  du 


(i)  Pictet  :  Grês  verts,  p.  io5  {36i),  PI.  X.  fig.  2. 

(a)  Stoliczka  :  Crel.  S.  India,  p.  58,  PI.  XXXVl,  fig.  2  a-c. 
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bord  de  rombilic,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  nos  exemplaires  ;  j'ignore,  en  outre, 
si,  dans  ces  derniers,  les  deux  tubercules  du  pourtour  se  soudent  en  un  seul  avec 
l'âge.  L'ammonite  décrite  et  figurée  par  Boule,  Lemoine  et  ïhévenin  (*),  sous  le  nom 
de  Schlœnbachia  tectorla  Wiiite,  paraît  appartenir  à  noire  variété  ;  en  tout  cas,  elle 
est  bien  distincte  de  la  forme  brésilienne,  dont  la  section  est  différente  et  où  chaque 
côte  ne  porte  que  deux  tubercules. 

-  Enfin,  la  deuxième  variété  distinguée  par  Pigtet,  sous  le  nom  de  subinjlata  (*), 
se  rencontre  également  en  Tunisie  (Vraconnien  du  Mrhila).  Mes  échantillons  étant 
en  débris,  je  ne  puis  me  rendre  compte  de  l'enroulement,  mais  on  constate  que 
les  côtes  sont  plus  nombreuses  que  dans  la  forme  typique,  plus  grêles,  plus 
arquées  ;  elles  partent,  deux  par  deux,  d'un  tubercule  ombilical  peu  allongé  et  ne 
portent  pas  d'autre  tubercule  ;  à  peine  l'extrémité  externe  de  la  côte  est-elle 
un  peu  renflée.  Cette  variété  peut  être  parfois  dilTicile  4  distinguer  de  YAmm. 
Bouchardianas  d'Orb.  D'autre  part,  sur  l'un  des  échantillons,  les  sillons  bordant  la 
carène  font  défaut,  ce  qui  rapprocherait  celui-ci  de  VAmm.  Candollianus  Pictet. 

Si  l'on  s'en  tient  strictement  aux  règles  de  nomenclature,  l'espèce  qui  nous 
occupe  devrait  vraisemblablement  porter  le  nom  d'AmVn.  rostratiis  Sow.,  qui  se 
trouvô  quelques  pages  avant  celui  éCinJlaius,  Toutefois,  il  n'est  pas  évident  que  ces 
deux  noms  s'appliquent  à  la  même  espèce  ;  comme,  au  surplus,  les  deux  désigna- 
tions sont  du  même  auteur,  du  même  ouvrage  et  de  la  même  année,  je  crois 
devoir  conserver  le  nom  d'Amni.  injîalus,  qui  est  employé  d'une  façon  presque 
universelle. 

La  section  carrée  des  tours  et  le  mode  d'ornementation  me  font  rattacher  cette  es- 
pèce à  Morioniceras  plutôt  qu'à  Schlœnbachia,  conformément  aux  vues  de  Douvillé  ; 
il  faut  bien  reconnaître  cependant  que,  dans  le  cas  présent,  la  cloison  ne  nous 
donne  pas  un  argument  décisif.  La  figure  de  d'Orbignt  (PI.  XC)  montre  un  premier 
lobe  trifide.  Quenstedt  et  Stoliczka  considèrent  cette  figure  comme  inexacte  ;  ce 
dernier  auteur  déclare  même  (p.  5o)  que  le  premier  lobe  est  invariablement  bifide. 
Cette  assertion  est  assurément  exagérée,  et  j'ai  signalé  plus  haut  des  cas  de  trifidité. 
Néanmoins,  c'est  là  une  exception,  due  sans  doute  au  plus  grand  développement  de 
Tune  des  deux  pointes  primitives.  On  a  également  émis  l'hypothèse  que  cette  diffé 
rence  est  due  au  sexe,  ce  qui  ne  me  paraît  pas  très  probable.  Cette  constatation 
prouve  que  la  cloison  ne  saurait  fournir  un  critérium  absolu,  ce  que  l'on  sait 
depuis  longtemps.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  la  plupart  des  spécimens  d'Amm. 
injîatus  ont  le  premier  lobe  bifide.  J'ai  pu  m'assurer  qu'il  en  est  ainsi  dès  le  jeune 
âge,  comme  le  prouve  la  fig!  98,  faite  d'après  un  petit  échantillon  (diamètre  7  mm.) 
provenant  de  Salazac.  A  titre  de  comparaison,  je  donne  aussi  la  cloison  d'un 
jeune  Schl.  varians  de  même  taille  (fig.  93)  ;  on  voit  combien  la  pointe  médiane 
est  plus  développée  dans  ce  dernier  cas  ;  le  lobe  est  nettement  triangulaire,  au  lieu 
d'être  subcarré  ;  la  selle  est  également  trifide  et  non  bifide. 


fi)  Boule,  Lemoike  et  Thévekik  :  C<5ph.  Diego- Suarcz,  p.  3G,  PI.  IX,  fig.  2. 
(a)  Pictet  :  Grès  verts,  p.  loA  (3Co),  PI.  X,  fig.  i  a-c. 
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Gisements.  —  i  )  Forme  typique.  Albien  supérieur  ;  presque  lous  les  affleure- 
ments :  Si  Abd  el  Kerîm,  Foum  Zelga  (S  du  Serdj),  Bargou,  Hamra,  Hamaïma, 
etc.  La  coll.  Aubert  renferme  des  exemplaires  semblables  provenant  de  la  région  du 
ben  Saïdan,  de  Medjez  el  Bab,  Si  Ahmed  et  Si  Nasseur,  Si  Sliman,  près  Tebourba. 
El  Akhouat.  La  coll.  Flick  contient  un  beau  spécimen  de  Sidi  Aïssa  {*). —  Cénoma- 
nien  inférieur  (Vraconnien)  :  Mrhila  (Kef  Si  Abd  el  Kader  et  Foum  el  Guelta) 
(coll.    Aubert  et  la  mienne). 

a)  Var.    orienlalis  (?)  :  Zrissa. 

3)  Var.  spinosa  :  Zrissa  et  probablement  Mrhila. 

4)  Var.  subinjïaia:  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.). 
Cette  espèce  est  répandue  dans  le  monde  entier. 

Mortoniceras    Neuparthi    Choffat 
1905.  Schlcmbachia  Neuparthi  Choffat  :  Nouv.  données  Angola,  p.  38,  PI.  II;  111,  ftg.  1;  IV,  4. 

Cette  espèce  paraît  représentée  en  Tunisie  par  quelques  fragments  à  section 
très  élevée  (hauteur:  8o  mm.;  épaisseur:  5o  mm.),  à  flancs  plats,  portant  des  côtes 
grêles,  nombreuses,  serrées,  à  peine  infléchies  en  avant  et  n'atteignant  pas  toutes 
l'ombilic.  Ces  côtes  n'ont  qu'un  tubercule  ombilical  très  faible  (ou  pas  de  tuber- 
cule ombilical)  el  un  tubercule  externe  globuleux  bien  marqué  ;  le  tubercule  inter- 
médiaire n'est  plus  sensible  dans  la  vieillesse,  mais  il  est  bien  net  aux  stades  anté- 
teneurs.  Un  seul  échantillon  montre  de  petits  plis  transverses  sur  les  côtes.  La 
carène   n'est  pas  bordée  de  sillons. 

Ces  fragments  ont  aussi  une  grande  analogie  avec  celui  qui  a  été  figuré  par 
SzAJNOGHA  (Elobi,  PI.  I),  sous  le  nom  douteux  de  Schl.  injlala,  mais  les  côtes  sont 
moins  rectillignes.  Il  est  possible  que  ce  soit  là  une  simple  variété  de  Mort,  injîa' 
ium  ;  toutefois,  comme  cette  ammonite  a  un  cachet  assez  spécial,  je  croîs  devoir  la 
maintenir  comme  espèce  distincte. 

Gisements.  —  Cénomanien  (peut-être  Gault)  du  Nord  du  Dj.  Mrhila,  du  Sud 
du  Dj.  Serdj  (en  face  Ksar  Khima)  et  du  Dj.  Oust  du  Bargou.  Le  type  vient 
d'Angola. 

Mortoniceras    Eloblense   Szajnocha 

1884.  Schlœnhachia  Eiobiensis  Szajnocha  :  Cepli.  Elobi,  p.  5,  PI.  IV,  fig.  1. 
1888.  Id.  Choffat  :  Mat.  prov.  Angola,  p.  66,  PI.  1,  fig.  7-9. 
1903.  Mortoniceras  Elobiense  Pervinquière  :  Kt.  géol.  Tun.  cent.,  p.  63. 
1905.  Schl,  Eiobiensis  Choffat:  Nouv.  données  Angola,  p.  37,  PL  IV,  fig.  5, 

Un  fragment  d'ammonite  du  Gault  supérieur  du  Dj,  Hamaïma  répond  bien  à 
la  figure  et  à  la  description  de  Szajnocha.  Ce  sont  les  mêmes  côtes  pl-esque  droites, 

(i)  Je  ne  vois  pas,  en  Tunisie,  de  Sidi  Aîssa  d'où  puisse  provenir  cette  ammonite  ;  je  me  demande  si 
eUe  n*est  pas  algérienne. 
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élargies,  mais  faiblement  renflées  au  bord  externe,  et  ornées  de  plis  spiraux  très 
accentués.  Quoique  l'échantillon  soit  aplati  et  incomplet,  Fattribulion  est  peu 
douteuse.  La  collection  Aubert  renferme  un  exemplaire  identique  provenant  de  la 
région  du  ben  Saïdan  ou  du   Bargou. 

Un  autre  fragment  (Dj.  Oust  du  Bargou)  se  laisse  plus  diflicilement  rattacher 
à  Mort,  Elobiense  ;  en  effet,  rextromité  distale  des  côtes  est  assez  fortement  renflée. 
Cet  échantillon  rappelle,  lui  aussi,  l'ammonite  figurée  par  Szajnocua  sous  le  nom  de 
SchL  injlata  (Elobi,  PL  I),  mais  Kossmat  a  fait  justement  observer  (p.  93)  que  c'était 
là  une  forme  de  passage,  plus  voisine  de  VAmm.  Elobiensis  que  de  VAmm.  injïatus. 
Cependant,  Ghoffat  a  figuré  des  échantillons  d'Angola  dont  les  côtes  se  terminent 
par  un  tubercule,  au  voisinage  du  siphon  ;  il  les  considère,  néanmoins,  comme 
appartenant  à  Amm.  Elobiensis,  ^ 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  observer  que  cette  dernière  espèce  présente 
une  ornementation  typique  de  Morioniceras  et  non  pas  de  Schlœnbachia. 

On  sait  que  les  deux  espèces  précédentes  ont  été  découvertes  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique.   Des  formes  voisines   ont   été  signalées  dans  le  S-E  de  la  France. 


Morioniceras  Candolilanum  Pictet 

1847.  i4mm.  CandoWianti*  PicTET  :  Grès  verts,  p.  105  (361),  PI.  XI. 
1884.  Schlœnbachia  Lmzi  Szajnocha  :  Ceph.  Eiobi,  p.  4,  PI.  H,  (ig.  4. 
1903.  Morioniceras  Lenzi  Pervinquière:  Et.  géol.  Tuu.  cent.,  p.  63. 

Quelques  ammonites  du  Gault  supérieur  de  Si  Abd  el  Kerim  me  paraissent  se 
rapporter  à  VAmm,  Candollianus  Pictet,  car  elles  répondent  assez  bien  à  la  fig.  2  de 
ïa  PI.  XI  de  cet  auteur.  On  sait  que  cette  espèce,  très  voisine  de  VAmm.  injlaias, 
s'en  différencie  par  un  ombilic  beaucoup  plus  étroit  et  peu  profond,  par  des  côtes 
légèrement  onduleuses,  fortement  épaissies  près  du  pourtour,  mais  dépourvues  de 
tubercule  externe.  De  plus,  la  section  est  moins  large  et  la  carène  n'est  pas  bordée 
de  sillons.  Comme  j'ai  affaire  à  des  ammonites  écrasées  ou  à  des  empreintes,  je  ne 
puis  vérifier  ces  deux  derniers  caractères.  En  outre,  les  cloisons  étant  invisibles,  ma 
détermination  demeure  incertaine. 

Par  contre,  il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  SchL  Lenzi  Szajnocua  ne  soit  la 
même  espèce  qu*i4m/n.  Candollianas  (^).  La  figure  de  Szajnocua  ne  s'éloigne  par  aucun 
caractère  important  de  la  fig.  3,  PI.  XI  de  Pictet  et  la  description  n'indique  pas  de 
diCTérences. 

D'autre  ^avirVAmm,  Nicaisei  Coq.,  que  Peuon  rattache  à  VAmm.  injïatus  Sow.,  se 
rapporterait  plutôt  à  VAmm.  Candollianus;  j'estime  cependant  qu'on  peut  la  conserver 
comme  espèce  distincte. 

(i)  n'ne  s*agit  pas  ici  des  ammonites  auxquelles  Choffat  a  applique  le  nom  de  SchL  Lenzi  (Angola, 
p.  64,  PI.  I,  fig.  3-5  ;  et  Nouv.  données  sur  Angola,  p.  87,  PI.  III,  fig.  2  a-h),  qui  appartiennent  manifeste 
ment  à  une  autre  espèce. 

3o 
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11  est  fort  possible  que  le  nom  d'Amm.  CandoHianus  doive  s'effacer  devant  celui 
d*i4mm.  Goodhalii  Sow.  (*),  ainsi  que  Pictet  l'a  déjà  pressenti,  mais  cette  question 
ne  pourra  être  tranchée  que  par  une  comparaison  des  types. 

Gisements.  —  8-10  exemplaires  des  marnes  noirâtres  de  l'Albien  supérieur  de 
Si  Abd  el  Kerim  et  2  ou  3  autres  du  flanc  E  du  Serdj  (Décherat  el  Agraïne). 

Mortoniceras  afP.  M.  Hugardlanum  d*Orbigny 

PI.  XI,  fig.  h  a-b 

1840.  Amm,  Hugardianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  291,  PI.  LXXXVl.  fig.  1-2. 
1847.  Id.  PiCTET  :  Grès  verts,  p.  108  (364),  Pi.  X,  fig.  3  4. 

*  Diamètre 28  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 11  (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour 9  (0,32) 

Largeur  de  l'ombilic 5  (0,18) 

Je  rapproche  d'Amm.  Hugardianus  d'Orb.,  mais  sans  l'y  assimiler,  une  ammo- 
nite du  Zrissa  qui  présente  à  peu  près  la  même  forme,  tout  en  ayant  des  tours 
plus  bas.    Elle  possède  des  tubercules   ombilicaux   donnant  issue    à  deux   côtes,  de 

part  et  d'autre  desquelles  naissent  des  côtes 
intercalaires  ;  toutes  ces  côtes  sont  fortement 
épaissies  au  pourtour  et  ne  sont  bien  marquées 
que  là.  Or,  ces  derniers  caractères  sont  plutôt 
ceux  d*Amm.  CandoHianus  Pictet,  mais  la 
cloison  (fig  94)  s'éloigne  assez  de  celle  de 
cette  dernière  espèce,  tandis  qu'elle  diffère  peu 
de  celle  d'Amm.  Hugardianus.  On  remarquera 
que  cette  cloison  a  des  éléments  asse?  élancés 
et  un  premier  lobe  qui  n'est  franchement  ni 
„     »,       ai    ,    «  w  n       t'^  ^.        bifide    ni    trifide  ;    c'est  presque    autant    une 

Fig.  «4.  —  Àlurt.  afl.  M.  llugardianum  X  6,6  »  i        ^ 

(éch.  PI.  XI,  fig.  4;  r  =  13).  cloison  dc  Schlœnbachia  que  de  Mortoniceras. 

Toutefois,  la  forme  générale  rappelle  celle  des  espèces  que  je  place  dans  ce  dernier 
genre.  J'y  rangerai  donc  aussi  l'ammonite  qui  nous  occupe,  en  attendant  que  de 
nouveaux  matériaux  permettent  de  l'étudier  plus  complètement. 

VA  mm.  Hugardianus  appartient  à  l'Albien  inférieur,  ce  qui  est  bien  le  niveau 
de  l'unique  exemplaire  que  je  possède.    N  du  Dj.  Zrissa. 

(i)  SowERnT  :  Min.  Concli.,  vol.  ill,  ]).  loo,  PI.  CGLV. 
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II 

III 

IV 

V 

11.5  (1) 

14     (1) 

16  ■  (1) 

13(1) 

4,7  (0.41) 

5,5  (0,39) 

5     (0.31) 

6  (0,40) 

4,5  (0,39) 

4     (0,28) 

4,5  (0,26) 

7  (0,47) 

4     (0,35) 

5     (0,36) 

6     (0,37) 

6  (0.40) 
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Mortoniceras  (P)  NIcaisel  Coquand 

PI.  XI,  fig.  i3  a-b,  ifi  ac  i5  ac 

1862.  Àmm,  Nicaisei  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Constantine.  p.  323,  PI.  XXXV,  fig.  3-4. 

I 

Diamètre 10,5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5     (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour ...        4     (0,38) 
Largeur  de  l'ombilic 2,5  (0,24) 

I.  Éch.  PI.  XI.  fig.  i3.  —  II.  Éch.  d'Aumale  (coll.  Perox),  forme  normale.  —  III.  Êcli.  PI.  XI,  fig.  i/l,  var. 
mince.  —  IV.  Éch.  d'Aumale,  id.  —  V.  Éch.  de  Si  Ali  (coll.  Peuon),  PI.  XI,  fig.  i5,  var.  épaisse. 

Cette  espèce,  citée  à  diverses  reprises  en  Algérie,  n'a  généralement  pas  été  in- 
terprétée de  façon  correcte.  Peron,  après  en  avoir  admis  la  validité,  l'a  réunie 
ultérieurement  à  VAmm,  injïaius  (^),  estimant  que  le  dessin  de  Coquand  représente  mal 
l'espèce.  Après  examen  des  photographies  des  types  de  Coquand,  je  crois  qu'on  ne 
peut  pas  maintenir  cette  assimilation,  ainsi  qu'on  en  pourra  juger  en  examinant  la 
fig.  i4  de  notre  PI.  XI,  qui  correspond  au  type  de  Coquand,  sauf  que  l'épaisseur 
est  un  peu  plus  faible.  Voici  la  diagnose  de  cette  espèce  : 

Coquille  plus  ou  moins  renflée,  à  région  ventrale  généralement  large,  ornée 
d'une  forte  carène,  habituellement  sans  sillons.  Cette  carène  apparaît  au  diamètre 
de  4-5  mm.,  en  même  temps  que  l'ornementation,  laquelle  consiste  en  côtes  et 
tubercules.  Sur  les  individus  peu  renflés,  les  côtes  apparaissent  les  premières,  et 
les  tubercules  sont  toujours  peu  marqués  ;  sur  les  individus  renflés,  les  tubercu- 
les se  montrent  d'abord.  De  ces  tubercules,  situés  à  quelque  distance  de  l'ombilic 
(i/3  ou  i/4  de  la  hauteur),  parlent  deux  côtes,  qui  s'infléchissent  en  avant  près  du 
pourtour  ;  il  y  a  des  côtes  intercalaires.  Toutes  ces  côtes  s'arrêtent  un  peu  avant 
la  carène  et  n'ont  pas  de  tendance  à  se  renfler.  Les  tubercules  disparaissent  sur 
la  loge  d'habitation  et  les  côtes  elles-mêmes  s'atténuent.  L'ombilic  est  modérément 
large,  les  tours  se  recouvrant  environ   à  moitié. 

Les  '  variations  portent  sur  la  largeur  de  l'ombilic,  sur  l'épaisseur  des  tours  et 
la  forme  de  la  section.  Les  individus  épais  (n*  V  des  mesures)  ont  une  région 
ventrale  plus  élargie  et  une  forte  ornementation  (tubercules)  (PI.  XI,  fig.  i5).  Les 
exemplaires  plus  minces  (n*  IV  des  mesures)  ont  une  section  lancéolée  et  répondent 
assez  bien  à  la  figure  de  Coquand  (PI.  XI,  fig.  i4).  I>a  fig.  i3.  PI.  XI  représente 
un  jeune  de  type  moyen  (*).  La  forme  épaisse  se  rencontre  également  en  Tunisie, 
mais  tous  mes  exemplaires  sont  en  trop  mauvais  état  pour  être  photographiés  ;  aussi 
leur  ai-je  substitué  un  spécimen  d'Algérie  (coll.   Peron). 

(i)  Peron  :  Échinides  Algérie,  Cénomanien,  p.  17.  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  19. 

(a)  Les  cartons  de  la  collection  Coqlasd  montrent  ces  diverses  formes  côte  à  côte;  aucun  exem- 
plaire ne  possédant  exactement  le  diamètre  indiqué  par  cet  auteur,  il  est  impossible  de  savoir  quel  est 
le  type. 
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La  cloison  est  susceptible  de  quelques  variations.  La  fig.  '96  reproduit  assez 
bien  le  type  moyen.  La  première  selle  est  divisée  en  trois  parties  inégales,  le  lobule 
médian  étant  prédominant.  Le  premier  lobe  reste  élargi  jusqu'à  son  extrémité  et  il 
est  généralement  difficile  de  dire  si  ce  lobe  est  bifide  ou  trifide;  dans  quelques  cas, 


iv^ 


upp. 


Fio.  95.  -  Mort  Nicaisei  X  5  (éch.  Fio.  %.  -  Mort.  Nieaisei  X  6  (éch.  PL  XI, 

PI.  XI,  flg.  13  ;   r  =  4).  flg.  15  ;  r  =  7). 

il  est  un  peu  rétréci  en  arrière  (Cig.  96),  mais  il  ne  montre  jamais  les  trois  pointes 
qui  apparaissent  de  très  bonne  heure  dans  les  Schlœnbachia  typiques,  comme  Schl. 
varions  (fig  92).  Les  autres  éléments  sont  arrondis  ;  ils  comprennent  deux  lobes 
et  trois  selles. 

Rapports  et  différences.  —  A  mm.  Nieaisei  n'est  pas  sans  analogie  avec  Schl. 
varians,  avec  lequel  on  Ta  parfois  confondu  ;  cependant,  la  cloison  permettra  la  dis- 
tinction. D'ailleurs,  l'ornementation  n'est  pas  tout  à  fait  la  même,  d'autant  qu'il  faut 
comparer  VAmm.  Nieaisei,  non  pas  aux  jeunes  Amm.  varians,  mais  aux  adultes,  car 
plusieurs  spécimens  possèdent  la  loge  d'habitation  et  montrent  le  resserrement  des 
cloisons  qui  est  caractéristique  de  la  vieillesse.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  pour 
d'autres  espèces  des  mêmes  gisements,  on   a  affaire  ici  à  des  races  naines. 

La  ressemblance  est  plus  réelle  avec  Amm.  injlatas  ;  toutefois,  cette  dernière  espèce 
a  un  ombilic  plus  large,  des  côtes  renflées  à  l'extrémité  et  une  carène  bordée  de 
sillons;  la  cloison  montre  un  lobe  de  moins.  La  présence  de  quatre  lobes,  l'absence 
de  sillons  et  la  largeur  modérée  de  l'ombilic  rapprochent  Amm,  Nieaisei  d'yl/nm. 
Candollianus  Pigtet,  mais  les  côtes  ne  sont  pas  épaissies  à  leur  extrémité  distale; 
malgré  cette  difTérence,  il  faudra  peut  être  réunir  les  deux  espèces. 

Le  classement  générique  d*Amm.  Nieaisei  soulève  de  nombreuses  difficultés.  L'or- 
nementation se  rapproche  autant  de  celle  de  Sehlœnbachia  que  de  celle  de  Mortonieeras, 
et  la  cloison  ne  contredirait  pas  formellement  Tattribution  au  premier  de  ces  genres. 
D'autre  part,  cette  ammonite  se  relie  manifestement  au  groupe  d*Amm.  Candol- 
lianus-injlatus,  lequel  a  des  affinités  réelles  avec  les  Mortonieeras.  Comme  je  l'ai 
déjà  dit,  il  sera  peut-être  nécessaire  de  créer  un  genre  pour  englober  les  espèces 
du  Gault  et  du  Cénomanicn,  qui  rentrent  assez  mal  dans  Mortonieeras  et  que,  leur 
cloison  éloigne   de  Schlœnbachia. 

Gisements.  —  Une  dizaine  d'exemplaires  du  Vraconnien,  appartenant  à  la 
forme  typique  et  à  la  variété  renflée:  Guern  er  Rhczal,  Pont  du  Falis.  L'espèce  est 
connue  en  Algérie,   à  Aumale  et  à  Bogiiar. 
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Mortoniceras  proratum  Coquand 

PI.  X[.  fig.  5  a-6,  6  a-6,  7,  8  a-6,  9  a-6.  10  a-b,  1 1  a-6,  i  a 
1880.  Amm.  proratus  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  32  (pas  de  figure). 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . . 
Épaisseur  du  dernier  tour. . 
Largeur  de  rombilic 1,5(0,21) 

Ëch.  figurés  PI.  XI,  fig.  6,  8,  9,  10,  11. 

Dans  ses  Études  supplémentaires,  Coquand  a  désigné  sous  le  nom  d'Amm.  pro- 
ratus une  petite  ammonite,  qu'il  a  caractérisée  (sans  la  figurer)  par  quelques  mots  si 
brefs,  que  je  n'avais  pas  reconnu  cette  espèce,  jusqu'au  jour  où  j'ai  eu  sous  les  yeux 
la  photographie  du  type.  Comme  cette  ammonite  est  assez  commune  en  Tunisie,  il 
me  paraît  utile  de  la  décrire  et  de  la  figurer. 

Jusqu'au  diamètre  de  4  mm.  environ  (4'  tour),  la  coquille  est  lisse  et  la  région 
ventrale,  arrondie;  la  hauteur  surpasse  à  peine  l'épaisseur.  A  ce  diamètre,  on  voit 
paraître  de  très  fines  côtes,  obliques  en  avant,  limitées  au  quart  externe  des  flancs, 
en  même  temps  que  la  région  ventrale  s'orne  d'une  file  de  fins  granules  ;  ceux-ci 
s'allongent  bientôt  un  peu,  tandis  que  quelques  côtes  falciformes  se  prolongent 
presque  jusqu'à  l'ombilic.  Le  test  offre  de  très  fines  stries  d'accroissement,  parallèles 
à  ces  côtes.  Les  fig.  5  et  6,  PL  XI  montrent  ce  stade  (diamètre  5-7  mm.);  elles 
répondent  exactement  au  type  de  Coquand  (musée  de  Budapesl,).  Peu  après,  les 
granules  ventraux  se  soudent  en  une  carène  continue  (PL  XI,  fig.  7).  Dès  lors,  plu- 
sieurs cas  peuvent  se  présenter.  Dans  l'un  d'eux,  la  coquille  s'accroîtra  et  deviendra 
adulte  (comme  le  prouve  la  cloison),  sans  que  l'ornementation  s'accentue  nota- 
blement (PL  XI,  fig.  8).  La  coquille  est  alors  plate;  elle  possède  une  section  subr 
rectangulaire  et  un  ombilic  peu  large  (tours  se  recouvrant  sur  plus  de  la  moitié). 
En  général,  l'ornementation  se  renforce  ;  la  fig.  9,  PL  XI  montre  précisément 
le  passage  du  stade  précédent  à  un  stade  plus  orné.  A  la  fin  du  dernier  tour,  les 
côtes  sont  plus  fortes  et  plus  longues;  celles  qui  atteignent  l'ombilic  se  surélèvent 
légèrement  à  son  voisinage.  La  fig.  10,  PL  XI  représente  une  variété  à  ombilic 
légèrement  plus  large,  où  les  côtes  sont  presque  toutes  semblables  et  où  aucune 
n'atteint  l'ombilic,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  y  ait  des  tubercules  ombilicaux.  .Cet 
exemplaire  possède  une  partie  de  la  loge  d'habitation  (i/4  de  tour). 

Dans  tous  ces  cas,  la  carène  est  continue  et  bien  nette,  quoique  déjà  atténuée 
dans  le  dernier  spécimen.  La  fig.  11,  PL  XI  .  montre  un  cas  où  cette  carène  est 
crénelée  et  moins  marquée.  L'échantillon  de  la  fig.  la,  PL  XI  répond  au  même  type, 
mais  témoigne  d'une  ornementation  plus  vigoureuse.  Malgré  les  différences  impor- 
tantes que  présentent  ces  derniers  individus,  par  rapport  au  type,  je  crois  maintenant 
que  ce  sont  de  simples  variétés  d*Amm.  proratus,  d'autant  plus  qu'il  y  a  tous  les 
passages  entre  eux  et  la  forme  normale. 
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La  cloison  est  assez  constante;  elle  difTère  peu  de  celle  à'Amm,  Nicaisei,  comme 
le  prouve  la  comparaison  des  fig.  92  et  97-98.  Le  nombre  des  lobes  s'élève  toujours 
à  4*  Dans  ce  cas,  comme  dans  l'autre,  le  lobe  siphonal  et  le  premier  latéral  sont  sensi- 


Fio.  U7.  —  Mort,  proratum  X  8  (éch.  PI.  XI.  flg.  8  ;  r  =  5). 

blement  de  même  longueur,  quoique  ce  dernier  puisse  dépasser  l'autre  ;  le  pre- 
mier lobe  latéral  montre  les  mêmes  petites  branches  supérieures  que  dans  le  cas  pré- 
cédent, mais  ici    il  est  plus  nettement  bifide.  Quand  on  se  rapproche  de  la  loge,  les 

cloisons  se  resserrent,  s'écrasent  et  s'em- 
boîtent les  unes  dans  les  autres.  La 
fig.  97  nous  ofTre  un  exemple  des  plus 
remarquables  de  ce  qu'on  a  appelé  im- 
proprement des  cloisons  sécantes.  Pour 
mieux  utiliser  l'espace,  les  lobes  s'em- 
boîtent les  uns  dans  les  autres,  à  tel 
point  qu'il  est  parfois  difficile  de  les 
suivre.  Ce  sont  là  des  cloisons  presque 
séniles,  et  l'individu  qui  les  possède 
(PI.  XI,  fig.  8)  a  terminé  sa  croissance 
à  un  diamètre  inférieur  à  ao  mm.,  les  conditions  extérieures  étant  sans  douté  défavo- 
rables à  son  développement. 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  conservé  cette  espèce,  bien  qu'elle  ait  des 
relations  très  étroites  avec  YAmm.  Nicaisei,  Non  seulement  la  cloison  est  la  même 
(quoique  moins  variable  dans  VAmm,  proraius),  mais,  au  point  de  vue  de  la  forme 
extérieure,  il  y  a  des  passages  entre  l'un  et  l'autre  type.  Je  ne  serais  pas  surpris  que 
YAmm.  proratus  fût  simplement  la  variété  plate  et  peu  ornée,  tandis  que  YAmm. 
Nicaisei  serait  la  variété  renflée  et  fortement  ornée.  Il  se  pourrait  aussi  que  YAmtn, 
proratus  (qui  acquiert  des  caractères  séniles  à  très  petite  taille)  fût  le  mâle  de  YAmm. 
Nicaisei.  Comme  on  le  sait,  l'existence  de  ces  deux  formes  est  presque  constante 
dans  les  Schlœnbachia  et  les  Hoplites^  ce  qui  serait  peut-être  une  raison  pour 
ranger  ces  deux  espèces  dans  le  genre  Schlœnbachia.  11  est  incontestable  qu*Amm. 
proratus  a  une  forme  et  une  ornementation  d'Hoplitidé  (surtout  les  individus  de  la 
PI.  XI,   fig.  11-12),  mais  ici  les  cloisons  (fig.   98)  sont   celles  de  Mortoniceras  ;  étant 


Fio.  98.  —  Mort,  proratum  var.  X   8  (éch.   PI.   XI, 
flg.  11;  r=:5). 
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données  les  relations  de  cette  espèce  avec  Amm,  Nicaisei  et  de  celle-ci  avec  Amm. 
injïaius,  je  crois  devoir  les  laisser  toutes,  provisoirement,  dans  le  genre  Mortoniceras, 

La  rangée  de  granules  ventraux,  précédant  la  carène,  se  retrouve  dans  certaines 
ammonites  néocomiennes,  que  Nicklès  a  également  attribuées  au  genre  Mortoniceras. 
Ainsi,  Mort,  Sievenini  Nigrlès  (*)  a  une  forme  peu  différente,  bien  que  l'ombilic  soit 
plus  large,  la  carène  plus  saillante,  et  que  les  côtes  soient  plus  faibles.  Les  cloisons 
sont  de  même  type  et  également  «  emboîtées  ».  Malheureusement,  tout  lien  nous 
manque,  jusqu'à  présent,  entre  ces  formes  du  Néocomien  d'Espagne  et  celles  du  Vra- 
connien  d'Algérie  et  de  Tunisie. 

Enfin,  nos  ammonites  ont  également  une  certaine  ressemblance  avec  Amm, 
Renauxianus  d'Orb.  (*),  qui  appartient  également  au  Yraconnien,  mais  dont  la  costu- 
lation  est  quelque  peu  différente;  d'ailleurs,  cette  dernière  ammonite,  qui  parait 
être  un  véritable  Hoplites,  ne  possède  pas  de  carène;  il  est  vrai  que  les  originaux 
de  la  PL  XI.   fig.    u-ia  laissent  à  peine  distinguer  celle-ci. 

Gisements.  —  Une  quinzaine  d'échantillons  pyriteux  du  Vraconnien  du  Guern 
er  Rhezal  et  de  Si  Abd  el  Kerim .  Le  type  provient  d'Aumale  ;  l'espèce  se  rencontre 
également  à  Berrouaguiah  et  au  Dj.  Guessa  (coll.  Peron  et  Thomas). 

Mortoniceras  (?)  Bouchardlanum  d'Orbignt 

1840.  Amm.  Bouchardianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  300,  PL  LXXXVIII,  flg.  6-8. 
1847.  /d.  PicTET  :  Grès  verts,  p.  94  (350),  PI.  VIll.  fig.  7-9. 

1907.  Schlœnhachia  Bouchardiana  Boule,  Lemoine  etTnévENiN  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  39, 
PL  IX,  fig.  11. 

Cette  ammonite  paraît  représentée  dans  notre  collection  par  quelques  fragments 
montrant  une  forte  carène,  des  côtes  infléchies  en  avant,  fines  et  non  élargies  au 
pourtour. 

Gisements.  —  Albien  supérieur.  Si  Abd  el  Kerim,   Foum  Zelga  (Serdj). 

Mortoniceras  (P)  cristatum  de  Luc 

1822.  Amm,  cristaius  de  Luc  in  Brongniart  :  Environs  de  Paris,  p.  395,  PI.  VII,  fig.  9. 
1840.  Id.  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  298.  PI.  LXXXVIII.  fig.  1-5. 
1847.  Id.  Pictet  :  Grès  verts,  p.  90  (346),  PL  VIII,  fig.  2-5. 

Un  fragment  d*ammonite,  qui  m'a  été  remis  par  M.  Ph.  Thomas,  répond  à  la 
définition  de  cette  espèce  bien  connue.  Il  s'agit  ici  de  la  variété  épaisse,  à  section 
surbaissée,  portant  de  très  fortes  côtes  doublement  infléchies.  Cette  espèce  est  le 
type  du  genre  non  défini  :  Dipoloceras   Hyatt. 

(0  NiCKLÈs  :  Prov.  Alicante.  p.  195.  PI.  VII,  fig.  5-G  ;  VIII,  6. 
(a)  D'Orbigsy:  Pal.  fr.,  p.  ii3,  PI.  XXVII. 
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Gisement.  —  Dj.  Oum  Ali  (Cherb,  versant  méridional).  Albien;  zone  h  Glau- 
conia  PicteiU  Vicaria  et  Osirea  prœlonga.  Espèce  commune  en  Europe  :  Perte  du 
Rhône,  Saxonnet,  Wissant. 

Mortoniceras  Bogharlense  Coquand 

PI.  XI,  fig.    16  ah 

1862.  Àmm,  Fatrti  Coquand  (non  Ooster)  :  Géol.  Pal.  S.  Conslanllne,  p.  172,  PL  II,  flg.  3-4. 
1879.  Amm,  Boghaiî^nsis  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  35. 

La  description  et  la  figure  de  Coquand  s'appliquent  assez  bien  à  notre  unique 
échantillon,  lequel  a  cependant  l'ombilic  légèrement  plus  large.  D'après  Coquand,  les 
côtes  se  terminent,  du  côté  externe,  par  un  tubercule,  que  la  figure  ne  montre  pas 
et  qui,  au  surplus,  n'existe  sur  aucun  des  exemplaires  que  nous  avons  pu  voir. 
Enfin,  notre  spécimen  porte  une  carène  lisse,  médiocrement  saillante,  non  bordée 
de  sillons,  qui  se  devine  sur  la  figure,  mais  dont  la  description  ne  fait  pas 
mention. 

Les  cloisons  sont  assez  mal  visibles.  La  première  selle  est  large  et  semblé 
bifurquée  ;  le  premier  lobe  est  large  et  arrondi  ;  la  deuxième  selle,  moitié  moins 
large  que  la  première,  est  arrondie  ;  il  en  est  de  même  du  deuxième  lobe,  qui  se 
trouve  juste  au  bord  de  l'ombilic.  En  somme,  ce  sont  encore  des  cloisons  de 
Mortoniceras, 

Rapports  et  différences.  —  Les  espèces  les  plus  voisines  de  Mort.  Bogha- 
riense  sont  Mort.  Fischeri  Nicklès  et  Mort.  Vidali  Nicklès  (^),  des  couches  à  Hoplites 
neocomiensis  de  la  Querola.  Toutefois,  Mort.  Fischeri  se  distinguera  toujours  aisé- 
ment par  ses  côtes  simples  et  sa  carène  crénelée.  Quant  à  Mort.  Vidali^  les  tours 
sont  plus  épais,  plus  surbaissés,  et  la  carène  est  bordée  de  sillons  très  marqués. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  (coll.  Flick),  provenant  de  Sidi  Youssef. 
A  Aumale,  Amm.  Boghariensis  se  trouve  avec  Amm.  Rotomagensis  et  Amm.  Martim- 
preyi  ;  c'est  donc  un  fossile  du  Cénomanien. 


II.   —  MORTONICERAS  sensu  stricto 


Mortoniceras  Texanum  Rgemer 

1852.  Amm.  Texanus  Rcemer  :  Kreide  v.  Texas,  p.  31,  PI.  III,  fig.  1  a-e. 

1858.  Id.  VON  Hauer  :  Ceph.  Gosau.  p.  10,  PL  II,  fig.  4-6. 

I87â.  Amm.  quinquenodosus  Redtenbacher  :  Ceph.  Gosau,  p.  108,  Pi.  XXIV,  fig.  3  a-h, 

1893.  Mortoniceras  Texanum  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie8up.,p.  80,  PI.  XVI,  fig.  ^4;  XVII,  i. 

1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  122,  123, 131,  133. 


(i)  NiciLKs;  Prov.  Alicanle,  p.  191  et  196,  PI.  VII  et  VlII. 


Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES   DES   TERRAIMS   SECONDAIRES  a^T 

GeVte  ammonite,  Tune  des  pltis  caractéristiques  du  Santonieil,  n'est  pas  très 
rare  dans  la  Tunisie  centrale.  On  la  distinguera  toujours  aisément  à  son  enroulfe- 
ment  assez  lâche,  à  la  section  rectangulaire  des  tours,  lesquels  portent  des  côtes 
nombreuses,  simples,  rectiMgnes,  ornées  de  cinq  tubercules  presque  équidistant's, 
sauf  les  deux  derniers  du  côté  externe,   qui  sont  plus   rapprochés. 

Récemment,  un  auteur  allemand  (^)  a  prétendu  que  cette  espèce  avait  été  mal 
interprétée  par  les  divers  auteurs  et,  en  particulier,  par  de  Grossouvre.  Amm,  quin- 
quenodosus  Redtenbacher  serait  entièrement  différent  d*Amm.  Texanus  R<sm£r,  et 
c'est  à  la  première  de  ces  espèces  que  devraient  être  rapportés  les  échantillons 
français,  nommés  Amm.  Texanus.  La  différence  que  fait  valoir  Lass^itsi  est  que 
Y  Amm.  Texanus  du  Texas  n'a  que  ao-a2  côtes  par  tour,  tandis  que  Y  Amm.  quin- 
^aenodosas  et  les  ammonites  figurées  par  de  Grossouvae,  sous  le  nom  de  Texanus, 
en  ont  3o*33,  nombre  qui  serait  très  constant.  11  n'en  est  rien,  ea  réalité  ;  mes 
échantillons  montrent  des  variations  notables  ;  les  uns  ont  aa  côtes,  d'autres  aS* 
à  3o.  On  ne  peut  donc  se  baser  uniquement  sur  ce  caractère  pour  séparer  les 
deux  espèces.  De  Grossouvre  a  déjà  montré  que  l'établissement,  par  RBDTENBAcnBR> 
à! Amm.  quinquenodosus  reposait  sur  une  double  erreur  d'interprétation,  commise  par 
ScHLiJTBR,  au  sujet  d*Amm.  Texanus.  11  n'y  a  donc  pas  lilu  de  maintenir  VAmm. 
quinquenodosus  ;  tout  au  plus,  pourra-t-on  séparer,  sous  le  nom  de  Mort.  Texanum 
Rgbmer  \^r.  -quinquenodosa  Redt.,  les  individus  ayant  a8  à  3a  côtes  et  une  section 
un-  peu'  moins  élBvée  que  celle  du  type  américain  ('). 

Bien  proche  de  l'espèce  précédente  me  paraît  être  encore  Schlœnbachia  (MorUû^ 
nioeras)  OUveii  Blanckbnuorn  (').  La  différence  dans  le  nombre  des  côtes  (a6-a8 
côtes,,  au  lieu  de  aa  pour  Amm.  Texanus  type  et  de  3a  pour  la  var.  quinquenodosa)  n^a- 
pas  grande  importance,  comme  je  viens  de  le  dire,  pas  plus  que  le  faible  élargis- 
sement de  Tombilic.  Quant  à  l'allongement  spiral  des  tubercules  externes,  il  s'observe 
également  dans-  le  vrai  Mort.  Texanum.  Reste  donc  le  fait  que  les  cinq  ttibercules 
ne  sont  pas  égaux  (le  deuxième  étant  le  plus  faible)  et  que  le  premier  n'est  pas  au 
bord  de  l'ombilic,  mais  à  quelque  distance  de  celui-ci  (comme  dans  Mort.  Emschcris). 
Enfin,  la  carène  est  crénelée  et  non  lisse.  Bien  que  l'absence  de  figure  empêche  de 
se  prononcer  à  ce  sujet,  ces  derniers  caractères  sont  peut-être  de  nature  à  justifier 
une  distinction  spécifique. 

(i)  R.  Lasswitz  :  Die  Kreidc-Amm.  von  Texas,  p.  3i. 

(a)  D'ailleurs,  ce  môme  auteur,  si  sévère  pour  ses  prédécesseurs,  ne  craint  pas,  à  la  page  suivante,  de 
réunir  dans  la  même  espèce  {SchL  quattornodosa)  doux  individus  dont  Tun  a  moitié  moins  de  côtes  que 
l'autre  et  qui,  au  surplus,  n'appartient  vraisemblablement  pas  au  même  genre  I  On  ne  peut  donc  avoir 
qu'une  confiance  limitée  dans  les  assertions  de  cet  auteur,  qui  ne  semble  pas  avoir  eu  en  mains  les  échan> 
tillons  types  de  l'ouvrage  (ïe  Roemer  sur  le  Texas  (i85a),  mais  seulement  des  fossiles  provenant  d'envois 
ultérieurs,  que  Rœmer  n'eut  pas  le  temps  d'étudier  entièrement.  Un  fait  montre,  d'ailleurs,  le  soin  avec 
lequel  cette  revision  a  été  faite  :  sur  la  même  page  3i  (a5i),  Lasswitz  rapporte  les  mêmes  dessins  de  la 
môme  ammonite  de  SchlOteh  (Ceph.  ob.  d.  Krcide,  p.  ^i,  PI.  XII,  flg.  i-3)  à  deux  espèces  différentes: 
Sehl.  quinquenodosa  Redt.  var.  minuta  et  ScM.  quaUornodosa  Lasswitz  ! 

(3)  BLA5CKENIIORN  :  Gcologlc  der  nâhcrcn  Umgebung  von  Jérusalem.  —  Zeitsch.  des  dcutschen 
Pal&stina-Ve reins,  vol.  XXVHI,  igo5,  p.  loh.  L'auteur  ne  donne  pas  de  flgurc  et  renvoie  à  celle  db 
Lartbt  (Exploration  géologique  de  la  Mer  Morte,  p.  ii3,  PI.  VIII,  fîg.  4,  sous  le  nom  d*Amm. 
Texanus). 

3i 
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Gisements,  —  Santonien  moyen.  Une  douzaine  d'individus  ou  fragments  : 
Dyr  el  Kef  (coll.  Flick  et  Pehv.),  Souk  el  Djemaa,  Maktar,  Kef  bou  Arara,  Dj. 
Douleb,  Dj.  Tiouacha.  Celte  importante  espèce  est  connue  en  Amérique,  en  France, 
en  Autriche,  en  Algérie,  peut-être  aussi  en  Palestine. 

Mortoniceras  serrato-marginatum  REDTENBAcnEii 

1873.  Àmm,  senalo-marginalus  Redtenbacher  :  Ceph.  Gosau,  p.  110,  PL  XXV,  fig.  2  a-d, 
1894.  Mortoniceras  serrato-marginatum  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  69,  PI.  XVI, 

Og.  1  a-b, 
1903.  Id.  Pervinquiëre  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  131. 

Une  ammonite  provenant  du  Dyr  el  Kef  (coll.  Flick)  est  exactement  conforme 
au  type  de  Redtenbacher.  Celui-ci  est  caractérisé  par  le  fait  que  les  cotes  portent 
quatre  tubercules  et  que  le  troisième  (à  partir  de  l'ombilic)  est  beaucoup  plus 
rapproché  du  deuxième  que  du  quatrième,  de  telle  sorte  que  le  deuxième  et  le 
troisième  tubercule  simulent  parfois  un  tubercule  unique  bifide. 

Un  autre  échantillon,  recueilli  dans  la  région  située  au  S-E  de  Thala,  appartient 
sans  doute  à  la  même  espèce.  11  en  est  encore  probablement  de  même  pour  une 
grande  ammonite  que  j'ai  ramassée  en  dessous  de  la  Kalaat  es  Senoubrine  (Ouled 
Aoun),  mais  l'état  de  l'échantillon  ne  permet  pas  d'être  aiïîrmatif  à  ce  sujet.  J'en 
dirai  autant  pour  une  grande  ammonite  (sans  provenance)  de  la  collection  Aubert. 
Dans  ces  deux  derniers  cas,  les  intervalles  séparant  les  côtes  sont  à  peine  plus 
larges  que  ces  cotes  elles-mêmes  ;  les  cotes  sont  donc  nombreuses  et  serrées,  comme 
dans  le  type  de  Redtenbacuer  et  comme  sur  les  premiers  tours  du  grand  exem- 
plaire flguré  par  de  Grossouvre  ;  les  derniers  tours  de  ce  même  exemplaire  mon- 
trent que  les  côtes  se  sont  écartées  avec  l'âge,   sans  se  multiplier. 

Un  fragment  d'ammonite,  trop  incomplet  pour  pouvoir  être  déterminé  exacte^ 
ment,  se  rapproche  autant  de  Mort.  Zeillen  de  Gross.  que  de  Mort,  serrato-margina- 
tum, car  le  deuxième  el  le  troisième  tubercule  sont  plus  rapprochés  que  le 
premier  et  le  deuxième  ;  ce  pourrait  bien  être,  néanmoins,  une  variété  de  Mort, 
serrato-marginatum. 

En  France,  Mort,  serrato-marginatum  habite  les  couches  supérieures  du  Conia- 
cien  et  la  base  du  Santonien. 

Mortoniceras  Emscheris  SchlCter 

1876.  Amm.  Emscheris  SchlOteh  :  Cepli.  ob.  d.  Kreide,  p.  155,  PI.  XLU,  fig.  8-10. 
1903.  Mortoniceras  Kmschcris  Pervinquikre:  K[.  géol.  Tun.  cent.,  p.  136. 

Une  anuuonite  du  Sénonien  inférieur  du  Trozza  se  rapporte  bien  à  Mort. 
Emscheris.  Comme  l'espèce  allemande,  elle  possède  des  côtes  assez  espacées,  légè- 
rement flexueuses,  ornées  de  quatre  (ou  peut-être  ici  cinq)  tubercules,  dont  le 
premier  (le  plus  interne)  est  très  éloigné  du  bord   ombilical.   Ce  caractère  permettra 
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de  distingaer  cette  espèce,  à  la  fois  de  Mort.  Texanum  et  de  Mort,  serrato-margi- 
natum.  Très  voisine  de  cette  dernière  espèce,  notre  ammonite  s'en  dilTérencicra  encore 
par  des  cotes  plus  espacées  et  des  tubercules  marginaux  moins  bien  individualisés. 
De  Grossouvre  (^)  dit  que  Mort.  Emscheris  appartient  au  Goniacien,  tandis  que 
Mort,  serrato-marginatum  est  habituellement  du  Santonien  inférieur.  Mon  échantillon 
ayant  été  trouvé  isolé,  je  ne  puis  dire  s*il  en  est  de  même  en  Tunisie,  d'autant 
plus  que,  dans  la  région  du  Trozza,  il  ne  m'a  plus  été  possible  de  distinguer  le 
Goniacien  du  Santonien. 

Mortoniceras  Bourgeolslanum  d  Orbigny  em.  de  Grossouvre 

1850.  Amm,    Bourgeoùianus  d'Orbigny  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  212. 

1894.  Mortoniceras  Bourgeoisi  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  siip.,  p.  73,  Pi.  XIll,  flg.   2; 

XIV,  2-5. 
1903.  Mort.  cf.  Bourgeoisi  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  112, 118. 

Gette  ammonite  (qui  se  distingue  des  précédentes  par  le  fait  que  les  côtes  ont, 
sur  le  bord  externe,  deux  rangées  de  tubercules,  au  lieu  de  trois)  ne  paraît  pas 
très  commune  en  Tunisie.  Un  échantillon  du  Bireno  s'y  rapporte  assez  bien  ;  les 
autres  sont  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  déterminés  avec  certitude. 
L'ammonite  du  Mrhila  que  j*ai  mentionnée  est  très  endommagée  ;  aussi  ma  déter- 
mination reste-t-elle  très  incertaine. 

Gisements.  —  Deux  échantillons  du  Goniacien  du  Mrhila  (?)  et  du  Bireno.  En 
Europe,   cette  ammonite  habite  le  Goniacien   supérieur. 

Mortoniceras  Deiawarense  Morton 

PI.   XI.  fifç.    ai  a-fc,  2  3 

?    Amm.  Detawarensis  Morton:  Synopsis  of  the  org.  remains  of  the  ferrugineous  sand  for- 
mation of  Ihe  U.  S.  —  Amer.  Journ.  of  Se.,  vol.  XVllI.  p.  244,  Pi.  II,  fig.  4. 
?     Amm.  Vanuxemi  Morton  :  Ibid.,  p.  244,  Pi.  III,  fig.  3  4  ('). 

1834.  Amm.  Delawarensis  Morton  :  Synopsis  of  tlie  org.  remains  of  the  cret.  groupof  the  U. 
S.,  p.  37,  PL  II,  fig.  5. 

1834.  Amm.  Vanuxemi  Momoy  :  Ibid.,  p.  38,  PI.  II,  fig.  3-4. 

1892.  Amm.  Delawarensis  Whitfield  :  Gast.  and  Ceph.  Rarilan  ciays  and  green-sand  maris, 
p.  252,  PI.  XLII,  fig.  6-9;  XLIII,  1-2. 

1892.  Amm.  Vanuxemi  Whitfield  :  Ibid.,  p.  253,  PI.  XLII,  fig.  1-5. 

1894.  Mortoniceras  Campaniense  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  84,  PL  XIII,  fig.  1  a  b, 
3  a-b. 

1903.  Mort.  ad.  M,  Campaniense  Pervinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  119, 121. 

I  II  III 

Diamètre 54(1)  140  (1)  244     (I) 

Hauteur  du  dernier  tour 24  (0,46)  66  (0,47)  110     (0,45) 

Épaisseur  du  dernier  tour, 23  (0,43)  48  (0,34)  61  (?)(0,2o) 

Largeur  de  Tombilic 17  (0,32)  43  (0,31)  74     (0,31) 

(i)  De  Grossouvre  :  Rechcrch(3s  Craie  sup.,  p.  338. 

(a)  Ces  deux  ammonites  paraissent  même  avoir  été  décrites  antérieurement  dans  le  Journal  of  the 
Acadcmy  of  Nat.  Se.,  probablement  i"  série,  vol.  I. 
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IV  V  VI 

Diamètre 65  (1)  155     (1)  ? 

Hauteur  du  dernier  tour 33  (0,50)  84     (0,54)  42 

Épaisseur  du  dernier  tour 18  (0,28)  41(?)(0,26)  41 

largeur  de  l'ombilic 16  (0,25)  35     (0,23)  30 

•I-V,  Êch.  du  Dj.  Sbeitla.  —VI.  Éch.  du  Semmama.  —  Mil.  Forme  normale.  —  IV- V.  Var.  Suffetulensis 
(mince).  —  VI.  Var.  Campaniensis  {épaisse).  —  J*ai  vu  des  individus  mesurant  5o  cm.  de  diamètre  et 
des  fragments  indiquant  plus  d'un  mètre  de  diamètre. 

Ce  n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  je  rapporte  à  cette  espèce  américaine 
plusieurs  ammonites  que  j*ai  recueillies  en  Tunisie.  Des  ligures  et  des  descrip- 
tions de  MoRTON  il  n'y  a  rien  à  faire,  mais  Whitfield  a  donné  de  nouvelles 
figures  (y  compris  une  reproduction  du  type),  et  c'est  en  me  basant  sur  celles-ci 
que  je  risque  cette  assimilation,  dans  le  désir  de  ne  pas  créer  un  nom  inutile. 

Pour  ce  qui  est  des  relations  dCAmm.  Delawarensis  et  d^Amm,  Vanuxemi,  il  n'est 
pas  très  facile  de  s'en  faire  une  idée,  d'autant  plus  que  Whitfield  n'a  pas  contribué 
à  siropUfîer  la  question  (*).  Amm.  Vanuxemi  ne  semble  pas  pouvoir  être  le  jeune 
id'Amm.  Delawarensis,  comme  le  pense  de  Grossouvre,  car  Morton  dit  avoir  eu 
Aussi  de  grands  échantillons.  En  somme,  ce  paraît  plutôt  être  une  variété  plate  et 
à  faible  ornementation  d'Amm.  Delawarensis,  D'autre  part,  de  Guossouvre  estime 
qve  son  Mort.  Campaniense  doit  être  réuni  à  Mort,  Delawarense. 

Voici  quelle  est  la  diagnose  de  cette  espèce  :  Coquille  assez  variable,  à  enrou- 
lement médiocrement  serré,  chaque  tour  recouvrant  le  tiers  ou  la  moitié  du  tour 
précédent.  Section  des  tours  subcarrée  dans  le  jeune  âge,  devenant  rectangulaire 
dans  l'adulte  (presque  deux  fois  aussi  haute  que  large).  Ornementation  consistant 
en  côtes  légèrement  infléchies  en  avant  et  toutes  bifurquées.  De  l'ombilic  partent 
20-32  côtes  débutant  par  un  tubercule  arrondi  et  portant  vers  le  milieu  des  flancs 
(ou  un  peu  plus  près  du  bord  externe)  un  tubercule  plus  ou  moins  saillant  sui- 
vant les  individus,  quelquefois  très  accentué  ;  ce  tubercule,  qui  s'atténue  avec  Tâge, 
est  encore  bien  visible  au  début  du  dernier  tour  sur  l'échantillon  de  la  fig.  ai,  PI.  XI. 
Sitôt  après  -ce  tubercule,  les  côtes  se  bifurquent  {*),  Au  bord  ventral,  les  côtes  se 
terminent  par  un  tubercule  légèrement  allongé  dans  le  sens  de  l'enroulement,  caractère 
qui  est  surtout  marqué  dans  la  jeunesse.  Le  bord  ventral  porte  une  carène  large  cît 
peu  saiUante,  crénelée  jusqu'au  diamètre  de  2-4  cm.  et  devenant  ensuite  complète- 
ment lisse.  Cette  carène  est  encore  nette  au  diamètre  de  ao  cm.  ;  elle  semble  avoir 
«ne  tendance  à  se  dissocier  de  nouveau  en  tubercules. 

Les  cloisons  ne  sont  assez  nettes  sur  aucun  exemplaire  pour  pouvoir  être  repro- 
duites ;  on  les  voit  cependant  assez  pour  affirmer  que  ce  sont  bien  des  cloisons  de 
Morloniceras,   Les    flancs  portent   trois   selles    sensiblement   de    la   même  hauteur  et 

(i)  En  effet,  cet  auteur,  qui  a  eu  en  mains  les  types  de  Morton, ni)us  dit,  en  parlant  d'i4mm.  Delawarensis 
(p.  25a)  :  «  The  young  fonn  was  dcscribed  l>y  Dr.  Morton  as  A.  Vanuxomi  ».  Deux  pages  plus  loin  (p.  a54), 
à  propos  (VAmm.  Vanuxemi^  il  ajoute  :  «  it  is  certainly  not  the  young  of  A.  Delawarensis  »  !  Or  Morton  consi- 
dère CCS  deux  ammonites  comme  distinctes  ;  il  n*y  a  donc  qu'une  façon  de  comprendre  la  première  phrase 
oifcéo,  ot  par  conséquent  celle-oi  est  en  contradiction  avec  la  deuxième. 

(a)  Dans  beaucoup  de  cas,  il  vaudrait  mieux  dire  :  «  il  appatrail  une  côte  intorcftlairc  ». 
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de   largeur    régulièrement   décroissante.    Le    premier  lobe,    très   franchement  bifîde, 
est  de    même  largeur  que  la  deuxième  selle. 

Variété  Suffetulensis,  —  Certains  échantillons  se  font  remarquer  par  une 
épaisseur  moindre  (n**"  IV  et  V  des  mesures),  par  une  plus  grande  hauteur  des  tours 
et  surtout  par  une  moindre  largeur  de  l'ombilic.  L'ornementation  est  de  même  type, 
mais  offre  cependant  des  différences  sensibles.  Elle  est  plus  atténuée  ;  les  côtes 
sont  moins  franchement  bifurquées;  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'entre  elles 
atteignent  l'ombilic.  De  plus,  on  observe  sur  les  flancs  l'existence  d'un  quatrième 
tubercule,  qu'on  soupçonne  seulement  dans  quelques  représentants  de  la  forme 
typique;  ce  tubercule  est   situé  aux  trois  quarts  externes  des  cotes  (PL  XI,  fig.   aa). 

Cette  variété  parait  avoir  de  grands  rapports  avec  A  mm,  Vanuxemi  Morton, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  figures  de  cet  auteur  et  de  WnrrFiELD,  mais 
le  texte  de  ce  dernier  empêche  d'assimiler  les  deux  formes.  Je  préfère  donc 
employer  la  désignation  de  Suffeiulensis  (^).  Il  est  très  possible,  au  surplus,  que 
ce  soit  une  espèce  distincte    dAmm,   Delawarensis. 

Variété  Campaniensis.  —  Inversement,  un  échantillon  plus  renflé  possède,  à 
l'âge  adulte,  une  section  subcarrée  (mesures  n*»  VI).  11  rappelle  Mort.  Campaniense^ 
figuré  par  de  Grossouvre  (PI.  XIII,  fig.  3  a-b).  Je  note  seulement  que  les  c6les 
sont  quelquefois  trifurquées.  L'ornementation  est  vigoureuse  ;  on  remarque  que 
les  côtes  sont  particulièrement  fortes  entre  le  tubercule  ombilical  et  le  tubei>cale 
médian,  où  se  fait  la  bifurcation. 

Rapports  et  différences.  —  Mort.  Delawarense  se  distingue  facilement  des 
eapèces  précédentes  par  ses  côtes  régulièrement  bifurquées  au  milieu  des  flancs. 
Cette  ammonite  a  quelque  analogie  avec  A  mm.  Propoetidam  Redt.  (').  On  remar- 
quera cependant  que  cette  dernière  espèce  a  une  carène  crénelée  à  l'âge  adulte  et 
ne  présente  de  tubercules  qu'à  l'ombilic  et  au  pourtour.  D'autre  part,  le  premier 
l®be   se   termine  en  pointe  (Schlœnbachia). 

Il  «existe,  dans  la  collection  de  la  Sorbonne,  un  échantillon  de  Contes-les-Pins 
(Alpes-Maritimes)  tjui  présente  tout  à  fait  les  caractères  de  nos  ammonites.  Munier- 
CuALMAS  l'avait  étiqueté:  A  mm.  Galloprovincialis,  D'autre  part,  la  collection  Larrazet 
coiitienft  tme  ammonite  provenant  de  Mioma  (Alva,  Espagne),  qui  est  également 
voisxDe  de  Ja  nôtre  ;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  de  la  même  espèce,  bien 
que  la  carène  soit  encore  tuberculée  à  une  taille  où  elle  est  lisse  &ur  nos  exem- 
plaires et  que  la  section  soit  plus  étroite. 

Gisements.  —  Campanien.  Une  douzaine  d'échantillons  de  Sbeitla  (coll.  Fucx 
et  Pbrv.),  soit  de  la  forme  typique,  soit  de  la  variété  Suffetulensis.  Un  échantillon 
de  la  var.  Campaniensis  du  N  du  Dj.  Semmana.  Le  type  provient  du  Delaware 
(Etats-Unis)  ;  l'espèce  existe  également  en  France. 

(i)  Tous  les  ochantUlons  viennent  des  environs  de  Sbeitla,  Tancienne  Suffotula. 
(a)  Rbdteeibacher  :  Gcph.  Gosau,  p.  116,  PI.  KUVI,  Hg.  0  a-c. 
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Mortoniceras  MonchIcourtI  Pervinquière  1907 

PI.  XI,  (ig.  I  et  A 

Diamèlre 160  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 51  (0,32) 

Épaisseur  du  dernier  tour 47  (0,29) 

Largeur  de  l*ombiIic 80  (0,50) 

Coquille  discoïdale,  à  tours  contigus,  non  embrassants  ;  section  des  tours 
rectangulaire.  Ombilic  large,  peu  profond,  bordé  par  une  rangée  de  forts  tuber- 
cules (31  pour  le  dernier  tour)  ;  de  chaque  tubercule  partent  deux  côtes  recti- 
lignes  (^),  portant  un  tubercule  un  peu  au  delà  du  milieu  des  flancs  et  deux 
autres  tubercules  au  voisinage  du  bord  externe.  La  région  ventrale  (assez  abîmée) 
devait  porter  une  carène  peu  accentuée,  qui  n'est  pas  représentée  sur  le  dessin 
(PL  XI,  fig.  A).  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  la  plus  voisine  de  Mort.  Monchicourti 
est  peut-être  SchL  Kiliani  Lasswitz  {').  Autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  figures 
et  la  description  très  sommaire,  l'ammonite  du  Texas  difiere  de  celle  de  Tunisie 
par  un  enroulement  légèrement  embrassant,  par  la  présence  de  trois  tubercules,  au 
lieu  de  quatre,  sur  chaque  côte  et  par  le  fait  que  la  division  a  lieu  au  milieu  des 
flancs.  D'ailleurs,  la  description  est  trop  vague  pour  qu'on  puisse  pousser  plus 
loin  la  comparaison.  L'enroulement  non  embrassant,  la  section  subcarrée  à  l'état 
adulte,  la  division  régulière  des  côtes,  à  partir  de  l'ombilic,  séparent  Moi^t,  Monchi- 
courti de  Mort,  Delawarense  et  des  autres  Mortoniceras  décrits  précédemment.  VAmm, 
Coniacensis  Coq.  (*),  généralement  considéré  comme  identique  à  VAmm.  Texanus 
Rgemer,  porte  des  côtes  alternativement  simples  et  bifides,  munies  de  cinq  tuber- 
cules ;  il  sera  donc  aisé  de  le  distinguer  de  la  présente  espèce.  D'autre  part,  l'en- 
roulement très  lâche  de  Mort,  Monchicourti  lui  donne  quelque  analogie  avec  Mort. 
Zeilleri  de  Gross.  (*),  dont  les  côtes  portent  aussi  quatre  tubercules;  on  remarquera 
cependant  que,  dans  cette  dernière  espèce,  toutes  les  côtes  sont  simples  et  que  les 
tubercules  sont  autrement  disposés. 

Cet  enroulement  non  embrassant  rapproche  Mort.  Monchicourti  des  Peroniceras  ; 
par  contre,  l'absence  des  trois  carènes  empêche  de  le  placer  dans  ce  dernier  genre. 

Gisements.  —  Très  sensiblement  au  même  niveau  que  Mort.  Texanum  (ou  un 
peu  au-dessus)  et  Micraster  Heinzi.  Santonien.  Un  seul  échantillon  typique  :  Dj. 
Tiouacha.  Un  échantillon  douteux  (Sénonien  inférieur),  recueilli  entre  Bordj  Debbich 
et  le  Dj.  Barbrou.  Je  dédie  cette  ammonite  à  mon  ami  M.  Mor^cHicouiiT,  contrô- 
leur civil  en  Tunisie,  en  souvenir  des  services  qu'il  m*a  rendus  et  des  agréables 
instants   qu'il  m'a  fait  passer. 

(i|  Quelquefois  cependant  la  division  se  fait  à  quelque  dislance  de  l'ombilic. 

(a)  Lasswitz  :  Krcide-Amm.  v.  Texas,  p.  26-26,  fig.  6,  PI.  VU,  fig.  i.  Tl  ne  serait  pas  impossible  cepen- 
dant que  celle  ammonite  fui  simplement  une  variété  d'Amm.  injlatus. 

(3)  CoQUA.?iD:  Synopsis  foss.  Charente,  p.  976.  Descript.  Charente,  p.  iî4. 
{l\)  De  GnossouvRE  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  fi^.  Pi.  \1V.  (inr.  i  o-b. 
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Incert»  Sedis 
Ammonites  (MortonIcerasP)  Machuell  Pervinquikre  1907 

PL  IX,  fig.  19  a-b,  20  a-b 

Diamètre 12,75  (1) 

Hauteur,  du  dernier  tour 6  (0,47) 

Epaisseur  du  dernier  tour 4  (0,31) 

Largeur  de  Tombilic 3,8  (0,30) 

Ammonite  discoïdale,  à  tours  (5  au  total)  croissant  rapidement  en  hauteur.  Sec- 
tion des  tours  ovalairc,  notablement  plus  haute  que  large.  Flancs  modérément 
bombés.  Région  ventrale  amincie,  portant  une  légère  quille,  qui  disparaît  sur  la 
deuxième  moitié  du  dernier  tour.  Ombilic  moyen,  le  dernier  tour  recouvrant  à  peu 
près  les  3/3  du  précédent  ;  sur  les  premiers  tours,  le  bord  de  l'ombilic  est  arrondi, 
tandis  que  vers  le  milieu  du  dernier  tour  apparaît  une  arête  mousse,  en  dessous  de 
laquelle  règne  une  sorte  de  cannelure  spirale. 
Flancs  complètement  lisses,  y  compris  la  partie 
de  la  loge  d'habitation  qui  est  conservée  (i//i 
de  tour). 

Cloisons  très  simples,  comnc»e  le  montre  la 
fig-  99»   simplicité  qui  n'est  nullement  due   à 
lusure,  car  l'échantillon  est  parfaitement  con- 
servé.   Trois  selles   basses  et  très  larges,   car-        F,g  99,  _  ^^^  Mackueli  x  6,6  (éch.  pi.  xi, 
rées,  divisées  par   une  ou   deux   indentations.  ar  i9  ;  r  =  7 ;  les  trois  dernières  cloisons). 

Premier  lobe  latéral  légèrement  plus  long,  mais  bien  plus  étroit  que  le  lobe  siphonal. 
Deuxième  lobe  très  réduit,  pointu.  Pas  de  lobe  auxiliaire,  à  moins  qu'il  ne  faille 
considérer  comme  tel  la  petite  indentation   se  trouvant  sur  la  paroi  de  l'ombilic. 

Rapports  et  différences.  —  Je  ne  doute  en  aucune  façon  que  cette  ammonite 
ne  soit  nouvelle:  il  y  en  a  d'ailleurs  bien  peu  qui  puissent  lui  être  comparées  et 
encore  la  ressemblance  est-elle  très  vague.  Parmi  les  ammonites  de  la  Craie  supé- 
rieure qui  sont  lisses  et  qui  possèdent  une  légère  quille,  je  n'en  vois  guère  que  trois. 
C'est  d'abord  Amm.  obscurus  Schlîjter  (^),  qui  a  une  section  carrée,  puis  Amm,  Icenicus 
Sharpe  (■),  qui  a  tout  à  fait  la  forme  de  notre  ammonite,  mais  avec  les  cloisons  très 
découpées  des  Pachydiscus,  et  enfin  Amm,  Sugata  Forbes  ('),  qui  possède  également  des 
cloisons  très  découpées  et  montre  un  ombilic  très  petit  (Desmoceras). 

La  difficulté  est  de  savoir  dans  quel  genre  faire  entrer  ce  fossile.  S'il  se  rapproche 
de  certains  Desmoceras  par  la  forme  extérieure,  il  s'en  éloigne  complètement  par  la 

(1)  ScuLÛTER  :  Ccph.  ob.  d.  Kreide,  p.  70,  Pl.  XXII,  lîg.  10. 
(3)  SiiARPE  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  43,  Pl.  XIX,  fig.  h  a-b. 

(3)  Forbes:  Foss.  Inverl.  S.  India,  p.  ii3.  Pi.  X,  lîg.  3  a-c.  —  Kossm.vt  :  Siidind.  Kreidef.,  p.  176 
Pl.  XXIV,  fig.  II  ;  XXV,  1  a-b. 
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cloison,  qui  est  presque  une  cloison  de  Mortoniceras  ;  l'existence  d'une  quille  est 
également  en  faveur  de  ce  dernier  genre  ;  par  contre,  un  des  caractères  essentiels  de  Mor- 
toniceras  est  la  présence  de  cotes,  lesquelles  font  complètement  défaut  ici,  sur  la  partie 
cloisonnée  comme  sur  la  loge.  Qu'on  n'invoque  pas  la  jeunesse  du  sujet,  pour  expli- 
quer cette  absence  de  toute  ornementation,  car  tous  les  Mortoniceras  et  Schlœnbachia, 
que  j'ai  vus  à  cette  taille,  possédaient  déjà  des  côtes  ou  des  tubercules.  Néanmoins, 
afin  d'éviter  la  création  d'un  nouveau  genre  pour  cette  seule  ammonite,  je  laisse  celle-ci 
à  côté  de  Mortoniceras,  bien  que  je  doute  fort  qu'elle  lui  appartienne  réellement. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  ferrugineux,  en  très  bon  état;  niveau  à  Pachy- 
discus  Selbiensis  (Santonien)  du  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  Abd  el  Kerim. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  curieuse  ammonite  à  M.  Machubl,  fi>ii?ecteur 
général  de  l'Enseignement  en  Tunisie,  dont  les  travaux  font  autorité  dans  le  monde  des 
arabisants  et  dont  j'ai  reçu  les  encouragements  les  plus  flatteurs,  lors  de  mes  voyages 
dans  la  Régence. 


Genre  PERONIGERAS  de  Grossouvre 

Ce  genre  a  été  créé  par  de  Giiossouvre(^)  pour  des  ammonites  à  large  ombilic, 
voisines  des  Mortoniceras,  mais  ayant  la  région*  ventrale  ornée  de  trois  carènes  et 
poésentant  des  cloisons  plus  élancées  et  plus  découpées,  le  premier  Ibbe  latéral'  se 
terminant  en  fourche  à  deux  pointes. 

Bn^  feit,  Vbl  délimitation  de  ce  genre  est  peu  nette,  car,  dans  Ife  jeune  âge,  il  n'existe 
qu'bne  carène,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  un  de  mes  échantiHons,  tandis  que,  dhns 
l'adulte,  les  carènes  latérales  peuvent  être  remplacées  par  une  double  rangée  db  tli- 
bercules;  on  a  alors  les  caractères  d'un  Mortoniceras.  Le  Peronioeras  Czœrnigi  Redt., 
figuré  par  Peroi^  (*),  présente  précisément  cette  dissociation  des  carènes.  Kossmat  ('). 
a  déjà  montré  q;ie  VA  mm.  Stangeri  Baily  passait  par  les  deux  stades  Peroniceras 
et  Mortoniceras, 

Néanmoins,  les  genres  Peroniceras  el .  Mortoniceras  peuvent  encor-e  ôtce  distin- 
gués, dans  la  plupart  des  cas,  tandis  qu'il  n'existe  aucun  caractère  distinctif  impoiv 
tant  entre  Peroniceras  et  Gauthier iceras.  Ce  dernier  genre  (défini  d'une  façon  bien, 
vague  par  son  auteur)  (*)  se  distingue  de  Peroniceras  par  une  quille  plus  saillant!» 
et  qjaelques  divergences  dans  la  cloison.  Kossmat  et  Solger  ont  déjà  montré  que 
cotte  accentuation  de  la  carène  ne  saurait  être  un  caractère  générique,  d'autant  plua^ 

(i)  De  Grossouvre  :  A  m  m.  Craie  sup.,  p.  g3. 

(a)  Peroîc  :  Amm.  Crél.  sup.  Algérie,  p.  53,  PI  XI,  flg.  7-8. 

(3)  KossuAT  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  88. 

{l^)  De  GnossotvRE  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  87. 
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qu'il  n'existe  pas  une  carène  unique,  comme  le  ferait  croire  la  description  de  de 
Grossouvre.  Toutes  les  figures  montrent  qu'il  y  a,  en  réalité,  trois  carènes,  comme 
dans  les  Peroniceras^  mais  les  carènes  latérales  sont  beaucoup  moins  mai-quées  que 
la  carène  médiane.  D'autre  part,  Peroniceras  subtricarinatum  n'offre  qu'une  carène 
très  saillante  et  presque  tranchante  jusqu'au  diamètre  de  35  mm.,  au  moins. 

Les  différences  dans  la  cloison,  invoquées  par  de  Grossouvre,  sont  également 
bien  faibles.  Le  genre  Peroniceras  aurait  une  cloison  plus  découpée  et  montrerait 
un  premier  lobe  terminé  par  une  fourche,  laquelle  ferait  défaut  dans  Gauthier iceras. 
Il  est  facile  de  constater  que  ce  caractère  est  déduit  de  l'examen  d'un  nombre  in- 
suffisant d'échantillons.  J'ai  devant  les  yeux  deux  beaux  exemplaires  de  Peroniceras 
subtricarinatum  et  de  Gauthiericeras  Margœ.  La  cloison  est  un  peu  plus  découpée 
et  les  éléments  sont  plus  élancés  dans  le  premier,  mais  la  fourche  du  premier  lobe  y 
est  beaucoup  moins  nette  que  dans  le.  Gauthiericeras  y  oii  elle  est  très  accen- 
tuée (*).  D'autre  part,  rallurc  générale  de  la  cloison  est  la  mcmc  dans  les  deux  cas; 
on  y  observe  également  la  réduction  considérable  de  la  troisième  selle  par  rapport 
aux  deux  précédentes. 

Reste  donc  un  seul  caractère  différentiel  entre  les  deux  genres  proposés:  Pero- 
niceras a  des  tours  plus  carrés  et  un  ombilic  -plus  large,  encore  qu'il  y  ait  quel- 
ques variations  à  ce  sujet.  Je  ne  pense  pas  que  cela  suffise  à  définir  un  genre. 
Puisque  le  terme  de  Gauthiericeras  existe,  je  le  conserve,  en  lui  donnant  seulement 
une  valeur  subgénérique.  Les  Peroniceras  s.  st.  comprendront  les  formes  à  section 
carrée  et  à  large  ombilic  ;  les  Gauthiericeras,  les  formes  à  ombilic  plus  étroit,  à 
section    rectangulaire  et   à   carènes  inégales. 


I.   —  PERONICERAS  sensu  stricto 

Peroniceras  subtricarinatum  d'Ordigny 

1840.  Amm.  tricarinatus  d'Orbigny  (non  Poitiez)  :   Pal.   fr.,  p.  307,  PI.  XCI,  fig.  1-2. 

1850.  Amm.  stubtricarinatus  d'Orbigny  :   Prodrome,  vol.   11,  p.  212. 

1894.  Peroniceras  subtricannatum  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  supérieure,  p.  94,  PI.  X, 

fig.  1-3  ;  JCI,  1.  (Synonymie). 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  145,  152. 

Un  fragment  d'ammonite,  trouvé  au  Dj.  Zaafrane,  au  contact  du  Trias,  présente 
un  certain  nombre  de  côtes  bifurquées,  comme  dans  le  type  de  d'Orbigny.  Un 
échantillon  du  Dyr  el  Kef  (coll.  Flick)  ne  moiitre  que  quelques  côtes  bifurquées  ; 
il  passe  à  la  var.  tridorsata,  11  est  intéressant  de  constater,  dans  le  jeune  âge 
(diamètre  35  mm.),  la  présence  d'une  carène  unique  et  assez  saillante,  comme  dans 
l'adulte  de   Gauthiericeras  ;  la    section   est    alors   assez   élevée  et   presque  lancéolée. 

(i)  Pour  certaines  cloisons,  ce  lobe  pourrait  presque  être  qualifié  de  trifidc  ;  on  a  ainsi  un  passage  à 
la  disposition  signalée  par  Boule,  Lemoike  et  Thé  venin  pour  Schlœnbachia  Scheebli^  qui  parait  bien  être  un 
Peroniceras  (Céph.  Diego  Suarcz,  p.  87,  PI.  XII,  fig.  2). 

3a 
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Un  autre  exemplaire,  très  abîmé,  recueilli  en  dessous  de  Thalà,  appartient  peut- 
être  à  la  même  espèce. 

Per.  siibtricarinalam  habite  toujours  le  Coniacien,  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

Il  existe,  au  Cameroun,  à  Madagascar,  dans  Tlnde,  une  espèce  très  voisine, 
sinon  identique,  que  Kossmat  a  appelée  Schlœnbachia  Dravidica. 

Peroniceras  Czœrnigl  Redtenbaciier 

1873.  Amm,  Czœmigi  Hedtenbacher  :  Ceph.  Gosau,  p.  105,  PI.  XXIII,  Hg.  4. 

1893.  Peroniceras  Czcenfiigi  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  supérieure,  p.  103,  PI.  XI,  Hg  2. 

1896.  /d.  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  33,  PI.  XI,  fig.  7-8. 

1903.  Id.  Pervinquikre  :  Et.  géol.  Tud.  cent.,  p.  133,  134. 

Deux  fragments  d'ammonite  de  Maktar  jet  du  Dj.  Barbrou  se  rapportent  peut- 
être  à  cette  espèce,  mais  leur  mauvais  état  rend  la  détermination   incertaine. 

Cette  espèce  est  déjà  connue  dans  le  Coniacien  de  Gosau,  de  Dieulefît  et  de 
TAurès. 


11.   —  Sous-Genre  GAUTfflERICBRAS 

Peroniceras  (Gauthlericeras)  MargsB  SciilCter 

1867.  Amm.  Maryœ  Schlûter  :  Jûngsten  Amm.,  p.  29,  PI.  V,  fig.  2  a-b, 

1894.  Gauthienceras  Margœ  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  90,  PI.  XV,  fig.  1-2. 

1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  129. 

Une  ammonite  du  Kef  Gouraï  répond  assez  bien  à  la  définition  de  l'espèce. 
Quant  aux  fragments  du  Bireno  et  du  Medarga  (cités  dans  mon  Étude  géologique, 
p.* lia  et  123),  ils  sont  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  sûrement  nommés  ; 
il  semble  y  avoir  parmi  eux  une  autre  espèce,  qu'il  faudra  établir  quand  on  aura 
de  meilleurs  matériaux. 

En  France  et  en  Allemagne,   cette  ammonite  habite  le  Coniacien. 


Genre  PRIONOTROPIS  Meek 

Ce  genre,  créé  par  Meer  ('),  en  187C,  est  assez  difficile  à  interpréter  ;  néan- 
moins, il  me  paraît  bien  distinct  de  Prlonocyclus,  auquel  son  auteur  l'avait  adjoint  à 
litre  de  sous-genre.  Le  genre  Prionotropls,  dont  le  type  est  Amm.  Woolgari  Mantell  (ou 
du  moins  une  forme  voisine  que  Meek  lui  assimile),  comprend  des  ammonites  discoï- 
dales,  à  carène  simple  dans  le  jeune  âge,  fortement  crénelée  plus  tard  ou  rempla- 
cée par  une  file  de   tubercules    allongés.    Les    tours,   peu  embrassants,   portent  des 

(1)  Meek  :  liiv.  cret.  foss.,  p.  /|f»3. 
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côtes  incurvées  en  avant,  d*abord  fines  et  serrées,  pnis  de  plus  en  plus  espacées, 
Ql  ornées  de  tubercules  ;  il  y  a  généralement  un  tubercule  plus  ou  moins  proche 
de  l'ombilic  et  deux  tubercules  à  l'extrémité  distale  des  côtes  ;  le  plus  externe  de 
ceux-ci  s'atténue  souvent  dans  l'adulte,  tandis  que  son  voisin  se  transforme  en 
une  véritable  corne.  On  peut  ajouter  que  les  tubercules  médians  peuvent  se  multi^ 
plier  et  devenir  plus  nombreux  que  les  tubercules  marginaux,  auxquels  ils  sont 
reliés  par  de  petites  côtes,  limitées  à  la  région  ventrale  (Pr,  papalis). 

Les  cloisons  comprennent  3  lobes  de  chaque  côté.  D'après  les  figures  de  Meek 
et  de  Stanto?î  (^),  le  premier  lobe  latéral  se  termine  par  une  longue  pointe  ou 
par  deux  pointes  inégales.  C'est  bien  ce  qu'on  observe  chez  A  mm.  papalis  ;  par 
contre,  les  Amm,  Woolgari  de  Touraine  ('),  que  j'ai  pu  examiner,  ont  des  lobes 
bifides,  un  peu  irréguliers,  il  est  vrai,  mais  encore  peu  diflérents  de  ceux  d'Acan- 
ihoceras.  Ce  premier  lobe  dépasse  le  lobe  siphonal.  Les  autres  lobes,  bien  plus 
petits,  se  terminent  généralement  en  pointe.  La  première  selle  est  large  et  bilobée, 
comme  dans  les  Acanthoceras, 

Il  est  assez  difficile  de  fixer  la  position  systématique  de  ce  genre  qui,  au  sur- 
plus, pourrait  bien  être  hétérogène.  La  carène,  continue  dans  le  jeune  ou  même  le 
très  jeune  âge,  fait  songer  à  Schlœnbachia,  de  même  que  le  lobe  triangulaire  figuré 
par  Meek  ;  c'est  pourquoi  Stanton  estime  que  Prionoiropis  est  plus  près  de  Schlœn- 
bachia  que  à' Acanthoceras.  Cependant,  trop  de  traits  le  rattachent  à  ce  dernier  genre, 
pour  que  nous  puissions  nous  résoudre  à  l'en  éloigner  complètement.  Je  rappelle, 
d'ailleurs,  que  le  véritable  Amm.  Woolgari  possède  des  lobes  bifides.  Quoi  qu'il  en 
soit,  j'adopte  ce  genre  tel  qu'il  est  généralement  admis  en  France.  Je  n'ai  à  men- 
tionner ici  que  deux  espèces  :  Pr.  Nepiuni  et  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle  je 
donne  le  nom  de  Pr.  Radenaci. 

Prionotropis  Radenaci    Pervinquiere    1907 

PI.  \II,   fîff.  6  a-c 

1903.  Mortoniceras  (?)  Pekvinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  51. 

Diamètre 10  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 6  (0,38) 

—  —  sur  les  tubercules 11  (0,69) 

Épaisseur  du  dernier  tour 5,5  (0,34) 

—  —  sur  les  tubercules 9,5  (0,60) 

Largeur  de  l'ombilic 7  (0,44) 

Petite  coquille  à  enroulement  médiocrement  serré  (recouvrement  i/3).  OmbiUc  peu 
profond,  assez  large,  laissant  voir  les  cinq  tours  antérieurs.  Tours  à  section  presque 
carrée  dans  le  jeune,  un  peu  plus  haute  que  large  à  un  stade  ultérieur.  Flancs 
peu  bombés,  se  raccordant  progressivement  avec  les  parois  de  l'ombilic.  Région 
ventrale  arrondie  dans  l'adulte,   un  peu  amincie  dans  le  jeune  âge.  Quatre  premiers 

(i)  Stahtor  :  Colorado  formation,  PI.  XLII,  XLUI. 

{2)  Ces  ammonites  concordent  bien  avec  la  figure  de  Siiarpe,  qui  reproduit  le  lyi>e  de  Maîitell. 
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tours  lisses  ;  sur  le  cinquième  apparaissent  de  petites  côtes  un  peu  onduleuses, 
lisses.  Le  sixième  tour  (et  dernier  dans  le  petit  échantillon)  porte  16  côtes  (on 
n'en  voit  que  i3  sur  le  côté  droit,  un  peu  abîmé),  notablement  flexueuses/  Ces  côtes 
s'infléchissent  d'abord  en  avant,  au  voisinage  de  l'ombilic,  puis  se'  redressent  et 
restent  reclilignes  sur  la  moitié  de  leur  parcours  ;  elles  s'infléchissent  de  nouveau 
en  avant  dans  la  partie  externe.  Une  ou  deux  côtes  sont  moins  marquées  que  les 
autres,  mais  il  n'y  a  pas  de  côtes  intercalaires,  à  proprement  parler.  Au  voisinage 
de  Tombilic,  les  côtes  se  surélèvent  souvent  en  un  léger  tubercule,  plus  ou  moins 
marqué,  suivant  la  côte  considérée.  L'extrémité  externe  de  la  côte  porte  deux  tuber- 
cules saillants  (l'externe  étant  le  plus  accentué),  légèrement  allongés  dans  le  sens  de 
la  spirale.   Cette  disposition  se  rapporte  à  Tâge  moyen. 

Au  début  du  sixième  et  dernier  tour,  où  apparaissent  les  côtes,  la  région  externe 
porte  une  carène  continue,  faiblement  marquée  ;  puis  cette  carène  continue  se 
dissocie  en  une  ligne  de  tubercules  allongés,  en  dents  de  scie,  disposition  réalisée  & 
partir  du  milieu  du  dernier  tour  sur  le  petit  échantillon.  Il  y  a  alors  un  tubercule 
médian,  un  peu  en  avant  de  chacune  des  côtes  ;  celles-ci  s'arrêtent  d'ailleurs  au 
tubercule  latéral  externe.  A  la  fin  du  dernier  tour,  le  deuxième  tubercule  (à  partir 
de  l'ombilic)  tend  à  s'atrophier  ;  il  est  cependant  encore  visible  sur  le  début  du 
grand  fragment,  qui  correspondrait  sensiblement  à  un  septième  tour,  mais  le 
tubercule  a  disparu  à  l'extrémité  antérieure  de  ce  fragment*  En  même  temps,  les 
côtes  se  sont  surélevées  dans  leur  partie  externe,  tout  en  se  prolongeant  sur  la 
région  ventrale,  au  point  d'atteindre  le  tubercule  médian,  lequel  est  alors  porté  sur 
une  côte  grêle,  très  saillante.  La  suite  du  développement  m'est  inconnue  (au  delà 
de  35  mm.  de  diamètre  environ). 

Les  cloisons  (fîg.  100)  sont  très  simples  :  quatre  selles  et   trois   lobes.    Le  lobe 

siphonal  est  relativement  large  et  peu  pro- 
fond ;  le  premier  lobe  latéral,  un  peu  moins 
large,  mais  de  même  profondeur,  se  ter- 
mine en  coin  ;  le  deuxième  lobe,  bien  plus 
petit,  a  sensiblement  la  même  forme,  quoi- 
que un  peu  plus  arrondi  ;  le  troisième  lobe, 
très  petit,  est  déjà  entièrement  dans  l'ombi- 
I  lie.  Les  deux  premières  selles  sont  4e  même 

Fio.  100.  —  Pr.  Radenaci  X  10  (éch.  PI.  XII,  flg.  4:        forme   et   présentent  simplement  une  dent 

en  leur  milieu  ;  ces  deux  selles  sont  plus 
larges  que  les  lobes  qui  les  précèdent.  La  troisième  selle,  beaucoup  plus  petite  et 
déjà  sur  la  paroi  de  l'ombilic,  a  un  contour  arrondi  ;  il  n'y  a  qu'un  commencement 
de  quatrième  selle. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  ammonite  ressemble  considérablement  à 
ÏAmni,  Lyelli,  bien  qu'un  examen  attentif  montre  d'importantes  difl'érences.  Acan- 
thoceras  Lyelli  a  des  côtes  bien  plus  nombreuses,  droites  et  interrompues  sur  la 
région    ventrale,   au  moins   chez  l'adulte,    tandis   que   c'est   le  contraire   dans  notre 
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espèce.  Dans  Ac,  Lyelli,  les  tubercules  médians  apparaissent  sur  une  zone  lisse 
et  ne  Tésultent  pas  de  la  dissociation  d'une  carène  primitivement  continue.  D'autre 
part,  les  cloisons  sont  très  différentes  dans  les  deux  cas.  Ac.  Lyelli  montre  un 
élément  de  plus  ;  les  selles  sont  bien  plus  découpées  à  taille  égale  ;  le  premier  lobe 
et  même  généralement  les  suivants  sont  divisés  de  façon  quelque  peu  irrégulière 
et  n'ont  nullement  la  forme  en  coin  qui  caractérise  notre  espèce. 

Pr,  Radenaci  a  aussi  une  certaine  ressemblance  avec  Ac,  Brottlanum  d'Orb., 
mais  la  section  des  tours,  la  disposition  des  côtes,  l'absence  de  tubercules,  autres 
que  ceux  de  la  rangée  médiane,   suffiront  à  distinguer    aisément   les    deux   espèces. 

La  confusion  n'est  guère  possible,  non  plus,  avec  Pr.  Bravaisiy  qui  a  des  côtes 
beaucoup  plus  fines   et  plus  nombreuses  avec  une  carène   finement  dentée. 

Le  classement  générique  de  cette  ammonite  m'a  fort  embarrassé.  Son  analogie 
avec  Ac.  Lyelli  m'avait  d'abord  engagé  à  la  placer  parmi  les  Acanthoceras  ;  toutefois, 
la  présence  d'une  carène  dans  le  jeune  et  la  forme  des  cloisons  ne  permettent  pas 
cette  assimilation.  Cette  carène  peut  faire  songer  à  Morloniceras  et,  de  fait,  c'est  sous 
cette  désignation  générique,  suivie  d'un  point  d'interrogation,  que  j'ai  mentionné 
cette  ammonite  dans  mon  Étude  géologique  (p.  5i).  Les  cloisons  rappellent,  d'ail- 
leurs, celles  de  certains  Morloniceras  du  Néocomien,  figures  par  Nicklès,  par  exemple 
Mort.  Slevenini  (^),  mais  la  forme  générale  est  bien  différente. 

En  somme,  c'est  avec  les  Prionotropis  que  notre  ammonite  présente  le  plus 
d'analogie,  comme  on  s'en  rendra  compte  en  se  reportant  aux  travaux  de  Meek, 
Stanton  et  Anderson  (■).  Ce  dernier  auteur,  en  particulier,  a  établi  l'existence  d'une 
carène  apparaissant  au  diamètre  de  2  mm.,  d'abord  simple  et  lisse,  puis  montrant 
de  légères  ondulations,  au  diamètre  de  10  mm.,  et  enfin  se  résolvant  en  une  file  de 
tubercules.  On  sait,  d'autre  part,  qu'à  l'âge  adulte,  Pr.  papalis  possède  de  petites 
côtes  traversant  la  région  ventrale  et  unissant  les  tubercules  des  deux  côtés  ;  dans 
la  vieillesse  (26  cm.  de  diamètre),  ces  côtes  sont  relativement  moins  •  nombreuses, 
mais  acquièrent  une  saillie  beaucoup  plus  considérable,  comme  j'ai  pu  m'en  rendre 
compte  par  l'examen  d'un  échantillon  de  Poncé.  C'est  exactement  la  disposition 
offerte  par  notre  ammonite.  En  outre,  les  cloisons  de  ces  deux  espèces  présentent 
une  grande  ressemblance  ;  il  en  est  de  môme  pour  les  cloisons  de  Pr.  Woolgari 
figurées  par  Meek  (■),  où  la  disposition  en  coin  du  premier  lobe  est  on  ne  peut 
plus  nette.  Une  autre  figure  (2  b)  montre  une  cloison  ayant  également  une  grande 
analogie  avec  la  nôtre,  au  point  de  vue  de  la  forme  des  selles  et  du  dévelop- 
pement relatif  des  divers  éléments, 

Prionotropis  Hyatti   Stanton   (*)  a   une  section  différente  ;    à    la    taille  de  notre 


(1)  NiCKLÈs  :  Prov.  Alicanlc,  p.  i</o,  1»1.  VII,  flg.  5-0  ;  VIII,  G.  Pal.  SE  Espaj-no,  p.  55,  PI.  V,  fifç.  11. 

(s)  Meek  :  Invert.  crct.  foss.,  p.  /i53  sq(|.,  PI.  VJI,  (if?,  i  ah.  —  Stanton  :  (ilolorado  forni., 
p.   174,    176,  PI.  XLII.  —  Andeuso.n  :  Cret.  dep.   Pacific  coast,  p.   ia5,  PI.  I,   Vig.  ii-iG. 

(3)  Merk.  :  Invcrt.  crot.  foss.,  PI.  Vil,  lîfç.  i  h.  Peu  nous  importe,  d'ailleurs,  dans  le  cas  i)résent,  que 
cette  ligure  se  rapix)rte  réellement  à  Pr.  Woolgari  ou  à  une  autre  espèce;  c'est  certainement  un  Priono- 
tropiSt  puisque  c'en  est  le  type  même.  D'aut/e  part,  il  est  certain  que  les  Pr.  Woolgari  de  Tourainc  ont 
une  cloison  notablement  différente  de  celle-là. 

{h)  Staîitoh  :  Colorado  formation,  p.  176,  PI.  XLII,  fifç.  5-8. 
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échantillon,  les  côtes  ne  portent  pas  encore  de  tubercules  ;  enfin,  les  côtes  ne  se 
rejoignent  pas,  dans  Tadulte,  sur  la  région  ventrale.  Ces  mêmes  caractères  serviront 
à  distinguer  Pr,  Brannerl  Anderson  (')  de  notre  espèce.  D'ailleurs,  la  ligne  sulu- 
rale  présente  des  différences  faciles  à  saisir,   sans  être  très  importantes. 

Quant  aux  autres  Prionoiropis  (Woolgari,  papalls,  oie Jj,  }e  ne  les  ai  jamais  vus 
à  si  faible  dimension  ;  pour  les  adultes,  ils  ne  sauraient  être  confondus  avec  Tes- 
pèce  tunisienne  qui  les  a,   d'ailleurs,  de  beaucoup  précédés. 

On  sait  que  les  Prionoiropis  sont,  en  Amérique,  comme  en  Europe,  d'âge  turo- 
nien.  Pr,  fîac/e/iad  serait  donc  la  plus  ancienne  espèce  du  genre  (Albien  inférieur),  à 
moins  que  Mortoniceras  Fischeri  Nicklès  (*)  ne  soit  un  Prionoiropis,  ce  qui  est  dou- 
teux, car  de  vrais  Mortoniceras   montrent  quelquefois  de  faibles  crénelures. 

Gisement.  —  Pr.  Radenaci  ne  m'est  malheureusement  connu  que  par  un 
échantillon  entier  (possédant  une  partie  de  la  loge  d'habitation)  et  un  autre  frag- 
ment non  cloisonné.  Albien  inférieur.   Dj.   llamaïma. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  celle  espèce  à  M.  Radenac,  contrôleur  civil  au 
Kef,  grâce  à  qui  j'ai  pu  circuler  aisément  dans  la  région  difficile  d'où  provient  ce 
fossile. 


Prionoiropis  Neptuni  Geinitz 


1869,  Amm,  Neptuni  Geinitz  :  Quadersandslein,  PI.  111,  fig.  3. 
1872.  Id.  Schlûter  :   Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  36,  PI.   XI,  fig.  19. 


Un  fragment  d'ammonite  du  Miaad  parait  se  rapporter  à  cette  espèce,  dont  il 
a  la  section  presque  rectangulaire,  un  peu  en  toit  dans  la  région  ventrale,  les 
cotes  falciformes  et  la  carène  en  dents  de  scie.  Cependant,  les  côtes  sont  très 
atténuées  sur  la  moitié  interne  des  flancs  et,  au  contraire,  très  saillantes  sur  la 
moitié  externe  ;  elles  ne  portent  pas  de  tubercules  apparents,  mais  un  échantillon 
figuré  par  SghlOter  est  dans  le  même  cas.  Notre  exemplaire  est,  d'ailleurs,  trop 
incomplet  pour  que  la  détermination  soit  certaine. 

Une  petite  ammonite  du  Mrhila  a  également  le  même  mode  d'ornementation  ; 
toutefois,  la  région  ventrale  étant  usée,  je  ne  puis  voir  s'il  y  avait  des  tubercules 
médians  ;  on  constate  seulement  que  les  côtes  dessinent  des  chevrons  sur  la  région 
ventrale.  L'ombiHc  est  très  serré  et,  bien  que  Schluter  signale  une  grande  varia- 
bilité dans  la  largeur  de  Tombilic  d*Amm.  Neptuni,  l'assimilation  des  deux  formes 
ne  me  paraît  guère  possible.  A  ce  point  de  vue,  notre  échantillon  se  rapproche 
de  l'ammonite  figurée  par  ScwlCter  (PI.  XI,  i]g.  lo)  sous  le  nom  d'Amni.  Gou- 
pilianus  d'Orb.,   qui  ne  saurait  d'ailleurs   lui  être  appliqué. 


(i)  Akiderson  :  Crct.  dcp.  Pacific  coast,  p.  ia5,  PI.  I,  fig.  ii-iO. 
(a)  NicKLËS  :  Prov.  Alicanlc,  p.  lyi,  PI.  VU,  fig.  ii  ;  VIII,  a. 
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Gisements.  —  Un  fragment  du  Draa  cl  Miaad  (*)  et  un  échantillon  douteux 
du  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.).  Turonien. 

Pr.  Neptuni  n'est  pas  très  rare  dans  le  Turonien  d'Allemagne  et  de  Bohême. 
La  collection  Arnaud  en  renferme  un   exemplaire  provenant  de  Taillebourg. 


Genre  TUNESITES  Pervinquière  1907 

Coquille  à  tours  arrondis  ou  ovalaires,  peu  embrassants,  et  à  large  ombilic, 
marquée  de  forts  sillons  (qui  sont  évidemment  des  traces  de  bouches  provisoires) 
et  parfois  de  côtes  flexueuses,  portant  des  tubercules  en  nombre  impair  ;  il  y  a 
donc  un  tubercule  dans  le  plan  de  symétrie. 

Cloison  (fig.  101-102)  comprenant  deux  selles  principales,  carrées,  bifides,  et  deux 
selles  auxiliaires,  très  petites.  Lobe  siphonal  plus  large  et  beaucoup  plus  long  que 
le  premier  lobe  latéral,  lequel  est  vaguement  bifide.  Deuxième  lobe  latéral  très  petit, 
déjà  au   bord  de  l'ombilic,   suivi  par  un  tout  petit  lobe  auxiliaire. 

Je  me  vois  contraint  de  proposer  ce  nouveau  genre  Tunesites  pour  quelques 
petites  ammonites  appartenant  à  deux  espèces  (Tan.  Salammbô  et  Tan.  Choffati), 
qui  pourraient,  à  la  rigueur,  être  des  variétés  d'une  même  espèce.  Par  sa  forme, 
la  première  de  ces  ammonites  rappelle  les  Lyioceras  munis  de  sillons,  mais  la 
cloison  n'a  pas  franchement  les  caractères  de  ce  genre  ;  en  outre,  on  voit  appa- 
raître, sur  là  ligne  médiane  et  à  la  limite  des  flancs,  trois  rangées  de  tubercules, 
qui  se  développent,  en  s'accompagnant  de  côtes,  dans  l'espèce  suivante  ;  les 
Lyioceras  ne  montrent  jamais  rien  de  pareil.  On  pourrait  songer  aussi  aux  Scaphites 
à  large  ombilic  (Discoscaphites  Meek),  qui  peuvent  porter  des  côtes,  mais  ils  n'ont  pas 
de  sillons.  L'ornementation  de  Tunesites  fait  plutôt  penser  à  celle  de  Stoliczkaia, 
à* Acanthoceras  ou  de  Prionoiropis,  genres  qui  ont  une  cloison  analogue  ;  toutefois, 
dans  ceux-ci,  il  ne  paraît  y  avoir  de  sillons  à  aucun  âge.  Au  surplus,  ainsi  qu'on 
Fa  vu  précédemment,  les  tubercules  de  Prionotropis  n'apparaissent  pas,  comme  dans 
Tunesites,  sur  une  région  ventrale  lisse  ;  ils  résultent  de  la  dissociation  d'une  carène 
continue.  Stoliczkaia  a  généralement  des  tours  plus  épais,  un  ombilic  moins  large, 
des  côtes  droites,  souvent  épaissies,  ne  portant  jamais  d'autre  tubercule  que  celui  qui 
peut  exister  en  dessus  du  siphon  ;  il  n'y  a  pas  de  sillons.  Tunesites  se  rapproche 
peut-être  plus  d'Acanihoceras  ;  cependant  il  s'en  distingue  par  la  forme  des  tours, 
lesquels  sont  arrondis  ou  ovalaires  et  non  pas  subcarrés,  par  ses  côtes  ilexueuses 
et  surtout  par  la  présence  de  sillons. 

(i)  Le  calcaire  n'est  pas  tout  à  fait  semblable  à  celui  des  autres  ammonites  du  môme  gisement  :  il  est 
içris  rougeAtre,  ce  qui  indique  peut-être  que  l'échantillon  provient  d'un  niveau  un  peu  différent,  vrai- 
semblablement supérieur. 
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Tunesites  Salammbô  Pervinquièbe  1907 

PI.  XII,  ng.  5  a-6,  Ùa-b 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour ^ . . 

Largeur  de  l'ombilic 


16  (1) 

6,4  (0.40) 

6  (0,38) 

6.3  (0,39) 


Cette  jolie  petite  coquille  possède  des  tours  à  section  ovalaire,  médiocrement 
embrassants  (i/3).  L'ombilic,  large  et  peu  profond,  a  des  bords  arrondis.  Les  quatre 
premiers  tours  ne  présentent  que  des  ébauches  de  sillons  à  peine  perceptibles;  le  cin- 
quième et  dernier  tour  montre,  au  contraire,  trois  sillons  profonds,  dont  le  premier 
est  interrompu  sur  la  région  ventrale,  le  deuxième,  atténué,  tandis  que  le  troisième  est 
aussi  profond  dans  cette  région  que  sur  les  flancs.  Ces  sillons  sont  d'abord  dirigés 
radialemcnt,  puis  ils  s'infléchissent  en  avant,  vers  le  tiers  des  flancs,  et  dessinent  un 
sinus  légèrement  convexe  en  avant,  sur  la  région  ventrale  ;  ils  sont  encadrés  entre  deux 
bourrelets,  dont  le  postérieur  est  un  peu  plus  saillant  que  l'antérieur  et  se  termine 
par  une  surélévation  au  bord  ventral.  Entre  ces  sillons,  on  distingue  une  ou  deux 
ondulations  légères,  confinées  au  bord  de  l'ombilic.  Sur  la  première  moitié  du  der- 
nier tour,  la  région  ventrale  «st  lisse  ;  mais,  entre  le  deuxième  et  le  troisième  sillon, 
on  voit  poindre  de  fins  tubercules  dans  le  plan  de  symétrie,  ainsi  que  de  part  et 
d'autre  de  celui  ci,  à  la  limite  des  flancs.  L'échantillon  est  cloisonné  jusqu'au  boiit. 
La  fig.    10 1   montre  le   développement  de  deux  cloisons  d'un  ombilic  à  l'autre. 

On  remarquera  la  longueur  et  la 
largeur  du  lobe  siphonal,  par 
rapport  au  premier  latéral,  ainsi 
que  l'étroitesse  et  la  forme  sub- 
symétrique  de  celui-ci.  Les  selles 
sont  carrées  et  divisées  en  deux 
parties  égales.  La  troisième  et 
la  quatrième  sont  beaucoup  plus 
petites  que  les  précédentes  ;  de 
même,  le  deuxième  lobe  est  déjà 
très  réduit.  Au  total,  c'est  une 
cloison  d*Acanthoceras  ;  seulement  la  forme  et  l'ornementation  de  cette  ammonite  ne 
sont  pas  celles  qu'on  observe  dans  ce  dernier  genre. 

Tunesites  Salammbô  me  paraît  différer  tellement  de  toutes  les  ammonites  que  je 
connais,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'entrer,  à  son  sujet,  en  de  longues  comparaisons. 

Gisement.  *—  L'échantillon  figuré  provient  du  Cénomanien  ou,  à  la  rigueur,  du 
Gault  supérieur  du  Dj.  Guern  Halfaya  (pied  N-W,   non  loin  d'Hcnchir  er  Ressas). 


Fio.  101 .  —  Tun.  Salammbô  X  5  (éch.  PI.  XII,  «g.  5  ;  r  =  10). 
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Tunesites  ChoffffatI  Pervinquière  1907 

PI.  XII,  fiir.  7  fl-fc,  8  a-b 

I  II 

Diamètre 11  (1)  23       (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 4,7  (0,43)  10,5    (0.46) 

Épaisseur  du   dernier   tour 4,4  (0,39)  8   (?)(0,35) 

Largeur  de  l'ombilic 4,4  (0,39)  7       (0,30) 

I.  Éch.  PI.  Xll,  fig.  7  (sur  l'avant-dcrnicr  sillon).  -   II.  Éch.  Pi.  XII.  fîg.  8. 

Celte  ammonite  possède  une  forme  discoïdale,  un  ombilic  large,  médiocrement 
profond,  à  bord  arrondi,  des  tours  ovalaLres,  un  peu  plus  hauts  que  larges,  sur- 
tout dans  Tadulte.  Les  deux  ou  trois  premiers  tours  paraissent  lisses,  puis  on  voit 
apparaître  des  sillons  encadrés  de  bourrelets,  d'abord  rectilignes,  puis  incurvés  en 
avant,  traversant  la  région  ventrale,  en  y  décrivant  une  convexité.  Sur  le  quatrième 
tour,  on  distingue  déjà  des  côtes,  d'abord  limitées  au  voisinage  de  Tombilic,  puis 
s'étendant  de  plus  en  plus  vers  le  pourtour,  parallèlement  aux  sillons;  leur  extré- 
mité se  surélève  en  un  petit  tubercule,  tandis  qu'un  autre  tubercule  naît  sur  la 
ligne  siphonale.  Enfin,  sur  le  dernier  tour  (cinquième  ou  sixième),  Tornemcntation  a 
acquis  tous  ses  caractères.  Elle  consiste  en  côtes,  d'abord  un  peu  obliques  en  avant, 
au  départ  de  Tombilic,  puis  incurvées  en  arrière,  jusqu'à  un  léger  tubercule,  situé 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  flancs,  et  revenant  ensuite  en  avant,  pour  décrire  une 
légère  convexité  sur  la  région  ventrale  ;  un  tubercule  marque  la  limite  de  celle-ci  et 
des  flancs;  un  autre  se  trouve  dans  le  plan  de  symétrie.  A  ce  moment,  les  sillons 
existent  toujours  (3),  mais  ils  sont 
moins  distincts  et  se  confondent  faci- 
lement avec  l'intervalle  des  côtes. 

La  cloison  (fig.  102)  comprend 
un  lobe  siphonal  long  et  assez  large 
et  deux  lobes  latéraux  (peut-être  un 
petit  auxiliaire  dans  le  fond  de  l'om- 
bilic).   Le   premier   lobe   est   notable- 

'^  Fio.  102.  —  Tun,  Choffati  X  G  (éch.  PI.  XII,  flg.  8  ;  r  =  12). 

ment  moins  long  que  le  lobe  siphonal 

et   n'est    plus   symétrique.   Le  deuxième  lobe,   moitié  plus  petit,   est   situé   au    bord 

de  l'ombilic.   Les  deux  selles  principales   sont  larges,   subcarrées  et  bifides. 

Rapports  et  difiérences.  —  Au  premier  coup  d'oeil,  l'ammonite  figurée  PL  XII, 
fîg.  8  semble  différer  considérablement  de  celle  de  la  PI.  XII,  fîg.  5  ;  en  réalité» 
elles  sont  très  voisines  l'une  de  l'autre,  car  le  jeune  Tunesites  Choffati  reproduit 
exactement  Tunesites  Salammbô  ;  l'ornementation,  qui  est  seulement  esquissée  dans 
cette  dernière  espèce,  est  acquise  à  un  stade  quelque  peu  plus  précoce  dans  Tun. 
Choffati  et  se  développe  à  une  taille  où  la  précédente  ammonite  est  encore  presque 
lisse,  ainsi  que  le  montre  l'échantillon  de  la  PI.   XII,   fig.   7.  Bref,  je  considère  que 
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Tun.  Choffati  n'est  qu'une  mutation  de  Tun.  Salammbô,  dont  il  sera  facile  de  le 
distinguer  grâce  à  son  ornementation  beaucoup  plus  puissante  et  à  quelques  diffé- 
rences dans    la  cloison   (premier  lobe), 

Tunesites  Choffati  ne  risque  guère  d'être  confondu  avec  Prionotropis  Radenaci, 
mais  il  a  plus  de  ressemblance  avec  Acanth.  Douvillei,  qui  possède  à  peu  près  les 
mêmes  côtes.  On  notera  cependant  que,  dans  cette  dernière  ammonite,  les  tours  sont 
plus  carrés,  que  les  côtes  sont  de    deux  sortes   et  qu'il  n*y  a  pas  de  sillons. 

Gisements.  —  Deux  échantillons  ferrugineux,  provenant  Tun  et  l'autre  de  la 
région  du  Kef.  Le  plus  grand  (type)  vient  du  Koudiat  el  Hamra,  où  il  a  été  trouvé 
dans  le  Cénomanîen,  sensiblement  au  niveau  de  Forbes.  obtectum  Sharpe.  Le  petit  a 
été  ramassé  non  loin  de  là,  à  A.  ez  Zerga,  mais  son  étiquette  indique  le  Turonien 
(avec  un  point   d'interrogation);  il  est  sans  doute,   lui  aussi,  du  Cénomanien. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  intéressante  ammonite  à  M.  P.  Choffat,  dont 
les  beaux  travaux  sur  la  faune  mésozoïque  du  Portugal  sont  universellement  appré- 
ciés et  m'ont  été  d'une  grande  utilité  pour  mon  étude. 


Genre  AGANTHOCERAS  Neumayr 

La  définition  du  genre  Acanthoceras  ne  peut  évidemment  rester  telle  qu'elle  a 
été  donnée,  en  1876,  par  Neumayr  (*),  car  on  a  enlevé  de  ce  genre  diverses  ammo- 
nites, qui  sont  justement  devenues  les  types  de  nouveaux  genres  (Mammitcs,  Don- 
vilieiceras,  Prionotropis,  etc.).  Tel  qu'il  subsiste,  le  genre  Acanthoceras  est  encore  très 
riche  en  formes  variées,  ce  qui  rend  la  définition  générique  fort  diflîcilc;  cepondanl, 
ces  formes  si  diverses  se  relient  les  unes  aux  autres,  de  telle  sorte  qu'il  me  paraît 
préférable  de  les  laisser  dans  le  même  genre,  quitte  à  faire  dans  celui-ci  des  sub- 
divisions. Je  considère  comme  type  du  genre  :  Amm.   Rotomagensis  1)efiia>ce  ('). 

Les  Acanthoceras  sont  des  ammonites  généralement  épaisses,  possédant  un  om- 
bilic assez  large  et  des  flancs  ornés  de  côtes  droites  ou  légèrement  flexueuses,  sim- 
ples ou  bifurquées,  s'épaississant  au  pourtour;   ces  côtes  peuvent  traverser  la  région 

(i)  Neumayr:  Amm.  Krcido  iind  Syst.  Amm.,  p.  929. 

(2)  Htatt  (in  Zittel-Eastma!«>'s  Tcxt-hook  of  Pala*oiitolof^y,  p.  089)  a  cn'i''  pour  YAinm.  lioloma'jftiMn  \o 
genre  Metacanihoplitcs^  qui  n'appartient  même  pas  à  la  famille,  ni  à  la  superfainillr  (lc>  Aoaiitlioi  rraliilrs. 
II  nous  est  impossible  d'admettre  cette  manière  de  voir,  car  cette  ammonite  c>t  pour  nous  \v  l}pr  niriiit- 
du  genre  Acanthoceras.  IIyatt  ne  nous  dit  pas  quel  est,  pour  lui,  le  type  dWcanlhoccnu,  mai>  St\mu\  imus 
apprend  (Colorado  formation,  p.  176)  que  cet  auteur  considérait  comme  tel  VAmin.  ant;nlir,,stiitiis  !>"<)ulu^.^^ 
(Pal.  fr.,  PI.  XLVi,  fig.  3-^),  ammonite  que  Zittel  place  dans  le  genre  Hoplitrs  ;  ce  païaîl  rlii-  mi  Puiafin 
pl'Ues.  A  vrai  dire,  cette  espèce  figure  en  tête  de  la  liste  donnée  par  Nel.ma\u  ;  loiih  !«•!>  «.la  n.  <i:jiiiiic 
rien  dans  ce  cas,  puisque  les  espèces  citées  ne  sont  pas  clas^iées,  mais  énumérés  par  ordrr  alph.il..  li.|n.  .  \n 
surplus,  presque  tous  les  auteurs  sont  d'accord  maintenant  pour  interpréter  le  ^niirc  ht//;//,,, , .- r,s  rnimu. 
nous  le  faisons  ici  ;  il  n*y  a  donc  aucun  avantage  à  modifier  cette  interprétation,  piiixju  <  ll(  n  .-i  pa^ 
contraire  au  texte  de  Neumayr. 
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ventrale  ou  s'interrompre  à  son  approche.  Il  y  a  toujours  un  tubercule  ombilical 
et  un  tubercule  marginal,  mais  le  nombre  des  tubercules  peut  s'accroître  jusqu'à 
être  de  cinq  sur  chaque  côte  principale  et  sur  chaque  flanc  ;  il  y  a  souvent,  en  outre, 
un  tubercule  médian,  qui  peut  disparaître  dans  l'adulte  ou  même  faire  complète- 
ment défaut.  La  ligne  suturale  comprend  peu  d'éléments  ;  outre  les  deux  lobes  laté- 
raux fondamentaux,  il  n'y  a  jamais  que  un  à  trois  lobes  auxiliaires  très  petits  ;  le 
premier  lobe  latéral  se  termine  toujours  par  deux  pointes.  La  première  selle  ventrale 
est  haute  et  large,  presque  carrée,  divisée  par  un  lobule  en  deux  parties  sensible- 
ment égales.  La  deuxième  selle  est  bien  plus  petite  que  la  précédente  et  souvent 
arrondie. 

Les  nombreux  adverbes  que  renferme  cette  définition  montrent  combien  il  est 
difficile  d'indiquer  des  caractères  ne  souffrant  pas  d'exceptions.  La  variété  des  carac- 
tères secondaires  rend  donc  utile  la  subdivision  du  genre  en  petits  groupes  de 
formes  réellement  affines.  Quelques-uns  de  ces  groupes  ou  sous-genres,  si  l'on  veut, 
ont  reçu  des  noms  de  divers  auteurs  ;  Hyatt,  en  particulier,  les  a  considérés  comme 
de  véritables  genres  ou  même  comme  des  types  de  familles.  Il  me  semble  préfé- 
rable de  leur  donner  une  moindre  importance.  Je  distinguerai  donc  les  groupes 
suivants  : 

I.  Groupe  de  tAcanihoceras  Rolomagense  Defrance  :  Acanihoceras  sensu  stricto, 

II.  Groupe  de  F  Acanihoceras  Deverianum  d'Orbignt. 
m.  Groupe  de  fAcantkoceras  Lyelli  Leymerie. 

IV.   Groupe  de  T Acanihoceras  Cunningtoni  Sharpe. 

V.  Groupe  de  V Acanihoceras  Genloni  Defrance  —  naviculare  Mantell  :  Calyco- 
ceras  IIyatt. 

VI.   Groupe  de  r Acanihoceras  Manielli  Sowerby  :  Manielliceras  Hyatt. 
VII.    Groupe  de  t  Acanihoceras  laliclavium  Sharpe:  Sharpeiceras  Hyatt  (^). 

I.  -  GROUPE  DE  L'AGANTHOGERAS  ROTOHAGENSE 
AGANTHOGERAS  sensu  stricto 

Les  caractères  du  genre  s'appliquent,  tout  d'abord,  à  ce  groupe,  mais  on  peut 
en  indiquer  quelques  autres  ;  les  tours  sont  épais,  à  section  presque  carrée,  les  cotes 
droites,  alternativement  longues  et  courtes.  ï^s  premières  portent  sept  rangées  de 
tubercules;  il  y  a  donc  une  rangée  médiane,  qui  peut  disparaître  avec  l'âge,  et  trois 
rangées  de  chaque  côté.  Les  autres  tubercules  sont  situés  au  bord  de  l'ombilic  et 
aux  bords  d'un  petit  méplat  latéro-ventral,  plus  ou  moins  net  suivant  les  espèces. 
La  ligne  suturale  présente  la  disposition  typique  ;  elle  comprend  deux  selles  princi- 
pales, la  première  étant  notablement  plus  grande  que  la  deuxième,  tant  en  hauteur 

(i)  Je  laisse  de  côté  lo  {çonre  Pedioceras  Gerhaudt,  ([ui  est  parfois  rapporté  à  Acanihoceras.  Bien  c|u'oii 
ne  connaisse  la  ligne  suturale  d'aucune  des  trois  «espèces  figurant  dans  ce  genre,  la  forme  et  rornernen- 
tation  permettent  aisément  une  distinction  générique.  De  même,  le  genre  Afetoicoceras  Hyatt  (ou  mieux 
Metœcoceras)  me  parait  avoir  droit  à  l'autonomie.  Aucun  de  cos  deux  genres  ne  semble  d'ailleurs  représenté 
en  Tunisie. 
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qu'en  largeur.  Le  premier  lobe  se  trouve  au  milieu  des  flancs  ou  même  un  peu 
plus  près  de  l'ombilic;  habituellement,  il  égale  presque  en  longueur  le  lobe  externe, 
bien  qu'il  y  ait   des  exceptions. 

Je  placerai  dans  ce  groupe  (*)  :  Ac.  Roiomagense  Defrance,  Ac,  goihicum 
KossMAT,  Ac,  Jimboi  Peuvinquière,  Ac,  Newholdi  Kossmat,  Ac.  Cenomanense  d'Ar- 
cmAC,  Ac.  confusum  Guéranger,  Ac.  Haugi  Pervinquière,  Ac.  pentagonum  Jukes- 
Browne  et  Hill. 

Kossmat  a  déjà  fait  observer  que  quelques  espèces  de  ce  groupe,  telles  que  Ac. 
pentagonum  J.-K.  et  H.,  Ac.  harpax  Stoliczka  (et  je  pourrais  ajouter  Ac.  Haugi)  ont 
un  cachet  particulier,  dû  à  la  plus  ou  moins  forte  incurvation  des  côtes,  parfois  ren- 
versées en  arrière;  néanmoins,  ces  espèces  sont  reliées  à  YAc.  Roiomagense  par  de 
multiples  intermédiaires  et  il  ne  me  parait  pas  nécessaire  d'en  faire  un  groupe 
spécial. 

Acanthoceras  Roiomagense  Defrance 

1822.  Amm.  Rotomagensis  Defrance  in  Cuyier  et  Brongniart  :  Environs  de  Paris,  p.  391, 

PL  VI,  fig.  2  a-b. 
1840.  Id.  d'Orbigny  :    Pal.  fr.,  p.  345,  PI.  CV.  CVl. 
1859.  Id.  Pictet  et  Campiche  :  Sainte  Croix,  p.  190,  PI.  XXV,  flg.  1-3.  (On  trouvera  dans  cet 

ouvrage  une  synonymie  détaillée). 
1863.  Id.  Pictet:  Mélanges  pal.,  p.  25,  PI.  II. 
1889.  Acanthoceras  Roiomagense  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  29. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  67,  69. 

I 

Diamètre 95    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour. .  43    (0,45) 

Épaisseur  du  dernier  tour.  43    (0,45) 

Largeur  do  rombilic. ...  30    (0,32) 

I.  Forme  typique,  du  Kcf  Si  A.  E.  K.  —  II.  Var.  plate,  de  Foum  el  Guclla.  —  III.  Var.  Turneri, 

de  Foum  cl  Guelta. 

Les  représentants  authentiques  de  cette  espèce  ne  sont  pas  très  communs  en 
Tunisie  ;  j'en  ai  cependant  recueilli  quelques-uns.  Ainsi,  un  échantillon  du  Kef  Si 
Abd  el  Kader  (Mrhila)  est  identique  à  la  forme  modérément  renflée,  la  plus  com- 
mune à  Rouen. 

D'autres  spécimens  tunisiens  présentent  de  légères  variations.  L'un  d'eux,  prove- 
nant de  Foum  el  Guelta  (coll.  Flick,  n*  Il  des  mesures),  est  plus  aplati,  et  le 
deuxième  tubercule  de  chaque   côté    (à    partir    de   l'ombilic)  est    très    atténué. 

Inversement,  ce  deuxième  tubercule  est  de  beaucoup  le  plus  développé  dans  un 
autre  individu  de  la  même  localité  (n°  III  des  mesures),  tandis  que  les  tubercules 
des  trois  rangées  ventrales  sont  arrondis  et  très  peu  marqués.  Si  on  joint  à  cela  la 
grande  épaisseur  du  dernier  tour,  on  reconnaîtra  là  les  caractères  indiqués  par 
Kossmat  pour  une  forme  indienne,   qu'il  assimile    k  Ac.    Turneri  Wiihe  (*).  A  vrai 

(i)  Il  s*af2^it  uniquemeiil  ici  des  espèces  que  j'ai  étudiées. 

(a)  White  :  On  invertcbrate  fossils  from  the  Pacific  coasl.  B.  C.  S.  G.  S.,  n*  5i,  p.  aG,  PI.  V,  fip.  i-a. 


II 

m 

71 

(4) 

73  (?)  (1) 

36 

(0.53) 

31        (0,41) 

XJ 

(0,44) 

44        (0,59) 

19 

(0,27) 

27  (?)  (0,36) 
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dire,  la  figure  de  Whiïe  représente  un  individu  tellement  défectueux  qu*il  est  diffi- 
cile de  se  faire  une  idée  du  type  ;  mais  White,  auquel  Kossmat  avait  envoyé  un 
dessin  de  son  ammonite,  reconnut  Tidentilé  de  l'espèce  américaine  et  de  l'espèce 
indienne.  Sans  me  prononcer  sur  cette  assimilation,  je  me  borne  à  constater  que 
mon  échantillon  répond  très  sensiblement  à  la  figure  et  à  la  description  de 
KossMAT  (^),  avec  cette  différence  que  les  côtes  ne  sont  plus  sensibles  sur  la  région 
ventrale.  Quant  à  la  validité  de  cette  espèce,  elle  me  semble  très  problématique; 
les  caractères  invoqués  par  Kossmat  pour  la  séparer  de  VAc.  Rotomagense  sont 
bien  faibles  et  bien  variables  :  l'épaisseur  plus  ou  moins  considérable,  le  déve- 
loppement plus  ou  moins  grand  ou,  au  contraire,  l'atténuation  de  certains  tuber- 
cules sont  faciles  à  constater,  quand  on  a  une  série  d*Ac.  Rotomagense.  Reste  le 
fait  que  les  côtes  intercalaires  atteignent  l'ombilic  à  un  stade  plus  jeune  dans  Ac. 
Rotomagense  que  dans  Ac,  TurnerL  Est-ce  bien  là  un  caractère  spécifique  ?  Il 
vaudrait  sans  doute  mieux  parler  d'une  variété  Turneri  d'Ac.  Rotomagense, 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  exemplaire,  bien  voisin  d'^c.  Turneri,  fait,  d'autre 
part,  le  passage  à  Ac.  Rotomagense,  et  c'est  à  cette  espèce  que  nous  le  rattachons. 
Ce  même  type  existe  d'ailleurs  à  Rouen  et  au  Mans.  Observons,  enfin,  la  ressem- 
blance de  ces  formes,  à  l'état  adulte,  avec  certains  Aspidoceras  ;  c'est  sans  doute  ce 
qui  a  poussé  Hyatt  à  créer  un  genre  Pseudaspidoceras  pour  certains  Acanthocératidés. 

Gisements.  —  Sept  à  huit  exemplaires,  plus  ou  moins  complets,  du  Mrhila 
(Foum  el  Guelta,  Kef  Si  Abd  el  Kader)  et  du  Bireno  (A.  el  Glaa).  Var.  Turneri  : 
un  exemplaire  de  Foum  el  Guelta  (coll.   Flick).  Cénomanien. 

Cette  espèce  est  commune  en  Europe  ;  elle  a  été  citée  souvent  en  Algérie,  de 
même  qu'en  Palestine,  aux  Indes,  etc.  ;  en  réalité,  beaucoup  d'ammonites  men- 
tionnées sous  ce  nom  appartiennent  à  d'autres   espèces. 

Acanthoceras  cf.   gothicum  Kossmat 

1865.  Àmm,  Rotomagensis  var.  compressa  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,   p.   69,  PI.   XXXIV, 

fig.  5. 
1897.  Acanthoceras  gothicum  Kossmat  :   Sûdind.   Kreidef.,    p.  102,   PI.  XI,   fig.  3  a-c, 
1903.  Acanthoceras  gr.  Rotomagense  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  81. 

I  II 

Diamètre 45    (1)  95      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 21    (0,46)  41      (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 16    (0,35)  21  (?) (0,22) 

Urgeur  de  l'ombilic 10    (0,22)  27      (0,28) 

I  et  II.  Ëch.  du  Dj.  Habbcs. 

Kossmat  a  désigné  sous  le  nom  d'^lc.  gothicum  une  ammonite  du  groupe 
d*Ac,  Rotomagense,  se  distinguant  de  cette  dernière  espèce  par  son  épaisseur  plus 
faible,  sa  section  plus   élevée,  son   ombilic  plus   étroit,   ses  côtes   plus  nombreuses, 

(i)  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  loy,  PL  \I1,  Vifs.  i  a-b  ;  XIV,  3. 
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plus  fines,  dont  la  moitié  ou  le  tiers  seulement  atteignent  Tombilic  (même  dans 
l'adulte),  par  la  persistance  du  tubercule  venlral  médian  et  par  le  grand  développe- 
ment du  tubercule  ombilical,  lequel  se  projette  sur  Fombilic,  en  formant  une  sorte 
de  pointe  horizontale.  Ce  dernier  caractère  manque  à  mes  exemplaires,  et  c'est  pour 
cela  que  je  n'ose  les  assimiler  complètement  à  l'espèce  indienne  ;  à  ce  point  de 
vue,  ils  se  rapprochent  dMc.  Rotomagense.  En  outre,  la  ligne  suturale  ne  m'est 
pas  connue  ;  il  est  vrai  que  celle  du   type  n'a  rien  de  particulier. 

Dans  sa  jeunesse,  mon  ammonite  ressemble  un  peu  à  VA  mm.  triserialis 
FiTTON  (*),  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  Rotomagensis  ;  toutefois 
l'ammonite  tunisienne  a  une  section  plus  haute  et  moins  large  ;  les  côtes  sont 
moins  marquées. 

Gisement.   —    Deux   échantillons  du  Dj.  Habbes  (N  du  Rebeiba).  Cénomanien. 
Acanthoceras  JImbol  Pehvinqlière'i907 

PI.  XIV,  fig.  2  a-b 

1894.  Acanthoceras  Rotomagense   var.   Asiatica  Jimbo  :    Krcidel.    Hokkaido,  p.   31,  PI.  IV, 
fig.   1,  la. 

Jimbo  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  d'Ac.  Rotomagense  var.  Asiatica,  une  ammo- 
nite du  Japon,  que  Rossmat  assimile  à  son  Ac.  Newboldi  {*).  En  réalité,  celte  forme 
me  paraît  aussi  distincte  d'Ac.  Newboldi  que  d*Ac.  Rotomagense  et  a  droit  au  rang 
d'espèce  ;  je  propose  de  l'inscrire  sous  le  nom  d'Ac.  Jimboi, 

Voici,  d'après  Jimbo,  sa  diagnose,  complétée  et  corrigée  suivant  les  observations 
de  Yabe  (')  :  Coquille  à  enroulement  modérément  serré,  chaque  tour  recouvrant  envi- 
ron la  moitié  du  tour  précédent.  Section  des  tours  polygonale,  plus  large  que  haute. 
Accroissement  très  rapide,  tant  en  hauteur  qu'en  largeur.  Flancs  presque  plais,  légè- 
rement inclinés  vers  la  région  ventrale,  séparés,  par  deux  méplats  la léro-ex ternes,  de 
la  région  ventrale,  laquelle  est  arrondie  dans  sa  partie  médiane.  Ombilic  à  |)arois 
rapides,  se  raccordant  dans  le  haut  avec  les  flancs  par  une  courbe  régulière.  Flancs 
ornés  de  fortes  côtes  rectilignes,  traversant  la  région  ventrale.  Côtes  principales  au 
nombre  de  seize,  entre  chacune  desquelles  se  trouvent  une  à  deux  côtes  intercalnin^s, 
limitées  à  la  moitié  externe  des  flancs,  de  sorte  que  le  nombre  total  des  côtes  est 
de  trente-huit  à  quarante.  Côtes  principales  commençant  déjà  sur  le  versant  de  l'uni- 
bilic,  traversant  la  région  ventrale,  mais  s'arrétant,  en  général,  vers  le  milieu  de  l'autre 
flanc,  avant  d'avoir  atteint  l'ombilic  (autrement  dit,  une  côte,  principale  sur  un  liane. 
devient  intercalaire  sur  l'autre)  ;  cependant  quelques  côtes  vont  d'un  ombilic  à  l'autro. 
Sept  rangées  de  tubercules  peu  élevés.  Première  rangée  de  tubercules  (sur  Ic^  côtes 
principales    seulement)    à    quelque    distance    de    l'ombilic  ;    c'est    la    plus  accciilurc. 

(i)  FiTTON  :    Ohsenalions  on  slrala  1)<'Iw(mmi  llic  Clialk   aiid  llie  Oxfonl  tmlilc   tu    S,   K.   I.nul.'ii.I.  — 
Traiis.  crcol.  Soc.  Ix)iiaon.  (a),  vol.  VII,  i83(.,  p.  3/i/i,  PI.  WUI,  ih^.  a;, 
(a)  KossMAT  :    Siîdind.  Krcidcf.,  p.    112. 
(3)  In  Choffat  :   Crctaciquc  Conducia,    p.    27,    note  infrapajçinalc. 
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Deuxième  rangée  (surtout  marquée  sur  les  côtes  principales)  à  la  limite  des  flancs 
et  des  méplats  la téro-ex ternes.  Troisième  rangée  (sur  toutes  les  côtes)  h  la  limite  de 
ces  méplats  et  de  la  région  ventrale  proprement  dite.  Tubercules  de  la  rangée 
médiane  aplatis,  mais  encore  sensibles  dans  Tadulte.  Quelquefois  une  autre  rangée 
de  tubercules,  très  peu  visibles  (une  légère  surélévation  des  côtes),  au  milieu  de 
chacun  des  flancs. 

Cloisons  mal  connues,  se  rapprochant  de  celles  d*Ac,  Rotomagense. 

La  plupart  de  ces  caractères  s'appliquent  à  trois  échantillons  du  Mrhila,  que  je 
rattache  à  cette  espèce  ;  il  y  a  cependant  des  difl*érences  notables  ;  aussi  me  paraît-il 
opportun  d'instituer  une  variété  Tunetana  pour  nos  spéciqnens  (PI.  XIV,  fig.  2).  La 
forme  générale  est  sensiblement  la  môme,  mais  les  tours  ont  une  section  plus  haute 
que  large  et  s'accroissent  moins  vite  en  épaisseur.  D'autre  part,  les  faibles  tubercules 
du  milieu  des  flancs  font  ici  complètement  défaut.  Les  côtes  présentent  la  singulière 
alternance  signalée  plus  Iwmt  ;  il  en  résulte  que  certaines  côtes  sont  légèrement  inflé- 
chies en  arrière  sur  la  région  ventrale,  comme  pour  céder  la  place  à  la  côte 
venant  de  l'autre  flanc.  Il  n'y  a  jamais  qu'une  côte  intercalaire,  de  sorte  que 
l'espace  entre  les  côtes  est  un  peu  plus  large  que  dans  le  type  et  sensiblement 
égal  à  la  largeur  des  côtes.  Les  cloisons,  bien  visibles,  même  sur  la  photographie, 
montrent  un  lobe  externe  très  allongé  (s'étendant  sur  trois  côtes),  mais  ne  dépas- 
sant guère  le  premier  lobe  latéral.  La  première  selle  est  remarquable  par  son  grand 
développement  et  sa  profonde  division.  Le  premier  lobe  latéral  est  profondément 
bifide,  ses  deux  pointes  venant  s'écraser,  le  plus  souvent,  contre  les  selles  de  la 
cloison  précédente  ;  ses  deux  branches  supérieures  sont  inégales.  Les  lobes  suivants 
se  terminent  en  pointe,   tandis  que  les  selles  sont  fortement  étranglées  à  leur  base. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  doit  assurément  se  placer  dans 
le  voisinage  d'Ac,  Rotomagense,  dont  elle  difTère  cependant  par  son  ombilic  plus  étroit, 
par  son  accroissement  plus  rapide  en  hauteur  et  en  épaisseur,  par  l'allure  de  ses 
côtes  (dont  certaines  seulement  atteignent  Tombilic)  et  leur  alternance  singulière.  La 
ligne  suturale,  quoique  de  môme  type  général,  montre  de  notables  différences, 
tout  au  moins  pour  ce  qui  est  de  la  var.   Tunetana. 

Cette  espèce  diffère  encore  plus  cVAc.  Newboldi,  dont  l'ombilic  est  également 
plus  large,  l'accroissement  moins  rapide,  les  côtes  flexueuses,  plus  nombreuses  et 
plus  grêles,  séparées  par  un  intervalle  plus  large  qu'elles,  les  côtes  principales 
allant  d'un  ombilic  à  l'autre  ;  enfin,  la  ligne  suturale  est  également  différente  dans 
les  deux  cas  (cf.  fig.   io3   et  PI.   XIV,  fig.    2). 

Nos  échantillons  ont  un  peu  le  profil  lVAc.  pentagonum  Jukes-Browne  et  Hill, 
mais,  là  encore  la  ligne  suturale  est  différente  ;  d'ailleurs,  cette  dernière  espèce  a 
des  côtes  plus  larges  (presque  contiguës  dans  l'adulte),  plus  nombreuses,  partant 
par  deux  ou  par  trois  de  l'ombilic,  ce  qui  n'empêche  pas  l'addition  de  côtes 
intercalaires.  Elle  diffère  encore  plus  de  la  forme  typique  d*Ac,  JimboU  dont 
les  tours  ont  une  section  très  large,  croissant  très  vite  en  épaisseur,  tandis  qu'ilc. 
pentagonum  est  toujours  plat,  discoïde. 
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Par  leur  section,  nos  exemplaires  se  rapprochent  beaucoup  de  V Acanihoceras 
du  Mozambique  que  Ghopfat  a  rapproché  à*Ac,  Choffati  Kossmat  (<),  mais  ce 
fossile  de  TEst  africain  se  différencie  immédiatement  des  spécimens  tunisiens  par 
la  disparition  de  tous  les  tubercules  à  l'âge  adulte  et  par  le  plus  grand  nombre 
de    côtes  intercalaires  ;    il    ressemble  d'ailleurs  singulièrement  à  un  Parahoplites. 

V Acanihoceras  Marques-Costai  Choffat  (*)  me  paraît  différer  d'Ac.  Jimhoi  par 
des  caractères  bien  faibles.  Choffat  indique  assurément  la  présence  de  neuf 
tubercules,  au  lieu  de  sept,  mais  il  semble  résulter  de  la  description  de  Jimbo 
(peu  claire,  il  est  vrai)  qu'il  peut  y  avoir  également  neuf  tubercules  par  cote  dans 
la  forme  japonaise.  D*autre  part,  il  y  aurait  toujours  une  seule  côte  intercalaire 
dans  la  forme  du  Mozambique,  au  lieu  de  deux  ou  trois,  mais  cela  semble  se  pré- 
senter également  sur  certains  échantillons  du  Japon,  comme  il  résulte  d'une 
remarque  de  Yabe.  Néanmoins,  Choffat  et  Yabe  considèrent  les  deux  espèces 
comme  distinctes  (par  suite  de  la  disposition  de  leurs  côtes)  ;  c'est  pourquoi  je 
n'ai  pas  osé  les  réunir,  comme  j'en  avais  d'abord  eu  l'intention.  Si  on  se  limite 
à  la  variété  tunisienne,  celle-ci  se  différenciera  de  VAc.  Marques-Cosiai  Choffat  par 
un  enroulement  plus  serré,  une  section  plus  haute,  moins  carrée,  par  la  présence 
de  côtes  moins  nombreuses  (douze  au  lieu  de  vingt  pour  un  quart  de  tour),  plus 
espacées,  ne  portant  pas  de  tubercules  au  milieu  des  flancs  (sept  rangées  de  tuber- 
cules au  lieu  de  neuf).  La  cloison  de  VAc.  Marques-Costai  n'ayant  pas  été  figurée, 
le  caractère  de  la  ligne  suturale  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte  pour  la  compa- 
raison. 

Gisements.  —  Trois  fragments  du  Mrhila  (Foum  el  Guelta  et  A.  Nakhla). 
Cénomanien  supérieur. 

Acanihoceras   Newboldl   Kossmat 

PI.  XIII,  flg.   I  a-6.  a,  3  a-b 

1865.  Àmm.  Rotomagensis  (p.  p.)  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  66.  PI.  XXXIV,  fig.  3-4; 

XXXV,  1,  2  ;  XXXVI,  1  ;  XXXVll.   1,  2. 
1897.  Acanihoceras  Nevcboldi  Kossmat:  Sùdind.  Kreidef.,  p.  111,  PI.  XII,  flg.  2  a-b,  3  a-c  ; 

XIII,  2  a-c,  3  a-b  ;  XIV,  1  a-b,  2. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Ton.  cent.,  p.  66,  67,  69,  77,  79,  83. 
1906.  /d.  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :  Céph.  Diego  Sua rez,  p.  28,  PI.  VII,  fig.  4  a-6. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour  . . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  rombilic 

[.  Forme  typique  du  Bireno   (coll.  Aubert).  —  II.  Éch.  PI.  XIII.  fig.  i.   -  III.  Var.  sp'mosQy 

éch.  PI.  XIII.  fig.  3. 
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52  (1) 
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36  (0,40) 

23  (0,48) 

37 

(0,54) 

48  (0.54) 

30  (0,58) 

21 

(0,31) 

30  (0,33) 

15  (0,29) 

(i)  Choffat  :   Crélacique  Conducia,   p.   a8,  PI.  VIII.  fig.   i  a-d. 
(2)  Choffat  :  Crûtacique  Conducia.  p.   27.   PI.    Vil,  fig.    a   a-e. 
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Cette  espèce,  Tune  des  plus  caractéristiques  du  Cénomanîen  de  Tunisie,*  a  été 
généralement  confondue  avec  VAc.  Rotomagense;  aussi  ai-je  cru  devoir  la  faire  figurer. 
Je  me  borne  à  rappeler  ses  caractères  principaux,  renvoyant,  pour  le  surplus,  à  la  des- 
cription de  KossMAT. 

Coquille  à  accroissement  très  rapide  dans  la  jeunesse  (à  tel  point  que  la  largeur 
de  l'ombilic  est  alors  inférieure  à  la  hauteur  des  tours),  devenant  ensuite  moins 
embrassante  (largeur  de  Tombilic  =  hauteur  des  tours).  Ombilic  médiocrement  large 
à  rétat  adulte,  ne  laissant  pas  voir  les  tubercules  marginaux  du  tour  précédent. 
Section  des  tours  un  peu  plus  large  que  haute  ;  flancs  d*abord  plats,  puis  un  peu 
inclinés  vers  le  côté  externe.  Partie  supérieure  de  la  section  trapézoïdale  ou  souvent 
arrondie  dans  l'adulte.  Flancs  ornés  de  côtes  nombreuses,  grêles,  mais  très  saillantes. 
De  Tombilic  partent  1 5  ou  20  côtes  légèrement  flexueuses,  débutant  par  un  tuber- 
cule peu  marqué  dans  les  formes  typiques  (c'est  plutôt  une  surélévation  de  la  côte), 
Entre  deux  côtes  principales  s'intercalent  généralement  une  côte,  rarement  deux  côtes, 
qui  n'atteignent  pas  Tombilic,  de  sorte  qu'au  pourtour  le  nombre  des  côtes  est  de 
35  à  4o.  Toutes  les  côtes  traversent  la  région  ventrale  sans  interruption  cl  même 
sans  atténuation.  Les  côtes  principales  portent  sept  tubercules,  les  côtes  intercalaires, 
cinq  seulement  (ceux  de  la  région  ventrale),  mais  ils  sont  aussi  marqués  que  sur  les 
côtes  principales.  La  rangée  médiane  est  celle  qui  disparaît  le  plus  rapidement;  les 
autres  peuvent  s'atténuer  avec  l'âge  ;  aussi,  dès  que  l'échantillon  est  un  peu  usé,  les 
tubercules  peuvent-ils  échapper  à  un  examen  rapide. 

Les  spécimens  tunisiens  diffèrent  du  type  par  des  tours  un  peu  plus  épais,  un 
ombilic  plus  large  et  des  côtes  droites,  au  lieu  d'être  légèrement  flexueuses. 

La  ligne  suturale  n'a  rien  de  bien  particulier;  elle  est  la  même  dans  le  type  et 
dans  les  variétés  (lig.  io3)  et  s'accorde  sensiblement  avec  celle  figurée  par  Kossmat. 
On  notera  que,  dans  la  jeunesse,  le  lobe  siphonal  est  très 
profond  et  dépasse  notablement  le  lobe  latéral,  tandis  que, 
plus    tard,    la   longueur   de   ces   deux    lobes    s'égalise.    Le 

premier  lobe  latéral,  assez  large,  est  profondément  bifide;  v^**'^  «yy  ^rv^^ 

les  pointes  sont  d'ailleurs   fréquemment   déjetées  du  côté  tta  ^  a    n    h  id' 

interne.  Ce  même  caractère  se  voit  sur  quelques-unes  des  «ptwoso  (éch  pi.  xiri,  fig.  3; 

figures  données  par  -Kossmat.  Le  deuxième  lobe,  beau- 
coup plus  réduit,  se  termine  en  pointe,  ainsi  que  les  deux  lobes  auxiliaires,  toujours 
peu  développés.  La  première  selle  est  subcarrée,  divisée  en  deux  parties  presque 
égales  par  un  profond  lobule;  elle  dépasse  notablement  la  deuxième  selle,  qui  a  un 
contour  quelque  peu  arrondi  ;  celle-ci  surpasse  encore  la  troisième.  Il  n'y  a'  que 
deux  petites  selles  auxiliaires.  La  deuxième  selle  englobe  généralement  le  tubercule 
ombilical,  le  deuxième  lobe  se  trouvant  déjà  sur  la  paroi  de  l'ombilic. 

Variété  spinosa  (PI.  XIII,  fig.  2,  3  a-b).  —  On  rencontre  presque  aussi  fréquemment 
que  la  forme  typique  une  variété,  à  laquelle  Kossmat  a  donné  le  nom  de  spinosa, 
caractérisée  surtout  par  l'accentuation  des  tubercules.  Les  tubercules  des  flancs  sont 
particulièrement  développés  (sur  les  côtes  principales  seulement,  dans  le  jeune  âge), 
mais  ceux  de  la  région  ventrale  ne  sont  guère  plus  marqués  que  dans  le  type,  tandis 
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que  la  rangée  médiane  disparaît  aussi  tôt  que  dans  celui-ci.  Sauf  cette  dernière, 
toutes  les  rangées  de  tubercules  sont  bien  marquées  dans  Tadulte,  spécialement  la 
rangée  ombilicale.  La  coquille  acquiert  alors  une  section  polygonale,  trapézoïdale 
(PI.  Xin,  fîg.  2,  3  b).  Il  y  a  naturellement  tous  les  passages  entre  cette  variété  et  la 
forme  typique.  La  ligne  sutnrale  est  la  même  dans  les  deux  cas  (fîg.  io3). 

Rapports  et  différences.  —  Ac.  Neioboldi  paraît  être  une  espèce  bien  carac- 
térisée et  distincte  d'/4c.  Rotomagense,  quoique  les  caractères  difTérentiels  donnés  par 
KossMAT  soient  un  peu  insuffisants.  Cet  auteur  indique  la  plus  grande  largeur  de  la 
section,  la  présence  de  côtes  plus  nombreuses,  plus  grêles,  moins  larges,  mais  plus 
saillantes,  ainsi  que  de  tubercules  ombilicaux  plus  développés,  enfin  la  grande  lon- 
gueur du  premier  lobe,  égalant  presque  celle  du  lobe  siphonal.  Le  premier  et  le  dernier 
de  ces  caractères  sont  peu  nets  sur  nos  échantillons  tunisiens,  mais  on  peut  en  ajouter 
d'autres,  qui  s'appliquent,  d'ailleurs,  aux  figures  de  Kossmat.  C'est  d'abord  le  fait  que 
les  côtes  ne  sont  jamais  efTacées,  ni  atténuées  sur  la  région  ventrale,  tandis  que,  dans 
i4c.  Rotomagense,  les  côtes  sont  beaucoup  moins  marquées,  parfois  même  complètement 
effacées,  entre  les  tubercules  marginaux.  Les  cinq  rangées  de  tubercules  sont  équi- 
distantes  dans  cette  dernière  espèce,  tandis  que  beaucoup  d'échantillons  d*Ac.  Newboldi 
(mais  non  tous)  montrent  une  disposition  différente  :  la  troisième  rangée  (à  partir 
de  l'ombilic)  est  plus  rapprochée  de  la  quatrième  que  de  la  deuxième  (cf.  PI.  Xïlï, 
fig.  2-3).  Les  tubercules  médians  disparaissent  plus  tôt  que  dans  Ac,  Rotomagense  ; 
enfîn,  ils  demeurent  toujours  arrondis  et  ne  sont  jamais  allongés  dans  le  sens  de  l'en- 
roulement, contrairement  à  ce  qui  s'observe  fréquemment  dans  l'espèce  de  Rouen. 

Ac,  Newboldi  est  également  très  proche  iïAc.  Genioni  Brongniart  et  cependant 
Kossmat  a  négligé  d'indiquer  les  caractères  difTérentiels.  On  trouve  à  Rouen,  à 
Cassis,  etc.,  à  côté  des  Ac,  Genioni  les  plus  typiques,  d'autres  exemplaires  qui  s'y 
relient  manifestement  et  dont  il  serait  singulièrement  difficile  d'indiquer  les  limites 
par  rapport  à  VAc,  Neiuboldi;  la  seule  différence  gît  dans  la  section  des  tours,  plus 
arrondie  dans  Ac.  Genioni,  dans  lequel,  en  outre,  les  tubercules  situés  à  la  limite 
des  flancs  et  de  la  région  ventrale  sont  généralement  peu  marqués.  Il  est  vrai 
qu'il  s'agit  là  d'individus  jeunes  ;  plus  tard,  les  différences  s'accentuent  et  il 
devient  facile  de  séparer  les  deux  espèces  ;  c'est  pourquoi  je  crois  celles-ci 
distinctes.  Ac,  Newboldi  a  alors  une  section  plus  anguleuse  ;  les  côtes  partent 
toujours  isolément  de  l'ombilic  ;  les  tubercules  persistent  plus  longtemps. 

Bien  voisine  encore  d*Ac.  Newboldi  me  paraît  être  l'ammonite  décrite  et  figurée 
par  Bayle  et  Coquand  (^)  sous  le  nom  dAmm.  Domeykanus,  que  d'ailleurs  ses 
auteurs  comparent  à  VAmm.  Deverianus  d'Orb.  Ce  me  semble  être  un  Ac. 
Newboldi  adulte  et  ayant,  par  suite,  perdu  son  tubercule  médian.  La  seule  diffi- 
culté à  cette  assimilation,  c'est  que  les  auteurs  rapportent  cette  espèce  au  Lias,  ce  qui 
me    semble    bien   douteux,  mais    m'empêche  cependant  de  réunir  les  deux  espèces. 

Pour  ce  qui  est  de  l'attribution  générique,  il  ne  me  paraît  pas  contestable  que 
VAmm.    Newboldi   ne   soit   un    Acanthoceras    typique.    La    forme,    la    présence  d'un 

(i)  Batle  et  CoQLMXD  :   Foss.  sec.   recueillis  dans  le  Chili,  p.    lo,   PI.   II,   fig.   3-5. 
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tubercule  médian,  l'allure  des  cloisons   (première   selle   à   éléments    égaux,    premier 
lobe. bifide),  tout  empêche  de  classer  cette  ammonite  dans   le  genre    Douvilleiceras. 

Gisements.  —  Cette  ammonite  paraît  se  rencontrer  sur  toute  la  hauteur  du 
Cénomanien.  Une  quinzaine  d'exemplaires  plus  ou  moins  complets.  Forme  typique  : 
Mrhila  (Foum  el  Guelta),  Semmama,  Bireno  (coll.  Aubert  et  la  mienne),  Slata  (déter- 
mination douteuse,  par  suite  du  mauvais  état  des  échantillons).  Var.  spinosa  :  Mrhila 
(Foum  el  Guelta,  Kef  Si  Abd  el  Kader). 

Cette  ammonite  existe,  non  seulement  dans  l'Inde  et  en  Tunisie,  mais  aussi 
en  France  (Cassis,  Sézenac,  Sarthe),  en  Allemagne  (où  elle  a  été  généralement  con- 
fondue avec  d'autres  espèces),  à  Madagascar  et  peut-être  au  Chili. 

Acanthoceras»  Cenomanense  d'Archiag 

1846.  Àmm,  Cenomanensis  d' A rghiac  :  Études  sur  la  formation  crétacée.  Mém.  S.  G.  F.  (2), 
vol.  II,  p.  62. 

1856.  Id.  Sharpe  :  Foss.  Moll.   Chalk,  p.  37,  PI.   XVII,  fig.  1. 

1863.  Id.  Pictet  :   Mélanges  pal.,   p.  28,  PI.  III  et  IV. 

1867.  Amm.  Mantelli  (non  Amm.  Cenomanensis)  Guéranger  :  Album  pal.  Sarthe,  p.  6, 
PI.   VI,  fig.  2  (non  PI.  VI,   flg.  1,  nec  PI.   VII,  fig.  2). 

1903.  Aeanthoceras  gr.  Ac.  Cenomanense  Pervinquièrb  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  69  (seu- 
lement). 

L'histoire  de  cette  espèce  a  été  bien  faite  par  Pictet  ;  aussi  n*aurais-je  pas  à 
y  revenir  si  Guéranger  n'avait  de  nouveau  embrouillé  la  question,  en  transpor- 
tant le  nom  d'^lmm.  Cenomanensis  à  une  ammonite  autre  que  celle  visée  par 
D'ARcmAG.  Guéranger  figure  (^),  en  effet,  l'ammonite  à  laquelle  d'Orbigny  a  donné, 
dans  son  Prodrome  (vol.  Il,  p.  i46),  le  nom  d'^lmm.  Cenomanensis,  ignorant  que  ce 
nom  avait  déjà  été  employé.  Voici,  au  surplus,  ce  que  dit  Guéranger  :  a  La  déter- 
mination de  cette  espèce  ne  peut  laisser  aucun  doute,  puisque  c'est  moi  qui  ai  fourni 
à  M.  d'Ordigny  l'exemplaire  qui  lui  a  servi  de  type  ».  Or,  l'examen  des  figures 
montre  clairement  qix'Amm,  Cenomanensis  d'Orbigny-Guéranger  (non  d'Arghuc)  est 
identique  à  Amm,  Cunningtoni  Sharpe,  ainsi  que  Pictet  (*)  l'avait  pressenti^  d'après 
la  brève  description  donnée  dans  le  Prodrome,  et  contrairement  à  ce  que  pensait 
SchlOter  ('). 

Dans  mon  Ëtude  géologique,  j'ai  mentionné  plusieurs  fois  des  ammonites  du 
groupe  d'Ac.  Cenomanense  ;  après  examen  de  nouveaux  matériaux,  je  crois  que  la 
plupart  des  fragments  envisagés  doivent  plutôt  se  rapporter  à  une  autre  espèce 
{Ac,  méridionale).  Seuls,  deux  spécimens  se  rattachent  peut-être  à  VAc.  Cenomanense. 
L'un  d'eux  s'accorde  assez  bien  avec  les  figures  de  Pictet,  mais  tciul  néanmoins  vers 
VAc.  Hoiomagense.  L'autre  est  un  grand  fragment  (hauteur  du  dernier  tour:  ^2  mm.; 
épaisseur  :  55),  se  rapprochant  de  la  variété  figurée  par  Sharpe,  dans  laquelle  toutes 

|i)  Guéranger:  Album  pal.  Sarthe,  PI.  VI,   flf?.    i  ;  VU,  s. 

(a)  Pictet  :   Mél.  pal.,  p.  29,  32. 

(3)  SchlOter  :  Ceph.  ob.  d.   Krcidc,   p.   208,   note. 
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les  côtes  atteignent  Fombilic  ;  il  présente  toutefois  une  plus  grande  épaisseur  et  on 
constate,  en  un  point,  que  les  tubercules  externes  sont  réunis  sur  la  région  ven- 
trale par  deux  côtes,  comme  dans  VAc,  méridionale  Stol.  D'ailleurs,  ce  fragment  de 
tour  a  très  sensiblement  le  même  aspect  extérieur  que  ceux  rapportés  plus  loin 
à  VAc,  méridionale,  mais  le  jeune  est  très  différent.  Il  répond  entièrement  au  jeune 
d*Amm.  Cenomanensis  figuré  par  Pictet  (PI.  III,  fig.  a)  ;  les  tubercules  de  la 
rangée  médiane  sont  très  atténués,  les  trois  tubercules  ventraux  sont  disposés  en 
ligne  transversale,  réunis  par  une  côte,  et  ces  rangées  sont  en  même  nombre  que 
les  tubercules  latéraux.  Dans  Ac.  Cunningtoni  et  dans  Ac.  méridionale,  ces  rangées 
transverses  sont  en  nombre  double  ou  triple  ;  en  outre,  les  tubercules  de  la  rangée 
médiane  sont  bien  développés  dans  le  jeune  âge.  Néanmoins,  ces  différences  sont 
assez  faibles  ;  peut-être  a-t-on  affaire  à  un  représentant  un  peu  aberrant  d*Ac. 
méridionale,  • 

Gisement.  —  Deux  exemplaires  du  Mrbila  (Kef  Si  A.  E.  K.),  et  quelques 
fragments  peu  déterminables  ;  moitié  supérieure  des  marnes  cénomanicnnes.  Cette 
espèce  a  été    rencontrée  antérieurement  en  France,   Angleterre,  Allemagne,  Inde. 

Acanthocerae  confueum  Guéranger 

PI.  XIII,  fig.  /j  a-b 

1867.  Àmm,  confusus  Guéranger  :  Album  pal.  Sarthe,  p.  5,  PI.  II,  fig.  4;  111,1;  VIII,  1. 

Diamètre 150       (!) 

Hauteur  du  dernier  tour 58     (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour  sur  les  côles 55  (?)  (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  tour  entre  les  côtes 45  (?)  (0,30) 

Largeur  de  l'ombilic ^ 60      (0,40) 

Guéranger  a  figuré,  sous  le  nom  d*Amm.  confusus,  une  belle  ammonite  de  la 
Sarthe,  dont  il  n'a  donné  qu'une  description  insuffisante.  Une  ammonite  du  Dj. 
Habbes  (Daala)  paraît  semblable  aux  deux  grands  exemplaires  photographiés  par 
Guéranger  (PI.  III,  VUl);  elle  difTère  un  peu  du  plus  petit  (PI.  II),  lequel  mon- 
tre deux  tubercules,  à  l'extrémité  des  côtes,  tandis  que  je  n'en  vois  qu'un  sur  mon 
ammonite,  mais  ce  doit  être  une  modification  due  à  l'âge.  L'examen  des  photogra- 
phies ne  permet  pas  de  décider  si  le  petit  échantillon  appartient  bien  à  la  même 
espèce  que  les  grands  (^)  ;  c'est  donc  surtout  à  ces  derniers  que  je  me   réfère. 

La  diagnose  de  l'espèce  peut  être  établie  de  la  façon  suivante  : 
*  Coquille  atteignant  une  assez  grande  taille,  à  enroulement  faiblement  embrassant 
(un  quart  du  tour  précédent)  ;  flancs  plats,  se  raccordant  doucement  avec  la  région 
ventrale,  qui  est  faiblement  bombée,  ainsi  qu'avec  les  parois  de  l'ombilic.  Ombilic 
large  et  très  profond.  Flancs  ornés  de  seize  côtes  (vingt  dans  le  type  de  la  Sarthe), 
réctilignes  ou  à  peine  incurvées  en  avant,  régulièrement  espacées,  sauf  les  deux 
dernières  qui  sont  un  peu  plus  rapprochées.  Ces  côtes  commencent,  sur  les  parois 
de  l'ombilic,    par  un   tubercule  bien    marqué,   sauf  pour  les  quatre  derrières  côtes. 

(i)  Ce   pourrait   Ifc-s    bien   èlro    une   varitHo   iïAc.    nolomagense. 
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A  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale,  se  voit  un  tubercule  arrondi, 
très  accentué,  légèrement  oblique  vers  l'extérieur  ;  ce  tubercule  paraît  s'atténuer 
sur  les  dernières  côtes.  Entre  ces  deux  tubercules  principaux,  on  constate  par- 
fois une  très  légère  surélévation  au  milieu  de  la  côte.  Les  côtes  traversent  la 
région  ventrale  sans  s'atténuer,  mais  en  s*incurvant  légèrement  en  avant.  Dans 
Tadulte,  il  n'y  a  pas  de  tubercule  médian,  ni  de  tubercule  intermédiaire.  Par  con- 
tre, le  jeune  individu  représenté  par  Guéranger  (PI.  Il,  fig.  4)  montre  un  tuber- 
cule médian  et  un  tubercule  intermédiaire.  Sur  le  moulage  d'une  ammonite  de 
Rouen  (coll.  Sorbonne),  qui  appartient  vraisemblablement  à  la  même  espèce,  on 
constate  la  disparition  du  tubercule  médian  et  du  tubercule  intermédiaire  à  un 
rayon  de  45  mm.  environ  ;  c'est  alors  seulement  que  les  côtes  deviennent  continues 
sut  la  région  ventrale.  Dans  le  type  de  la  Sarthe,  l'ombilic  laisse  voir  les  tuber- 
cules marginaux  des  tours  antérieurs  ;  dans  notfe  échantillon,  ce  tubercule  est 
presque  entièrement  recouvert  par  le  tour  suivant  et  à  peine  visible.  La  loge  d'ha- 
bitation occupe  la  moitié  du  dernier  tour. 

Les  cloisons  (pas  très  distinctes  sur  notre  exemplaire)  appartiennent  bien  au 
type  général  des  Acanthoceras  (Ac.  Roiomagense),  C'est  à  ce  genre  <iue  je  crois 
devoir  rapporter  cette  ammonite,  car,  si  l'adulte  ne  montre  pas  de  tubercule  itti- 
tral,  du  moins  celui-ci  exîste-t-il  dans  le  jeune  âge. 

flâpports  et  différences.  —  Notre  exemplaire  diffère  si  peu  des  grands 
individus  A'Amm,  confusus,  photographiés  par  Guéranger,  que  Tattribution  à  cette 
espèce  parait  peu  douteuse.  Les  seules  différences  portent  sur  la  largeur  un  peu 
moindre  de  l'ombilic  (entraînant  un  recouvrement  presque  complet  des  tubercules 
marginaux),  sur  le  nombre  de  côtes  un  peu  plus  faible  (i6  au  lieu  de  20)  et  sur 
la  disparition  totale  des  tubercules  médians  et  intermédiaires  ;  toutefois,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  notre  exemplaire  est  encore  plus  grand  que  ceux  de  la 
Sarthe  (en  supposant  que  les  photographies  aient  été  faites  à  grandeur  naturelle). 
Si  on  veut  tenir  compte  de  ces  différences,  on  pourra  distinguer  la  forme  tuni- 
sienne sous  le  nom  d*>lc.  confusum  var.   Tunetana. 

Il  y  a  peu  d'ammonites  susceptibles  dêtre  confondues  avec  VAmm,  confiiius  ; 
je  ne  vois  guère  que  r>lc.  Hunteri  Kossmat  (^),  qui  en  est,  à  vrai  dire,  très  Voisin. 
Cette  dernière  espèce  diffère  cependant  de  la  précédente  par  la  hauteur  un  péri  pîrls 
grande  de  la  section,  par  le  nombre  plus  considérable  des  côtes  (Si  an  Heu  de 
16-20)  et  par  ce  fait  que  le  tubercule  le  plus  développé  est  le  troisième  (ou  lé  qua- 
trième, si  Von  tient  compte  de -la  légère  surélévation  que  les  côtes  présefttèM  tttt 
milieu  des  flancs). 

Oisemeni.  —  Un  seul  exemplaire,  usé  d'un  côté,  provenant  du  Dj.  Habbes 
(Dàala).  Cénomanîen.  En  France,  cette  espèce  est  du  Cénomanien  inférieur  ou 
moyen  (zone  à  Perna  lanceolala)  ;  on  la  trouve  dans  la  Sarthe  et  à  Rouen  (coll. 
BuGAiLLE  ;  moulage  à  la  Sortonne). 

(1)  Kossmat:    Sfidind.   Kreidef.,  p.    ij6,    PI.   XIV,   fig.    '4. 
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Acanthoceras  HaugI  Pervinquière  1907 

PI.  XIV,  fiff.  I  a-b 

Diamètre 05  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 37  (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour  (sur  les  tubercules) 42  (0,44) 

Largeur  de  l'ombilic 36  (0,38) 

Coquille  discoïdale,  à  enroulement  faiblement  embrassant.  Ombilic  large,  laissant 
voir  les  3/4  des  tours  précédents.  Accroissement  lent.  Section  presque  arrondie,  un 
peu  plus  large  que  haute.  Flancs  plats,  ornés  de  côtes  alternativement  longues  et 
courtes.  Certaines  de  ces  côtes  sont  un  peu  incurvées  en  arrière.  Les  côtes  prin- 
cipales débutent  par  un  tubercule  ombilical,  qui  fait  naturellement  défaut  sur  les 
autres  côtes.  A  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale,  il  y  a,  en  outre,  une 
rangée  de  tubercules  marginaux,  à  peine  sensibles  sur  les  côtes  intercalaires,  très 
marqués  sur  les  côtes  principales.  Sur  la  région  ventrale,  toutes  les  côtes  portent 
trois  rangées  de  tubercules  égaux,  le  tubercule  intermédiaire  (troisième)  étant  plus 
rapproché  du  tubercule  médian  (quatrième)  que  du  tubercule  marginal  (deuxième). 
Quand  le  test  existe,  tous  ces  tubercules  sont  allongés  dans  le  sens  de  la  spirale  ; 
ils  sont  arrondis  quand  le  test  a  disparu.  Ils  s'atténuent  sur  la  dernière  loge,  sans 
disparaître.   Cette  dernière  loge  a,  au  moins,  un  demi  tour  (*). 

La  ligne  suturale  (fig.   io4,    io5)    rappelle    celle    d'Ac.    Rolomagense    ou    A'Ac, 

ê 


Fio.  105.  —  Ac.  Haugi  (lobe  siphonal  de  la 
Fig.  104.  —  Ac.  Haugt  (éch.  PI.  XIV,  fig.  1  ;  cloison  suivant  celle  qui  est  représentée 

''  =  **)•  flg.  104). 

NewboldL  Cependant,  le  premier  lobe  paraît  parfois  terminé  par  une  seule  pointe  ; 
en  réalité,  c'est  une  illusion.  Il  s'est  simplement  produit  un  libre  accroissement  de  la 
branche  externe,  tandis  que  la  branche  interne  est  venue  s'écraser  contre  la  deuxième 
selle  de  la  cloison  précédente.  On  remarquera  l'inclinaison,  en  sens  opposé,  du  pre- 
mier et  du  deuxième  lobe.  Ce  dernier  est  très  petit  et  peu  difl'érent  des  deux  lobes 
auxiliaires  ;  il  est  déjà  sur  le  penchant  de  l'ombilic.  La  première  selle  est  divisée  par 
un  profond  lobule  en  deux  parties  un  peu  inégales,  chacune  étant  encore  subdi- 
visée. La  deuxième  selle  est  relativement  large  cl  de  même  hauteur  que  la  pre- 
mière. Quant  aux  denticules  intéressant  ces  diverses  parties,  ils  sont  étonnam- 
ment variables,  comme  on  s'en  rendra  compte  en  examinant  les  deux  figures 
ci-contre,  reproduisant  le  lobe  siphonal  de  deux  cloisons  successives. 

(i)  Sur  réchantUIon  flfiruré,  j'ai  onlcvc  cette   partie  qui   était  très  fruste. 
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Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  certainement  très  voisine  de 
VA  mm.  harpax  Stol.  (^),  mais  elle  en  diffère  un  peu  sous  tous  les  rapports,  ce  qui 
m'a  décidé  à  Ten  séparer.  Au  point  de  vue  de  Tenroulement,  Ac,  Haugi  a  un  ombilic 
plus  large,  laissant  voir  le  deuxième  tubercule  du  tour  précédent,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  Ac.  harpax  ;  la  section  est  un  peu  plus  large  que  haute  (c'est  Tinverse 
dans  Ac.  harpax).  Ac.  Haugi  offre  régulièrement  une  côte  longue,  une  côte  courte, 
tandis  qu'il  y  a  souvent  deux  ou  trois  côtes  intercalaires  ou  même  plus  dans  Ac. 
harpax.  Le  tubercule  ombilical  n'est  pas  tout  à  fait  au  bord  de  l'ombilic,  et  le 
deuxième  tubercule  est  aussi  développé  ou  même  plus  développé  que  les  tubercules 
ventraux;  enfin,  tous  ces  tubercules  persistent  à  l'âge  adulte,  tandis  qu'ils  disparais- 
sent dans  le  type  indien  (qui  est  cependant  un  peu  plus  petit  que  le  type  tunisien). 
La  ligne  suturale  de  ce  dernier  ne  présente  pas  non  plus  la  simplicité  relative  qu'on 
observe  dans  Ac.  harpax  ;  elle  est  plus  découpée  ;  la  deuxième  selle,  au  lieu  d'être 
très  étroite,  est  au  contraire  très  large. 

Ces  caractères  serviront  également  à  distinguer  Ac.  Haugi  d*Ac.  Morpheus 
Stol.(*)  ;  il  en  est  d'ailleurs  un  autre  immédiatement  visible:  Ac,  Morpheus  n'a  pas 
de  tubercule  médian. 

Gisement.  —  L'échantillon  figuré  et  un  fragment  provenant,  l'un  et  l'autre,  du 
Dj.  Mrhila  (Kef  Si  Abd  el  Kader).   Moitié  supérieure  du  Cénomanien. 

Il  m'est  très  agréable  d'ofTrir  la  dédicace  de  cette  nouvelle  ammonite  à  mon 
savant  Maître,  M.  Emile  Haug,  qui  m'a  fait  profiter  si  souvent  de  sa  vaste  érudi- 
tion, spécialement  en  ce  qui  concerne  les  Céphalopodes  fossiles. 

Acanthoceras  pentagonum  Jukes-Browne  et  Hill 

1896.  Amm.  (Acanth.)  pentagonm  Jukes-Browne  et  Hill  :  A  delimitatioD  of  the  Ceooma- 

nian.  Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  vol.  LU,  p.  136,  PI.  V,  fig.  1,  1  a. 

1897.  Acanth.  pentagonum  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  121,  PI.  XV,  fig.  3  a-c. 

1898.  Id.  Choffat  :  Faune  crél.  Portugal,  p.  71,  Pl.  IV,  fig.  4  a-c  ;  VI,  3-4. 

Je  possède  seulement  un  fragment  de  cette  belle  ammonite;  cependant  sa  déter- 
mination ne  me  paraît  pas  douteuse.  Elle  présente,  en  effet,  tous  les  caractères  prin- 
cipaux de  l'espèce  anglaise  :  ombilic  médiocrement  ouvert,  entouré  par  une  rangée 
de  tubercules  (7  par  quart  de  tour),  d'où  parlent  une  ou  deux  côtes  ;  côtes  interca- 
laires (au  nombre  d'une  ou  deux  entre  deux  côtes  principales)  n'atteignant  pas  l'om- 
bilic ;  côtes  très  légèrement  infléchies  en  arrière,  toutes  d'égale  force  dans 
la  région  ventrale,  ornées  de  cinq  rangées  de  tubercules,  les  tubercules  médians 
arrondis  et  un  peu  plus  marqués  que  les  autres  dans  l'âge  moyen  ;  les  quatre  autres 
tubercules  un  peii  allongés  dans  le  sens  de  la  spirale  (quand  il  y  a  le  test).  Cette 
disposition  des  tubercules  donne  à  la  partie  supérieure  de  la  section  une  forme 
pentagonale,   d'où  le    nom  spéciGque.    Au    premier    abord,    mon    ammonite    parait 

(i)  Stoliczka  :  Cret.    S.  India,  p.  7a,  Pl.  XXXIX,  fig.  i  seulement, 
(a)  Stolicz^a  :   Crcl.  S.   India.   p.    80,  Pl.  XXXVIII.  fig.    i. 
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différer  Qotablement  de  la  figure  type,  dans  laquelle  les  côtes  sont  larges»  aplaties 
et  séparées  par  un  sillon  bien  plus  étroit  qu'elles  :  c'est  l'inverse  sur  mon  échantillon, 
où  les  côtes  sont  grêles.  En  réalité,  ces  différences  tiennent  à  l'âge  et  à  l'état  de 
conservation,  comme  j'ai  pu  m*en  convaincre  par  l'examen  d'un  échantillon  de  TËcole 
des  Mines.  Les  côtes  plates  et  très  serrées  ne  se  trouvent  que  chez  les  adultes  munis 
de  leur  test;  dans  le  jeune  âge,  les  côtes  sont  moins  larges  et  plus  écartées;  elles 
sont,  eo  outre,  heancoqp  plus  grêles  quand  le  test  a  disparu,  ce  qui  est  le  cas  de 
Q^on  échantillon. 

OMsement.  —  Un  échantillon  du  Cénomanien  de  Foum  el  Guelta  (coll.  Fuck). 
Cette  espèce  est  connue  en  Angleterre,  au  Portugal,  aux  Indes. 


II.  —  GROUPE  DE  L'ACAITHOGERAS  DBVHUAjniH 

Ce  groupe  est  caractérisé  par  la  multiplication  des  tubercules;  on  en  compte, 
en  effet,  neuf  et  même  onze  rangées  (dans  Ac,  ornatissimum  Stol.  =  Ac,  deverioides 
DE  Gross.),  les  tubercules  de  la  rangée  médiane  persistant  à  l'âge  adulte.  La  cloison 
est  la  même  que  dans  le  premier  groupe.  Ce  groupe  paraît  habiter  surtout  le  Turo- 
nien,  tandis  que  les  autres  Acanthoceras  sont  presque  exclusivement  cénomaniens 
ou  albiens. 

Acanthoceras  cf.   Deverlanum  d'Orbignt 

1840.  Amm.  Deterianiés  d'Orbigny  :  Pal.  fr  ,  p.  356,  PI.  CX. 

1903.  Ae.  cf.  0)mati8simum  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  96. 

Je  rapproche  d*Ac.  Deverianum  une  ammonite  et  quelques  fragments  apparte- 
nant à  la  fîn  du  Turonien  ou  plutôt  au  début  du  Sénonien.  J'ai  mentionné  l'un 
d'eux,  par  inadvertance,  sous  le  nom  d*Ac,  cf.  ornatissimum  Stol.,  mais  il  est 
évident  qu'il  se  rapproche  davantage  d'Ac.  Deverianum,  puisqu'il  ne  possède  que 
neuf  tubercules  par  tour.  La  section  subcarrée  des  tours  dans  cet  échantillon,  de 
même  que  l'allure  des  côtes,  fines  et  presque  droites,  rappelle  aussi  cette  espèce. 
L^s  autres  exemplaires  s'en  éloignent  davantage.  Il  serait  possible  qu'on  eût  affaire 
à  une  espèce  spéciale,  mais  l'état  des  échantillons  ne  permet  pas  d'être  affirmatif 
à  ce  sujet. 

Gisements.  —  Fin  du  Turonien  ou  plutôt  début  du  Sénonien  (*).  Quelques 
exeinplaires  incomplets,  sauf  l'un  qui  est  très  usé.  Dj.  Mrhila  (Fckirine),  Dj.  Bireno, 
Dj.   Sif,  Draa  el  Miaad. 

(i|  Voir  plus  haut,  p.  173. 
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III.  -   GROUPE  DE  L'ÂGANTHOGERAS  LTELU 

• 

VAmm,  Lyelli  possède  une  cloison  qui  s'éloigne  assez  fortement  de  celle  des 
Acanthoceras  typiques.  La  première  selle  est  arrondie  et  divisée  par  deux  petits 
lobules  irréguliers  ;  le  premier  lobe  latéral  se  termine  par  des  pointes  irrégulières 
et  la  symétrie  y  est  rarement  bien  nette.  D'autre  part,  les  deux  parties  droite  et 
gauche  de  la  cloison  ne  sont  jamais  symétriques,  toute  la  cloison  étant  déplacée 
vers  la  droite.  La  forme  évolute  de  la  coquille  et  la  disposition  des  tubercules 
médians  (alternant  avec  les  tubercules  marginaux  et  souvent  reliés  à  ceux-ci  par  des 
saillies  en  zigzag)  sont  encore  des  caractères  qui  donnent  à  VAmm,  Lyelli  un 
cachet  spécial  et  lui  impriment  quelque  ressemblance  avec  les  Prionotropis. 

Les  réprésentants  de  ce  groupe  sont  peu  nombreux  :  VA  mm,  Huberianas  Pictet 
et  VAmm.  Camatteanus  d'Orb.  sont  bien  voisins  de  VAmm.  Lyelli,  comme  d'ailleurs 
VAmm.  Ospinœ  Karsten  {^).  Peut-être  dois-je  rattacher  à  ce  groupe  (et  encore  cette 
attribution  est-elle  douteuse)  YAc.  Brottianum  d'Orb.  qui,  par  certains  points,  notam- 
ment par  les  cloisons,  rappelle  un  peu  les  Prionotropis,  J'en  dirais  autant  pour 
une  nouvelle  espèce  que  je  décris  sous  le  nom  d*Ac.  Douvillei, 

Acanthoceras  Brottianum  d'Orbignt 

PI.  XIV.  ûg.  3  ab 

1840.  Atrm.  Broltianus  d'Orbigny  :  Pal.  fr..  p.  290,  PI.  LXXXV,  fig.  8-10. 
1847.  Id,  PicTET  :  Grès  verts,  p.  85,  PI.  VII,  fig.  9.  10,  11. 

Diamètre 13  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 6  (0,46) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4  (0,31) 

Largeur  de  l'ombilic 4,5  (0,35) 

Cette  ammonite  est  facile  à  reconnaître,  grâce  à  sa  forme  médiocrement  renflée, 
à  son  enroulement  assez  embrassant  (tours  recouverts  sur  un  peu  plus  de  la  moitié) 
et  surtout  à  son  ornementation.  Ces  caractères  se  retrouvent  sur  une  ammonite  de 
Tunisie,  qui  possède  des  côtes  flexueuses  partant,  deux  par  deux,  d'un  tubercule 
ombilical  légèrement  pincé  dans  le  sens  radial  (comme  dans  l'un  des  exemplaires 
de  Pictet)  ;  elle  montre,  en  outre,  quelques  côtes  intercalaires,  limitées  aux  deux 
tiers  externes  des  flancs.  Toutes  les  côtes  se  terminent  au  bord  externe,  en  s'inflé- 
chissant  légèrement  dans  le  sens  de  l'enroulement.  Le  plan  de  symétrie  est  occupé 
par  une  rangée  de  tubercules  allongés,  en  même  nombre  que  les  côtes,  et  situés  un 
peu  en  avant  de  l'extrémité  de  celles-ci. 

Les  cloisons  ne  répondent  qu'imparfaitement  à  la  figure  de  d'Orbigny,  mais  elles 

(i)  Karsten  :  Gcogn.   Verhâli.  West.  Coliimbion,  p.   no,  PI.  IV,   Tir.   3  a-b. 
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sont  très  analogues  à  celles  d'un  pelit  spécimen  de  la  Perte  du  Rhône  ;  je  n'ai 
donc  pas  de  doutes  sur  mon  assimilation.  A  un  rayon  de  5  mm.,  il  n'y  a  encore 
que  trois  lobes  latéraux  et  quatre  selles.  Le  premier  lobe  est  irrégulièrement  bifide 
ou  même  Irifide  ;  d*aiUeurs,  les  individus  adultes  ont  bien  un  premier  lobe  à  trois 
branches,  seulement  la  branche  du  milieu  se  termine  par  deux  pointes.  La  deuxième 
selle  est  aussi  haute  que  la  première,  ou  même  plus  haute. 

Le  classement  générique  de  cette  ammonite  est  très  embarrassant.  On  la  cite 
habituellement  parmi  les  Acanthoceras,  quoique  les  cloisons  s'accordent  assez  mal 
avec  celles  de  ce  genre  et  rappellent  plutôt  celles  des  Prionotropis  ;  la  présence  de 
tubercules  médians  en  dents  de  scie  constitue  également  un  caractère  de  Prionotropis. 
Dans  l'incertitude,  je  laisse  provisoirement  cette  ammonite  dans  le  genre  Acanlho- 
ceras. 

Gisement.  —  Cette  jolie  espèce  est  représentée  dans  la  collection  Flick  par 
un  échantillon  unique,  portant  la  mention  :  Thala.  Évidemment  il  ne  peut  pro- 
venir de  Thala  même  ;  peut-être  a-t-il  été  ramassé  entre  le  bou  el  Hanèche  et  le 
Zrissa,  d'où  proviennent  plusieurs  autres  fossiles  vraconniens,  figurant  dans  cette 
même  collection.  Cette  espèce  n'a  guère  été  citée  qu'à  la  Perte  du  Rhône,  à  Che- 
ville et,   tout  récemment,  au  Maroc. 

Acanthoceras   Douvlllel    Pervinquière    1907 

PI.  XU,  ilg.  2  a-b,  3  a-b 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

I.   Forme  typique,  cch.  PI.  XH.  fig.  3.  —  II   et  III.   Var.  quadrata.  —  II.  Éch.   PI.  XII,  fig.  a. 

Coquille  discoïdale,  assez  aplatie  dans  la  forme  typique,  à  enroulement  médio- 
crement serré.  Côtes  simples,  nombreuses  {i5  par  demi-tour),  s'épaississant  légè- 
rement de  l'ombilic  vers  la  région  ventrale,  qu'elles  traversent  sans  interruption  ;  ces 
côtes,  rectiligncs  et  peu  saillantes  au  départ  de  l'ombilic  qu'elles  atteignent  presque 
toutes,  sont  d'abord  dirigées  un  peu  obliquement  en  arrière,  entre  le  tubercule 
ombilical  (parfois  peu  marqué  dans  l'adulte)  et  le  deuxième  tubercule  ;  elles  s'inflé- 
chissent alors  fortement,  pour  décrire  une  courbe  convexe  en  avant  sur  la  région 
ventrale,  où  les  côtes  sont  bien  plus  saillantes  que  sur  les  flancs.  Tubercules  des 
trois  rangées  ventrales  arrondis,  égaux  entre  eux  et  équidistants.  Cependant,  sur  un 
échantillon,  le  tubercule  médian  est  plus  rapproché  de  la  rangée  de  gauche  que  de 
celle  de  droite.  Quelquefois,  une  indication  de  tubercule  au  milieu  des  flancs. 
Section  des  tours  ovalaire,  plus  haute  que  large.  Ombilic  large,  se  raccordant 
doucement  avec  les  flancs.  La  coquille  paraît  subir  peu  de  modifications  avec  l'âge 
(jusqu'à  la  taille  de  83  mm.).  La  seule  difl'érence  est  que,   dans  le  jeune  (PI.  XII, 
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fig.  2),  rombîlic  est  un  peu  plus  élroit  et  que  les  côtes  sont  moins  régulièrement 
distribuées;  en  outre,  on  voit  quelquefois  une  côte  n'atteignant  pas  Fombilic,  sur 
laquelle  les  tubercules  sont  peu  marqués.  Un  échantillon  de  45  mm.  (coll.  Aubert) 
montre  encore  un  inégal  écartement  des  côtes  ;  tous  les  tubercules  sont  bien 
accentués. 

Var.  quadrata.  —  Par  son  épaisseur,  le  petit  échantillon  dont  il  vient  d'être 
question  fait  le  passage  entre  le  type  et  la  variété  quadrata.  Celle-ci  se  distingue 
par  la  forme  presque  carrée  de  ses  tours  (n"  III  des  mesures).  Les  flancs  sont,  par 
suite,  moins  développés  et  le  ventre  est  plus  large.  I^s  parois  de  l'ombilic  sont 
plus  abruptes  ;  les   côtes  descendent  sur  les  parois  de  Tombilic. 

Les  cloisons  sont  très  mal  visibles  ;  elles  semblent  s'éloigner  du  type  Acantho- 
ceras,  pour  se  rapprocher  de  celles  de  Prionolropis  ;  en  effet,  une  des  pointes  du 
premier  lobe  est  très  en  retard  sur  l'autre,  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  le  premier 
lobe  latéral  se  termine  par  une  pointe  unique  ;  toutefois,  la  cloison  est  trop  usée 
pour  qu'on  puisse  en  tirer  un  argument  certain. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  a  une  singulière  ressemblance 
avec  Ac.  prorsocurvatum  Gerhardt  (*)  de  l'Aptien  de  Colombie,  à  tel  point  qu'on 
pourrait  être  tenté  de  réunir  l'une  à  l'autre,  n'étaient  la  distance  et  la  diffé- 
rence d'âge,  bien  que  je  doute  fort  de  l'âge  aptien  de  l'ammonite  colombienne. 
Il  y  a  cependant  quelques  caractères  qui  permettent  la  distinction.  Ainsi,  les  côtes 
sont  droites  dans  notre  espèce,  tandis  qu'elles  sont  fortement  incurvées  en  arrière, 
puis  en  avant,  dans  Ac,  prorsocurvatum  qui,  au  surplus,  ne  présente  pas  de 
tubercules  ombilicaux.  Les  tubercules  de  la  deuxième  rangée  à  partir  de  l'ombilic 
(abstraction  faite  du  léger  tubercule  qui  peut  exister  au  milieu  des  flancs)  sont 
toujours  très  accentués  dans  notre  fossile,  tandis  qu'ils  sont  peu  marqués  ou  nuls 
dans  l'espèce  américaine  ;  en  outre,  ils  sont  plus  éloignés  de  la  rangée  suivante 
que  celle-ci  de  la  rangée  médiane.  Enfin,  à-  partir  de  ces  tubercules,  les  côtes 
sont    dirigées   bien  plus    obliquement    en    avant    dans    notre    espèce. 

L'affinité  de  notre  ammonite  avec  les  jeunes  Pr,  Woolgari  Maî«tell  est  mani- 
feste. Cependant,  si  on  examine  des  spécimens  de  cette  espèce  offrant  la  même 
taille  que  les  nôtres,  on  constate  qu'à  ce  stade  Pr,  Woolgari  a  des  côtes  moins 
nombreuses,  obliques  en  avant,  s'arrêtant  complètement  aux  tubercules  marginaux  ; 
les  tubercules  médians  sont  donc  libres,  très  allongés  dans  le  sens  de  la  spirale  et 
séparés  par  des  intervalles  moins  larges  qu'eux,  tandis  que,  dans  notre  espèce, 
ces  tubercules  médians  sont  très  distants,  arrondis^  et  ne  constituent  qu'une  petite 
saillie  de  la  côte. 

Ac,  Douvillei  ressemble  également  à  l'ammonite  du  ïuronien  inférieur  décrite  par 
Laube  et  Bruder,  sous  le  nom  d'Ac,  Schliilerianum,  et  qui  est  évidemment  un  Prio- 
notropis  (*).  Le  jeune  figure  par  Petrascheck  s'éloigne  déjà  du  type,  pour  se  rappro- 

(i)  Geruardt  :  Bcitr.  Kennt.  Krcidef.  Columbien,  p.  168,  PI.  IV,  fîg.  8  a-b. 

(a)  Laube  et  Bruder  :  Amm.  bohm.  Krcide.  p.  aSO,  PI.  \XI\.  fig.  a-3.  —  Petrasciibck  :  Amm.  sâchs. 
Krcide,   p.  ao,  PI.  IV,  fig.  3  ;  V,  3  ;  Vf,  i. 


Digitized  by 


Google 


27^  ÉTUDES    DE    PALÉ03IT0L0CIE   TUNISIEN?! E 

cher  de  notre  espèce  ;  mais  il  est  encore  facile  de  distinguer  l'ammonite  de  Bohême, 
qui  montre  un  ombilic  plus  étroit,  des  côtes  se  renflant  notablement  de  Tombilic 
au  bord,  puis  très  atténuées  sur  le  ventre,  des  tubercules  marginaux  plus  nom- 
breux que  les  tubercules  ombilicaux,  des  tubercules  ventraux  allongés  en  dents  de 
scie.  Quant  au  petit  Prionotropis  Radenaci  décrit  plus  haut  (p.  a5i),  la  confusion 
ne  saurait  être  faite  ;  on  notera  cependant  que,  dans  les  deux  cas,  les  côtes  tra- 
versent   de  la  même  façon  la  région  ventrale. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  ammonite  qui  ne  soit  facile  à  séparer  de  notre 
espèce.  Celle-ci  se  distinguera  aisément  dMc.  Deverianum  n'Onb.  et  d*Ac.  ornatis- 
simum  Stol.  (deverioides  de  Gross.)  par  sa  section,  par  ses  côtes  simples  et  par  un 
moindre  nombre  de  tubercules  (7  au  lieu  de  9  et  de  11).  Des  formes  aplaties  du 
groupe  d'Ac.  Rotomagense,  telles  qu'^c.  goihicum  Kossmat,  elle  se  différenciera  par 
l'inflexion  de  ses  côtes  sur  la  région  ventrale  et  le  fait  que  ses  tubercules  ombi- 
licaux sont  peu  saillants,  au  lieu  de  se  projeter  en  pointes  sur  l'ombilic. 

Le  classement  générique  de  ce  fossile  est  singulièrement  embarrassant.  Par  beau- 
coup de  caractères  extérieurs  et  par  ce  qu'on  peut  voir  de  la  cloison,  notre  ammo- 
nite se  rapproche  presque  plus  de  Prionotropis  que  d*Acanihoceras,  C'est  néan- 
moins dans  ce  dernier  genre  que  je  le  place,  en  considérant  ce  fait  que  les  tuber- 
cules ne  se  multiplient  pas  sur  la  région  ventrale,  et  surtout  que  les  côtes  y  sont 
même  plus  développées  que  sur  les  flancs  ;  ces  côtes  prédominent  beaucoup  par 
rapport  aux  tubercules,  tandis  que  c'est  généralement  l'inverse  dans  les  Prionotropis, 

Gisements.  —  Forme  typique  :  quatre  échantillons  plus  ou  moins  complets 
provenant  du  Draa  cl  Miaad  et  du  Dj.  Mrhila  (Fekirine  et  Sif  et  ïella).  Un  spé- 
cimen de  la  coll.  Aubert  a  vraisemblablement  la  même  provenance.  —  Variété 
quadraia  :  deux  échantillons  du  Mrhila  (Foum  el  Guelta  et  Sif  et  Telia).  Turonien 
inférieur. 

En  dédiant  cette  ammonite  à  M.  Henri  Douvillé,  je  désire  lui  exprimer  publi- 
quement toute  ma  gratitude  pour  les  précieux  conseils  qu'il  m'a  prodigués  pendant 
l'élaboration  de  cette  étude  paléontologique. 


IV.  -  GROUPE  DE  L'AGANTHOGERAS  GUNNINGTOHI 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  faciles  à  reconnaître,  grâce  à  la  multiplication 
des  côtes  sur  la  région  ventrale  seulement  :  les  côtes,  arrivées  au  tubercule  mar- 
ginal, se  divisent  en  deux  ou  trois  petites  côtes,  qui  vont  rejoindre  le  tubercule 
marginal  de  l'autre  côté.  Chacune  porte  un  tubercule  médian,  de  telle  sorte  que 
les  tubercules  médians  sont  deux  ou  trois  fois  plus  nombreux  que  les  tubercules 
marginaux.  Cette  même  disposition  se  retrouve  chez  les  Prionotropis,  qui  ont  de 
grandes  afiinités  avec  ce  groupe. 

Comme  appartenant  à  ce  groupe,  nous  avons  Ac.  Cunningtoni  Sharpe  et  Ac. 
méridionale  Stol. 
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Acanthoceras  CunnIngtonI  Sharpe 

PI.  XV.  fig.  I  a-c 

1854.  Amm,  Cunningtoni  Sharpe  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  35,  PI.  XV,  fig.  2. 

1854.  Amm.  Sussexiensis  Sharpe  (non  Mantell)  :  Ibid.,  p.  34,  PI.  XV,  fig.  1. 

1863.  Amm.  Cunningtoni  Ficrer  :  Mélanges  pal.,  p.  32,  PI.  V. 

1898.  Acanthoceras  Cunningtoni  var.  comuta  Kossmat:  Sûdind.  Krcidef.,  p.  125,  PI.  XVI, 

fig.  1  a-c. 
1903.  Acanth.  Cunningtoni  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  67. 

Diamètre 67  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 26  (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour 38  (0,57) 

Largeur  de  Tombilic 32  (0,49) 

La  collection  Fuck  renferme  une  ammonite  de  Foum  el  Guelta  qui  s'accorde 
bien  avec  le  type  de  Sharpe  ;  les  côtes  sont  cependant  un  peu  plus  nombreuses 
(i4  au  lieu  de  lo),  mais  le  type  paraît  constituer  une  exception  à  ce  point  de  vue. 
La  caractéristique  de  cette  espèce  est  la  présence  de  sept  rangées  de  tubercules  : 
une  rangée  ombilicale  de  tubercules  modérément  développés,  une  rangée  marginale 
de  très  forts  tubercules  et  trois  rangées  ventrales.  Dans  ces  dernières,  les  tubercules 
externes  sont  en  même  nombre  que  les  tubercules  marginaux,  mais  moins  déve- 
loppés qu'eux  ;  les  tubercules  de  la  rangée  médiane  sont  en  nombre  double  ou 
triple  et  beaucoup  plus  petits.  En  outre,  les  tubercules  médians  sont  situés  sur  de 
petites  côtes  transversales,  comprises  entre  les  deux  rangées  ventrales  externes  et 
n'atteignant  pas  les  grands  tubercules  marginaux.  Sur  notre  échantillon,  les  tuber- 
cules médians  sont  arrondis  et  bien  distincts  les  uns  des  autres  ;  toutefois,  dans  l'âge 
adulte,  ces  tubercules  tendent  à  se  fondre  en  une  carène  continue  très  légère,  qui 
disparaît  d'ailleurs  dans  la  vieillesse,  tandis  que  les  petites  côtes  ventrales  s'effacent. 

La  variété  indienne  ne  présente  jamais  de  carène  ;  la  section,  un  peu  plus  sur- 
baissée que  dans  le  type,  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  notre  échantillon.  La 
ligne  suturale  de  ce  dernier  s'accorde  bien  avec  celle  qu'a  donnée  Kossmat. 

Pictet  a  réuni  à  VAmm,  Cunningtoni  VAmm.  Sussexiensis  Sharpe,  ce  qui  est 
admissible  ;  en  tout  cas,  cette  dernière  ammonite  ne  saurait  être  celle  à  laquelle 
Ma?itell  a  appliqué  le  nom  de  Sussexiensis.  Comparée  à  VAmm.  Cunningtoni, 
l'ammonite  que  Sharpe  a  nommée  Sussexiensis  a  un  enroulement  moins  serré,  une 
section  plus  haute,  un  nombre  de  côtes  toujours  plus  considérable  ;  les  côtes  sont 
continues  entre  les  tubercules,  et  ceux-ci,  beaucoup  moins  saillants.  Ces  caractères 
se  retrouvent  avec  une  certaine  constance  ;  aussi  y  a-t-il  là  une  variété  bien  définie, 
à   laquelle  on  pourrait  appliquer  le  qualificatif  d'inermis. 

Jjes  spécimens  figurés  par  Pictet  s'éloignent  beaucoup  du  type  ;  l'en  roulement 
est  plus  lâche,  les  côtes  plus  nombreuses,  plus  fines  ;  dans  la  vieillesse,  non  seu- 
lement les  tubercules  de  la  rangée  médiane  disparaissent,  mais  îl  en  est  de  même 
des   deux  autres,  de  sorte  que  les  rangées  ombilicale  el  marginale  subsistent  seules. 
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Une  de  mes  ammoniles  reproduit  ces  caractères,  en  les  exagérant.  Elle  porte,  par 
quart  de  tour,  huit  cotes,  dont  quelques-unes  sont  bifurquées  ;  les  tubercules  de  la 
région  externe  ne  sont  pas  plus  nombreux  que  ceux  des  flancs,  mais  ils  sont  très 
allongés,  ce  qui  résulte  peut-être  de  Tunîon  de  plusieurs  tubercules.  La  section  est 
carrée.  11  est  possible  que  nous  ayons  affaire  à  une  espèce  nouvelle,  laquelle  ne 
saurait  être  établie  sur  un  échantillon  unique  et  incomplet. 

Gisements.  —  Un  seul  échantillon  certain,  provenant  de  Foum  el  Guelta 
(coll.  Flick)  ;  un  autre  très  incomplet  et  un  échantillon  rappelant  la  variété  figurée 
par  PicTET  (Bireno  :  A.  el  Glaa).  Tous  du  Cénomanien.  Autres  Gisements  :  Angle- 
terre, France,  Allemagne,  Inde.  Quelques  très  vieux  exemplaires  du  bassin  de  Paris 
ont  une  région  ventrale  très  élargie,  complètement  lisse  ;  les  tubercules  marginaux 
forment  de  véritables  cornes. 


Acanthoceras   méridionale  Stoligzka 

P!.  XV,  fifç.  2  a-b,  3,  /i  a-6,  5  a-6,  6  a-c 

18Ô5.  Amm,  meridionalis  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  76,  PI.  XLI,  (ig.  1  a-c, 
1903.  Acanthoceras  BL^t,  Ac.  méridionale  Pervinquière  :  Et.  géol.  ïun.  cent.,  p.  67. 

1  II  111  IV 

Diamètre  40  (1)  37  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 18  (0.45)  (/)  45  (/)  17  (0,46)  (/)  20  (/) 

Épaisseur  du  dernier  tour. ...        26  (0,64)  (/,44)  66  (i,44)       22  (0,60)  (1,30)       31  (/,5/) 

Urgeur  de  l'ombilic 12  (0,30)  11  (0,30) 

I  et  II.  Var.  Africana,  6ch.  PI.  \V,  fig.  a  et  4.  —  III  ol  IV.  Var.  tnberculala,  PI.  XV,  fig.  5  el  6. 

Je  rapporte  maintenant  à  cette  espèce,  non  seulement  Tammonite  que  j'ai  citée 
sous  ce  nom,  mais  aussi  plusieurs  autres  que  j'avais  englobées  sous  la  désignation 
d*Ac,  gv.  Cenomanense,  De  nouveaux  matériaux  m'ont  permis,  en  effet,  de  suivre 
la  transformation  avec  Page.  Dans  l'ensemble,  mes  échantillons  concordent  bien  avec 
le  type  de  Stoliczka  ;  ils  ont  le  même  enroulement,  la  même  section  surbaissée,  la 
même  ornementation  dans  l'âge  moyen.  Or,  ce  sont  les  caractères  de  l'ornementation 
qui  permettent  précisément  de  séparer  cette  espèce  dAc.  CunningionL  Outre  la  rangée 
de  tubercules  ombilicaux  et  la  rangée  de  tubercules  marginaux  (réunis  entre  eux 
par  une  côte  basse),  il  y  a  trois  rangées  de  tubercules  ventraux  ;  ces  trois  rangées 
comptent  le  même  nombre  de  tubercules  et  ce  nombre  est  double  ou  triple  de 
celui  des  tubercules  marginaux.  (Dans  Ac.  Cunningtonu  seuls  les  tubercules  médians 
sont  plus  nombreux,  tandis  que  les  tubercules  externes  de  la  région  ventrale,  ou 
tubercules  intermédiaires,  sont  en  môme  nombre  que  les  tubercules  marginaux).  En 
outre,  ces  trois  rangées  sont  alignées  sur  des  côtes  transverses  bien  développées, 
réunissant  les  tubercules  marginaux  droit  et  gauche.  (Dans  Ac.  Cunningtoni,  les 
petites  côtes  Iransverses  n'atteignent  pas  les  tubercules  marginaux  et  sont  limitées 
par  les  rangées  externes  de  tubercules  ventraux).  Je  crois  utile  de  faire  figurer  des 
représentants  des  deux  espèces  pour  mieux  faire  saisir  ces  difTérences. 
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L'ammonite  que  je  considère  comme  le  jeune  d'/lc.  méridionale  (PI.  XV,  fig.  a  a-b) 
montre  des  tours  peu  élevés  et  une  large  région  ventrale,  traversée  par  des  côtes 
deux  ou  trois  fois  plus  nombreuses  que  celles  des  flancs.  Au  début  du  dernier 
tour,  on  voit  apparaître  régulièrement,  entre  cbaque  cote  principale,  une  cote  inter- 
calaire, limitée  à  la  région  ventrale  ou  se  prolongeant  quelque  peu  sur  les  flancs. 
Plus  lard  (deuxième  moitié  du  dernier  tour  sur  notre  échantillon),  ces  côtes  inter- 
calaires subsistent  ;  de  plus,  les  côtes  principales  se  dédoublent  entre  les  tubercules 
marginaux.  Toutes  ces  côtes  portent  trois  tubercules  arrondis,  équidistants.  Celte 
disposition  concorde  bien  avec  celle  figurée  par  Stoliczka  ;  seulement  cet  auteur  dit 
que  les  tubercules  ventraux  sont  reliés,  dans  le  sens  de  Tenroulement,  par  une  croie 
aiguë,  caractère  que  ne  montrent  point  mes  échantillons  ;  je  propose  donc  d'établir 
pour  ceux-ci  une  variété  Africana,  d'autant  plus  que  les  différences  s'accroissent 
avec  l'âge.  En  effet,  sur  mes  exemplaires,  les  tubercules  ventraux  ne  sont  jamais  1res 
élevés;  ils  s'atténuent  bientôt  et  disparaissent  à  une  taille  à  laquelle  ils  sont  encore 
bien  nets  dans  le  type  indien.  Les  petites  coslules  s'effacent  elles-mêmes  ;  il  n'en 
subsiste  plus  qu'une  seule  sur  deux  ou  trois  (celle  qui  joint  en  ligne  droite  les 
tubercules  marginaux),  mais  alors  cette  coslule  se  développe  beaucoup.  La  fig.  3 
de  la  PI.  XV  montre  précisément  le  passage  d'un  mode  d'ornementation  à  l'autre. 
Les  tubercules  sont  puissants,  sans  former  cependant  des  cornes  comme  dans 
le  type.  Cette  ornementation  persiste  sur  la  dernière  loge.  A  ce  stade,  nos  échan- 
tillons (PI.  XV,  Vig.  4)  ressemblent  considérablement  à  VAmm,  Cenomanensis, 
particulièrement  à  la  variété  figurée  par  Sharpe  (PI.  XVll,  fig.  i),  où  toutes  les  côtes 
atteignent  l'ombilic;  c'est  même  à  se  demander  si  celle-ci  n'est  pas  plutôt  une 
variété  d'/lc.  méridionale. 

Les  cloisons  s'accordent  avec  1^  dessin  de  Stoliczka.  On  remarquera  que  les 
bords  de  la  première  selle 
vont  en  divergeant,  surtout 
dans  l'adulte  (fig.  io6).  On 
notera  également  la  grande 
différence  de  hauteur  entre  ma 
première  et  la  deuxième  selle. 
Le  deuxième  lobe  est  déjà 
dans  l'ombilic.  A  part  quel- 
ques détails,  la  cloison  de  ma  „  .^  ^  i  i  i/.  •  .^  u  n.  ^rx,  «  *  -  «m 
^                                                                    Fio.  106,  —  Ac,  méridionale  var.  Afncana  (éch.  PI.  XV,  flg.  4;  r  =  50). 

jeune    ammonite    ne    diffère 

pas   de  celle   de    l'adulte   (^),   ce   qui  confirme  ratlribution  de   l'une  et  de  l'autre  à 

la  même  espèce. 

Deux  autres  fragments  (PI.  XV,  fig.  5-6)  me  paraissent  appartenir,  sinon  à  une 
espèce  différente,  du  moins  à  une  variété  particulière.  Tous  deux  sont  caractérisés 
par  ce  fait  que  les  côtes  ventrales  sont  peu  saillantes,  tandis  que  les  lubercules  sont 

(i)  Dans  la  figure  loG,  le  lobule  divisant  la  première  selle  se  termine  par  deux  dents,  disposition  qui 
me  semble  accidentelle;  dans  le  jeune  échantillon,  ce  lobule  fuiit  en  pointe;  en  outre,  la  troisième  selle 
est  moins  étranglée  à  la  base. 


Digitized  by 


Google 


aSo  ÉTUDES   DE    PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

très  développés.  Je  qualifierai  donc  cette  variété  de  iaherculata,  car  ici  les  tubercules 
remportent  sur  les  côtes  et  sont  seulement  reliés  par  une  côte  basse,  tandis  que 
c'est  rinverse  dans  la  variété  précédente,  où  des  côtes  très  saillantes  portent  de 
faibles  tubercules.  D*autre  part,  la  variété  tuberculata  ne  montre  pas  de  côtes  inter- 
calaires sur  les  flancs. 

Les  deux  spécimens  de  cette  variété  diffèrent,  d'aiUeurs,  notablement  Tun  de 
l'autre,  au  point  de  vue  de  la  section  des  tours  et  du  développement  des  tubercules 
latéraux  ;  c'est  pourquoi  je  crois  bon  de'  faire  figurer  Tun  et  l'autre.  Sur  l'exem- 
plaire de  la  PL  XV,  fig.  ô,  on  voit  que  les  tubercules  ventraux  sont  d'abord 
allongés  et  en  même  nombre  que  les  tubercules  marginaux  ;  du  côté  antérieur,  ces 
tubercules  se  sont  subdivisés  en  deux  tubercules  arrondis.  Le  deuxième  fragment 
(PL  XY,  fig.  6)  est  remarquable  tout  d'abord  par  l'extrême  épaisseur  de  ses  tours 
(cf.  n*  IV  des  mesures).  Les  tubercules  ombilicaux  et  surtout  les  tubercules  mar- 
ginaux (malheureusement  brisés)  sont  très  puissants,  tandis  que  la  côte  qui  les  unit 
est  très  basse.  Sur  la  région  ventrale,  on  constate  trois  rangées  de  tubercules  arron- 
dis, bien  développés,  disposés  sur  des  côtes  transverses  se  réunissant,  par  deux  ou 
par  trois,  aux  tubercules  marginaux.  La  cloison  est  remarquable  par  l'élévation  des 
éléments.  Le  lobe  siphonal,  très  étroit,  dépasse  le  premier  latéral,  lequel  se  ter- 
mine par  deux  pointes  situées  au  milieu  des  flancs.  La  première  selle  est  en  grande 
partie  sur  la  région  ventrale  ;  la  deuxième  selle  englobe  le  tubercule  ombilical. 

Gisements.  —  Var.  Africana  :  un  individu  complet  (coll.  Flick)  et  quatre 
fragments  plus  ou  moins  considérables.  Cénomanîen  du  Mrhila  (Foum  el  Guelta, 
Kef  Si  A.  E.  K.)  et  du  Bireno.  —  Var.  tuberculata:  deux  fragments  (coU.  Fucx)  de 
Sidi  bou  Goubrine  et  de  Foum  el  Guelta. 

Le  type  de  cette  espèce  est  indien.  Kilian  a  mentionné  (*)  une  espèce  voisine 
dans  le  S-E  de  la  France.  L'espèce  elle-même  existe  d'ailleurs  dans  la  craie  de 
Rouen  ;  elle  est  fort  bien  représentée  par  un  échantillon  de  la  collection  Bucaille 
(moules   i5g  et  169  bis  à  la   Sorbonne). 


V.  -  GROUPE  DE  L'AGANTHOGERAS  GENTONI-NAVIGULARE 
GALTGOGERAS  Hyatt  (>) 

Dans  ce  groupe,  les  tours  ont  souvent  une  grande  épaisseur  et  une  section 
arrondie.  Les  côtes  traversent  la  région  ventrale  sans  interruption  ni  atténuation. 
Les  rangées  de  tubercules  sont  en  nombre  impair,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  une  rangée 
médiane,  au  moins  dans  le  jeune  âge.  Dans  quelques  espèces  de  ce  groupe,  la 
bipartition  de  la  première  selle  est  moins  franche,  tandis  que  le  premier  lobe  tend 
à  s'élargir,   ses  deux  pointes  étant   séparées  par  une  sellette  assez  large. 

(i)  KiLUN  :  Montagne  de  Lurc,  p.  agS. 

(a)  Htatt  in  Zittel-Eastmanii  :  Texl-book  of  Palaponlolofçy.  p.  SSq. 
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Nous  rangerons  dans  ce  groupe  :  Ac.  Gentoni  Defrance,  Ac,  naviculafe 
Mantell,  Ac.  Baylei  Pkrvinquière,  Ac,  Coleroonense  Stol  ,  Ac,  Barruei  Peryinquièrc, 
Ac,  Giltairei  Pervinquière. 

Acanthoceras  QentonI  Defrance 

1822;  Âmm,  Gentani  Defrance  in  Cuvier  et  Biionuniart  :   Environs  de  Paris,  p.  392,  PI.  VI. 

fig.  6  a-b. 
1853.  Amm,  namcularis  Su aikpe  :  Foss.  Moil.  Chalk,  p.  39,  PI.  XVIU,  fig.  1,  2,  3,  5,  8. 
1863.  >i mm.   Genioni  Pictet:  Mélanges  pal.,   p.  33,   PI.   VI.  (Voir  discussion   concernant 

l'espèce). 
1904.  Acanthoceras  Gentoni  Douvillé  :  Moil.  foss.  Perse,  p.  240,  PI,  XXXII,  fig.  1  ac. 

Dimensions  du  type  de  Brongniart  : 

Diamètre 39     (1) 

Hauteu>*  du  dernier  tour 18     (0,46) 

Épaisseur  du  dernier  tour 18,5  (0,47) 

Largeur  de  l'ombilic 12     (0,30) 

Une  petite  ammonite  du  Mrliila  répond  à  l'espèce  de  Defrance,  dont  elle  a  les 
tours  arrondis,  les  côtes  nombreuses,  fines  et  continues,  présentant  un  tubercule 
médian,  au  moins  dans  le  jeune  âge. 

Un  autre    échantillon  du  Rebeiba  appartient  sans  doute  à  la  même  espèce. 

Gisements.  —  Deux  échantillons,  peut-être  trois,  du  Cénomanien  du  Mrhila 
(coll.  Flick)  et  du  Rebeiba.  Cette  espèce  est  connue  en  France,  en  Angleterre,  dans 
rinde  et  en  Perse.  . 


Acanthoceras  cf.  naviculare  Mantell 

1822.  Amm.  navicularis  Mantell:  Geol.  ol  Sussex,  p.  198,  PI.  XXIl,  fig.  5. 

1867.  Id,  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  73,  PI.  XXXIX,  fig.  2-4. 

1898.  Acanth.  naviculare  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  72,  PI.  IV,  fig.  6  ;  VI,  1-2. 

*  Deux  grands  fragments  d*ammonite  du  Bireno  rappellent  tout  à  fait  VAmm. 
navicularis,  tel  que  l'ont  figuré  Stoliczka  et  Choffat.  Ces  deux  fragments,  appar- 
tenant au  même  individu,  montrent  que  celui-ci  devait  atteindre  aS  à  3o  cm.  de 
diamètre  (hauteur  du  dernier  tour:  85  mm.  ;  épaisseur:  90  (?)  ;  hauteur  de  Tavant- 
dernier  tour:  5o;  épaisseur:  62).  Les  tours  arrondis,  plus  larges  que  hauts,  les  cotes 
saillantes,  alternativement  longues  et  courtes  (les  longues  commençant  par  un 
tubercule  ombilical),  presque  aussi  larges  que  l'espace  qui  les  sépare,  tels  sont  bien 
les  caractères  d*Amm.  navicularis. 

Quant  à  décider  si  cette  espèce  est  identique  à  Amm,  Gentoni  (qui  semble 
cependant  posséder  toujours  des  côtes  grêles),  les  matériaux  dont  je  dispose  ne  me 
le  permettent  pas  ;  j'emploie  donc  ce  nom  d'^lc.  cf.  naviculare  pour  indiquer  la 
forme  que  j'ai   en  vue,   sans  préjuger   de  la   question  de  nomenclature.   Le  type  de 
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Mantell  est  d'ailleurs  mal  défini  et  son  auteur  le  rapporte  à  TUpper  Chalk,  tout 
en  le  citant  en  compagnie  d'espèces  turoniennes.  Il  y  a  donc  là  une  triple  diffi- 
culté. 

On  pourrait  être  également  tenté  de  rapporter  Tammonite  qui  nous  occupe  à 
VAc.  Cenomanense  d'Aucuiac,  mais  cette  dernière  espèce  conserve  plus  longtemps 
(ou  même  toujours)  une  forme  polygonale;  les  flancs  sont  plus  plats  et  plus  hauts, 
les  tours  moins  arrondis  ;  en  outre,  dans  Tadulte,  les  côtes  sont  relativement  moins 
épaisses  et  plus  espacées. 

Gisement.  —  Deux  fragments  du  même  individu  provenant  de  la  région  de 
Thala  et  très  vraisemblablement  du  Bireno.  Cénomanien.  Collection  du  Service 
géographique  de  l'Armée. 

Acanthoceras  Baylel  Pervinquiere  1907 

1867.  Amm.  naticularis  Guéranger  (non  Mantell):  Album  pal.  Sarthe,  p.  6,  PI.  V,  fig.  3 

(seulement). 
1878.  Aeanth.  Sarthacense  Bayle:  Explic.  carte  géol.  Fr.,vol.  IV,  PI.  LXII. 

1903.  Aeanth.  cf.  Mantelli  Pervinquiere:  Étude  géol.  Tun.  cent.,  p.  81. 

1904.  Aeanth,  Sarthacense  Douvillé  :  Moll.  foss.  Perse,  p.  242,  PL  XXXII,  fig.  2  a-c. 

Batle  a  figuré,  sans  la  décrire,  sous  le  nom  d'Ac.  Sarthacense,  une  ammonite 
du  groupe  d'Ac,  Genioni,  Malheureusement,  Guéranger  avait  également  figuré  anté- 
rieurement (sans  la  décrire  non  plus)  une  ammonite  de  la  Sarthe,  à  laquelle  il  a 
appliqué  le  nom  d*Amm.  Sarihensis  (^).  Cette  dernière  espèce  est  décrite  plus  loin 
(p.  3o3).  D'après  les  figures,  ce  pourrait  être  aussi  bien  un  Mammites  qu'un  Acan- 
ihoceras,  mais  Texamen  d'échantillons  de  la  Sarthe  m*a  montré  qu'il  y  avait  dans 
le  jeune  âge  un  léger  tubercule  médian.  L'espèce  de  Guéranger  doit  donc  rentrer 
dans  le  genre  Acanthoceras  ou  dans  le  genre  Acompsoceras  Hyatt,  qui  est  bien 
voisin  du  précédent  et  que  beaucoup  d'auteurs  n'hésiteront  pas  à  confondre  avec  lui. 
Or  Sarthense  et  Sarthacense  sont  deux  épithètes  de  même  étymologie  et  de  même 
sens,  qui  ne  peuvent  subsister  l'une  à  côté  de  l'autre  dans  le  même  genre  (*).  Je 
conserve  donc  le  nom  de  Guéranger,  qui  est  le  plus  ancien,  et  je  propose  le  nom 
d'/lc.  Baylei   pour  le  type  de  Bayle. 

Ce  savant  ayant  seulement  figuré  son  espèce,  je  crois  utile  de  donner  une  des- 
cription du  type,  que  j'ai  pu  examiner  dans  les  collections  de  l'École  des  Mines,  grAce 
à  l'obligeance  de  M.  Douvillé. 

Diamètre 104      (i) 

Hauteur  du  dernier  tour 40      (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour 40  (?)  (0,39) 

Largeur  de  l'ombilic 42      (O/iO) 

(i)  Guéranger  :  Album  pal.  Sarihc,  p.  5,  6,  PI.  IV.  fig.  i  ;  VIII,  2. 

(a)  Mémo  si  on  adopte  le  genre  Acompsoceras^  comme  je  le  fais  plus  loin,  l'emploi  il(^  la  iuôiik'  l'pillirir 
dans  deux  genres  aussi  voisins  risque  de  provoquer  des  confusions. 
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La  coquille  est  discoïdale  et  manifeste  un  accroissement  assez  lent.  Les  tours 
offrent  une  section  carrée  avec  les  angles  arrondis;  chaque  tour  recouvre  environ  le 
quart  du  précédent.  L*ombilic,  très  large,  possède  une  paroi  presque  verticale,  se 
raccordant  progressivement  avec  les  flancs.  Ceux-ci  sont  ornés  de  côtes  grôles,  mais 
assez  saillantes,  séparées  par  un  intervalle  bien  plus  large  quelles.  De  l'ombilic 
partent  seize  côtes  principales,  débutant  par  une  légère  saillie,  presque  un  tubercule. 
Entre  elles  s'observent  une,  quelquefois  deux  côtes  intercalaires,  naissant  au  tiers 
interne  ou  au  milieu  des  tours,  de  sorte  que  le  nombre  total  des  côtes  est  ainsi  de 
trente-six.  Les  côtes  sont  toutes  de  même  force  sur  la  région  ventrale,  qu'elles  tra- 
versent sans  interruption  ;  elles  sont  parfois  un  peu  incurvées  en  arrière.  A  l'âge 
adulte,  les  côtes  ne  portent  pas  de  tubercule,  mais,  par  suite  de  la  forme  carrée  des 
tours,  elles  présentent  un  angle  à  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale. 
La  forme  et  l'ornementation  du  jeune  âge  sont  inconnus;  il  ne  serait  pas  surprenant 
qu'on  y  observât  des  tubercules. 

Contrairement  à  ce  qu'indique  Bayle,  l'échantillon  type  possède  une  notable 
partie  de  la  dernière  loge  (un  peu  moins  d'un 
demi-tour).  Le  dessin  (légèrement  plus  grand  que 
nature  et  retourné)  représente  bien  l'échantillon; 
peut-être  ne  montre-t-il  pas  suffisamment  l'in- 
flexion en  arrière  que  présentent  de  nombreuses 

nAlaa  Fio-  lO?-  —  ^c.  Baylei  (cloison  un  pcn  usée; 

dessin  complélé,  pour  les  délails,  à  l'Aide 

Les  cloisons  sont  assez   bien  visibles,   quoi-  de»  cloisons  voisine»,- r  =  45). 

que  un  peu  usées.  Je  donne  ci-contre  (fig.  107)  le  dessin  de  l'une  d'elles,  complété, 
pour   les  détails,  à  l'aide  des  deux  cloisons  voisines. 

Rapports  et  âifférences.  —  Cette  espèce,  qui  sfe  rattache  intimement  à  Ac. 
Gentonij  peut  cependant  être  considérée  comme  distincte.  Ac,  Baylei  se  séparera 
à'Ac,  Gentoni  par  une  forme  générale  plus  aplatie,  moins  renflée,  par  une  section 
des  tours  quadrangulaire  et  non  arrondie,  à  la  fois  moins  haute  et  moins  large,  par 
un  ombilic  beaucoup  plus  large  et  par  la  disparition  plus  rapide  des  tubercules  (en 
supposant  que  ceux-ci  existent  dans  le  jeune  Ac,  Baylei), 

Gisements.  —  J'ai  recueilli  deux  fragments  d'ammonites,  répondant  bien  à 
cette  description.  L'un  d'eux  provient  du  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.  ;  tiers  inférieur 
des  marnes  cénomaniennes),  l'autre  du  Trozza  ;  c'est  celui  que  j'avais  cité  dans 
mon  Ëtude  géologique  (p.  81),  sous  le  nom  d*/4c.  cf.  Manlelli.  Cénomanien  inférievr. 

Jusqu'à  présent,  cette  espèce  peu  connue  ne  semble  avoir  été  mentionnée  que  dans 
la  Sarthe  et  en  Perse. 
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Acanthoceras  Barruel  Pervinquière  1907 

Pi.  W  ,  figr.  7  a-e 

1903.  Acanthoceras  du  gr.  d\ic.  Cornuelianum  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tud.  ceot.,  p.  74. 

Diamètre 25  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 8  (0,32) 

Épaisseur  du  dernier  tour 19  (0,71) 

Largeur  de  l'ombilic 8  (0,32)  C) 

Ammonite  à  enroulement  médiocrement  serré.  Tours  à  section  surbaissée.  Flancs 
très  étroits  et  région  ventrale  très  élargie.  Ombilic  profond,  à  paroi  presque  verticale. 
Flancs  ornés  de  treize  cotes  très  courtes,  portant  deux  tubercules  saillants,  l'un  au  bord 
de  l'ombilic,  l'autre  à  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale.  Tubercules  mar- 
ginaux unis,  à  travers  la  région  ventrale,  par  de  fortes  côtes  incurvées  en  avant  et 
portant,  dans  la  jeunesse,  un  léger  tubercule  situé  au  point  le  plus  haut  de  la 
courbe  et  encadré  entre  deux  autres  plus  faibles.  Quelques  côtes  intercalaires,  sembla- 
bles aux  autres  sur  la  région  ventrale,  à  laquelle  elles  sont  limitées.  Côtes  disconti- 
nues dans  le  jeune  âge,  le  tubercule  médian  étant  nettement  séparé  des  deux  autres 
tubercules  ventraux,  visibles  seulement  à  ce  stade.  Cloisons  assez  apparentes  pour  être 
suivies,  mais  non  pour  être  dessinées.  Première  selle  large,  carrée,  bifide;  deuxième 
seUe  arrondie  ;  commencement  d'une  troisième.  Premier  lobe  latéral  bifide  ou  qua- 
drifide,  assez  large  (quoique  moins  large  que  dans  Ac,  Gillairei),  un  peu  plus  court 

que  le  lobe  siphonal  ;  deuxième  lobé  ieaucoup  plus  étroit,  pointu. 

*. 
Rapports  et  différences.  —  Dansjnon  Ëtude  géologique,  en  rapprochant  cette 

espèce  de  VAmm.  Cornuelianus  d'Orb.,  je  voulais  seulement  indiquer  la  forme  exté- 
rieure, car,  en  réalité,  les  deux  espèces  ne  sont  pas  du  même  genre.  D'après  la 
description  et  les  figures,  il  est  facile  de  reconnaître  que  VAmm.  Barruei  est  un  Acan- 
thoceras (premier  lobe  bifide,  tubercule  médian)  et  non  un  Douvilleiceras.  Cela  suffira 
à  séparer  notre  fossile  de  Douv,  Cornuelianurriy  dans  lequel,  en  outre,  les  côtes  se 
bifurquent  au  tubercule  marginal,  tandis  qu'entre  elles  s'ajoutent  deux  ou  trois  côtes 
intercalaires  ;  dans  notre  espèce,  les  côtes  ne  se  bifurquent  pas  et  il  y  a,  au  plus,  une 
côte  intercalaire,  quelquefois  pas  du  tout.  Ces  mômes  caractères  serviront  à  distin- 
guer Ac.  Barruei  des  Douv.  Martini  d'Orb.  à  côtes  continues,  dont  Jagob  a  fait 
sa  variété  orientalis  (*).  En  outre,  cette  dernière  ammonite  n'a  qu'un  tubercule  sur 
les  flancs,   au  lieu  de  deux. 

Amm.  Hamhrovii  Forbes  (*)  a  sensiblement  la  même  forme  que  notre  ammonite, 
mais  possède  une  seule  rangée  de  tubercules  sur  les  flancs. 

Ac.  Barruei  se  rapproche  davantage,  en  réalité,  à'Ac.  méridionale  décrit  précé- 
demment (PI.  XV,  fig.   a).   On  remarquera  cependant  que,  dans  ce  dernier,  les  côtes 

(i)  Dimensions  approximatives  à  cause  do  la  déformation. 

(2)  ÏVOrbigjiï  :  Pal.  fr.,  p.  19^,  PI.  LVIII,  fig.  g.  —  Jacob:  Amm.  Clansayes,  p.  hi2. 

(3)  FoRBEs  :    Lower  grecn  saiid  foss.  Quart.  Journ.,  vol.  I,  18^0,  p.  35/i,  PI.  V,  fig.  k- 
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sont  bifurquées  au  tubercule  marginal  et  qu'elles  ne  sont  pas  incurvées  en  aVant  ; 
les  trois  rangées  de  tubercules  ventraux  persistent  plus  longtemps.  D  autre  part,  le 
premier  lobe,  plus  long  et  plus  étroit,  ne  présente  que  deux  pointes  simples. 

Ac.  Barruei  rappelle  aussi  une  variété  d'Ac.  Gentoni  existant  à  Fécamp,  dans 
laquelle  les  flancs  sont  peu  larges  et  limités  par  deux  tubercules  bien  nets.  Toutefois, 
dans  le  cas  de  l'ammonite  tunisienne,  les  flancs  sont  encore  plus  réduits  et  la  région 
ventrale  bien  plus  large,  tandis  que  Tombilic  est  plus  étroit.  En  outre,  le  mode  de 
division  du  premier  lobe  rappelle  ce  qu'on  observe  dans  l'espèce  suivante,  mais 
non  dans  VAmm.  Gentoni, 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  pyriteux  du  Koudiat  el  Ilamra,  à  TOuést  du 
Kef.  Cénomanien. 

J*ai  donné  à  ce  nouveau  fossile  le  nom  de  M.  Barrué,  contrôleur  civil  en  Tunisie, 
dont  j'ai  reçu  l'hospitalité  la  plus  cordiale,  en  même  temps  que  l'appui  le  plus  effi- 
cace. 


Acanthoceras    Qlltalrel    Pervinquière    1907 

PI.  XV,  fip.  8  a-c,  9  a-b 

1903.  ilcan{/iocer(M  gr.  nodojocosto^um  Peryinquière  :  É\.  géol.  Tuii.  cent.,  p.  74. 

Diamètre 17    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 8.5  (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour 11    (0,6o) 

Urgeur  de  l'ombilic 6    (0,35)  (') 

J'ai  désigné  ainsi  une  ammonite  ayant  assurément  de  la  ressemblance  avec 
A  mm.  nodosocostaius  d'Orb.,  mais  appartenant,  en  réalité,  à  un  autre  genre,  comme 
je  m'en  suis  assuré  depuis,  en   préparant  la  cloison. 

Le  jeune  paraît  tout  à  fait  semblable  à  celui  d*Ac,  Barruei.  Les  flancs  sont 
ornés  de  deux  tubercules,  qui  tendent  plus  tard  à  se  relier  par  une  côte,  mais 
celle-ci  est  moins  saillante  que  dans  l'espèce  précédente,  où  les  deux  tubercules 
sont  égaux,  tandis  qu'ici  le  tubercule  marginal  est  beaucoup  plus  accentué.  Les  tuber- 
cules ventraux  pairs  sont  bien  marqués,  réunis  aux  tubercules  marginaux  par  une 
faible  côte  ;   le  tubercule  médian  est  très   peu  visible. 

Ces  caractères  persistent  avec  l'âge,  les  tubercules  devenant  seulement  plus 
saillants,  sauf  le  tubercule  médian,  qui  reste  à  peine  distinct.  Les  deux  côtes 
issues  du  tubercule  marginal  sont  séparées  par  une  profonde  dépression  ventrale, 
une  sorte  de  sillon.  D'autre  part,  les  parois  de  l'ombilic  se  raccordent  progressi- 
vement avec  les  flancs.  L'accroissement  est  extrêmement  rapide,  à  tel  point  que  le 
dernier  tour  est  deux  fois  plus  épais  que  le  précédent. 

(i)  Dimensions  approximatives,  à  cause  de   la  déformation. 
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Le  caractère  le  plus  remarquable  est  fourni  par  la  cloison  (flg.  108).  Le  lobe 
sîphonal  est  étroit  el  profond.  La  première  selle,  assez  large,  arrondie,  est  divisée 
en  deux  parties  inégales,  l'externe,  plus  grande,  étant  subdivisée.  Le  premier  lobe 
est  extrêmement  large  et  présente  deux  pointes,  séparées  par  une  sellette  secon- 
daire,  relativement  très  développée.   La  deuxième  selle,  notablement  moins  haute  que 

la  précédente,  est  arrondie  et 

y y festonnée.   Le   deuxième  lobe 

5  ^  est  bifide.   La  troisième  selle 

commence  à  peine.  A  tout 
prendre,  cette  ligne  suturale 
unit  des  caractères  de  Dou- 
villeiceras  à  des  caractères 
d*Acanthoceras  :  du  premier, 
elle  a  les  selles  plus  ou 
moins  trifides  ;  du  deuxième,  les  lobes  bifides.  Cette  cloison  ressemble  singu- 
lièrement à  celle  du  Douv.  Martini  dessinée  par  d'Orbigny  (Pal.  fr.,  PI.  LVHI, 
fig.  10)  et  qui  est  exacte  dans  Tensemble.  Dans  cette  dernière  espèce,  on  observe 
généralement  une  première  selle  arrondie  (divisée  en  deux  parties  inégales),  un  pre- 
mier lobe  pointu,  une  première  selle  basse  et  arrondie,  un  deuxième  lobe  trifide, 
une  troisième  selle,  considérée  comme  selle  auxiliaire,  plus  haute  et  mieux  déve- 
loppée que  la  précédente,  et  enfin  un  petit  lobe.  Or,  il  suffirait  d'exagérer  faible- 
ment la  sellette  secondaire  subdivisant  notre  premier  lobe,  pour  obtenir  une  dis- 
position tout  à  fait  semblable  à  celle  de  la  figure  citée  ;  aussi  est-on  en  droit  de  se 
demander  si  la  même  chose  ne  s*est  pas  passée  pour  Douv.  Martini,  si  le  premier 
et  le  deuxième  lobe  ne  sont  pas  simplement  les  deux  pointes  du  même  premier 
lobe  bifide  et  si  la  selle  considérée  comme  auxiliaire  ne  serait  pas  la  selle  laté- 
rale. S'il  en  est  ainsi,  ce  genre  DouviUeiceras  serait  moins  éloigné  iï Acanihoceras  que 
ne  le  pensent  certains  auteurs.  Il  serait  également  possible  que  ce  genre  fut  hété- 
rogène, car  DE  Grossouvre  (^),  en  le  créant,  mentionne  d'abord  Amm.  Martini,  mais 
spécifie  que  le  type  est  Amm.  mamillatus  ;  or,  dans  cette  dernière  espèce,  pas  phis 
que  dans  Amm,  nodosocostatus,  on  ne  trouve  rien  de  comparable  à  ce  que  présente 
Amm.  Martini  ;  dans  ces  formes,  le  premier  lobe  est  franchement  trifide  et  les 
selles  décroissent  régulièrement. 

Rapports  et  différences.  —  Notre  Ac.  GiUairei  ressemble  à  la  vailété  à' Amm. 
Martini,  que  Jacob  a  nommée  occidentalis,  nom  qui  doit  sans  doute  disparaître, 
car  ce  paraît  être  le  type  môme  de  d'Orbigny  (*).  Toutefois,  la  section  n'est  pas 
tout  à  fait  la  même  ;  d'autre  part,  notre  espèce  possède,  dans  le  jeune  âge,  un 
tubercule  médian,  tandis  que  les  côtes  sont  à  peine  indiquées  (PI.  XV,  fig.  8). 
La  ligne  suturale  présente  aussi  des  différences.  Les  caractères  de  celle-ci  permet- 
tront également  de  distinguer  notre  fossile  de  Douv.  nodosocostatum,  qui  s'en  sépare 
aussi  par  l'ornementation. 

(i)  De  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  26. 

(a)  D'ÛRBiaxT  :   Pal.  fr.,  p.   rtj'i,  PI.  LVIII,  fig.   7-8.  —  Jacob  :  Amm.  Clansayos,  p.   612. 
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Je  ne  puis  passer  sous  silence  VA  mm.  Coleroonensis  Stol.  (^).  La  forme  géné- 
rale se  rapproche  de  celle  d'Ac,  GUlairei,  mais  on  observera  des  différences  nota- 
bles dans  la  forme  des  flancs  el  Tallure  des  côtes.  L'analogie  est  surtout  dans  la 
ligne  suturale.  Dans  l'un  et  Tautre  cas,  on  voit  un  lobe  siphonal  assez  étroit,  une 
première  selle  arrondie,  ayant  perdu  la  bipartition  franche  des  Acanlhoceras  typiques, 
puis  un  premier  lobe  latéral  plus  large  que  le  lobe  siphonal  et  terminé  par  deux 
pointes  écartées,  que  sépare  une  sellette,  elle-même  subdivisée.  Malgré  cette  grande 
ressemblance  dans  la  ligne  suturale,  la  forme  extérieure  ne  permet  pas  la  réunion 
des  deux  ammonites. 

Ac,  Giltairei  ne  parait  pas  sans  analogie  avec  Amm.  euomphalas  Suarpe  (*), 
espèce  qui  se  trouve  dans  le  Cénomanien  avec  Ac.  hippocastanum  et  qui  est  assez 
mal  connue,  ce  qui  rend  la  comparaison  difficile.  Les  principaux  caractères  semblent 
les  mêmes,  mais  la  section  et  la  disposition  des  côtes  diffèrent  quelque  peu. 
Peut-être  Tétude  de  matériaux  plus  complets  amèrerait-elle  à  réunir  les  deux 
espèces. 

Reste  à  séparer  Ac.  Giltairei  d'Ac.  Barruei.  Je  me  suis  demandé  s'il  ne  s'agissait 
pas  de  deux  variétés  d'une  même  espèce,  comparables  aux  deux  variétés  de  Douv. 
Martini,  citées  plus  haut.  Toutefois,  je  ne  le  crois  pas.  Assurément,  les  jeunes  sont 
semblables;  par  contre,  tandis  que  les  côtes  se  développent  avec  l'âge  dans  Ac.  Barruei^ 
elles  restent  incomplètes  dans  Ac.  Giltairei.  Dans  ce  dernier,  les  flancs  plongent  vers 
l'ombilic,  ne  sont  pas  séparés  de  celui-ci  et  portent  deux  tubercules  très  inégaux, 
le  marginal  étant  plus  développé  que  l'ombilical  ;  dans  Ac.  Barruei,  au  contraire, 
les  flancs  sont  bien  séparés  de  l'ombilic  et  portent  deux  tubercules  égaux,  réunis  par 
une  forte  côte.  Enfin,  la  ligne  suturale  de  cette  dernière  espèce,  sans  être  fonda- 
mentalement différente  de  l'autre,  ne  présente  pas  un  premier  lobe  aussi  singulier. 

J'estime  quMc.  Giltairei  et  Ac.  Barruei  doivent  être  classés  dans  le  genre  Acan- 
thocèras,  mais  il  est  plus  difficile  de  les  faire  entrer  dans  un  des  groupes  connus; 
je  crois  qu'on  peut  néanmoins  les  ranger  à  côté  d'Ac.  Gentoni,  qui  présente  par- 
fois une  forme  assez  voisine. 

Gisement.  —  Un  échantillon  et  un  fragment  provenant  l'un  et  l'autre  du 
Koudiat  el  Hamra,   à  l'Ouest  du   Kcf. 

Cette  espèce,  comme  la  précédente,  a  un  cachet  aptien  ou  albien  plutôt  que 
cénomanien  ;  aussi  n'est-il  pas  inutile  de  rappeler  que  l'une  et  l'autre  ont  été 
recueillies  en  compagnie  d*Ac.  Villei,  Baculites  cf.  baculoides,  Forhesiceras  obtec- 
tum  et  de  divers  autres  fossiles  qu'on  rencontre  également  dans  les  autres  gise- 
ments du   Cénomanien   inférieur. 

Le  nom  de  cette  ammonite  rappelle  celui  de  M.  Giltaire,  contrôleur  civil  en 
Tunisie,   dont  j'ai  pu,  à  diverses  reprises,   apprécier   l'obligeance. 

(i)  Stoliczka:  Crct.  S.  India,  p.  71,  PI.  XXXVII,  fig.  6-G.  —  Kossmat  :  Sûdind.  Kroidcf..  p.  127. 
PI.  XVI,  flg.  a. 

(3)  Suarpe.:  Foss.  MoU.  Chalk,  p.  3i,  PI.  XIH,  Vig.  /,  ac. 
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YI.  —   GROUPE   DE  L'ACANTHOGERAS   MANTELLI 
MANTELUCERAS  Hyatt  (M 

Les^  ammonites  de  ce  groupe  ont  souvent  une  grande  ressemblance  avec 
celles  du  groupe  précédent  et  il  est  parfois  difficile  de  les  séparer.  La  forme  est 
sensiblement  la  même  dans  ces  deux  groupes,  mais,  ici,  il  n'y  a  jamais  de  tuber- 
cule médian,  de  sorte  que,  sur  remplacement  qu'il  occuperait,  les  côtes  sont 
atténuées  ou  même  interrompues,  limitées  alors  par  deux   tubercules  marginaux. 

On  trouve  une  disposition  analogue  dans  les  Douvilleiceras,  mais  la  cloison 
interdit  de  rapporter  VAmm.  Manielli  aux  Douvillelceras,  comme  le  font  certains 
auteurs.  Les  Douvilleiceras  ont  toujours  des  lobes  se  terminant  en  pointe  ;  la 
première  selle  est  beaucoup  plus  élevée  que  la  suivante  et  ne  rappelle  en  rien 
celle  des  Acanthoceras,  On  verra  plus  loin  que  VAmm.  Manielli  Sow.  et  VAmm,  Mar- 
timpreyi  Coq.,  qui  en  est  à  peine  distinct,  ont   une   cloison  typique  d* Acanthoceras. 

Parmi  les  ammonites  de  Tunisie,  je  place  dans  ce  groupe  :  Ac.  Manielli  Sow., 
Ac.  Mariimpreyi  Coq.,  Ac.  Aumalense  Coq.,  Ac.  Suzannœ  Pervinquière,  Ac.  Villei 
Coq.,   Ac,    vicinale  Stol. 

Acanthoceras  Manielli  Sowerdt 

PL  XVI,  fig.    i8  a-b  (?) 

1814.  Amm.  ManteUi  Sowerby  :  Min.  Concb.,  vol.  I,  p.  119,  Pi.  LV. 
1854.  Id.  Sharpe  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  40,  PI.  XVIII,  fig.  4,  6,  7. 

1859.  Id.  Pictet  et  Campiche:  Sainte  Croix,  p.  200,  PI.  XXVI.  (On  trouvera  là  une  biblio- 
graphie complète). 
1863.  Id.  Pictet  :  Mélanges  pal.,  p.  22. 

1865.  Id.  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  81.  PI.  XLI,  fig.  2-3  ;  XLII,  1-3. 
1871.  Id.  Schlûter  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  12,  PI.  V,  fig.  1-8  ;  VI,  1,  2,  11. 
1897.  Acanthoceras  Manielli  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  130,  PI.  XV,  fig.  4  a-c. 
1903.  Id.  Pervin^uière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  68,  69. 

Dans  ses  Mélanges  paléontologiques,  Pictet  a  précisé  les  limites  de  cette  espèce, 
qui  a  souvent  été  interprétée  de  façon  incorrecte.   J'y  renvoie  le  leclcur  ('). 

Quelques  Acanthoceras  du  Cénomanien  inférieur  de  Tunisie  ne  paraissent  pré- 
senter, à  aucun  âge,  de  tubercule  médian  ;  leurs  autres  caractères  (section  polygonale, 
médiocrement  renflée  ;  ventre  plat,  limité  des  flancs,  également  plats,  par  deux 
facettes  obliques  ;  cotes  fines  et  rectilignes,  longues  et  courtes,  à  peine  atléniu'es 
sur  la  région  ventrale)  concordent  avec  ceux  des  Ac.  Manielli  ;  mallieureusenienl,  <  es 
échantillons  sont  souvent  en  si  mauvais  état  que  leur  détermination  demeure  dou- 
teuse.   Us   présentent  des  cloisons  d' Acanthoceras  et  non  de  Douvilleiceras. 

(i)  Htatt  :  Pseudoccralitcs,  p.    ii3.   Pour  IItatt,  il  ne  s'ag^it   point  ici   d'un  sous-pronrc.  mais   |>i(Mi 
d'un  genre,  type  d'une  nouvelle  famille,  qui  ne  renferme  pas  Acanthoceras. 
(a)  Voir,  d'autre  part,  la  discussion  concernant  Àmin.  Mariimpreyi. 
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C'est  aussi  le  cas  pour  un  exemplaire  du  Dj.  Hadida,  qui  possède  cependant  des 
côtes  plus  fines  «t  plus  nombreuses,  un  ombilic  plus  large  ;  d'ailleurs,  la  région 
ventrale  étant  endommagée,  on  ne  peut  affirmer  qu'il  n*y  ait  eu  un  tubercule 
médian  ;  ce  serait  alors  Ac,  Genioni,  bien  que  la  forme  parle  plutôt  en  faveur 
d*i4c.   MantellL 

Plusieurs  ammonites,  recueillies  au  Dj..  Rebeiba  (Et.  géol.,  p.  8i)  et  au  Mrhila, 
ont  des  côtes  un  peu  flexueuses,  tandis  que  les  côtes  intercalaires  se  multiplient  ; 
les  méplats  latéro-extemes  s'effacent,  ainsi  que  les  tubercules  qui  les  limitent  des 
flancs.  En  même  temps,  la  cloison  présente  de  légères  modifications.  Ces  échan- 
tillons forment  la  transition  entre  Ac.  MantelU  et  Ac.  Mariimpreyi  ;  ils  sont  déjà 
plus  voisins  de  ce  dernier.  Je  figure,  d'autre  part  (PI,  XVI,  fig.  i8),  un  échantillon 
du  Trozza  (coll.  Aubbrt)  qui  peut  aussi  bien  être  rapporté  à  Tune  qu'à  Tautre 
de  ces  deux  ammonites. 

En  outre,  deux  échantillons  du  Kef  Si  Abd  el  Kader  offrent  la  forme  aplatie, 
sans  méplats  latéro-externes,  désignée  par  d'Okbignt  sous  le  nom  d*Amm.  Cou- 
lord  (^)  et  qu'il  y  aurait  sans  doute  lieu  de  considérer  comme  une  espèce  distincte. 

Enfin,  un  spécimen  de  Foum  el  Guetta  pourrait  peut-être  se  placer  ici  ;  si  Tor- 
nementatiôn  est  un  peu  différente  (côtes  partant  par  deux  d'un  tubercule  ombilical), 
la  forme  est  bien  celle  d'i4c.  MantelU  \  toutefois,  le  jeune  étant  inconnu,  la  question 
ne  peut  être  tranchée. 

Gisements.   —  Cénomanien  inférieur.  Une  dizaine  d'échantillons  déterminables. 

Forme  typique:  Dj.  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.,  A.  Nakhla),  Trozza  (coll.  Albert), 
Dj.  Hadida  (coll.  du  Service  des  Mines  de  Tunisie).  —  Var.  Couloni  :  Dj.  Mrhila 
(Kef  Si  A.  E.  K.).  Cette  espèce  a  été  fréquemment  citée  en  Angleterre,  France, 
Allemagne,  Suisse,  Algérie,  Perse,   Inde,  etc. 

Acanthoceras    Martimpreyl   Coquand 

PI.  XVI,  fig.  I  a-b,  2,  3  ab,  k  a-b,  5  a-b,  i6  a-6,  17  a-b,  18  a-b  (?) 

1862.  Amm.  Mariimpreyi  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Gonstantine,  p.  172,  PI.  I,  fig.*  7-8. 

1866.  Id.  Peron  :  Notice  sur  la  géologie  des  enviroos  d'Aumale.  B.  S.  G.  F.,  (2),  vol.  XXIII, 

p.  695. 
1878.  id.  Peron,  Cotteau,  Gauthier  :  Écbinides  foss.  Algérie,  vol.  V,  p.  17. 
1880.  Id.  Coquand:  Études  suppl.,  p.  36. 
1889.  Stoliezhaia  dispar  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  ]p.  32. 
1903.  Acanthoceras  Mariimpreyi  Pbryinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  71. 

Malgré  la  description  fausse  et  la  mauvaise  figure  de  Coquand,  cette  espèce  a 
été  bien  interprétée  par  la  plupart  des  paléontologistes  algériens,  mais  ses  affinités 
réelles  ont  été  généralement  méconnues.  Dans  sa  Notice  sur  Aumale,  Peron  constate 
que  ses  échantillons  ne  sont  pas  carénés  et  que  les  côtes  sont  légèrement  anguleuses, 
au  lieu  d'être  droites,  comme  le  ferait  croire  la  figure  de  Coquand.  Quelques  indi- 
vidus seraient  très  voisins  d*Ac.  MantelU  et  pourraient  bien  être  les  jeunes  de  cette' 

(f)  D'Orbxgiit  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  147.  Pal.  fr.,  p.  3/lo,  Pl.  CIV,  fig.  1,  a,  3. 
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espèce.  Peron  avait  pleinement  raison,  comme  on  le  verra  par  la  suite  ;  seulement  il 
n'allait  pas  assez  loin  ;  j'estime,  en  effet,  que  les  vrais  Ac,  Martimpreyi  sont,  eux 
aussi,  très  proches  à'Ac.  Mantelli  et  la  question  se  pose  même  de  savoir  s'il  ne 
faudrait    pas  réunir  les  deux  espèces. 

Cependant  Peron  a  admis  ultérieurement,  dans  une  notice  stratigraphique  pré- 
cédant l'étude  des  Ëchinides  fossiles  de  l'Algérie,  qu'i4m/w.  Martimpreyi  devait 
être  confondu  avec  Amm.  Gardonicus  Hébert  et  Munier-Chalmas  (^),  c'est-à-dire, 
suivant  plusieurs  auteurs,  avec  Stoliczkaia  dispar.  Cette  opinion  n'a  point  été  admise 
par  CoQUAND  ;   néanmoins  elle  a  été  maintenue  par  Peron. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Boeckh  et  de  M.  Papp,  j'ai  pu  étudier  de  bonnes 
photographies  des  types  de  Coquand,  dont  une  partie  se  trouve  actuellement 
au  Service  géologique  de  Budapest.  11  est  évident,  tout  d'abord,  qu'il  n'y  a  pas 
trace  de  carène  et  que  les  côtes  sont  anguleuses.  D'autre  part,  il  m'est  impossible 
de  réunir  cette  ammonite  à  ÏAmm.  Gardonicus,  dont  j'ai  le  type  sous  les  yeux. 
Cette  dernière  espèce  est  souvent  considérée  comme  identique  à  Stoliczkaia  dispar, 
assimilation  qui  ne  me  paraît  nullement  prouvée.  Amm,  Gardonicus  a  des  tours 
élevés,  une  région  ventrale  arrondie  ou  en  forme  de  toit,  un  ombilic  toujours  très 
étroit,  des  côtes  presque  rectilignes,  s  épaississant  notablement  au  pourtour  et  tra- 
versant la  région  ventrale  sans  atténuation  ;  les  côtes  portent,  dans  le  plan  médian, 
un  tubercule  arrondi,  très  marqué  dans  le  jeune  âge  et  visible  jusqu^à  un  diamètre 
de  5o  mm.,  au  moins.  Amm.  dispar,  tel  que  d'Orbigny  et  Pictet  l'ont  figuré,  a  un 
ombilic  plus  large  ;  dans  le  jeune  âge,  la  région  ventrale  est  tronquée  et  limitée 
par  deux  tubercules  marginaux,  tandis  qu'elle  s'arrondit  plus  tard,  en  même  temps 
que  les  côtes  s'épaississent  considérablement.  Il  ne  semble  y  avoir  de  tubercule 
médian  à  aucuii  âge.  Cette  espèce  est  bien  représentée  à  la  Fauge,  où  elle  offre  de 
nombreuses  variétés  qui,  toutes,  présentent  des  différences  constantes  par  rapport  à 
VAmm,   Gardonicus, 

Amm,  Martimpreyi  est  assurément  plus  proche  des  véritables  Amm,  dispar  que 
d*Amm.  Gardonicus  ;  l'analogie  est,  en  effet,  très  frappante,  si  on  compare  nos  échan- 
tillons à  la  fig.  I  de  la  PI.  XXXVIII  de  Pictet  (Sainte  Croix).  On  notera,  cependant 
un  certain  nombre  de  différences  :  l'ombilic  d*Amm.  Martimpreyi,  plus  large  que  celui 
d'Am/M.  Gardonicus,  a  sensiblement  les  mêmes  proportions  que  celui  d'Amm,  dispar, 
mais,  dans  Amm,  Martimpreyi,  la  section  des  tours  est  plus  nettement  polygonale  ; 
la  région  ventrale,  franchement  tronquée,  montre  habituellement  une  interruption 
des  côtes,  ce  qui  ne  se  produit,  dans  Amm,  dispar,  que  dans  le  tout  jeune  âge. 
Les  côtes  n'ont  pas  tout  à  fait  la  même  allure  :  celles  d*Amm,  dispar  sont  plus  ou 
moins  flexueuses,  mais  non  anguleuses,  et  ne  portent  jamais  qu'un  tubercule  (outre 
le  tubercule  ombilical)  ;  celles  d*Amm,  Martimpreyi  montrent,  au  contraire,  une 
inflexion  brusque  en  avant,  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  ce  point  d'inflexion 
est  souvent  marqué  par  un  tubercule.  Ces  différences  ne  sont  pas  très  considéra- 
bles, mais  elles  vont  en  s' accentuant  avec  l'âge.  On  verra  par  la  suite  que  les  côtes 

(i)  HéBERT  et  Mcnier-Cha.lma.s  :    Bassin  d'Uchaux.  Ann.  Se.  gçol.,  vol.  VI,  p.   ii3,  PI.  IV,  Ûg.  i-a. 
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d*Amm.  Martimpreyi  conservent  leur  forme  et  leur  allure,  tout  en  restant  grêles  ; 
ceUes  d'Amm.  dispar  s'épaississent  de  plus  en  plus  au  pourtour,  en  même  temps 
qu'elles  se  raccourcissent  ;  la  loge  d'habitation  est  presque  lisse.  Pour  ces  raisons, 
je  crois  que  les  deux  espèces  sont  distinctes  ;  je  reconnais  néanmoins  qu'on  aura 
souvent  de  la  peine  à  distinguer  les  jeunes  de  Tune  et   de  l'autre. 

Il  faut  donc,  à  mon  avis,  éloigner  toute  assimilation  avec  StoUczkaia  dispar.  Par 
contre,  l'examen  des  photographies  des  types  de  Coquand  m'a  montré  que  mes 
échantillons  appartenaient  bien  à  VAmm.  Martimpreyi  ;  or,  ces  ammonites  se  relient 
intimement  à  VAmm,  Manteiii  Sow.  (*).  Un  échantillon  brisé  de  la  province  de 
Constantîne  (coll.  Tissox)  montre,  au  centre,  un  Ac.  Martimpreyi,  tandis  que  les 
tours  suivants  seraient  attribués,  sans  hésitation,  à  VAc,  Manteiii  ;  toutefois,  cet 
échantillon  est  assez  usé  et  peu  décisif.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  ceux  que  je 
figure  sur  la  PI.  XVI.  Les  petits  (fig.  i)  sont  identiques  aux  types  de  Coquand;  les 
moyens  (fig.  i6,  17)  en  sont  encore  peu  différents  ;  quant  au  grand  échantillon, 
qui  se  relie  à  ces  derniers,  on  n'hésiterait  guère  à  l'appeler  Ac,  Manteiii,  Il  difiTère 
à  peine  par  quelques  détails  de  Texem plaire  figuré  par  Schluter  {*)  ;  il  a  seule- 
ment des  tours  plus  hauts,  moins  carrés,  et  des  côtes  un  peu  plus  fines.  La  cloi- 
son est  semblable  dans  les  deux  cas.  D'autre  part,  les  individus  de  taille  moyenne 
répondent  très  sensiblement  à  la  variété  B  d'Amm.  Manteiii,  distinguée  par  Sharpe  (») 
et  caractérisée  par  des  tours  aplatis,  plus  hauts  que  larges,  des  côtes  légèrement 
flexueuses,  portant  des  tubercules  ventraux  bien  nets,  tandis  que  les  autres  sont 
obsolètes. 

Au  total,  YAmm.  Martimpreyi  n'est  qu'une  forme  représentative  de  VAmm,  Man- 
teiii, forme  qui,  d'ailleurs,  paraît  exister  aussi  en  Europe.  Faut  il  les  confondre  ou  les 
séparer  ?  La  question  est  de  peu  d'importance  ;  je  crois  néanmoins  qu'on  peut  main- 
tenir la  distinction.  La  collection  de  la  Sorbonne  renferme  deux  spécimens  d'Amm, 
Manteiii,  provenant  de  Lewes  (Sussex),  comme  le  type  de  Sowerby,  et  répondant 
parfaitement  (surtout  le  plus  grand)  à  la  figure  donnée  par  cet  auteur  (var.  A  de 
Sharpe).  Si  on  les  compare  mairftenant  à  nos  Amm.  Martimpreyi  de  taille  sensi- 
blement égale,  on  constate  les  différences  suivantes  :  la  section  des  tours  de  VAmm. 
Manteiii  est  sensiblement  aussi  large  que  haute  (*),    tandis  que,   dans   4c.   Martim- 

(i)  SowBRBT  :  Min.  Conch.,  vol.  I,  p.    119,  PL  LV. 
(a)  Schluter  :  Ceph.  ob.  d.  Krcide,  p.  la,  PI.  V,  fig.  7-8. 
(3)  Sharpe  :  Foss.  MoU.  Chalk,  p.  4i,  PI.  XVIH,  fig.  l^  a-b. 
{h)  Dimensions  des  deux  excinplaires  de  Lewes  : 

Diamètre .* /,5     (i)  65     (i) 

Hauteur  du  dernier  lour ai     (o,46)  3i     (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour 19     (o,/ia)  3o     (o,40) 

Largeur  de  rombilic. . ." i  a     (o,a7)  16     (o,a5) 

La  région  ventrale,  plate,  est  bordée  par  deux  méplats,  compris  entre  des  tubercules  très  nets.  Sur 
lo  plus  grand  échantillon,  on  voit  çà  et  là  une  trace  de  tubercule  au  milieu  des  flancs  ;  toutes  les 
côtes  qui  atteignent  Tombilic  s'y  terminent  par  un  tubercule  bien  développé.  Dans  ce  grand  échantillon, 
les  côtes  sont  sensiblement  rectilignes,  mais,  dans  le  petit,  elles  sont  un  peu  anguleuses,  déviées  en  avant 
sur  les  méplats  latéro- ventraux.  Dans  les  deux  cas,  elles  trav«trsent  la  région  ventrale  sans  atténuation  nota- 
ble. II  n*y  a  généralement  qu'une  côte  intercalaire,  rarement  deux.  Par  contre,  la  variété  B  do  Sharpe 
montre  quelquefois  deux  ou  môme  trois  côtes  intercalaires;  c'est  encore  une  des  raisons  qui  me  la  font 
rapprocher  d'Amm.  Martimpreyi. 
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preyU  la  section  est  toujours  bien  .plus  haute  que  large  (comparer  les  mesures)  et 
ce  caractère  persiste  aux  divers  âges  ;  elle  est  moins  polygonale  que  dans  les  vrais 
Ac,  MantellL  La  région  ventrale  est  également  tronquée,  mais  le  méplat  laléro- 
ventral  est  toujours  moins  net  dans  la  forme  africaine  et  peut  même  faire  défaut. 
En  eflet,  si  le  tubercule  marginal  (limitant  le  méplat  du  côté  externe)  est  presque 
toujours  bien  développé,  le  tubercule  qui,  dans  VAmm.  Mantelli,  limite  le  méplat 
du  côté  ombilical,  est  ici  très  peu  marqué  ;  il  peut  même  disparaître  (PI.  XVI, 
fig.  i6).  Dans  l'espèce  de  Coquand,  les  côtes  atteignant  l'ombilic  s'y  surélèvent 
généralement  en  un  tubercule  allongé.  Sur  mes  échantillons,  il  n'y  a  jamais  de 
tuberculç  au  milieu  des  flancs  (*)  ;  les  côtes  sont  presque  en  même  nombre  que 
dans  Ac,  Manlelli,  mais  elles  sont  plus  fines  ;  elles  sont  surtout  beaucoup  plus 
flexueuses  et  plus  anguleuses  ;  en  outre,  les  côtes  intercalaires  sont  bien  plus 
nombreuses  (a-3-5),  tandis  que,  dans  le  type  d*Amm,  Manteili^  il  n'y  a  qu'une 
côte  intercalaire  entre  deux  côtes  principales.  Les  côtes  de  mes  ammonites  sont 
fréquemment  atténuées  sur  la  région  ventrale,  particulièrement  chez  les  jeunes,  où 
on  observe  parfois   une  très  légère  surélévation  médiane  (•). 

On  voit  que  ces  difiTérences  sont  à  peine  d'ordre  spécifique  ;  on  rapporte  par- 
fois à  VAwm.  Mantelli  des  ammonites  offrant  des  difTérenoes  plus  considérables, 
mais  on  peut  ajouter  que  cette  espèce  a  été  le  sujet  de  nombreuses  confusions.  En 
tout  cas,  si  on  maintient  Amm,  Martimpreyi  comme  espèce  distincte,  il  est  logique 
de  considérer  comme  telle  Amm.   Couloni  d'Orb. 

Après  avoir  ainsi  indiqué  la  position  systématique  d*Amm,  Martimpreyi,  je  crois 
dçvoir  en  donner  une  nouvelle  description,  pour    éviter    à    l'avenir    les    confusions. 

I  11^         _  III 

Diamètre  du  dernier  tour 4,75  (1)  28  (1)  30  (1) 

—  de  ravantdernier  tour —  12    [l] 

Hauteur  du  dernier  tour 2,50  (0,53)        15  (0,59)  16  (0,57) 

—  de  Tavanl  dernier  tour 7    [0,58] 

Épaisseur  du  dernier  tour 2       (0,42)     '  10  (0,36)  11  (0,37) 

—  de  l'avant  dernier  tour,.  5    [0,42j 
LargeurdeTombilicdu  dernier  tour.        1       (0,21)         7(0,25)  7(0,23) 

—  de  l'avant  dernier  tour 2,5  [0,21] 

IV  V  VI 

Diamètre 49    (1)  124    (1)  16    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour..             24    (0,49)  56    (0.47)  8    (0,50) 

Epaisseur  du  dernier  tour.             21    (0,42)  44    (0,36)  7    (0,44) 

Largeur  de  rombilic  ....             11    (0,22)  35    (0,24)  5    (0,31) 

I-V.  Forme  normale.  —  I-II.  Éch.  PI.  \VI,  fig.  3  et  i.  —  III.  Éch.  d'Aumale. 
—  IV-V.  Éch.  PI.  XVI,  fig.  i6  et  i8.  —  VI.  Var.  épaisse,  PI.  XVI,  fîg.  h. 

(i)  Cependant  ceux-ci  paraissent  exister  sur  un  des  échantillons  types  de  Coquand.  Le  même  c-arton 
porte  douze  exemplaires  et  il  e^t  diflicile  de  savoir  lequel  doit  être  regardé  comme  le  type.  Je  considère 
comme  tel  celui  qui  oITre  les  dimensions  indiquées  par  Coquamd  (ai  mm.).  Cet  échantillon,  qui  répond 
tout  à  fait  à  ma  figure  i,  Pl.  XVI,  n'a  pas  de  lub<'.rcule  au  milieu  des  lianes. 

(a)  Malgré  ce  commencement  exceptionnel  de  tubercule,  on  ne  saurait  rapprocher  cette  espèce  d*i4c. 
Gentoni  ;  la  forme  est  trop  différente. 
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Coquille  plate,  &  section  toujours  plus  haute  que  large,  offrant  la  forme  d*un 
rectangle  dont  les  angles  supérieurs  auraient  été  émoussés  ou  abattus  ;  région 
ventrale  tronquée,  non  carénée.  Ombilic  médiocrement  large,  les  tours  se  recou- 
vrant  à  moitié,  environ.  Côtes  an  nombre  de  vingt-huit  à  trente-trois,  dont  six  h 
dix  seulement  atteignent  l'ombilic,  où  elles  se  surélèvent  généralement  en  un 
tubercule  allongé.  Entre  chaque  côte  principale,  il  y  a  une  à  cinq  côtes  interca- 
laires, naissant  plus  ou  moins  loin  de  Tombilic.  Côtes  nettement  flexueuses,  inflé- 
chies en  avant,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  la  longueur.  Point  d'inflexion  marqué 
ou  non  par  un  tubercule.  Limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale  toujours  mar- 
quée par  un  tubercule  très  net.  Côtes  s'arrêtant  à  ce  tubercule  (PI.  XVI,  fîg.  i) 
ou  traversant  la  région  ventrale,  avec  ou  sans  atténuation.  Rarement  un  très 
léger  tubercule  médian.  Siphon  très  voisin  de  la  surface  et  facilement  mis  à  nu 
par  une  légère  usure  ;  c'est  évidemment  ce  que  Coquand  a  pris  pour  une  carène. 

Cette  description  est  faite  d'après  des  individus  de  taille  habituelle  (3o  mm.  envi- 
ron) de  la  collection  Coquand  et  de  la  mienne  (^).  L'âge  y  apporte  des  modifications 
notables.  La  coquille  est  lisse  jusqu'à  un  diamètre  un  peu  inférieur  à  5  mm.  (PI.  XVI, 
fîg.  2  et  3)  ;  à  cette  taille,  les  flancs  sont  plats  et  reliés  progressivement  à  la 
région  ventrale,  laquelle  est  arrondie.  L'ombilic  est  très  petit,  car  le  tour  embrasse 
les  trois  quarts  du  précédent.  Alors  apparaissent  de  petites  côtes  un  peu  onduleuses. 
Â  6  mm.,  ces  côtes  montrent  déjà  une  inflexion  très  franche  en  avant,  aux  deux 
tiers  de  leur  longueur  ;  elles  se  terminent  par  un  tubercule  au  bord  ventral.  Le 
deuxième  tubercule  (au  point  d'inflexion)  peut  se  montrer  peu  après,  de  même 
qu'il  peut  n'apparaître  que  bien  plus  tard  ou  faire  toujours  défaut.  Le  tubercule 
ombilical  ne  se  développe  qu'ultérieurement.  Quand  il  n'a  pas  encore  paru,  mais 
que  les  deux  tubercules  latéro-externes  ont  pris  leur  développement,  les  côtes  res- 
tant faibles,  l'ammonite  ressemble  énormément  à  VAc.  Aumalense  Coq.  Plus  tard 
(io-i5  mm.),  les  côtes  principales  se  renforcent,  tandis  que  les  côtes  intercalaires 
se  multiplient.  On  arrive  alors  au  stade  déjà  décrit.  Les  mêmes  caractères  paraissent 
se  conserver  assez  longtemps  ;  je  note  cependant  que  tous  les  échantillons  de  taille 
supérieure  à  45  ou  5o  mm.  ont  des  côtes  continues  sur  la  région  ventrale  (PI.  XVI, 
fig.  i6,  17,  18).  Les  tubercules  bordant  celle-ci  sont  toujours  bien  nets,  alors  que 
les  tubercules  du  point  d'inflexion  ont  toujours  disparu,  en  même  temps  que  le 
méplat  s'effaçait  ;  certains  échantillons  tendent  déjà  à  avoir  une  région  externe  plus 
arrondie.  La  série  se  termine  par  un  grand  échantillon,  bien  remarquable,  qui  se 
relie  aux  précédents  par  ses  côtes  flexueuses,  admettant  encore  deux  cotes  interca- 
laires entre  les  principales,  au  début  du  dernier  tour,  et  n'en  ayant  plus  qu'une  sur 
la  loge  d'habitation.  Sur  celle-ci,  tous  les  tubercules  ont  disparu,  ce  qui  entraîne  un 
changement  dans  la  forme  de  la  section,  laquelle,  d'anguleuse  qu'elle  était,  devient 
arrondie  sur  la  dernière  moitié  du  tour.  Ce  grand  échantillon  est  le  seul  qui  offre  la 
loge  d'habitation  ;  encore  est-elle  incomplète.  Tel  quel,  il  diffère  à   peine  des  Amm. 

{i)  Par  certains  caractères  (resserrement  des  cloisons,  etc.)  ces  individus  paraissent  adultes;  et  cepen- 
dant, il  existe  des  échantillons  de  bien  plus  grande  taille  ;  peut-être  y  a-t-il  une  race  naine. 
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Mantelli  les  plus  typiques   (la  section    est   seulement   plus   haute),    ce   qui   démontre 
combien  les  deux  espèces  sont  peu  difTérentes   Tune  de  Tautre. 

Les  figures  ci-contre  (109-111)  montrent  la  complication  graduelle  des  cloisons. 
La  première  permet  de  constater  que  les  éléments  sont  déjà  bien  différenciés,  alors 
que  le  rayon  n'est  encore  que  de  2,5  mm.  La  cloison  comprend,  dès  ce  moment, 
les  trois   selles  principales  et  deux  petites  accessoires.   La  première  a  déjà  la  forme 


Fio.  109.  —  Ac.  Martimpreyi  X  10  (éch. 
PI.  XVI,  flg.  2;  r  =  2,5). 


FiG.  110.  —  Ac.  Martimpreyi  X  8  (var.  épaisse, 
éch.  PI.  XVI,  flg.  4;  r  =  7). 


carrée  ;  elle  est  bifide,  comme  le  premier  lobe.  La  cloison  est  un  peu  plus  divi- 
sée, surtout  le  deuxième  lobe,  au  rayon  de  7  mm.  (fig.  11  o);  on  voit  apparaître 
un  nouveau  lobe  et  une  nouvelle  selle  accessoire.  Enfin,  la  fig.  m,  correspondant 
à  un  rayon  de  i5  mm.,  représente  une  cloison  complètement  développée  (').  On 
remarquera  combien  les  cloisons  sont  serrées,  caractère  qui  s'observe  généralement 
sur  les  dernières  cloisons  des  vieux  individus.  La  première  selle  carrée  et  le  premier 
lobe  bifide  des  Acanthocerds  sont  bien  dessinés  ici.  Le  deuxième  lobe  est  irrégu- 
lièrement bifide  ou  même  trifide  ;  les  suivants  se  terminent  en  pointe.  C'est,  en  effet, 

un  caractère  commun  à  tous  les  Acan- 
thoceras  (et  à  divers  genres  voisins) 
que  les  lobes  naissent  trifîdes  ;  puis, 
une  des  pointes  latérales  se  développe 
plus  vite  que  la  terminale  et  atteint 
celle-ci,  la  troisième  pointe  restant  en 
arrière.  Ce  mode  de  développement 
indique,  lui  aussi,  qu'on  doit  chercher 
Torigine  des  AcantHoceras  du  côté  des 
Hoplites,  ^ 

La  partie  interne  de  la  cloison 
est  difficile  à  suivre.  11  paraît  n'y  avoir,  de  chaque  côté  du  lobe  antisiphonal,  que 
deux  selles  assez  grandes  et  un  lobe  très  grêle,  à  deux  pointes  irrégulières.  Le  lobe 
antisiphonal  est  un  peu  plus  large  que  ses  voisins  et  porte  des  branches  irrégulières, 
qui  ne  se  correspondent  pas  des  deux  côtés  ;  il  paraît  se  terminer  en  pointe. 

Le  grand  échantillon  (PI.  XVI,  fig.  18)  offre  des  cloisons  tout  à  fait  de  même 
type  que  les  précédentes.  Il  est  aisé  de  se  convaincre  que  ce  sont  là  des  cloisons 
d*Acanthoceras  et  non  des  cloisons  de  Douvilleiceras,  puisque,  dans  ce  dernier  genre, 

(i)  En  examinant  à  la  loupe  la  pholoRraphic  des  types  de  Coquand,  on  constate  aisément  que  leur 
cloison  s'accorde  bien  avec  celle  que  je  fijçure  ici. 


Fig.  m. 


Ac.  Martimpreyi  X  3  (éch.  PI.  XVI,  ng. 
r  =  15). 
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k  première  iselle  est  beaucoup  plus  haute  que  la  deuxième,  tandis  que   le  premier 
lobe  est  toujours  trifide.         • 

Variations.  —  Aè.  Marlimpreyi  parait  susceptible  de  nombreuses  variations 
portant  sur  la  forme,  sur  l'ornementation  ou  sur  les  deux  à  la  fois. 
,'  I  Quand  les  côtes  s'atténuent  sur  les  flancs,  on  a  un  terme  de  passage  entre 
Ac,  Aumalense  Coq.  et  Ac.  Marlimpreyi  ;  c'est  le  cas  des  ammonites  figurées 
PL  XVI,  fig.  6-7  et  8-9.  La  première  présente  la  particularité  d'avoir  des  tours 
très  bas .  et  très  épais,  des  côtes  plus  droites  et  plus  fortes  (^).  D'autre  part, 
l'échantillon  figuré  PL  XVI,  fig.  4-5  a  également  des  tours  bas  et  épais,  avec  une 
ornementation  assez  spéciale,  formée  de  côtes  irrégulièrement  longues  et  courtes,  ne 
portant  que  deux  tubercules,  au  maximum.  Cet  exemplaire  a  une  incontestable 
ressemblance  avec  les  jeunes  Sioliczkaia  dispar  que  j'ai  placés  sur  la  même  planche, 
afin  de  faciliter  la  comparaison;  de  fait,  j'ai  longtemps  hésité  à  le  placer  dans  cette 
dernière  espèce.  J'y  ai  renoncé  parce  que  les  côtes  sont  plus  nombreuses,  plus 
fines,  plus  anguleuses  et  que  la  cloison  (fig.  iio)  se  rapproche  bien  plus  de  celle 
d'Ac.  Marlimpreyi  ou  d*Ac.  Aumalense  que  de  celle  de  Slol.  dispar.  Enfin,  les  car- 
tons de  CoQUAND  portent,  sous  le  nom  d'Amm.  Marlimpreyi,  un  spécimen  peu  diffé- 
rent du  nôtre.  Néanmoins,  cette  détermination  demeure  douteuse,  comme  c'est 
trop  souvent  le  cas  avec  ces  petits  fossiles  pyriteux.  Par  l'allure  de  ses  côtes,  cette 
ammonite  rappelle  un  peu  Ac.  Brollianum  d'Orb.  (cf.  PL  XIV,  fig.  a),  mais  elle 
en  diffère  par  l'absence  de  tubercules  dans  le  plan  de  symétrie. 

Un  autre  échantillon,  recueilli  au  N  du  Bargou  par  le  C*  Flick  (PI.  XVI,  fig.  i6), 
montre  des  côtes  assez  fines,  dont  quelques-unes  seulement  atteignent  l'ombilic  (et 
cela  de  façon  très  irrégulière),  tandis  qu'elles  traversent  toutes  la  région  ventrale. 
Ce  spécimen  présente,  lui  aussi,  des  affinités  avec  certains  jeunes  Sioliczkaia  dispar 
de  la  Fauge  ;  toutefois,  les  côtes  principales  sont  moins  accentuées  ;  le  méplat  latéro- 
ventral  est  encore  distinct  et  les  côtes  n'ont  pas  de  tendance  à  s'épaissir.  Comme, 
au  surplus,  cet  échantillon  se  relie  à  d'autres  qui  appartiennent  manifestement  à 
Ac.  Marlimpreyi,  je  le  laisse,  lui  aussi,  dans  cette  dernière  espèce,  à  titre  de  variété. 
Le  grand  .nombre  de  côtes  intercalaires  l'éloigné  d'^c.   Manlelli. 

Rapports  et  différences.  —  La  discussion  précédente  me  dispense  de  longs 
détails.  Je  me  borne  à  faire  remarquer  la  très  grande  ressemblance  existant  entre 
Amm,  Marlimpreyi  et  Amm.  Saxbyi  Sharpe  (*).  Je  ne  serais  pas  surpris  qu'il  s'agît 
d'une  seule  et  même  espèce.  S'il  en  est  ainsi,  le  nom  de  Sharpe  devra  être  substi- 
tué à  l'autre,  mais  il  me  reste  des  doutes  sur  cette  identification.  Sharpe  dit,  en 
effet,  que  son  espèce  se  reconnaîtra  toujours  à  ses  côtes  droites,  bien  que  la  figure 
montre  quelques  côtes  peu  différentes  de  celles  d'Amm.  Marlimpreyi,  Les  autres 
caractères  sont  presque  identiques  de  part  et  d'autre. 

(i)  Quant  à  l*apparenc6  de  carène  que  montre  la  photographie,  c'est  le  résultat  d*un  léger  écrasement. 
Cette  ammonite  me  parait  très  voisine  de  celle  qui  a  été  décrite  récemment  par  Boule,  Lemoine  et  TiiéYE 
wiH  (Céph.  Diégo-Suarez,  p.  33,  PI.  IX,  fig.  3-5),  sous  le  nom  d" Àcantkoceras  (Mammites)  prenodosoides  ; 
celle-ci  semble  seulement  un  peu  plus  mince. 

(3)  Sharpe  :  Foss.  MoU.  Chalk,  p.  l^b,  PI.  XX,  flg.  3  ab. 
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Les  exemplaires  jeunes  à'Ac,  vicinale  Stol.  (^)  ont  également  une  notable  ressem- 
blance avec  Ac.  Martimpreyi;  cependant,  dans  Tadulte,  les  côtes  deviennent  plus 
droites,  plus  larges  et  plus  serrées  ;  la  section  est  encore  plus  aplatie  que  celle  d'Ac, 
Martimpreyi, 

Quant  à  YAcanthoceras  (Prionofropis)  subvicinale  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  (»), 
il  me  paraît  bien  voisin  de  Tammonite  représentée  sur  notre  PL  XVI,  fîg.  i,  laquelle 
répond  très  sensiblement  au  type  de  Coquand.  La  seule  différence  gît  dans  la  forme 
plus  élevée  de  la  section,  caractère  un  peu  variable,  et  dans  un  moindre  persillage 
de  la  cloison,  encore  que  celle-ci  soit  moins  simple  que  ne  le  ferait  croire  la 
figure  16  du  mémoire  cité.  Au  total,  cette  ammonite  ne  me  parait  pas  différer  d'Ac, 
Martimpreyi  plus  que  Tautre  échantillon  de  Madagascar  rapporté  à  cette  dernière 
espèce.  En  tout  cas,  c*est  une  forme  du  même  groupe  et  non  pas  un  Prionotropis^ 
genre  caractérisé  par  une  cloison  à  lobes  pointus  et  une  tout  autre  disposition  des 
tubercules  et  des  côtes  sur  la  région  ventrale. 

Gisements.  —  Tous  mes  échantillons  proviennent  de  la  base  du  Cénomanien, 
ce  qui  accentue  encore  les  aflînités  avec  Ac.  Mantelli.  Peron  a  cependant  signalé 
Ac.  Martimpreyi,  à  Aumale,  à  un  niveau  quelque  peu  plus  élevé,  mais  il  s'agit  alors 
d'une  variété  particulière. 

Une  dizaine  d'exemplaires,  tant  pyriteux  que  calcaires  :  Guern  er  Rhezal,  Kef 
Rakrima  (N  de  bou  Tis),  N  du  Bargou  (coll.  Flick),  Zrissa  {?),  ben  Habbes  (Re- 
beiba),  Mrhila  (Foum  el  Guetta,  Kef  Si  A.  E.  K.),  Trozza  (coll.   Aubert). 

Cette  espèce  est  commune  en  Algérie  (Berrouaguiah,  Aumale,  etc.).  Des  formes 
très  voisines,  sinon  identiques,  existent  en  Europe  et  à  Madagascar. 

Acanthoceras  Aumalense  Coquand 

PI.  XVI,  fig.6  a-6,  7  a-6,  8,  9  0-6,  10  a-6,  11  a-e 

1862.  Amm.  Aurnalerms  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  172,  PI.  I,  fig.  27-28. 

1                      II  III 

Diamètre : 11     (1)  8     (1)  10      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 5.5  (0,50)  4     (0,50)  4,75  (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour 4     (0.36)  4     (0,50)  4,30  (0,43) 

Largeur  de  l'ombilic 2     (0,18)  1 ,5  (0,19)  2,30  (0,23) 

I.  Éch.  PI.  XVI,  fig.  10.  —  II.  Var.  épaisse,  éch.  du  Guern  er  Rhezal.  —  Ilf.  Forme  de  passage  à 

Ac,  Martimpreyi,  PL  XVI,  fig.  6. 

La  figure  et  la  description  de  Coquand  laissent  beaucoup  à  désirer.  Ainsi,  pour  ce 
qui  est  du  nombre  de  côtes  indiqué  dans  la  description  de  Coquand,  il  faut  com- 
prendre, non  pas  qu'il  y  a  douze  côtes  par  tour,  mais  qu'il  y  a  seulement  douze 
côtes  sur  le  type,  parce  que  le  premier  tiers  du  dernier  tour  correspond  à  un_  stade 

(i)  Stouczka  :  Gret.  S,  India,  p.  84,  PI.  XLIV. 

(2)  Boule,  Lemoine  et  Thévetvin  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  3i,  PI.  VIII,  fig.  S  a-c. 
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trop  jeune  pour  qu*il  y  ait  des  côtes.  Dans  cette  partie,  les  tubercules  ombilicaux 
commencent  à  paraître;  aussi  le  dessinateur  les  a-t-il  marqués^  en  les  accentuant.  11 
a  également  mis  des  tubercules  ombilicaux,  quoique  Coquand  dise  qu'il  n'y  en  a 
pas  ;  réchantillon  type  en  montre  im  ou  deux.  Quant  à  la  carène  indi^«ée,  il  n*y 
en  a  pas  trace;  la  région  ventrale  est  seulement  un  peu  bombée  dans  quelques  cas. 
Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  les  auteurs  n'aient  pas  bien  compris  cette  espèce. 
Ils  étaient  d'autant  plus  excusables  que  Coquand  lui-même  a  confondu  ses  deux 
espèces:  Ac,  Martimpreyi  et  Ac.  Aumalense.  En  effet,  à  côté  du  type  d'Amm.  Auma- 
lensis  (échantillon  qui  a  un  cachet  particulier),  il  a  collé,  sur  le  même  carton,  deux 
autres  échantillons  à  côtes  flexueuses,  qui  sont  certainement  des  jeunes  Ac,  Martim- 
preyi, Même  confusion  sur  un  autre  carton.  Je  ne  suis  pas  bien  convaincu,  d'ail- 
leurs, de  la  validité  de  ces  deux  espèces,  car,  quelques  fragments  mis  à  part,  tous 
les  échantillons  examinés  par  moi  sont  de  petite  taille  (le  type  Coquand  a  la  mm.). 
Or,  j'ai  déjà  fait  remarquer  que  YAc.  Mariimpreyi  passait  par  un  stade  où  il  est 
impossible  de  le  distinguer  A'Ac,  Aumalense  ;  à  ce  moment,  les  deux  tubercules  sont 
bien  marqués,  mais  les  côtes  sont  à  peine>  sensibles.  Quand  cet  état  persiste,  on  a 
Amm,  Aumalensis  ;  notre  fig.  lo,  PI.  XVI  répond  bien  au  type  de  Coquand,  qui  a 
seulement  un  millimètre  de  plus.  Les  fig.  6-g  de  la  même  planche  montrent  le  pas- 
sage du  type  Aumalensis  au  type  Martimpreyi,  On  serait  donc  tenté  de  considérer 
simplement  VAmm,  Aumalensis  comme  le  jeune  d'Amm.  Martimpreyi  et  de  les  réunir  ; 
je  n'ose  cependant  le  faire,  car  j'ai  trouvé,  parmi  les  ammonites  de  Berrouaguiah, 
quelques  fragments  appartenant  à  des  individus  de  a5  à  3o  mm.  et  ayant  encore  la 
section  rectangulaire  élevée,  les  côtes  presque  nulles  et  les  tubercules  rapprochés  qui 
caractérisent  Amm.  Aumalensis, 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  question  d'espèce,  Amm.  Aumalensis  diffère  d*Amm.  Mar- 
timpreyi typique  par  la  forme  plus  aplatie  des  flancs  et  la  faible  largeur  du  méplat 
latéro-ventral  (de  sorte  que  la  section  est  presque  rectangulaire),  par  l'étroitesse  de 
l'ombilic  et  par  le  faible  développement  des  côtes.  Par  contre,  les  deux  tubercules 
géminés  du  pourtour  sont  bien  accentués;  ils  sont  plus  rapprochés  que  dans  Amm, 
Martimpreyi^  contrairement  à  ce  que  dit  Coquand.  Le  tubercule  situé  au  bord  même 
du  ventre  est  habituellement  aussi  déve- 
loppé que  l'autre.  La  région  ventrale  est 
généralement  bombée  et  sans  côtes. 

Ac.    Aumalense    est    susceptible    de 
quelques    variations,    portant,    en    parti- 
culier, sur  le  développement  des  côtes  ; 
on  a  ainsi  un  passage  à  Ac,  Martimpreyi       p,^.  i,^  _  ^^^^^  ^^  p„5,ge  entre  Ac.  Aumalense  et 
(PL  XVI,  fig.  6-9).  D'autre  part,  certains  ^''  ^<'^^^P^^^  X  »  (^<^h.  pi.  xvi,  flg.  6;  r  =  5). 

échantiUons  sont  notablement  plus  épais  que  ceux  fîgurés  ici  (n**  II  des  mesures)  ; 
leur  section  est  alors  presque  carrée.  Dans  ce  cas,  les  côtes  font  défaut,  tandis  que 
les  tubercules,  même  les  tubercules  ombilicaux,  sont  bien  marqués. 

Quant  aux   cloisons,    elles    ne   diffèrent  guère  de  celles  d'Ac,   Martimpreyi.  Les 
fig.   II a- II 4  montrent  quelques-uns   des  stades  du  développement  ;    parmi   celles-là. 
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la  fig.  ii4,  prise  à  un  rayon  de  6  mm.  seulement,  est  particulièrement  intéressante; 
elle  montre  des  cloisons  de  plus  en  plîis  rapprochées  el  écrasées  les  unes  contre  les 

autres,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'appro- 
che de  la  bouche  (^).  C'est  un  remarquable 
exemple  de  ce  qu'on  a  appelé  impropre- 
ment des  cloisons  sécantes;  les  cloisons  les 
plus  récentes  peuvent  se  rapprocher  *  des 
anciennes  et  s'écraser  contre  celles-ci,  mais 
elles  ne  les  coupent  jamais.  Ce  sont  là  de 
vieilles  cloisons,  quoique  l'individu  ne  dé- 
passe pas  II  mm.  Il  me  paraît  probable 
que  nous  avons  encore  affaire  ici  à  des 
races  naines.  Les  conditions  extérieures 
n'ont  probablement  pas  permis  aux  ammo- 
nites d'atteindre  une  grande  taille.  En  effet,  tous  ces  spécimens  pyriteux  du  Vracon- 
nien  a'ont  qu'un  à  deux  centimètres,   parfois   quelques   millimètres    de   diamètre;  et 


Fvi.  113.  —  Forme  de  passage  entre  Ac.  Aumalense 
et  Ac.  Martimpreyi  X  6  (éch.  PI.  XVI,  fig.  8; 
r  =  8). 


Fio.  114.  -  Ac.  Aumalense  X  8  (éch.  PI   XVI,  Hg.  10  ;  r  =  6). 

cependant    on   constate  quelquefois  la  présence  de  la  loge  d'habitation.    Ce   ne  sont 
donc  pas  seulement  les   tout  premiers  tours  d'individus  de  taille  normale. 

Gisements.    —  Une  dizaine   d'échantillons   de  Si  Abd  cl  Kcrim,  du  Guern  or 
Rhezal  et  du  Chirich  (coll.  Flick).   Vraconnien. 

La  même  espèce  existe  en  Algérie,  à  Aumale,  d'où  vient  le  type. 


Acanthoceras  Suzannœ  Pervinquière 

Pi.  XVI.  fig.  iQ  a-6,  i?a-6 
Diamètre 

ï9«7 

10 
!) 
3 
2.2 

(1) 

Hauteur  du  dernier  tour. . . , 

(0.:;o) 

Épaisseur  du  dernier  tour. . 

(O.:i0) 

Largeur  de  Tombilic 

(0,22) 

(i)  L'échantillon  est  cloisonné  jus(j 

Éch.  PI.  XVI,  fiff. 
[u'à  son  extrémité. 

la. 

:.)•■ 
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Jolie  petite  coquille  à  flancs  coiDplètemenl  plats  et  parallèles.  Section  rectan- 
gulaire, élevée.  Ombilic  médiocrement  large,  le  dernier  tour  recouvrant  un  peu 
moins  de  la  moitié  du  tour  précédent.  Paroi  de  l'ombilic  verticale.  Côtes 
à-  peine  sensibles,  flexueuses,  se  terminant  par  un  tubercule  extrêmement  aigu  ; 
quelquefois  un  rudiment  de  deuxième  tubercule  à  la  base  du  premier.  Région  ven- 
trale plate,  mais  paraissant  comme  déprimée 
entre  la  double  rangée  de  grands  tubercules. 
Cloisons  (fig.  ii5)  peu  difl'érentes  de  celles 
des  espèces  précédentes  ;  toutefois,  le  deuxième 
lobe  est  lui-même  franchement  bifide.  Le  pre- 
mier lobe  est  légèrement  plus  long  que  le 
lobe  siphonal.  La  première  selle  est  un  peu  fig.  115.  -  ac,  Suzannx  x  8,5  (éch.  pi.  xvi. 
irrégulière,   ce  qui  est  dû  à  la  présence  des  ^'     »  ^  "~  '• 

tubercules  marginaux,  qui  ont  comme   repoussé  la  cloison   dans  un  sens  ou  dans 
raiitrp. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  est  aisée  à  reconnaître  au  pre- 
mier coup  d'oeil.  Elle  n'en  est  pas  moins  liée  intimement  à  1*^4 c.  Aumalense  et  forme 
le  dernier  anneau  de  la  chaîne  qui  rattachait  déjà  cette  espèce  à  Ac,  Mariimpreyi. 
Supposons  que  les  flancs  d'ylc.  Aumalense  s'aplatissent  encore  plus,  que  le  deuxième 
tubercule  s'efface  et  qu'avec  lui  disparaisse  le  méplat  latéro-ventral,  qu'inversement 
le  tubercule  externe  acquière  uiie  plus  grande  hauteur  et  devienne  acuminé,  on  aura 
alors  Ac,  Suzannœ,  La  verticalité  de  la  paroi  de  l'ombilic  est  d'ailleurs  en  relation 
avec  l'aplanissement  des  flancs.  Malgré  ces  étroites  relations,  l'ammonite  a  un  aspect 
si  spécial  que  je  crois  devoir  lui  donner  un  nom,  d'autant  que  cette  même  forme  se 
retrouve  en  divers  gisements  d'Algérie. 

Cette  espèce  paraît  avoir  aussi  des  relations  avec  l'ammonite  que  Coquapjd  a 
nommée,  sans  la  figurer,  Amm.  persimilis  (^).  C'est,  en  effet,  sous  ce  nom  qu'elle 
figure  dans  la  collection  Peron  ;  mais  le  même  carton  porte  également  de  très  jeunes 
Amm.  Larg illier lianus  ou  obtectus,  ce  qui  soulève  une  nouvelle  difficulté.  Toutefois, 
la  description  de  Coquand  ne  s'applique  qu'imparfaitement  à  nos  échantillons  ;  cet 
auteur  insiste  sur  ce  fait  que,  dans  VAmm,  persimilis^  le  dos  (ventre)  est  lisse  et 
large  ;  les  tubercules  qui  le  bordent  sont  très  distants  (ce  qui  distingue  celte  espèce 
d'Amm,  Aumalensis).  Dans  notre  espèce,  au  contraire,  le  ventre  est  étroit,  plus  étroit 
que  dans  un  spécimen  de  même  taille  d*Amm.  Aumalensis.  En  outre,  VAmm.  persi- 
milis a  des  tours  presque  embrassants,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  ici.  Il  est  vrai  que 
les  descriptions  de  Coqua^nd  sont  bien  souvent  inexactes  et  l'examen  du  type  aurait 
seul  pu  résoudre  la  question  de  l'idenlitc  ou  de  la  différence  des  deux  espèces. 
Malheureusement,  ce  type  n'a  pu  être  retrouve,  ni  à  Alger,  ni  à  Marseille,  ni  à  Buda- 
pest ;  l'identité  d'Amm.  persimilis  restera  donc  incertaine,  comme  c'est  le  cas  pour 
un  trop  grand  nombre  d'espèces  des  Études  supplémentaires. 

(1)  COQUA5D  :  Ëtudes  siippl.,  p.  3a. 
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Gisements.  —  Quatre  échantillons  de  Si  Abd  el  Kerim  et  de  Pont  du  Fahs.  La 
même  espèce  existe  en  Algérie,  à  Aumale  (coll.  Pebon)  et  à  l'Oued  Cheniour  (coll. 
Blatac).  Vraconnien. 

Acanthoceras  Vlllel  Coquand 

PI.  XVI,  fig.i4a-6,  i5  a-b 

1862.  Amfn,  ViUei  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Gooslantine,  p.  171,  PI.  I,  fig.  23-24. 

Diamètre 16,5  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 7  (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 6,5  (0,40) 

Largeur  de  l'ombilic 6  (0,36) 

Éch.  PI.  XVI,  fig.  th. 

La  description  et  la  figure  de  Coquand  sont  bonnes  ;  elles  répondent  bien  à  l'un 
des  exemplaires  de  la  collection  de  Budapest,  lequel  parait  être  le  type.  A  côté  de 
ce  dernier,  se  trouve  collé  un  autre  échantillon  de  6  mm.  seulement,  qui  a  exacte- 
ment les  mêmes  caractères  ;  l'espèce  varie  donc  peu  avec  Tâge. 

L'échantillon  que  je  fais  figurer  présente  seulement  de  légères  différences  par  rap- 
port au  type  ;  il  est  un  peu  plus  épais  et  le  méplat  latcro-ventral  est  un  peu  plus 
incliné.  D'autre  part,  toutes  les  cotes  ne  portent  pas  de  tubercule  ombilical  ;  quel- 
ques-unes même  n'atteignent  pas  l'ombilic.  J'ajoute  que  les  cotes  ne  traversent  pas 
la  région  ventrale,  sur  laquelle  le  siphon  produit  une  légère  saillie.  On  voit  des  traces 

de  tubercules  médians  ;  ceux-ci  sont  même  bien 
accentués  sur  un  échantillon  de  Bordj  Debbich. 
La  paroi  de  l'ombilic  est  verticale. 

Je  figure  ci-contre  (fig.   ii6)  les  cloisons  de 
cette  espèce,  lesquelles  n'étaient  pas  encore  con- 
nues.  Ce  sont  bien  des  cloisons  d'Acanthocercis, 
On  remarquera  encore  ici  l'écrasement  et  la  dé- 
Fio.  116.  -  Ac.  vmèi  X  5  (éch.  PI.  XVI,        formation  des  lobes,  ainsi  que  la  profondeur  du 
flg.  i4;r  =  io).  lobule  divisant  la  première  selle. 

Rapports  et  différences.  —  Acanthoceras  Villei  est  une  bonne  espèce,  qui 
se  séparera  d*Ac,  Aumalense  et  d'Ac.  Martimpreyi  par  son  large  ombilic,  ses  tours 
à  peine  embrassants  et  ses  nombreux  tubercules  ombilicaux.  Les  cloisons  ont  aussi 
un  cachet  un  peu  spécial. 

Gisements.  —  Deux  exemplaires  complets  et  quelques  fragments  du  Koudiat 
el  Hamra  (W  du  Kef)  et  de  Bordj  Debbich.  Cénomanien.  La  même  espèce  existe  en 
Algérie,  à  Aumale  et  à  Berrouaguiah  (coll.  Peron). 
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Acanthoceras  vicinale  P  Stougzka 

1865.  Amm,  mcinalis  Stoliczka  :  Cret.  S.  ladia,  p.  84,  PI.  XLIV. 

1895.  AcanihocercLS  vicinale  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidel.,  p.  104,  PI.  XI,  fig.  2. 

Quelques  fragments  d'ammonites,  recueillis  dans  les  marnes  dures  du  Cénoma- 
nien  entourant  le  Dj.  Slata,  peuvent  se  rapporter  à  YAc.  vicinale.  Us  en  ont  les 
côtes  larges,  basses,  serrées,  traversant  la  région  ventrale  légèrement  bombée  ;  un 
tubercule  allongé  dans  le  sens  de  l'enroulement  sépare  cette  région  ventrale  des  flancs 
qui  sont  presque  plats.  L'état  des  échantillons  ne  permet  d'ailleurs  pas  une  déter- 
mination certaine;  peut-être  s'agit-il  à* Amm.  Couloni  d'Orbigny. 


VIL   —   GROUPE   DE   L'AGANTHOGERAS   LATIGLAVIUM 
SHARPEIGERAS  Htatt  (<) 

Dans  ce  groupe,  comme  dans  le  précédent,  les  rangées  de  tubercules  sont  en 
nombre  pair  (8)  ;  il  n'y  a  pas  de  tubercule  médian.  La  section  des  tours  est  qua- 
drangulaire,  bien  plus  haute  que  large.  Les  côtes  sont  droites,  bifurquées  dans  le 
jeune  âge,   mais  simples  dans  l'adulte. 

La  ligne  suturale  est  notablement  plus  découpée  que  dans  les  autres  groupes  ; 
ce  qui  la  caractérise  surtout,  c'est  le  grand  développement  du  premier  lobe  latéral, 
dont  les  deux  pointes  grêles  dépassent  de  beaucoup  le  lobe  siphonal  ;  les  autres 
lobes  décroissent  très  rapidement.  La  deuxième  selle  est  de  même  hauteur  que  la 
première,  mais  bien  plus  étroite  ;  les  suivantes  sont  tout  de  suite  bien  plus 
j)etites. 

Je  n'ai  à  placer  ici  que  VAmm,  laticlavius  et  une  de  ses  variétés. 

Acanthoceras   latlclavlum  Sharpe 

PI.  XIV,  ûg.  h  a-h 

1854.  Amm.  laticlavius  Sharpe:  Foss.  MoII.  Cbalk,  p.  31, PI.  XIV,  fig.  1. 

1871.  Id.  ScHLÛTER  :  Cepb.  ob.  d.  Kreide,  p.  18,  PI.  VII,  fig.  4^. 

1895.  Âcanth.  laticlatrium  var.  Indica  Kossmat:  Sûdind.  Kreidef.,  p.  103,  PI.  X,  fig.  5-6. 

1903.  Acanth.  laticlavium  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  81. 

1903.  Id.  Choffat  :  Crétecique  Conducia,  p.  25,  PI.  IV,  fig.  3  a-b  ;  VII,  2  a-b. 

1904.  id.  DouYiLLÉ  :  Moll.  loss.  Perse,  p.  239,  PI.  XXI,  fig.  3. 

Cette  belle  espèce  est  représentée  par  un  certain  nombre  de  fragments  bien  typi- 
ques. On  y  observe,  en  particulier,  le  grand  développement  du  premier  lobe  latéral, 
lequel  dépasse  notablement  le  lobe  siphonal  et  vient  souvent  se  déformer  contre  la 

(  I  )  Htatt  :  Pseudoceralites,  p.  1 1 1 . 
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cloison  précédente.  En  général,  les  tubercules  sont  peu  élevés,  quoique  bien  nets; 
cependant,  un  exemplaire  du  Rebeiba  se  distingue  par  la  puissance  de  son  orne- 
mentation. Les  tubercules  gémellés,  qui  terminent  les  côtes  au  bord  ventral,  sont 
extrêmement  développés. 

Var.  Byzacenica  (PI.  XIV,  fig.  4).  —  Je  désigne  ainsi  deux  fragments  d*ammonîtes 
qui  appartiennent  peut-être  à  une  espèce  nouvelle,  mais  qui  représentent  plutôt  une 
variété  ô!Ac,  laticlaviuniy  car  ils  en  possèdent  la  section  élevée  et  la  région  ven- 
trale plate,  dépourvue  de  tubercules  médians.  Par  contre,  ils  s'en  éloignent  par  la 
disposition  des  côtes  et  des  tubercules.  Autour  de  Fombilic,  se  voient  des  tubercules 
pinces,  au  nombre  de  six  seulement  par  quart  de  tour,  de  chacun  desquels  partent, 
en  général,  deux  côtes  à  peine  sensibles,  légèrement  incurvées  en  avant.  Elles  se 
terminent,  au  bord  ventral,  par  un  petit  tubercule  unique,  disposé  un  peu  oblique- 
ment. Il  y  a  donc  deux  fois  plus  de  tubercules  ventraux  que  de  tubercules  ombili- 
caux ;  d'autre  part,  les  côtes  ne  montrent  pas  de  tubercules  au  milieu  des  flancs, 
pas  plus  qu'au  voisinage  de  la  région  ventrale. 

Les  cloisons  ne  semblent  guère  différer  de  celles  d*Ac.  laticlavium  ;  on  constate, 
en  particulier,  que  le  premier  lobe  latéral  est  plus  long  que  le  lobe  siphonal. 

Gisements.  —  Forme  typique:  sept  à  huit  fragments,  plus  ou  moins  impor- 
tants, du  Mrhila  (Foum  el  Guelta  et  Kef  Si  A.  E.  K.),  Rebeiba,  Trozza  (coll.  Aubert 
et  Pervinquière).  —  Var.  Byzacenica  :  deux  échantillons  incomplets  du,  Rebeiba  et 
du  Trozza  (coll.  Aubert).   Cénomanien  inférieur. 

Cette  espèce,  sans  être  jamais  très  commune,  a-  été  mentionnée  en  Angleterre, 
en  France,  en  Allemagne  et  aussi  dans  Tlnde,  la  Perse,  sur  la  côte  de  Mozambique. 


Genre  AGOMPSOGERAS  Hyatt 

Ce  genre  a  été  proposé  par  IItatt,  en  1908  (*);  je  suis  disposé  à  l'accepter.  Il 
comprend  des  ammonites  discoïdales,  à  flancs  peu  ornés,  à  région  ventrale  plate  ou 
arrondie,  à  ombilic  médiocrement  large.  Dans  la  jeunesse,  il  existe  des  tubercules 
ombilicaux,  des  tubercules  marginaux  et  des  côtes,  qui  disparaissent  plus  ou  moins 
tôt.  les  tubercules  ombilicaux  subsistant  le  plus  longtemps.  11  n'y  a  pas  de  carène  et, 
s'il  existe  un  .tubercule  médian,  il  s'efTace  de  très  bonne  heure. 

La  cloison  a  des  caractères  assez  particuliers,  consistant,  tout  d'abord,,  en.  une 
courbure,  parfois  très  accentuée,  de  la  ligne  enveloppant  toutes  les  selles,  ce  qui  est 
dû  au  fait  que  la  deuxième  selle  est  plus  haute  que  la  première,  tout  en  étant  bien 
moins  large.  En  principe,  les  selles  sont  bifides,  mais  la  première  selle,  souvent  très 
large,  peut  être  trifîde,  divisée  alors  par  deux  lobules  parallèles  et   non  convergents, 

(1)  Hyatt  :  Psoiidocoratites,  p.  m.  Le  nom  générique  sifynific  «  peu  orné  ». 
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comme  c'e^t  ordinairement  le  cas  dan3  les  selles  trifides.  Toutes  leâ  divisioils  deB 
selles  affectent  une  formé  ovalaire  ou  arrondie,  rappelant  un  peu  celle  des  Phyllo- 
cera5.  Les  lobes  sont  fondamentalement  bifides  ;  le  lobe  sîphonal  est  toujours  nota- 
blement plus  court  que  le  premier  latéral.  La  cloison  comprend  cinq  ou  six  éléments 
externes. 

Les  espèces  comprises  dans  ce  genre  sont:  Amm.  Bochumensis  SciilCter  (type), 
Artim.  Renevieri  Sharpe  (*),  Amni.  Essendiensis  ScuLûTEh,  Amm,  Sarthensis  Guéranger 
(Amm.  inconstans  SchlCter).  Hyatt  ne  range  pas  cette  dernière  espèce  dans  le  genre 
Acompsoceras,  mais  dans  sou  genre  Sharpeiceras,  considérant  que  ses  affinités  sont 
surtout  avec  Amm,  laticlaviùs  (*).  Sans  nier  ces  affinités,  la  liaison  me  paraît  bien 
plus  intime  avec  les  Acompsoceras  ;  l'ornementation,  peu  différente  de  celle  d'Amm, 
Bochumensis,  disparaît  de  la  même  façon  à  un  stade  peu  avancé  ;  la  ligne  suturale 
est  la   même. 

Hyatt  place  le  genre  Acompsoceras  dans  la  famille  des  Manielliceraiidœ^  bien 
différente  de  celle  des  Mammitidœ,  où  il  range  le  genre  Metacanthoplites,  dont  le  type 
est  Amm.  Roiomagensis.  Il  me  semble  qu  Acompsoceras  est  voisin  de  Mammites  et 
que  Tun  et  l'autre  dérivent  d'Acanthoceras  ;  toutefois,  les  cloisons  sont  trop  diffé- 
rentes pour  qu'on  puisse  réunir  Açorhpsoceras  k  Mammiiés, 


Acompsoceras  Sarthense  Guéranûer 

PI.  XVn,  Vifr.  I  a-6,  a,  3 

1867.  Àmm.  Sarthensis  Guéranger  (non  Bayle)  :  Album  pal.  Sartbe,  p.  5,  6,  PI.  IV,  tig.  1  ; 

VIII,  2. 
1871.  Amm.  inoonstans  Schlûter  :  Geph.  ob.  d.  Kreide,  p.  7,  PI.  III,  fig.  1-5. 
19Q3.  Àcanthoceras  inconstans  Pervinquiëre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  83. 

J'ai  cité,  sous  le  nom  d*Acanthoceras  inconstans^  une  ammonite  du  Cénomanien  du 
Semmama,  à  laquelle  je  pourrais  maintenant  ajouter  plusieurs  fragments  du  Mrliila. 
Certains  d'entre  eux  répondent  bien  à  la  figure  de  SchlCter  et  la  cloison  est  tout  à  fait 

(j)  CoUc  espèce  est  bien  voisine  de  VAmm.  Boc/iumf/UM  ;  cependant  elle  est  un  peu  plus  plate,  elle  a  un 
ombilic  plus  petit  et  un  moins  grand  nombre  de  tubercules.  Quant  aux  différences  de  cloisons,  indiquées  par 
ScHLÏJTER,  elles  me  paraissent  reposer  sur  une  série  d'inexactitudes.  Sharpe  dit  assurément  que  les  lobes 
de  son  ammonite  sont  triûdcs,  mais  la  figure  les  montre  biiidcs  et  ils  sont  bien  tels  sur  l^exemplaire  que 
J'ai  pu  examiner.  D'autre  part,  la  première  selle  est  divisée  en  trois  parties  par  doux  lobules,  dont  le  plus 
développé  serait  rcxternc  dansi4m/n.  Renevieri  eirintcmedans  ^mmj^oc/iume/uis.  Cette  disposition  ne  paraît 
pas  constante,  car,  dans  ce  même  exemplaire  dM mm.  Renevieri,  auquel  je  viens  de  faire  allusion,  le  lobule 
lé'plus  développé  est  l'interne,  l'autre  étant  même  très  réduit.  On  ne  peut  donc  faire  entrer  en  ligne*  de 
compte  les  différences  dans  la  cloison  invoquées  par  Scm^fiTER.  U  est  possible  néanmoins  que  les  deux 
espèces  soient  distinctes.  En  tout  cas,  on  se  demande  pourquoi  Schlûter,  qui  admet  les  deux  espèces,  a  mis 
I'i4mm.  Renevieri  en  synonymie  d'i4mm.  Bochumensbt  car,  si  l'une  des  espèces  doit  disparaître,  c'est  la  sienne, 
^'apparence  de  carène  que  montre  le  type  de  Sharpe  est  duo  à  une  légère  surélévation,  d'ailleurs  incons- 
tante, produite  par  le  siphon.  J'ajoute  qu'un  très  grand  exemplaire  d*Amm.  Renevieri,  appartenant  à  la 
collection  de  la  Sorbonne,  montre  un  siphon  assez  gros,  couvert  d'un  épiderme  brun  cl  occupant  une  posi< 
tion  latérale,  au  lieu  d'être  médiane  ;  ce  siphon  se  trouve  du  côté  droit,  sur  l'arctc  formée  par  les  flancs  et 
par  la  région  ventrale  aplatie. 

(a)  C'est  pour  réserver  la  possibilité  de  ranger  cette  esi)èce  dans  Sharpeiceras,  c'Ost-à-dire,  pour  moi, 
dans  Aeanthoceras,  que  j'ai  dû  changer  le  nom  d*Amm,  Sarlkaeensis  Bayle. 


Digitized  by 


Google 


3o4  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOÛIE    TUNISIENNE 

la  même;  mais  ils  s'accordent  non  moins  bien  avec  les  figures  que  Guéranger  a 
données  de  son  Amm,  Sarthensis.  A  vrai  dire,  la  description  est  bien  insuffisante; 
néanmoins  l'examen  des  photographies  permet  de  constater  l'identité  d*Amm,  incons- 
tans  Schluter  et  d*Amm,  Sarthensis  Guéranger  ;  or,  ce  dernier  nom  étant  le  plus 
ancien  doit  être  substitué  à  Tautre,  ce  qui  est  évidemment  fâcheux,  car  SgiilCter  avait 
défini  son  espèce  beaucoup  mieux  que  Guéranger. 

Quoi  qu1l  en  soit,  l'assimilation  ne  me  paratt  pas  douteuse,  puisque  les  adultes, 
aussi  bien  que  les  jeunes,  sont  tout  à  fait  semblables  dans  les  deux  cas.  Les  seules 
difrérences  portent  sur  la  présence,  dans  Amm,  inconstans^  de  a  a  côtes,  au  lieu  de  ao, 
et  sur  ce  fait  que  les  tubercules  (au  nombre  de  4  de  chaque  côté,  d'après  SchlCter) 
sont  plus  accentués  dans  le  jeune  à* Amm.  inconsians  que  dans  celui  d'Amm,  Sar- 
thensis, Toutefois,  mes  échantillons  présentent  de  notables  variations  à  ce  sujet  ;  les 
uns  ont  quatre  tubercules  nets  sur  chaque  côte  (PI.  XVll,  fig.  a,  3),  d'autres  n'en 
ont  que  trois  (PI.  XVll,  fig.  i)  ou  deux,  les  deux  autres  tubercules  étant  à  peine 
visibles.  D'ailleurs,  l'épithète  d*inconstans,  appliquée  par  Schlûter  à  son  ammonite, 
prouve  qu'elle  peut  supporter  d'importantes  variations,  bien  que  celles-ci  ne  soient 
pas  indiquées  dans  la  description. 

Enfin,  les  photographies  de  Guéranger  laissent  voir  les  cloisons  sur  une  bonne 
partie  de  leur  tracé,  ce  qui  permet  de  constater  leur  accord  avec  celles  qui  ont  été 
dessinées  par  SghlOter.  L'identité  de  ces  deux  formes  ne  me  parait  pas  douteuse. 
La  description  de  Guéranger  étant  très  insuffisante,  je  vais  indiquer  brièvement  les 
principaux  caractères  d'Amm.  Sarthensis^  en  m'aidant  de  deux  échantillons  de  la 
Sarthe,  qui  figurent  dans  la  collection  de  la  Sorbonne  et  qui  appartiennent  certainement 
à  cette  espèce. 

Coquille  à  enroulement  médiocrement  embrassant,  Tombilic  laissant  voir  la 
moitié  ou  un  peu  plus  de  la  moitié  des  tours  précédents.  Flancs  plats  ou  à  peine 
bombés,  s'inclinant  doucement  vers  la  région  ventrale,  laquelle  est  tronquée  par  un 
méplat  ou  est  légèrement  arrondie.  Ombilic  entouré  par  9  à  ii  tubercules  arrondis, 
de  chacun  desquels  partent,  en  général,  deux  côtes  rectilignes  ou  faiblement  infléchies 
en  avant,  se  terminant  au  bord  ventral  par  un  tubercule  légèrement  allongé  dans  le 
sens  spiral.  Il  y  a  rarement  de  côtes  intercalaires.  Outre  les  deux  tubercules  principaux, 
les  côtes  portent  généralement  entre  eux  deux  tubercules  moins  marqués,  souvent 
très  atténués  ou  pouvant  même  disparaître.  En  général,  le  plus  externe  des  deux 
(c'est-à-dire  le  3*  à  partir  de  l'ombilic)  est  seul  bien  développé.  Les  côtes  ne  traversent 
pas  la  région  ventrale,  mais  on  voit  quelquefois  sur  leur  prolongement  une  légère 
élévation  ;  dans  le  jeune  âge,  il  paratt  y  avoir,  dans  le  plan  de  symétrie,  un  petit 
tubercule,  placé  dans  l'intervalle  de  deux  côtes  successives,  caractère  qui,  joint  à 
l'allure  des  cloisons,  empêche  de  ranger  cette  espèce  dans  le  genre  Mammites,  A  l'âge 
adulte,  les  côtes  s'atténuent  (*),  les  tubercules  principaux  restant  encore  sensibles  ; 
ceux-ci  s'efTaçent  eux-mêmes,  en  commençant  par  le  tubercule  externe,  car  le  tubercule 


(1)    Elles   sont  cependant  encore  visibles  sur  un  exemplaire  de  la  Sarthe  mesurant  i35  mm.  de 
diamètre. 
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ombilical  (souvent  un  peu  allongé  radialement)  persiste  plus   longtemps.  La  coquille 
doit  devenir  entièrement  lisse  à  un  diamètre  de    i8  à  âo  cm. 

Une  des  particularités  de  cette  espèce  gît  dans  le  tracé  général  de  la  ligne  sutu- 
rale.  On  remarquera,  en  effet  (fig.  117),  que  la  deuxième  selle  est  plus  haute  que  la 
moitié  interne  de  la  première  selle,  plus  haute  elle-même  que  la  moitié  externe  de 


yin' 


Fio.  117.  -  Àcomps,  Sarthense  X  3,4  (éch.  PI.  XVII,  flg.  3;  r  =  27). 


cette  première  selle.  Par  contre,  la  troisième  selle  est  notablement  plus  basse  que 
la  deuxième  ;  une  ligne  enveloppant  toutes  les  selles  offrirait  une  convexité  en  avant. 
Les  deux  premiers  lobes  sont  profondément  bifides  (sur  la  figure  de  Schluter  le 
deuxième  ne  Test  pas)  et  ont  une  forme  assez  spéciale,  comme  on  en  jugera  par 
la  figure  ci-contre. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  a  été  quelquefois  confondue 
avec  des  variétés  d'Amm.  varians,  mais  Tabsence  de  carène  et  la  disposition  de  la 
cloison  permettent  de  l'en  distinguer  immédiatement. 

Par  contre,  elle  est  réellement  voisine  de  VAc.  laticlavium  (^)  ;  on  reconnaîtra 
cependant  que  cette  dernière  ammonite  a  une  section  plus  élevée,  rectangulaire,  des 
flancs  parallèles,  et  que  toutes  les  côtes  partent  de  l'ombilic  indépendamment  les 
unes  des  autres  ;  en  outre,  les  quatre  tubercules  de  chaque  flanc  sont  très  constants. 

VAmni.  Bochumensis  SchlOter  et  VAmm.  Essendiensis  SchlCter  (espèces  bien 
voisines  l'une  de  l'autre)  sont  également  très  proches  de  celle  qui  nous  occupe  ; 
cependant,  dans  les  deux  ammonites  que  je  viens  de  citer,  le  tubercule  ombilical 
donne  naissance  à  une  côte  rectiligne  et  simple  ;  il  y  a  des  côtes  intercalaires,  mais 
les  côtes  ne  sont  pas  bifurquées;  les  tubercules  du  milieu  des  flancs  font  défaut. 
La  ligne  suturale  est  tout  k  fait  de  même  type  dans  les  trois  cas  ;  il  suffit  cepen- 
dant de  comparer  les  figures  pour  voir  tout  de  suite  des  différences  notables,  spécia- 
lement dans  les  subdivisions  des  lobes. 

Gisements.  —  Cinq  ou  six  fragments  du  Cénomanien  supérieur  du  Dj.  Mrhila 
(Kef  Si  A.  E.  K.)  et  du  Dj.  Semmama  (Sud).  Cette  espèce  a  été  citée  en  France 
(Sarlhe)  et  en  Allemagne  (Westphalie). 

|i)  Htatt  rangée  l'une  cl  Tautrc  dans  son  genre  Sharpeiceras. 
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Acompsoceras  Essendiense  SciilIjter 

PL  XVH,  flg.  ti  a-6.  5  a-6,  6,  7 
1871.  Amm,  Essendimsis  Schlûter  :.Cepl].  ob.  d.  Kreide,  p.  3,  PI.  I,  ftg.  5-7;  II,  2  et  4. 

Un  certain  nombre  de  fragments  d'ammonites  du  Mrhiia  présentent  les  princi- 
paux caractères  de  cette  rarissime  espèce,  mais  l'accord  n'est  pas  parfait.  Quelques- 
uns  de  ces  échantillons  me  paraissent  constituer  une  variété  de  l'ammonite  alle- 
mande; les  autres  appartiennent  peut-être  à  une  nouvelle  espèce,  mais,  comme  j'en 
possède  seulement  des  fragments,  je  préfère  ne  pas  créer  de  nouvelle  dénomination 
spécifique  ;  il  sera  toujours  temps  de  faire  la  coupure,  si  de  nouveaux  matériaux  en 
montrent  la  nécessité. 

Var.  Mrhilensis  (PI.  XVII,  fig.  4-5).  —  Cette  variété  diffère  du  type  par  une 
forme  moins  discoïdale,  par  des  flancs  moins  plats,  plus  bombés  et  plus  diver- 
gents, la  plus  grande  épaisseur  des  tours  étant  voisine  de  l'ombilic  (aux  tubercules 
ombilicaux).  Les  tubercules  ombilicaux  persistent  plus  longtemps  et  sont  plus 
arrondis,  surtout  dans  le  jeune.  Gomme  dans  le  type,  les  tubercules  marginaux 
(encore  bien  visibles  sur  le  petit  échantillon  de  la  PI.  XVII,  fig.  4)  disparaissent 
avant  les  tubercules  ombilicaux,  mais  ils  sont  arrondis,  tandis  que  le  dessin  de 
ScuLûTER  les  montre  allongés.  S'il  y  a  des  côtes,  elles  disparaissent  très  tôt.  La 
région  ventrale  est  arrondie  et  non  plate  ;  elle  est  moins  nettement  délimitée  des 
flancs. 

Les  cloisons,  très  faciles  à  suivre  sur  la  photographie,  ce  qui  me  dispense  de  les 
reproduire  ici,  sont  remarquables  par  l'élargissement  considérable  des  lobes.  Le  lobe 
siphonal  est  moins  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  premier  latéral  (l'inégalité  est 
bien  moindre  dans  le  type,  dans  lequel  tous  les  lobes  sont  relativement  plus  longs 
et  moins  larges).  Le  premier  lobe  latéral  est  symétrique,  disposition  mieux  visible 
sur  le  petit  échantillon  (PI.  XVII,  fig.  4)  que  sur  le  grand  (PI.  XVll,  fig.  5),  où  les 
branches  du  lobe  se  détachent  à  des  hauteurs  différentes  des  deux  côtés.  Le  deuxième 
lobe  est  semblable  au  premier,  quoique  la  bifidité  y  soit  moins  apparente,  tandis 
qu'elle  est  très  nette  sur  les  suivants,  chaque  lobe  étant  divisé  par  une  sellette 
arrondie.  Il  y  a,  au  total,  six  lobes  latéraux,  décroissant  assez  régulièrement.  Les 
selles  sont  bifides,  en  principe,  mais  les  nombreuses  divisions  secondaires  qu'elles 
présentent  leur  donnent  un  aspect  festonné.  Tous  ces  éléments  de  selle  sont  ova- 
laircs  ou  arrondis  en  avant,  rappelant  quelque  peu  la  disposition  caractéristique 
des  Phylloceras.  ta  première  selle  est  large,  et  sa  partie  externe  est  plutôt  moindre 
que  l'interne.  La  deuxième  selle,  moins  large,  atteint  ou  dépasse  même  en  hauteur 
la  première.  La  troisième  selle  est  immédiatement  bien  plus  petite  et  peu  différente 
des  selles  suivantes.  En  somme,  cette  cloison  est  de  même  type  que  celle  d*Amm. 
Essendiensis,  tout  en  présentant  de  nombreuses  différences  de  détail.  Les  deux  exem- 
plaires sont  bien  semblables  à  ce  point  de  vue. 

Var.   Madjeurensis  (PI.  XVII,    fig.   6,    7).  —    Cette    variété   se    différencie    de   la 
précédente,   ainsi    que  du   type,    par  des   caractères   portant   à   la  fois   sur  la  forme 
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extérieure  et  sur  les  cloisons.  Les  tubercules  marginaux  sont  un  peu  plus  nombreux 
que  dans  le  type.  Des  côtes  flexueuses,  assez  serrées,  les  relient  à  des  tubercules 
ombilicaux,  qui  devaient  être  peu  marqués.  A  la  taille  de  l'échantillon  figuré 
PI.  XYII,  fig.  6,  la  variété  précédente  et  le  type  même  sont  lisses.  D'après  la  des- 
cripition  de  SchlCter,  VAmm,  Essendiensis  aurait,  dans  sa  jeunesse,  des  côtes  un  peu 
incurvées  (tandis  que  la  figure  les  montre  droites),  se  terminant  par  un  tubercule. 
Le  jeune  de  notre  ammonite  (obtenu  par  moulage,  PI.  XVII,  fig.  7)  présente  des 
côtes  flexueuses,  plus  fines  et  plus  espacées  que  dans  la  figure  donnée  par  Schluter 
(PL  I,  fig.  7)  ;  les  unes  paraissent  partir  deux  par  deux  de  l'ombilic,  tandis  que  les 
autres  s*intcrcaleraient  entre  les  premières  et  se  limiteraient  aux  deux  tiers  des  flancs. 
Je  ne  sais  s'il  y  a  un  tubercule  ombilical  ;  en  tout  cas,  les  côtes  portent  deux  autres 
tubercules,  l'un  au  pourtour,  l'autre  aux  3/4  de  la  hauteur.  Entre  ces  deux  tuber- 
cules, les  côtes  sont  infiéchies  en  avant.  Ce  deuxième  tubercule  ne  paraît  pas 
exister  dans  le  type  d'Amm.  Essendiensis,  dont  notre  ammonite  s'éloigne  notable- 
ment. Par  contre,  cette  disposition  la  rapproche  beaucoup  d'Amm.  Sarthensis  Gué- 
ranger,  et  c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  nous  plaçons  cette  dernière  ammo- 
nite dans  le  genre  Acompsoceras,  Toutefois,  la  forme  adulte  parait  trop  différente 
pour  que  nous  puissions   réunir  les  deux  espèces. 

Un  autre  échantillon,  de  même  taille  que  celui  dont  il  a  été  question  précé- 
demment, ne  montre  plus  de  côtes,  pas  plus  qu'un  autre  fragment,  lequel  porte,  par 
contre,  des  tubercules  ombilicaux  bien  nets.  Enfin,  un  autre  grand  fragment  non 
cloisonné,  correspondant  par  suite  à  la  loge  d'habitation,  montre  des  côtes  rappe- 
lant celles  de  Téchantillon  figuré.  L'ornementation  paraît  donc  assez  variable. 

Pour  ce  qui  est  des  cloisons,  les  lobes  sont  beaucoup  moins  larges  que  dans 
la  var.  Mrhilensis  et.  même  que  dans  le  type  de  l'espèce  ;  en  outre,  leur  mode  de 
division  est  assez  irrégulier,  de  sorte  que  la  symétrie  n'est  plus  apparente  (*).  Le 
lobe  siphonal  reste  toujours  bien  plus  court  que  le  premier  latéral  ;  dans  un 
échantillon,  il  atteint  à  peine  la  moitié  de  ce  dernier  lobe.  Les  selles  témoignent 
d'une  grande  irrégularité.  De  façon  générale,  elles  sont  plus  longues  et  moins  larges 
que  dans  la  variété  précédente.  Dans  l'un  des  exemplaires,  la  partie  externe  de  la 
première  selle  est  extraordinairement  étroite,  tandis  que  le  lobule  qui  la  limite  est 
assez  développé  ;  les  lobules  subdivisant  les  selles  sont  ici  plus  accentués  que  dans 
la  var.  Mrhilensis,  Quant  à  la  partie  interne  de  la  cloison,  on  peut  constater  qu'elle 
comprend,  de  chaque  côté  du  lobe  antisiphonal,  cinq  lobes  (plus  un  tout  petit  sur 
la  paroi  de  l'ombilic)  et  six  selles  bifides. 

Quelle  <5st  la  valeur  de  ces  différences  par  rapport  au  type  de  l'espèce  et  à  la 
var^  Mrhilensis  ?  Je  ne  saurais  le  dire  dans  l'état  de  mes  matériaux,  mais  j'ai  tenu 
à  signaler  ceux-ci,  car  ces  formes  sont  encore   rares  et  mal  connues. 

Rapports  et  différences.  —  L'ammonite  qui  nous  occupe  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  autre  ammonite  tunisienne.  En  efTet,  si  VAmm.  Sarthensis 
GuÉRANGER    a    dcs  cloisous    très    analogues,    l'ornementation   est    différente  au  stade 

(1)  L'échantillon  figuré  est  le  moins  aberrant  h  ce  point  de  vue. 
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adulte,  car  VA  mm.  Sarthensis  possède  de  fortes  côtes  rectilignes,  tandis  que  notre 
ammonite  a  des  fînes  côtes  flexiieuses,  disparaissant  plus  tôt  que  dans  cette  dernière 
espèce.  La  confusion  serait  cependant  possible,  si  Ton  était  en  présence  d'individus 
vieux  et  lisses.  Dans  ce  cas,  la  seule  ressource  est  de  casser  ré<:liantilLon  pour  voir 
le  jeune.  Quant  à  la  distinction  d*avec  Amm.  Bochumensis  ScHLÎJTEn,  je  renvoie  à  la 
description  originale  ('). 

VAmm,  oblecius  Sharpe  qui  se  rencontre  dans  les  mêmes  couches,  a  aussi 
quelque  analogie,  à  certains  stades,  mais  oh  le  distinguera  par  son  ombilic  presque 
fermé  et  par  sa  cloison   très  spéciale  (cf.  p.   io8). 

Gisements.  —  Six  fragments,  provenant  tous  du  Mrhila,  en  dessous  de  Kef  Si 
A.  Vj.  K.;  moitié  supérieure  des  marnes   du   Cénomanien. 

Celte  espèce  ne  paraît  connue  qu'en  Allemagne  et  en  Belgique,  dans  le  Céno- 
manien  inférieur  (Tourtia)  et  moyen.    Elle  semble   très  rare   partout. 


Genre  MAMMITES    Lalbe   et  Bruder 

Le  genre  Mammiies  a  été  institué,  en  1887,  par  Laube  et  Bruder  pour  des 
ammonites  turoniennes,  rappelant  Acanlhoceras  par  l'ornementation  des  flancs  (fortes 
côtes  portant  de  gros  tubercules  à  l'ombilic  et  au  pourtour)  et  Schlœnbachia  par  la 
présence  d'une  légère  carène.  Ces  ammonites  diffèrent  de  ce  dernier  genre  par  la 
forme  des  côtes  et  par  les  cloisons  ;  elles  se  séparent  d* Acanlhoceras^  parce  qu'il 
n'existe  à  aucun  âge  une  rangée  médiane  de  tubercules.  En  réalité,  il  n'y  a  pas  de 
véritable  carène,  mais  quelquefois  le  siphon  fait  faiblement  saillie  ;  la  région  ven- 
trale est  tronquée  et  souvent  un  peu  déprimée.  Les  cloisons  sont  relativement 
simples  ;  elles  comprennent  trois  à  quatre  selles  (la  première  étant  très  développée, 
rectangulaire  et  subdivisée  par  un  lobe  principal)  et  des  lobes  courts  et  peu 
découpés  (le  premier  étant  plus  ou  moins   nettement  bifide). 

Bien  que  ce  genre  n'ait  pas  été  adopté  par  tous  les  auteurs,  il  me  semble 
cependant  correspondre  à  une  bonne  coupure  ;  élargissant  un  peu  la  définition  pri- 
mitive, on  peut   même  y  englober  deux  groupes  de  formes. 

Le  premier  groupe,  celui  des  Mammiies  proprement  dits,  comprend  des  formes 
plus  ou  moins  épaisses,  à  enroulement  médiocrement  serré,  ornées  de  fortes  côtes, 
qui  partent  souvent  deux  par  deux  d'un  tubercule  ombilical  plus  ou  moins  conique. 
La  cloison  a  les  caractères  indiqués  plus  hauts.  Le  type  est  Mammiies  nodosoides 
ScuLOTHEiM,  à  la  suite  duquel  on  peut  mentionner  Mamm.  Reveliereanus  Courtiller 
(=.'  Mamm,  Rochehranei  Coq.  ==  Mamm,  binicosiatus  Petrasciiegk),  Mamm,  Tischeri 
Laube  et  Bruder  et  sans  doute  aussi  Mamm,  concilialus  Stol.  et  Mamm.  Lapparenli 
Pervinquière. 

(1)  SoHLUTER  :  Ccph.  ob.  d.  Kreidc,  p.  i  et  i,  PI,  I,  fiff.  i-d  ;  H,  1. 
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Pour  le  deuxième  groupe,  j'adopterai  le  nom  de  Pséudaspidoceras,  proposé  par 
Hyatt  ('),  mais  en  restreignant  son  importance  et  en  modifiant  quelque  peu  $on 
classement.  Dans  l'idée  de  Hyatt,  ce  terme  désignait  un  genre  spécial,  qu'il  ne 
plaçait  même  pas  dans  la  famille  dès  Mammitidœ,  mais  dans  celle  des  ManieUice- 
ratidœ.  Une  partie  de  ce  qui  a  trait  à  celte  famille  est  assez  difficile  à  comprendre; 
toutefois,  le  ternie  me  paraissant  heureux,  je  l'emploierai,  en  réduisant  sa  valeur  à. 
celle  d'un  sous-genre  ou  d'une  section  qu'il  me  semble  préférable  de  rattacher  aux 
Mammites,  Ainsi  limités,  les  Pseudaspidoceras  sont  des  ammonites,  rappelant  d'une 
façon  frappante,  à  l'état  adulte,  certaines  ammonites  du  Jurassique.  La  forme  est 
discoïdale  ;  l'ombilic  est  notablement  plus  large  que  dans  le  groupe  précédent  ;  les 
tours  ont  une  section  carrée  ou  rectangulaire;  la  région  ventrale  est  quelquefois  un 
peu  déprimée,  tandis  que,  d'autres  fois,  elle  porte  une  très  légère  saillie  médiane. 
Les  côtes,  généralement  simples,  sont  souvent  écartées  les  unes  des  autres,  munies 
d'un  tubercule  ombilical  et  de  deux  tubercules  externes.  Type  :  Amm.  Footeanus 
Stol.  Dans  ce  type  et  dans  une  espèce  qui  s'y  rattache,  Amm.  Michelobensis  IjKvbf: 
et  Bruder,  la  ligne  suturale  présente  une  particularité  qui  ne  se  rencontre  pas  dans 
les  autres  :  la  première  selle  est  très  étroite,  tandis  que  le .  premier  Ibhe  est  au 
moins  deux  fois  aussi  large  qu'elle  et  divisé  en  deux  parties  un  peu  inégales.  A 
cette  section  se  rattache  encore  Amm.  Pedroanus  White,  Amm,  crassiiesta  Stol., 
Amm.  Cunliffei  Stol.,  Amm.  Salmuriensis  Court,  et  une  espèce  nouvelle,  décrite 
plus  loin  sous  le  nom  de  Mamm.   armaius. 

Presque  toutes  ces  formes  appartiennent  au  Turonien  ;  quelques  autres,  dont  la 
position  exacte  est  un  peu  douteuse,  paraissent  cénomaniennés  ;  c'est  assurément  le 
cas  pour  Mamm.  Lapparenti. 


I.  —  MAMMITES  sensu  stricto 
Mammites  nodosoldes   Sciilotheim 

PI.    XVIII,   fig.    I    0-6,   2    a-6,    3   a-b 

?     Àmm.  nodosoides  Schlotheim  in  litt. 
1871.  Id.  SchlOter  :  Ceph.  ob.  d.  Kreide,  p.  19,  PI.  Vlll,  fig.  1-4. 

1887.  Mammites  nodosoides  Laube  et  Bruder  :  Amm.  bôhm.  Kreide,  p.  229,  PI.  XXV,  fig.  1  a-b. 
1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  97,  98,  99,  100,  101. 

1                    II                    m  IV 

Diamètre 45  (1)  43  (1)  139  (1)  200      (I) 

Hauteur  du  dernier  tour....        20  (0,45)  21  (0,48)        61  (0,46)  84      (0,42) 

Épaisseur  sans  les  tubercules       20  (0,45)                           50  (0.36)  64      (0,32) 

-      avec  les  tubercules..  20  (0,47)        57  (0,41)  85  ?  (0,43) 

Largeur  de  l'ombilic. 13  (0,29)  10  (0,23)        38  (0,22)  63      (0,32) 

I.  B'ormc  typique  ;  éch.  PL  XVIII,  tig.  i.  —  II.  Var.  Afra  ;  vch.  d'A.  es  Seltara.  —  III.  Id.  ;  éch.  d'A.  cl  (îlaa. 

—  IV.  Jd.  ;  éch.  PL  XVIIl,  lig.  2, 

(1)  Htatt  :  Pscudoceralitcs,  p.  106. 
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Cette  belle  espèce  a  été  souvent  citée,  mais  rarement  figurée  ;  la  seule  figure 
qui  soit  bonne  est  celle  de  SchlGter  ;  aussi  me  paraît-il  utile  de  faire  représenter 
un  jeune  spécimen  de  cette  espèce  (Pi.   XVIII,  fig.    i  a-6). 

A  vrai  dire,  la  plupart  des  échantillons  tunisiens  s'écartent  notablement  du  type  ; 
cependant,  comme  on  les  trouve  associés  à  des  formes  typiques  et  qu'ils  se  relient 
à  celles-ci,  j'estime  qu'il  y  a  lieu  d'en  faire  seulement  une  variété  que  je  désigne 
par  répithète  à'Afra,  C'est  là  une  des  ammonites  les  plus  caractéristiques  du  Turo- 
nien  de  Tunisie. 

Forme  typique  (PI.  XVIll,  fig.  i  a-6).  —  Dans  le  jeune  âge,  coquille  à  section 
quadrangulaire,  à  enroulement  assez  embrassant  (un  peu  plus  de  la  moitié).  Ombilic 
entouré  de  six  tubercules  coniques,  très  accentués,  desquels  partent  généralement  deux 
côtes  larges  et  basses.  Quelques  côtes  intercalaires,  limitées  à  la  moitié  externe 
des  flancs,  de  sorte  que  le  nombre  total  des  côtes  est  de  i5  à  20.  Chacune  de 
ces  côtes  porte  deux  tubercules  gémellés,  l'interne  conique,  l'externe  quelque  peu 
allongé  dans  le  sens  spiral.  Région  ventrale  plane  et  ne  portant  jamais  de  tuber- 
cule médian. 

Variété  Afra,  (PI.  XVIII,  fig.  2,  3).  —  La  variété  Afra  est  distincte  dès  le  jeune 
âge,  car  tous  ses  caractères  sont  déjà  reconnaissables  sur  un  échantillon  de  t\i  mm., 
malheureusement  un  peu  fruste,  ce  qui  m'a  empêché  de  le  faire  photographier. 
La  section  est  légèrement  plus  haute  que  large.  Les  tubercules  sont  un  pea  plus 
nombreux  que  dans  le  type  et  pinces  dans  le  sens  du  rayon,  au  lieu  d'être  conir 
ques.  Ils  donnent  habituellement  naissance  à  une  seule  côte.  Les  tubercules  mar- 
ginaux (troisième  rangée)  sont  allongés  dans  le  sens  spiral  et  placés  notablement 
en  avant  des  deuxièmes  tubercules,   lesquels  restent  coniques. 

Avec  rage,  l'enroulement  devient  plus  lâche  ;  les  côtes  et  les  tubercules  res- 
tent en  même  nombre,  ce  qui  les  contraint  à  s'espacer.  Les  tubercules  ombilicaux 
continuent  à  se  développer,  en  restant  toujours  coniques  dans  les  formes  typiques, 
pinces  dans  la  var.  Afra,  tandis  que  les  deux  tubercules  terminant  chaque  côte  se 
comportent  de  façon  bien  différente  :  le  plus  interne  (le  deuxième  à  partir  de  l'om- 
bilic) s'accroît  de  plus  en  plus,  au  point  de  se  transformer  en  une  corne  de  deux 
ou  trois  centimètres,  dirigée  obliquement  par  rapport  aux  Hancs  ;  en  même  temps, 
le  tubercule  externe  (le  troisième)  s'aiTaiblit  progressivement,  jusqu'à  disparaître.  11 
n'est  déjà  plus  visible  sur  certains  échantillons  de  la  forme  typique  atteignant 
10  cm.,  tandis  qu'il  persiste  plus  longtemps  dans  la  var.  Afra  jusqu'à  un  dia- 
mètre de  i5-30  cm.),  mais  alors  il  s'allonge  dans  le  sens 
spiral  en  demeurant  très  mince  et  médiocrement  saillant. 
Dans  la  plupart  des  exemplaires,  les  côtes  sont  peu  sail- 
lantes ou  même  interrompues  entre  le  tubercule  ombilical 

'''varî^V^(éfh!prxvinT^^       ®^  ^^  ^^^"®   latérale  ;    sur    certains    spécimens    de  grande 

''  =  ^^'  taille,  les  côtes  sont  plus  marquées  et  un  peu  falciformcs, 

La   ligne    suturale  de  la  var.   Afra  (fig.    118)  ne  présente  pas  de   modifications 

notables    par   rapport   à  celle   du    type  ;    on   notera  le  grand    développement  de  la 

première  selle  et  l'obliquité  du   troisième  lobe. 
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Rapports  et  différences.  —  11  me  parait  très  probable  que  les  fragments 
d'A.  es  Setlara  mentionnés  par  Peron  (^),  sous  le  nom  d'Acanihoceras  cf.  Woolgari, 
appartiennent  à  cette  variété  de  VAmm.  nodosoides.  11  est  vrai  que  le  grand  déve- 
loppement des  pointes,  chez  les  vieux  Mamm.  nodosoides,  leur  donne  une  ressem- 
blance assez  considérable  avec  certains  Prionotropis,  spécialement  avec  Pr,  papalis 
et  Pr,  Woolgari,  qui  possèdent  également  de  grandes  cornes  ;  néanmoins,  ceux-ci 
sont  faciles  à  séparer  de  Mamm.  nodosoides,  puisqu'ils  ont  une  rangée  médiane  de 
tubercules.  Cette  dernière  peut  disparaître  chez  les  Pr.  papalis  très  vieux  (ao-aS  cm.), 
mais  alors  la  région  ventrale  est  traversée  par  de  fortes  côtes,  résultant  de  l'union 
et  de  l'accroissement  des  petites  côtes  ventrales  qui  caractérisent  cette  espèce.  Il  en 
est  de  même  pour  Acanlh,  Cunningioni  Sharpe  ;  en  cassant  l'échantillon,  on  trou- 
verait sur  les  tours  internes  la  rangée  médiane  de  tubercules.  Mamm,  nodosoides 
ne  possède,  à  aucun  stade,  ni  côtes  ventrales,  ni  rangée  médiane  de  tubercules. 

Parmi  les  Mammites,  seul,  Mamm.  Michelobensis  Laube  et  Bruder  pourrait  être 
confondu  avec  le  jeune  de  notre  variété  ;  toutefois,  la  forme  et  la  largeur  extrême 
du  premier  lobe  dans  l'espèce  de  Bohême  permettront  de  faire  aisément  la  sépa- 
ration. A  l'âge  adulte,  Màmm.  Michelobensis  a  des  .  côtes  et  des  tubercules  plus 
nombreux  et  beaucoup  moins  saillants. 

Une  ammonite  américaine,  Amm.  lœvianus  White  (*),  offre  la  même  ornemen- 
tation que  notre  var.  Afra,  et  peut-être  s'agit-il  de  la  même  espèce.  White  lui 
assigne  une  légère  carène  ventrale,  mais  Stanton  dit  que  le  ventre  du  type  est 
très  usé  ;  il  classe  néanmoins  cette  ammonite  dans  le  genre  Prionotropis.  11  est 
donc  dinicile  de  conclure. 

Mamm.  Reveliereanus  Gourtiller  (*)  n'a  jamais  de  cornes  et  l'ombilic  est  beau- 
coup plus  petit.  Mamm.  Tischeri  Laube  et  Bruder  (*)  a  une  section  presque  deux 
fois  aussi  haute  que  large  ;  en  outre,  ses  côtes,  plus  nombreuses,  portent  un 
tubercule  au  milieu  des  flancs  ;  ses  tubercules  latéro-ex ternes  sont  moins  développés. 
Mamm.  Salmuridnsis  n'a  pas  non  plus  de  tubercules  si  accentués  que  Mamm.  nodo- 
soides ;  de  plus,  les  côtes  sont  simples  et  beaucoup  plus  nombreuses  ;  l'enroulement 
est   plus  lâche. 

Acanlh.  pseudonodosoides  Ghoffat  (*),  forme  très  voisine  de  VAmm.  Vielbancii 
p'Orb.,  se  distingue  de  notre  ammonite  par  la  présence  de  tubercules  ombilicaux 
et  de  côtes  en  bien  plus  grand  nombre  ;  les  tubercules  les  plus  voisins  du  plan 
de  symétrie  disparaissent  plus  tôt  ;  enfin,  la  ligne  suturale  est  bien  différente.  Quant 
à  Y  Amm.  Vielbancii  d'Orbigny  (•),  il  me  paraît  impossible  de  le  réunir  à  Mamm. 
nodosoides,  comme    le    propose   Schluter    (loc.   cit.,    p.    19,    23),    car   d'Orbigny  dit 

(i)  Peron  :  MoH.  foss.  Tunisie,  p.  3o. 

(a)  White  :  U.  S.  G.  S.  West  of  loo  Ih  Mcridian,  vol.  IV,  p.  aoi,  PI.  XIX,  fig.  i  a-b.  Voir  aussi  :  Stantou  : 
Colorado  formation,  p.  178,  PI.  XUII,  fig.  3-4. 

(3)  CouRTiLLER  :  Dcscr.  nouv.  espèces  d*amm.  du  l.  crut.,  p.  sAg,  PI.  Il,  fig.  5-8.  —  Lc.4  amm.  du 
Tuffeau,  p.  li.  Pi.  III,  fig.   1-/1.  —  Palaeonloiogia  Universalis,  fiche  7. 

(4)  Laubê  et  Bruder  :  Amm.  bôhm.  Kreide,  p.  23o,  PI.  XXVI,  fig.  i  a-b. 

(5)  Ghoffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  G5.  PI.  XVI,  fig.  5-8  ;  XXII,  3a-33. 

(6)  D'Ordigny  :  Prodrome,  vol.  II,  p.  189.  Amm.  Woolgari  d'Orb.  (non  Martell):  Pal.  fr.,  p.  35a 
PI.  CVIII,  fig.  1-3. 
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formellement  (et  cela  a  été  confirmé  par  S-«mann)  qu'il  y  a,  sur  la  région  ventrale, 
l'indice  d'une  rangée  médiane  de  tubercules. 

Hyatt  a  proposé  (^),  pour  A  mm.  nodosoides,  le  genre  Schlutericeras,  qu'il  ne 
range  même  pas  dans  la  superfamille  des  Mammitidœ,  Or,  VA  mm.  nodosoides  est 
précisément  le  type  du  genre  Mammiles,  ce  qui  rend  impossible  l'adoption  de 
Schliilericeras. 

Gisements.  —  Forme  typique  assez  rare  ;  trois  à^  quatre  exemplaires  plus  ou 
moins  complets  :   Dj.  Mrhila  (A.  Nakhla),  Dj.   Bireno   (Kef  Kraled),    Draa  el  Miaad. 

Var.  Afra  ;  lo  exemplaires,  atteignant  parfois  une  grande  taille,  du  Bireno 
(A.  el  Glaa,  A.  es  Settara),  du  Koudiat  Fretissa  et  du  Kt  el  Krissa.  La  collection 
Aubert  renferme  un  bon  spécimen,  sans  provenance  (sans  doute  Bireno). 

Cette  espèce,  très  caractéristique  du  ïuronien  inférieur  (Salmurien),  est  connue 
en  Allemagne  (Westphalie,  Saxe),  en  Bohême,  en  Angleterre,  en  France  (Pas-de-Calais, 
Aquitaine  (•),  Provence),   en  Espagne,  etc. 

Mammltes    LapparentI    Pervinquière    1907 

PI.  XIV,  fig.  5  a-6,  G  ah 

1903.  Mammites  cf.  œnciliaius  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  66*  78. 

Diamètre 48  (1) 

Hauteur  du  deroiçr  tour 23  (0,48) 

Épaisseur  du  dernier  tour  (sur  les  tubercules) 26  (0,54) 

Largeur  de  Tombilic 13  (0,27) 

Éch.    PI.  XIV,  lîg.  5  a-6. 

Coquille  à  enroulement  assez  serré  et,  par  suite,  à  ombilic  assez  étroit,  à  paroi 
fortement  inclinée,  mais  non  verticale.  Tours  épais,  à  section  pentagonalc,  plus  larges 
que  hauts,  ornés  de  fortes  côtes  rcctilignes,  portant  trois  tubercules  sur  chaque  flanc. 
Huit  à  neuf  tubercules  ombilicaux  très  saillants,  surtout  les  derniers,  coniques  ou 
légèrement  pinces,  desquels  partent,  en  général,  deux  côtes.  Quelques  côtes  intercalaires. 
Limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale  marquée,  sur  toutes  les  côtes,  par  un 
tubercule  arrondi,  à  partir  duquel  celles-ci  s'infléchissent  un  peu  en  avant,  en  s'atté- 

nuant,  pour  venir  se  terminer  à  un  tubercule  conique 

ou  allongé  dans  le  sens  spiral,  placé  un  peu  en  avant 

du  précédent.  Pas  de  tubercule  médian  ;  donc,  au  total, 

quatre  rangées  de  tubercules  ventraux,   égaux  et  prcs- 

Fia.iio.- Mamm.Lapparenti {éch.        que  équidistants.   Tubercules  ombilicaux  plus  accentués 

,   g.    .  r  _     ).  ^^^^  Yq^  tubercules  ventraux.   Région  ventrale  plane  ou 

faiblement  bombée,   sur  laquelle  les  côtes  sont  parfois  sensibles   dans   le   jeune  à«re. 

Cloison    (fig.    119)   comprenant  deux    selles   sur   les   flancs,   plus   doux    on    trois 

(i)  Hyatt  :  Pscudoccralites,  p.  iio. 

(a)  J'ai  recueilli, pri's  do  Taillebourg.de  bons  écliaulilloris,  ^ans  doute  le>  premiers  (il<'s  dv  .  cllr  i.  i^ioii. 
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autres,  très  petites,  dans  rombilic.  Première  selle  divisée  en  deux  parties  presque 
égales,  dont  l'externe  est  plus  élevée  que  l'autre  (^).  Deuxième  selle  irrégulièrement 
divisée,  encore  assez  large,  mais  bien  plus  basse  que  la  précédente  ;  troisième  selle 
moitié  plus  étroite  ;  les  autres  très  petites.  Premier  lobe  latéral  à  peine  plus  étroit 
que  le  lobe  siphonal  et  nettement  bifide  ;  deuxième  lobe  beaucoup  plus  réduit,  divisé 
de  façon  un  peu  ir régulière. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  de  VAmm.  conciliaius  Stol.  de  TOotatoor 
supérieur  (*)  que  Mamm.  Lapparenti  se  rapproche  le  plus  ;  c'est  pour  marquer  ces 
rapports  que  je  l'avais  mentionné  sous  le  nom  de  Mamm.  cf.  conciliaius.  Les  carac- 
tères différentiels  de  notre  espèce  sont  les  suivants  :  enroulement  plus  serré  ;  côtes 
ne  se  divisant  jamais  au  tubercule  intermédiaire,  de  sorte  que  les  quatre  rangées 
ventrales  comportent  le  même  nombre  de  tubercules  (tandis  que  les  deux  rangées 
les  plus  voisines  du  plan  de  symétrie  comptent  un  plus  grand  nombre  de  tubercules 
que  les  deux  autres  dans  Amm.  conciliaius)  ;  tubercules  se  correspondant  toujours 
des  deux  côtés  ;  côtes  parfois  sensibles  sur  la  région  ventrale,  laquelle  n'est  pas 
excavée;  premier  lobe  latéral  plus  long  que  le  lobe  siphonal;  deuxième  selle  relati- 
vement beaucoup  plus  large  et  plus  basse.  Ces  caractères  paraîtront  sans  doute 
suffisants  pour  motiver  une  distinction  spécifique,  d'autant  plus  que  Y  Amm.  conciliaius 
provient  de  TOotatoor  supérieur,  c'est-à-dire  du  ïuronien,  tandis  que  Mamm,  Lap- 
parenti appartient  au  Cénomanien  et  pas  même  à  sa  partie  terminale  ('). 

Mamm,  Lapparenti  se  rapproche,  par  sa  physionomie  générale,  des  jeunes  Mamm. 
nodosoides  ;  toutefois,  ces  derniers  sont  plus  plats  et  ont  un  ombilic  plus  large  ;  les 
côtes  sont  plus  atténuées  ;  les  tubercules  marginaux  sont  plus  saillants,  les  deux 
tubercules  gémellés  tendent  à  se  confondre  et  sont  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre 
que  du  tubercule  situé  sur  l'autre  flanc,  tandis  que,  dans  Mamm.  Lapparenti,  tous 
ces  tubercules  sont  équidistants.  (Comparer  les  fig.  5-C,  Pi.  XIV  et  fîg.  i,  PI.  XVIII). 
La  ligne  suturale  présente  aussi  des  diiïerences  que  la  comparaison  des  deux  figures 
suffît  à  mettre  en  évidence. 

Mamm.  Lapparenti  a  également  quelque  analogie  avec  Acompsoceras  Sarihense 
GuÉRANGER,  mais  on  l'en  distinguera  toujours  par  sa  section  plus  large  que  haute, 
par  le  moindre  nombre  de  côtes  (lesquelles  sont,  en  revanche,  plus  épaisses),  par 
l'absence  constante  de  tubercules  au  milieu  des  flancs  et  enfin  par  le  tracé  de  la 
Hgne  suturale,  qui  ofTre  des  différences  faciles  à  saisir. 

Il  existe  dans  le  Cénomanien  de  Rouen  une  ammonite,  probablement  inédite, 
qui  se  rapproche  de  la  nôtre  ;  néanmoins,  elle  s'en  sépare  par  le  fait  que  les  côtes 
sont  plus  nombreuses  et  le  plus  souvent  simples.  Peut-être  y  a-t-il  un  tubercule 
médian  dans  le  jeune  âge,  ce  dont  je  ne  puis  décider,  car  je  ne  connais  qu'un 
moulage  de  cette  ammonite  (collection  de  la  Sorbonne,  moulage  i65,  original 
dans   la    coll.    Bugaille). 

(i)  Sur  un  autre  échantillon,  cette  différence  de  hauteur  est  moins  accentuée. 

(a)  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  99,  PI.  L,  fig.  4  ;  LI,  i. 

(3)  n  est  associe  à  Acanth.  Newboldi^  Forbes.  obtectam,  Hemiaster  AamaUnsiSy  Hem.  Batnensis. 

ho 
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Il  ne  me  semble  pas  douteux  que  notre  ammonite  appartienne  au  genre 
Mammites,  dont  ce  serait  le  plus  ancien  représentant,  puisque  les  autres,  y  compris 
Mamm.  conciliatus,  sont  turoniens  (^).  Je  ne  vois  guère  à* Acanlhoceras  auquel  je 
puisse  comparer  la  nouvelle  espèce,  en  dehors  de  certaines  formes  de  Mantelli-Cou- 
ioni  ;  encore  la  ressemblance  est-elle  lointaine. 

Gisements.  —  Deux  individus  entiers  et  quelques  fragments.  Cénomanien  du 
Mrhila  (Foum  el  Guelta,  Kef  Si  A.  E.  K.)   et  du  Bireno  (A.   el  Glaa). 

J'ofTre  la  dédicace  de  cette  ammonite  à  M.  A.  de  Lapparent,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  des  Sciences,  en  reconnaissance  des  précieux  conseils  qu'il  m*a 
donnés  en  mainte  circonstance  et  du  bienveillant  accueil  qu'il  a  fait  à  mes  divers 
travaux. 


II.  —  Sous-Genre  PSBUDASPIDOCERAS 
Mammltes  (Pseudaspidoeeras)   Salmurlensis  Couiuiller 

PI.  \IX.  fijç.  I   a-b  et  A 

1850.  Àmm,  Turoniensis  d'Orbigny  :  Prodoine,  vol.  Il,  p.  190  (pas  de  figure). 
1867.  Àmm.  Salmuriens^is  Courtilleh  :  Amm.  du  Tufleau,  p.  6,  PI.  VI,  Hg.  1-4. 
1903.  Id.  Palœootologia  Universalis,  liche  n*  6. 
1903.  Morloniceras  cl.  ScUmuriense  Pervinquibrk  :  Et-  géol.  Tud.  cent.,  p.  96,  97. 

I  II 

Diamètre 200  (1)  120  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 68  (0,34)  43  (0,36) 

Épaisseur  du  dernier  tour 56  (0,28)  40  (0,33) 

Largeur  de  l'ombilic 86  (0,43)  50  (0,41) 

I.  Type  de  Colutiller.  —   II.  Var.    Byzacenica,  cch.  PI.  XIX,  fîg.  i. 

Dans  mon  Ëtude  géologique,  .j'ai  mentionné,  sous  le  nom  de  Morloniceras  cf. 
Salmuriense,  un  certain  nombre  d'ammonites  ayant  des  aiTinités  avec  cette  espèce,  tout 
en  présentant  de  notables  différences.  Pour  quelques  échantillons,  ces  différences, 
portant  à  la  fois  sur  la  forme  et  les  cloisons,  sont  trop  considérables  pour  que 
ceux-ci  puissent  être  classés  dans  la  même  espèce  que  les  autres.  Quant  à  ces  der- 
niers, je  les  considère  comme  des  variétés,  à* Amm,  Salmurlensis  Court. 

Gomme  l'espèce  a  été  décrite  dans  un  périodique  de  province  difficile  à  trouver, 
je  crois  devoir  reproduire  ici  les  parties  principales  de  la  diagnose. 

«  Coquille,  ornée  ordinairement  par  tour  de  vingt-cinq  à  trente  côtes  toujours 
simples,  s'élevant  en  tubercules  à  peu  près  vers  le  milieu  et  se  terminant  sur  les 
côtés  du  dos  par  deux  autres  tubercules  arrondis,  liés  également  entre  eux  par  la 
continuation  de  la  côte.  Dos  légèrement  arrondi,  offrant  de  chaque  côlé,  comme  nous 

(i)  A  vrai  dire,  de  Grossolvre  range  Amm.  ineonstans  Sculutbr  (c'est-à-dire  Amm.  Sarlfiensis  Gué- 
ranger)  et  Amm,  Essendiensis  Sciiluter  dans  le  genre  Mammites  ;  cependant  ces  ammonites  ont  une  forme 
et  une  cloison  bien  spéciales,  qui  m'ont  conduit  à  accepter  pour  elles  le  genre  Acompsoceras  Hyatt. 
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venons  de  le  dire,  deux  tubercules,  et  au  milieu  une  légère,  carène,  rarement  un  peu 
onduleuse,  formée  par  la  saillie  du  sjqihon.  Pas  de  rang  de  tubercules  au  milieu  du 
dos,  même  dans  le  plus  jeune  (ige.  Bouche  un  peu  plus  large  que  haute  jusqu'au 
diamètre  de  i5o  mm.  ;  mais  passé  cet  âge,  elle  s'allonge  et  devient  i/3  plus  haute 
que  large,  alors  de  légères  stries  commencent  à  paraître  entre  les  dernières  cotes  et 
vers  leur  base. 

))  Spire  composée  de  tours  presque  libres  et  ne  recouvrant  que  le  dernier  tubercule 
du  dos.  Le  dernier  tour  n'a  que  les  Sa  ou  33/ioo  du  diamètre  entier,  proportion  qui 
semble  se  garder  à  peu  près  à  tous  les  âges.  )) 

Les  deux  photographies  que  j'ai  reproduites  dans  la  Palœontologia  Universalisa 
d'après  les  échantillons  de  Courtiller,  montrent  un  caractère  que  la  description  ne 
mentionne  pas  :  c'est  que  les  cotes,  reclilignes  dans  le  jeune  âge,  deviennent  plus 
tard  flexueuses. 

Var.  Byzacenica.  -  Cette  variété  diffère  du  type,  tout  d'abord,  par  des  propor- 
tions un  peu  autres,  mais  surtout  par  Tornementalion  :  nombre  moindre  des  côtes 
(20  au  lieu  de  35)  et  ensuite  disparition  de  ces  dernières.  Les  cotes  sont  fortement 
atténuées  entre  les  tubercules,  à  peine  sensibles  dans  l'adulte,  tandis  que  les  tuber- 
cules externes  prennent  un  développement  considérable.  Par  ces  caractères,  cette 
Variété  se  rapproche  d*Amm.  Footeanus  Stol.  et  mérite  bien  le  nom  de  Pseudaspi- 
doccras. 

Dans  l'échantillon  figuré  (Pl.  \ÎX,  fig.  1  a-b),  les  deux  tubercules  externes  sont 
arrondis,  sensiblement  égaux  et  dressés  normalement  à  la  surface  des  tours  (les  latéro- 
internes  sont  donc  obliques  par  rapport  au  plan  de  symétrie).  Quant  aux  tubercules 
ombilicaux,  d'abord  voisins  de  l'ombilic,  ils  émigrent  peu  à  peu  vers  le  milieu  des 
flancs.  La  carène  médiane  est  peu  marquée  et  inconstante  :  c'est  une  surélévation 
due  au  voisinage  du  siphon,  plutôt  qu'une  véritable  carène. 

Les  cloisons  (fig.  120)  présentent  aussi  quelques  différences  par  rapport  au 
type.  On  remarquera  la  longueur  du  lobe  siphonal, 
dépassant  très  notablement  le  premier  lobe  latéral, 
et  la  forme  assez  singulière  de  ce  dernier,  qui  pos- 
sède quatre  branches  inégales.  Je  n'ai  pu  préparer 
la  partie  interne  de  la  cloison,  mais  j'ai  vu  celle-ci 
sur  un  échantillon  de  Saumur.  A  la  suite  de  la 
troisième  selle  externe,  arrivant  jusqu'au  fond  de 
l'ombilic,  on  voit  un  lobe  profond  à  trois  pointes 
(la  pointe  médiane  bien  plus  développée  que  les  ^'^*  i^euTcû^Tcr  m'*"xrx  ^^ 
autres),    puis    une    selle   bifide,    haute    et   grêle,    et  '"  =  **)• 

enfin  un  lobe  antisiphonal  se  terminant  en  pointe,  ne  dépassant  pas  l'extrémité  de 
l'autre  lobe  interne. 

Var.  Zerhalmensis,  —  Une  autre  variété  diffère  de  la  précédente  par  son  orne- 
mentation plus  massive  et  par  la  disposition  des  tubercules.  Ceux-ci  présentent  la 
même  migration  du  bord  ombilical*  vers  le  milieu  des  flancs  ;  de  plus,  on  voit  appa- 
raître,  sur  la  dernière  côte,  un  nouveau  tubercule,  tout  près  de  l'ombilic,  à  la  place 
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qu'occupait  le  précédent.  En  outre,  les  deux  tubercules  externes  sont  disposes 
autrement  que  dans  la  variété  Byzacenica  :  dans  celle-ci,  le  tubercule  latéro-înteme 
était  sensiblement  conique  et  placé  normalement  à  la  surface  du  lest,  c'est-à-dîre 
obliquement  par  rapport  au  plan  de  symétrie  ;  dans  la  var.  Zerhalmensis,  au  con- 
traire, ce  tubercule  est  pincé  et  dirigé  suivant  le  prolongement  de  la  côte,  c'est-à- 
dire  qu'il  est  parallèle  au  plan  de  symétrie  (PI.  XIX,  fîg.  A).  La  carène  médiane  est 
assez  marquée. 

Les  cloisons  paraissent  un  peu  différentes  de  celles  de  la  variété  précédente. 
Le  premier  lobe  comporte  trois  branches,  mais  celle  du  milieu  se  termine  généra- 
lement par  une  fourche  à  deux  pointes  ;  cette  disposition  ne  paraît  pas  très  cons- 
tante. 

Rapports  et  dififérences.  —  Mamm.  Saimuriensis  ne  diffère  par  aucun  carac- 
tère imporant  dAmm,  Turoniensis  d'Orb.,  dont  j*ai  pu  voir  le  type  au  Muséum. 
Cette  dernière  ammonite  a  seulement  une  épaisseur  un  peu  plus  forte  et  une 
ornementation  plus  robuste  ;  la  carène  y  est  plus  marquée.  Je  considère  ces  deux 
espèces  comme  identiques  et  j'adopte  le  nom  de  Gourtiller,  puisque  Tespèce  de 
d'Orbigny  n'a  pas  été  figurée. 

Mamm.  Saimuriensis  ressemble  incontestablement  à  VA  mm.  Footeanus  Stol.  {^), 
de  rOotatoor  inférieur  (Odium),  qui  appartient  au  môme  groupe.  •  C'est  le  même 
mode  d'enroulement  et  la  même  ornementation.  Toutefois,  dans  Mamm.  Saimuriensis 
et  ses  variétés,  la  section  tend  à  devenir  plus  haute  que  large  à  Tâge  adulte,  alors  que, 
dans  Amm.  Footeanus,  elle  est  toujours  plus  large  que  haute.  Dans  cette  dernière 
espèce,  une  seule  rangée  de  tubercules  ventraux  se  trouve  bien  développée  de 
chaque  côté,  l'autre  rangée  étant  à  peine  sensible  ;  les  deux  rangées  sont  aussi 
marquées  l'une  que  l'autre  dans  l'espèce  qui  nous  occupe.  En  outre,  dans  VAmm. 
Footeanus,  le  tubercule  ombilical  reste  au  bord  de  l'ombilic  et  n'éniigrc  pas  vers 
le  milieu  des  flancs.  Enfin,  les  cloisons  sont  bien  différentes  :  le  premier  lobe 
d'Amm.  Footeanus,  remarquable  par  son  extrême  largeur  (surpassant  celle  des  deux 
selles  adjacentes),   n'a  pas  son  analogue  sur  nos  échantillons. 

VAcanthoceras  cf.  Footeanum  Ghoffat  (*)  se  rapproche  également  de  nos  ammo- 
nites, mais  le  tracé  de  la  ligne  suturale  permet  encore  de  faire  aisément  la  sépara- 
tion, quoique  les  différences  soient  déjà  moindres. 

Très  près  encore  de  notre  espèce  se  tient  VAmm.  Pedroanus  White  ('),  qui 
paraît  néanmoins  se  rapporter  plutôt  à  VAmm.  Footeanus  qu'à  VAmn\.  Saimuriensis. 

VAmm.  conciliatus  Stol.  (*)  est  déjà  plus  éloigné.  Les  côtes  sont  quelquefois  bifnr- 
quées  ;  les  tubercules  ombilicaux  sont  coniques,  bien  distincts  des  côtes  ;  Torne- 
mentation  est  plus  grossière.   La  partie  médiane  de  la  région   ventrale  est   tK'prinue. 

Quant  à    VAmm.   Medlicottianus  Stol.    ('J,  c'est   un  véritable  Acanthnccras.  dont 

(i)  Stoliczka  :  Crct.  S.  India,  p.  loi,  PI.  LU,  fig.  i-a. 

(a)  Choffat  :  Faune  crét.  Porliiffal,  p.  C6,  PI.  XVI,  fijç.  9-10  ;  X\II,  3V 

(8)  White:  Contr.  pal.  Bra/U,  p.  212,  PI.  XXH,  fig.  1-2. 

(k)  Stoliczka.  :  Crct.  S.  India,  p.  gcj,  PI.  L,  Û^.  4  ;  Ll,  1. 

(5)  Stouczra  :  Cret.  S.  India,  p.  77,  PI.  XLIH,  fig.  i. 
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les   côtes    traversent    sans    interruption    la    région    ventrale   et   portent,  en    plus,  un 
tubercule  médian  ;  la  confusion  avec  Mamm,    Salmuriensis  n*est  donc  pas  possible. 

D'autre  part,  Mamm.  Michelohensis  Laube  et  Bruder  (^)  se  distinguera  aisément, 
grâce  au'  fait  que  les  côtes  partent  souvent  deux  par  deux  d'un  tubercule  ombilical 
conique  ;  la  cloison  est  également  différente. 

Dans  mon  Élude  géologique,  j'ai  adopté  pour  YAmm.  Salmuriensis  la  désignation 
générique  de  Mortoniceras,  qui  avait  été  proposée  par  de  Grossouvre  ;  le  mode  d'en- 
roulftnent,  l'ornementation  et  la  carène  indiquée  par  Courtiller  nie  paraissaient 
justifier  ce  classement.  Depuis  lors,  j'ai  pu  examiner  un  plus  grand  nombre  d'échan- 
tillons, entre  autres  les  types  de  Courtiller,  et  constater  qu'il  n'y  a  pas  de  carène, 
à  proprement  parler.  D'autre  part,  il  n'existe  à  aucun  âge  de  tubercule  médian. 

C'est  donc  plutôt  dans  le  genre  Mammiies,  qui  possède  précisément  une  pseudo- 
carène, que  cette  ammonite  doit  rentrer.  Elle  trouvera  place  dans  le  deuxième 
groupe   mentionné  plus  haut,   auquel  j'ai  appliqué  le  nom  de  Pseudaspidocerqs. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur  (Salmurien).  Var.  Byzacenica  :  Deux  échan- 
tillons et  une  dizaine  de  fragments  :  Draa  el  Miaad,  Mrhila  (Sif  et  Telia,  A.  Nakhla), 
A.  es  Settara  (?)  ;  un  fragment  sans  provenance  (Bireno  ?)  de  la  coll.  Aubert.  — 
Var.  Zerhalmensis  :  un  échantillon  et  un  fragment  :  Kt.  Fretissa  (dans  la  tribu  des 
Zerhalma),  Fedj  et  Tmer. 

Mamm,  Salmuriensis  ne  semble  avoir  été  signalé  qu'en  France  et  en  Tunisie, 
mais  des  formes  très  voisines,  se  reliant  de  plus  ou  moins  près  à  ÏAmm.  Footeanus, 
sont  connues  dans  l'Inde,  le  Brésil,  le  désert  lybique,  le  Portugal,  la  Saxe,  la 
Bohème. 

Mammltes  (Pseudaspidoceras)  armatus  Pervinquière   1907 

PI.  XIX,  fig.  3,  3,  h  ah 

1903.  Morion.ci.Sdimuriense  (pro  parte)  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.cent.,  p.99  (seulement). 

l  11 

Diamètre 117      (1)  114(1) 

Hauteur  du  dernier  tour  (sans  compter  les  cornes).         54      (0,46)  46  (0,40) 

Épaisseur  du  dernier  tour 47(?)(0,40)  44  (0,39) 

Largeur  de  l'ombilic 40     (0,34)  40  (0,35) 

I.  Éch.  type,  PI.  XIX,  fig.   a.   -  II.   Éch.  Pi.  XIX,  fig.  3. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente,  comme  on  pourra  s'en  rendre 
compte  par  la  comparaison  des  figures  ;  je  l'avais  également  citée  sous  le  nom  de 
Morton.  cf.  Salmuriense.  Néanmoins,  je  crois  devoir  l'en  séparer,  car  elle  s'éloigne 
par  trop  du  type  de  Courtiller,  tant  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  l'ornemen- 
tation que  sous  celui  des  cloisons.  Tout  d'abord,  les  proportions  relatives  sont  un 
peu  difTérentes  (voir  les  mesures)  ;  le  dernier  tour  est  plus  élevé  et  l'ombilic  plus 
étroit.  L'ornementation,    tout  en  étant  de  même  type,  présente  aussi  des  différences  ; 

(i)  L\UBR  cl  Bruder  :  Amm.  bôhm.  Kreide,  p.  a3i,  PI.  \XV,  fig.  a  a-b.  — Petrascheck  :  Amm.sâchs. 
Kroide,  p.  la,  PI.  II,  fig.  a  ;  IH,  a  ;  IV.  i. 
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elle  est  beaucoup  plus  robuste  ;  les  côtes  sont  plus  fortes,  plus  larges  et  plus  sail- 
lantes, toujours  bien  marquées  dans  l'intervalle  des  tubercules,  au  lieu  de  dispa- 
raître. Les  tubercules  les  plus  rapprochés  du  plan  de  symétrie  peuvent  prendre  un 
développement  extraordinaire  :  3  à  3  cm.  vraisemblablement  (PI.  XIX,  fîg.  2)  ;  ils 
sont  deux  fois  plus  larges  qu'épais.  La  loge  d'habitation  occupe  la  moitié  du  tour . 
Le  péristome,  qui  a  été  conservé  sur  l'exemplaire  d'A.  es  Settara  (PI.  XIX,  fîg.  2), 
est  faiblement  onduleux. 

Les  différences    sont  encore  plus    considérables    au    point  de  vue    des   clAsons 

(fîg.  121).  Dans  Mamm.  5a/mttrie/?5W,  le  premier 
lobe  latéral  est  beaucoup  plus  court  que  le  lobe 
siphonal,  tandis  qu'à  taille  égale  des  ammonites,  il 
est  généralement  plus  long  dans  Mamm,  armatus. 
En  outre,  la  forme  de  ce  lobe  est  différente  dans 
les  deux  cas  ;  ce  lobe  est  franchement  bifîde  dans 
ce  dernier  et  muni  de  deux  branches  fortes  et  courtes 
à  sa  partie  supérieure.  Inversement,  le  deuxième 
lobe,  qui  est  bifîde  dans  Mamm.  Salmiiriensis,  montre 
Fio.  121.  -  Mamm.  armatus  (d'aprè.        ici  une  pointe  unique. 

unéch.  daSifetTena;r=45).  j^es  différences   portent   donc  un   peu   sur  tous 

les  points  ;    aussi   me    paraît-il   préférable  de    distinguer  les    deux    espèces,    que  je 
considère  néanmoins  comme  extrêmement  voisines  l'une  de  l'autre. 

Je  dois  encore  signaler  une  autre  forme  (PI.  XIX,  fîg.  4  a  6),  qui  s'éloigne  pres- 
que autant  de  Mamm.  armatus  que  celui-ci  de  Mamm.  Salmiiriensis.  Je  n'en  pos- 
sède malheureusement  que  des  fragments  ;  aussi  ne  puis-je  en  donner  une  descrip- 
tion complète.  Les  côtes,  assez  saillantes,  mais  peu  larges,  reclilignes  et  dirigées 
un  peu  obliquement  en  avant,  se  prolongent  presque  sans  atténuation  jusqu'au  voisi- 
nage du  siphon.  Par  contre,  les  tubercules  sont  peu  marqués  :  le  tubercule  ombilical 
est  à  peine  visible  ou  nul,  le  tubercule  marginal  peu  développé,  rendu  sensible 
seulement  par  un  léger  abaissement  de  la  côte  entre  ce  tubercule  et  le  tubercule 
ventral,  le  seul  qui  soit  un  peu  saillant.  Par  suite  de  cette  disposition  des  côtes  et  des 
tubercules,  la  coquille  acquiert  un  aspect  spécial  ;  les  tours  sont,  d'ailleurs,  peu  ren- 
flés et  notablement  plus  hauts  (46)  qu'épais  (34).  Les  cloisons  ne  sont  pas  connues. 
Cette  ammonite  a  encore  une  certaine  ressemblance  vec  Mamm.  armatus,  auquel  je 
la  rattache  provisoirement,  à  titre  de  variété,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  var. 
FraichichensiSy  d'après  le  nom  de  la  tribu  sur  le  territoire  de  laquelle  elle  a  été 
trouvée  ;  néanmoins,   il   est  probable  qu'il  s'agit  là  d'une  espèce  nouvelle. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  à  propos  des  rela- 
tions entre  Mamm.  Salmuriensis  et  diverses  espèces,  peut  s'appliquer  au  type  de 
Mamm.  armatus,  mais  la  variété  que  je  viens  de  signaler  nécessite  quelques  explica- 
tions complémentaires.  Cette  variété,  qui  s'éloigne  notablement  du  type,  présente  une 
certaine    analogie    avec   Ac.   pseudodcverianum  Jimbo  (^)    par   la   forme  de   ses   tours 

(i)  JiMBO  :  Kreidef.  von  Hokkaido,  p.  3a,  PI.  V,  ûg.  1  a-h. 
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et  la  disposition  de    ses    côtes,    mais  cette  dernière   ammonite  possède    neuf  tuber- 
cules» tandis  qu*on  n'en  saurait  trouver  que  six  sur  nos  échantillons. 

Gisement^.   —    Turonien  inférieur.   Forme  typique  :   deux  exemplaires  et  quel- 
ques fragmeijls  d'A.  es  Seltara  et  du  Mrhila  (Sif  et  Telia).  —  Variété  Fraichichensis 
d^ux  fragments  du  Bireno  (A.  es  Sfeia). 


Genre  FAGESIA  Pervinquiére  1907 

En  1894,  Peron  (*)  signalait  l'existence  probable  du  Jurassique  près  de  Tébessa  ; 
il  avait,  en  efTet,  reçu  une  ammonite  présentant  exactement  la  forme  de  Siephano- 
ceras  coronatum  du  Callovien.  Toutefois,  comme  cette  ammonite  était  accompagnée 
de  fossiles  franchement  crétacés  (.4mm.  Telinga  Stouczka,  etc.),  Peron  apportait 
certaines  réserves  à  sa  détermination. 

Quelques  années  plus  tard,  Kossmat  décrivait  (*),  sous  le  nom  d'Olcosiephanus 
supersles,  une  ammonite  indienne,  offrant  la  même  ressemblance  surprenante  avec 
St.  coronatum.  Peron  y  reconnut  sans  peine  son  ammonite  d'Algérie.  Kossmat,  frappé 
par  la  ressemblance  de  cette  ammonite,  non  seulement  avec  St.  coronatum^  mais 
surtout  avec  Holcostephanus  Astierianas  d'Orb.  et  aussi  avec  Holc.  Gravesiformis 
Pavlow  et  Lamplugh,  du  Crétacé  inférieur,  avait  rangé  r.4mm.  superstes  dans  le 
genre  Holcostephanus.  Il  y  a  assurément  une  certaine  analogie  entre  VAmm.  Tkeves- 
tensis  de  notre  PI.  \X,  fig.  5  a-b  et  Holc.  Gravesiformis  figuré  par  Pavlow  et 
Lamplugh  ('),  tandis  que  VAmm.  superstes  de  la  PI.  XX,  Vig.  i  a-c  rappelle  Holc. 
Keyserlingi  Neumayr  et  Uhlig,  mais  l'analogie  s'arrête  à  la  forme  extérieure.  Quoi 
qu'en  dise  Kossmat,  les  cloisons  n'ont  aucun  rapport  ;  d'ailleurs,  après  avoir  avancé 
que  les  cloisons  d  .4mm.  superstes  sont  tout  à  fait  du  type  de  celles  de  Holc. 
AstierianuSy  ce  même  auteur  est  amené  à  reconnaître  que  l'accord  est  imparfait  et 
que  la  ressemblance  pourrait  bien  être  due  à  un  phénomène  de  convergence.  En 
effet,  si  les  selles  n'accusent  pas  de  différences  importantes  entre  les  vrais  Holcoste- 
phanus du  Crétacé  inférieur  et  les  ammonites  du  groupe  d'Amm.  superstes,  il  n'en 
est  pas  de  même  pour  les  lobes  :  ceux-ci  sont  toujours  trifides  dans  les  Holcoste- 
phanus, toujours  bifides  dans  les  ammonites  qui   nous  intéressent. 

Entre  temps,  Peron  avait  décrit  et  figuré  (*)  une  autre  ammonite  des  environs 
de  Tébessa,  ayant  avec  la  première  un  certain  air  de  famille.  Le  classement  générique 

(i)  Peros  :  Sur  l'existence  présumée  du  terrain  jurassique  moyen  au  Nord-Ouest  de  Tébessa  (Algérie). 
A.  F.  A.  S.,  vol.  XXriI,  Caen,  1896,  p.  468-/170. 
(a)  Kossmat  :  Siïdind.  Krcidef.»  p.  i33. 

(3)  Pavlow  et  Lamplugh  :  Argiles  de  Speelon,  PI.  V,  fig,  ik. 

(4)  Pkhos  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  a3,  Pi.  VU,  lig.  3-3. 
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Tembarrassa  un  peu  ;  finalement,  il  l'inscrivit  sous  le  nom  de  Mammiies  (?)  The- 
veslensis.  Plus  tard,  de  (îrossoivre  (*)  exprima,  de  façon  quelque  peu  dubitative» 
l'opinion  que  VAmm,  superstes  est  un  Acanthoceras,  Ces  deux  opinions  se  rapprochent 
beaucoup  plus  de  la  vérité  que  celle  de  Kossmat.  Pour  moi,  j'étais  depuis  long- 
temps convaincu  qn'Amm.  superstes  n'est  pas  un  Ilolcostephanus,  mais  je  n'avais 
pu  préparer  entièrement  la  ligne  suturale  ;  d'autre  part,  ne  voulant  pas  créer  de 
nouvelles  dénominations  dans  un  travail  purement  stratigraphique,  je  m'en  suis  tenu 
à  l'opinion  émise  par  Haug  (*),  et  j'ai  cité  (*)  cette  ammonite  sous  le  nom  de 
Pachyceras  superstes. 

De  nouveaux  matériaux  m'ont  permis  de  constater  qu'il  s'agit  bien,  en  réalité, 
d'un  représentant  des  Acanthocératidés,  mais  les  différences  sont  trop  importantes 
pour  qu'on  puisse  ranger  cette  ammonite  et  ses  congénères  dans  le  genre 
Acanthoceras.  Tout  d'abord,  elle  présente  une  forme  globuleuse,  parfois  sphéroï- 
dale,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  vrais  Acanthoceras  ;  les  cotes  ont  aussi  une  tout 
autre  allure:  elles  sont  inclinées  en  avant.  D'autre  part,  la  cloison  offre  des  carac- 
tères assez  particuliers  :  les  selles  carrées,  bifides,  des  Acanthoceras  sont  remplacées 
par  des  selles  arrondies,  irrégulièrement  trifides.  Je  suis  donc  amené  à  établir  une 
nouvelle  coupure  générique  et  je  propose  de  lui  appliquer  le  nom  de  Fagesia,  en 
l'honneur  de  M.  de  Faces  de  Latour,  Directeur  Général  des  Travaux  publics  en 
Tunisie,  auquel  ce  pays  est  redevable  de  tant  de  travaux  importants. 

La  diagnose  du  genre  Fagesia  peut  être  résumée  ainsi  :  Coquille  globuleuse,  à 
enroulement  assez  serré  ;  tours  épais,  arrondis,  à  section  surbaissée  ;  ombilic  pro- 
fond, à  paroi  verticale,  orné  généralement  d'une  couronne  de  tubercules,  desquels 
partent  habituellement  deux  ou  trois  cotes  larges,  plus  ou  moins  accentuées,  dirigées 
obliquement  en  avant  et  traversant  la  région  ventrale  sans  interruption.  Ces  caractères 
s'appliquent  à  la  jeunesse  et  à  l'âge  adulte;  dans  la  vieillesse,  les  côtes  et  finale- 
ment les  tubercules  disparaissent  ;   la  coquille  est  entièrement  lisse. 

Ligne  suturale  comprenant  quatre  selles  externes  et  probablement  trois  selles 
internes.  Les  selles,  très  élancées,  ont  une  forme  générale  arrondie  à  la  partie 
supérieure  ;  elles  sont  divisées  en  trois  parties  inégales.  Le  premier  lobe  est  pro- 
fondément bifide  ;  le  deuxième  l'est  encore,  quoique  à  un  moindre  degré  ;  les  lobes 
suivants  se  terminent  en  pointe.   Le  lobe   antisiplional  est  trifide. 

Rapports  et  différences.  —  Reste  à  fixer,  la  position  du  nouveau  genre  dans 
la  classification.  Nous  avons  déjà  vu  que  le  tracé  de  la  ligne  suturale  s'oppose  à 
tout  rapprochement  avec  Ilolcostephanus .  Stoliczxa  (*),  en  décrivant  Amm.  Rudra, 
qui  appartient  certainement  au  genre  Fagesia,  fait  remarquer  que  les  seules  ammo- 
nites   présentant    avec    elle  quelques    ressemblances  sont  :   Amm,   simplus   d'Orb.  (*), 

(i)  De  Grossouvre  :  Sur  V Amm. peramplus  et  quelques  autres  fossUes  turonicns.  B.  S.  G.  F.,  (3), 
vol.  XXYII,  1899,  p.  334,  et  Recherches  Craie  sup.,  p.  716. 

(2)  Haug  :  Revue  cril.  Paléozoologie,  vol. III,  p.  81. 

(3)  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  96  sqq. 

(4)  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  laS. 

(5)  D'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  20S,  Pi.  L\,  fig.  7-9. 
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Amm:  Jauberiianus  d'Orb.  (*)  et  Amm,  Jugurtha  CoQtJAND  (').  Pour  Amm.  Jauber- 
tianus,  qui  est  un  Lytoceras,  l'analogie  n'est  que  très  superficielle.  Amm.  Jugurtha 
Coq.  a  une  plus  grande  ressemblance  avec  celles  qui  nous  occupent.  Je  figure 
d*autre  part  (PL  VI,  fîg.  17-ao)  une  ammonite  très  voisine  â'Amm.  Jugurtha;  or,  elle 
a  des  lobes  trifîdes  ;  c'est  un  Desmocératidé .  La  même  raison  s'oppose  à  un  rappro- 
chement avec  Amm,  simplus  ;  quant  à  savoir  si  ce  dernier  est  le  jeune  d*Amm. 
verrucosus  d'Orb.,  comme  d'Orbignt  l'a  avancé  dans  son  Prodrome,  cela  demeure 
douteux  ;  c'est  d'ailleurs  en  dehors  de  la  question  qui  nous  intéresse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  dans  une  tout  autre  direction  que  nous  devons 
chercher  les  affinités  des  Fagesia.  Peron  a  déjà  indiqué  que  certains  Amm,  navicula- 
ris  du  Cénomanien  ont  une  forme  comparable  à  celle  d'Amm,  Thevestensis,  mais  il 
ajoute  que  les  différences  existant  ne  permettent  aucun  rapprochement  générique 
correct  (*).  C'est  cependant  de  ce  côté  que  sont  les  véritables  affinités  d'Amm.  Theves- 
tensis et  de  ses  alliés.  On  ne  pourra  être  que  frappé  de  la  ressemblance  existant 
entre  Ac,  naviculare  de  Portugal,  figuré  par  Choffat  (*),  et  le  jeune  Fagesia  Theves- 
tensis de  notre  PL  XX,  fig.  5  a-b  ;  toutefois,  la  ressemblance  porte  surtout  sur  la 
forme  extérieure,  plus  que  sur  la  ligne  suturale,  car  Ac,  naviculare  conserve  la 
première  selle  carrée  et  bifide  des  vrais  Acanthoceras,  Ce  caractère  se  perd  chez 
Ac,  aberrans  Kossmat  (•)  et  surtout  chez  Ac.  Coleroonense  Stol.  (•).  La  première 
selle  a  presque  la  même  forme  dans  les  deux  cas  ;  le  premier  lobe  est  seulement 
plus  élargi  dans  cette  dernière  espèce  ;  quant  au  deuxième  lobe,  la  figure  de  Sto- 
LiczKA  le  montre  bifide  (comme  dans  les  espèces  tunisiennes),  tandis  qu'il  est  trifide 
sur  la  figure  de  Kossmat.  La  cloison  d'Amm,  Footeanus  Stol.  (^)  présente  presque 
les  mêmes  caractères,  mais  la  forme  générale  de  l'ammonite  est  différente.  Au  total, 
je  crois  que  les  ressemblances  sont  assez  considérables  pour  qu'on  puisse  chercher 
l'origine  des  Fagesia  du  Turonien  dans  ces  Acanthoceras  aberrants  du  Cénomanien. 

Il  faut  donc  éloigner  les  Fagesia  des  Douvilleiceras,  qui  ont  un  peu  la  même 
forme  générale,  mais  qui  présentent  une  interruption  ou  du  moins  une  atténuation 
des  côtes  dans  le  plan  médian  ;  d'autre  part,  la  première  selle  y  est  toujours  beau- 
coup plus  élevée  que  les  suivantes,  et  les  lobes  se  terminent  en  pointe,  caractère 
qui  suffit,  sans  doute,  à  faire  exclure  les  Douvilleiceras  des  Acanthocératidés. 

(i)  D'Orbignt  :  Note  sur  quelques  nouvelles  espèces  remarquables  d'amm.  des  étaf^s  Néocomien  et 
Apiicn  de  France.  Joum.  Conch.,  vol.  I,  p.  300,  PI.  Vril,  fig.  9-10. 

(a)  CoQUAND  :  Notice  sur  les  richesses  pal.  de  la  Province  de  Constantinc.  Journ.  Conch.,  vol.  III, 
p.  43o,  PI.  XIII,  fig.  ia-i3.  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  170,  PI.  I,  fig.  ai-33. 

.  (3)  Le  genre  Calyeoceras,  proposé  par  Htatt  pour  Amm.  navicularis  (Zittel  EASxHAifif's  Text-book  of 
Pal.,  p.  589,  et  Pseudoceratites,  p.  11 3)  ne  parait  d'ailleurs  pas  applicable  dans  le  cas  présent  ;  en  efTet,  une 
figure  de  Sharpe  (Sharpb  :  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  39,  PI.  XYllI,  fig.  5)  montre  que,  dans  le  jeune  âge, 
Amm,  navicularis  porte  une  rangée  de  tubercules  médians.  En  outre,  le  mode  d'enroulement  et  les  cloisons 
diffèrent. 

(4)  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  PI.  IV,  fig.  6  a-b, 

(6)  KossxAT  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  106,  PI.  X,  fig.  /^  a-c.  Fait  intéressant  à  relever,  Kossmat  signale  la- 
ressemblance  de  cet  Acanthoceras  nouveau  avec  Holcostephanus  eoronatiformis  Pavlow,  qui  a  également  une 
certaine  ressemblance  avec  Fagesia  Thevestensis, 

(6)  Stoliczka:  Gret.  S.  India,  p.  71,  PI.  XXXVII,  fig.  6  a.  —  Kossmat:  SQdind.  Kreidef.,  p.  127, 
PI.  XVI,  fig.  2. 

(7)  Stoliczkjw  :  Gret.  S.  India,  p.  loi,  PI.  LU,  fig.  i  et  a. 
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Les  analogies  sont  plus  réelles  avec  les  Mammites  ;  cependant,  6n  ne  saurait  con- 
fondre les  deux  genres  sans  forcer  la  définition  des  Mammites  :  la  forme  géné- 
rale, l'allure  des  côtes  (toujours  interrompues  dans  les  Mamràites),  la  disposition 
des  tubercules,  la  forme  des  selles  sont  autant  de  caractères  qui  séparent  les  deux 
genres. 

Plus  étroites  sont  les  relations  avec  les  Vascoceras\  spécialement  avec  les  formes 
^nonôtuberculces  à  ombilic  large  .et  les  formes  globulaires.  Guoffat  dit  (*),  en  effet, 
que  les  tours  internes  de  Vase,  HartUformis  ont  l'ombilic  garni  de  tubercules,  <i'où 
partent  deux  ou  trois  côtes,  s 'infléchissant  légèrement  en  avant  et  traversant  la 
région  externe,  sans  s'interrompre  ni  former  de  tubercules.  Le  jeune,  extrait  de 
l'échantillon  de  F,  superstes  var.  spheroidalis  (PI.  XX,  fîg.  4)»  présente  une  réelle 
ressemblance  avec  les  jeunes  Vase,  Gamai,  figurés  par  Choffat  ;  toutefois,  la  forme 
générale  et  lorncmentation  présentent  des  différences  notables  (ainsi  les  côtes  et  les 
tubercules  disparaissent  à  un  stade  beaucoup  plus  précoce  dans  Vascoceras),  J'ajoute 
que  ces  différences  s'atténuent,  si  on  s'adresse  à  certaines  formes  décrites  plus  loin 
comme  Fagesia,  mais  qu'on  pourrait  presque  aussi  bien  ranger  dans  les  Vascoceras, 
La  cloison  de  Vascoceras  est  encore  plus  éloignée  de  celle  d'Acanlhoceras  que  ne 
l'est  celle  de  Fagesia,  Les  seUes  et  les  lobes  sont  irrégulièrement  découpés,  fes- 
tonnés ;  ils  sont,  en  outre,  plus  surbaissés  et  élargis;  la  cloison  est  comme  étirée. 
Au  total,  Vascoceras  présente,  à  certains  points  de  vue,  une  accentuation  des 
caractères  de  Fagesia  ;  aussi  ne  serais-je  pas  étonné  que  les  Vascoceras  vinssent 
des   Acanthoceras  par  Tintermédiaire  des  Fagesia, 

Jusqu'à  présent,  le  genre  Fagesia  est  limité  au  Turonien  ;  il  comprend  six  à 
sept  espèces  : 

Fagesia  superstes  (type)  Kossmat,  F,  Thevestensis  Peron  (=  Amm,  A/phonsi 
Coquand),  F,  Kotoi  Yabe  (■),  F,  Rudra  Stoligzka,  F,  Boucheroni  Coquand,  F,  Peroni 
Pervinquière,  F,  Fleuryi  Pervinquière. 


Fagesia    superstek    Kossmat 

Pi.  XX.  fig.  I  a-c,  2  a-b,  3  a-6,  /i  et  A 


1898.  Olcostephanus  superstes  Kossmat  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  133,  Pl.  XVII,  fig.  1  ac, 
1903.  Packyceras  superstes  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tua.  cent.,  p.  %,  99, 101. 

I 

Diamètre  du  dernier  tour 29  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 14  (0,48) 

Épaisseur  du  dernier  tour 20  (0,69) 

Largeur  de  Tombilic  du  dernier  tour. . .      10  (0,34) 


-   (0  Cboffat  :  Faune  cr^t.  Portuf^al,  p.  6a^ 
(a)  Yabe  :  Cret.  Ceph.   from  Hokkaido.   Journ.   CoU.   Se.   Tokyo,  vol.    XX,    a,   190^,  p.   a6,  Pl.   VI, 

ng.  3-4. 


II 

III 

IV 

92(1) 

137  (1) 

190   (1) 

3a  (0,38) 

35  (0,37) 

94   (0,49) 

71  (0,77) 

90  (0,66) . 

130  (?)  (0,68) 

30  (0,33) 

43  (0,33) 

53   (0.28) 
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138(1) 

84  [1] 

53  (0,39) 

39  [0,46] 

139  (1,02) 

80  [0.95] 

36  (0,27) 

26  [0,31] 
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Diamètre  du  dernier  tour. 55  (1) 

Diamètre  de  i*avaotderDier  tour 

Hauteur  du  dernier  tour 31  (0,55) 

Hauteur  de  l'avant-dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour 53l  (0,96) 

Épaisseur  de  Tavant  dernier  tour 

Largeur  de  Tombilic  du  dernier  tour 21  (0.38) 

Largeur  de  l'ombilic  de  Tavant  dernier  tour.. 

I-n.  Éch.  PL  XX.  fig.  a,  I.  -  IIL  Éch.  du  Fekirine.  —  IV.  Éch.  du  Sif  et  Telia.  —  V-VL  Vat. 
spheroidalis,  éch.  PL  XX,  fig.   3,  4. 


Cette  ammonite  (dont  la  ressemblance  trompeuse  avec  Slephanoceras  coronàium 
a  ^té  une  cause  d'erreurs)  est  l'une  des  plus  caractéristiques  du  Turonien  de 
Tunisie.  Je  me  bornerai  à  donner  ici  une  brève  diagnose  de  la  variété  tunisienne, 
renvoyant,  pour  le  surplus,  à  l'ouvrage  de  Kossmat  et  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut, 
au    sujet  du   genre. 

F.  sapursles  var.  Tunisiensis.  —  La  forme  générale  est  arrondie,  presque  globu- 
leuse, ^  les  tours  larges  ^et  très  surbaissés,  Lombilic  large  et  très  profond,  à  paroi 
verticale.  La  région  ventrale  offre  une  courbure  régulière  d'un  ombilic  à  l'autre  ; 
il  n'y  a  donc  pas  de  flancs,  à  proprement  parler.  Le  pourtour  de  l'ombilic  est 
orné  d'une  couronne  de  lo  à  12  tubercules  arrondis,  de  chacun  desquels  partent, 
en  général^  deux  <::ôtes  larges,  séparées  par  un  intervalle  de  même  largeur  qu'elles; 
il  y  a  quelques  côtes  intercalaires.  Ces  cotes  ne  sont  pas  dirigées  radialement,  mais 
sont  nettement  inclinées  en-avant;  elles  traversent  la  région  ventrale  sans  s'atténuer 
et  y  dessinent  un  arc  régulier.  Le  dernier  tour  embrasse  les  2/3  du  tour  précé- 
dent, dont  il   vient  toucher  les  tubercules,  sans  les  recouvrir. 

Je  rapporte  à  oHte  espèce  quelques  petits  échantillons,  tels  que  celui  de  la 
PL  XX,  ftg.  2,.  bien  que  la  section  des  tours  soit  un  peu  différente  :  la  région 
ventrale  n'est  pas  si  régulièrement  incurvée  et  les  flancs  sont  indiqués.  A  ce  point 
de  vue,  ces  échantillons  se  rapprochent  de  Fagesia  Thevestensis,  mais  ils  s'en  éloi- 
gnent par.  le  petit  nombre  de  leurs  tubercules  (une  dizaine)  et  la  forme  arrondie 
de  ceux  d. 

Dans  la  vieillesse,  les  côtes  s'atténuent  et  disparaissent;  cependant  les  tubercules 
$ont  encore  très  marqués  au  diamètre  de  187  mm.  Us  s'effacent^  sans  doute,  plus 
lard  ;  du  moins,  le  gros  échantillon  du  Sif  et  Telia  (190  mm.,  n''  IV  des  mesures), 
que  je  rattaehe  avec  quelques  doutes  à  cette  espèce^  n'en  présente<t-ll  plus  trace; 
Si  cette  assimilation  est  correcte,  l'ombilic  doit' devenir  plus  étroit  dans  la  vieil- 
lesse, mais  peut-être  s'agiMl  là  d'une  forme  de  passage  à  F.  Peroni,  qui  présente 
précisément  un  très  petit  ombilic. 

La  ligne  suturale  est  conforme  à  cqjle  donnée  par  Kossmat  et  à  celle  de  la 
var.  spheroidalis  (fig.  122);  cependant,  une  des  indentations  delà  première  selle  est 
généralement  plus  accentuée  que  l'autre,  de  telle  sorte  que  cette  selle  peut  être  qua- 
lifiée de    bifide  aussi   bien  que    de   trifide.   Au   surplus,  cette  cloison  ne  diffère  pas; 
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sensiblement  de  celle  de  F.  Thevestensis,  figurée  plus  loin  ;  toutefois,  le  grand  indi- 
vidu de  190  mm.  a  une  cloison  Notablement  plus  découpée,  trop  mauvaise  d'ailleurs 
pour  être  reproduite.  Je  n'ai  pas  réussi  complètement  à  préparer  les  lobes  internes 
(ce  qui  est  du  reste  une  opération  extrêmement  difficile  avec  toutes  les  ammonites 
du  Crétacé  tunisien),  mais  j'ai  pu  en  voir  des  parties.  Le  lobe  antisiphonal  a  une 
forme  tricuspide  assez  remarquable  ;  il  est  suivi  de  chaque  côté  par  une  selle  irrégu- 
lièrement trifide,  une  des  indentations  étant  beaucoup  plus  marquée  que  l'autre  ;  le 
lobe  voisin  est  irrégulièrement  bifide.  Il  y  a  encore  une  selle  et  un  lobe  à  la 
partie  interne,  mais  on  voit  mal  leur  dessin. 

Les  différences  qu'on  relève  entre  celte  variété  tunisienne  et  la  forme  indienne 
sont  de  peu  d'importance.  Elles  consistent  dans  la  section  moins  surbaissée  des  tours 
et  dans  le  moins  grand  nombre  de  tubercules  ombilicaux. 

Un  échantillon  du  Mrhila  et  un  autre  du  Draa  el  Miaad  présentent  d'ailleurs  la 
formé  typique! 

Variété  spheroidalis .  —  La  variété  spheroidalis  se  rapproche  plus  du  type  que 
la  précédente,  quant  à  la  faible  hauteur  des  tours,  mais  elle  s'en  éloigne  par  une 
courbure  plus  accentuée  de  la  région  ventrale,  par  une  plus  grande  épaisseur,  par 
un  ombilic  plus  étroit,  à  paroi  verticale,  orné  seulement  de  10  tubercules  (PI.  XX, 
fig.  3  a-6). 

Le  plus  grand  exemplaire  (PI.  XX,  fig.  4  et  A)  montre  encore  une  plus  forte 
exagération  de  l'épaisseur,  car  cette  dernière  surpasse  le  diamètre  (pris  à  l'ouverture)  ; 
l'ammonite  tend  à  devenir  fusiforme.  Au  dernier  tour,  l'ombilic  est  plus  profond 
(4o  mm.)  que  large  (33  mm.).  On  voit  la  tubercules  bien  nets,  mais  plus  trace  de 
côtes,  sauf  tout  à  fait  au  début  du  dernier  tour.  Sur  la  paroi  de  l'ombilic,  on  aperçoit 
de  fines  stries,  dirigées  obliquement  en  avant,  semblables  à  celles  qu'on  observe  chez 

certains  Vascoceras.  Le  jeune, 
extrait  de  ce  gros  échantillon 
(PI.  XX,  fig.  A),  ne  diffère  pas 
notablement  de  celui  de  la  forme 
normale  ;  il  est  donc  moins 
renflé  que  l'adulte  (*). 

La    ligne    suturale    (fig.    12a) 

ne  paraît  pas  présenter  de  difîé- 

FiG.  ta.  -  F.  superstes  w.  spheroidalU  (éch.  PI.  XX,  flg.  4;        rences    notables    par    rapport    à 

'*'^'^^'  celle  du  type;   comme  dans  le 

cas  précédent,  on  note  l'accentuation  de  l'une  des  indentations  de  la  première  selle. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  Aagesia  superstes 
présente  une  singulière  ressemblance  avec  ÏAmm,  coronatus  du  Callovien,  bien  qu'il 
n'y  ait  rien  de  commun  entre  elles.  Il  est  curieux  néanmoins  de  constater  l'existence 
de  variétés  pouvant  être  parallélisées  avec  celles   de  Y  A  mm»   coronatus.    Le  plan  des 

(i)  Le  dessin  (fig.  A)  n*esl  pas  tout  à  fait  exact  en  ce  qui  concerne  les  côtes,  représentées  trop  angu- 
leuses ;  en  réalité,  elles  dessinent  presque  une  courbe  régulière. 
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cloisons  suffira,  d'ailleurs,  toujours  pour  distinguer  ces  deux  ammonites.  Ce  même 
caractère  empêchera   toute  confusion  avec   les  Holcosiephanus  du    Crétacé  inférieur. 

Par  contre,  il  est  une  ammonite  indienne  qui  présente  une  très  réelle  analogie 
avec  F.  superstes^  à  tel  point  qu'on  pourrait  être  tenté  de  réunir  les  deux  ;  c'est  ÏAmm'. 
f?uc/ra  Stoligzka  ('),  qui  est,  sans  aucun  doute,  un  Fagesia.  Cependant  la  section  n*est 
pas  la  même;  dans  ÏAmm.  Rudra,  le  rayon  de  courbure  est  plus  petit  et  l'ombilic 
plus  étroit.  D'autre  part,  il  y  a  des  traces  de  côtes  sur  la  région  externe  (dans  l'âge 
moyen),  mais  les  bords  de  l'ombilic  sont  lisses;  la  figure  ne  montre  pas  de  tubercules 
et  la  description  de  Stoligzka  n'en  mentionne  pas,  tandis  qu'au  même  stade,  F.  supersles 
a  des  tubercules  très  saillants.  La  ligne  suturale  montre  également  des  différences,  mais 
celles-ci  sont  peut-être  dues  à  l'inexactitude  du  dessin. 

Amm.  Alphonsi  Coquand  (*)  est  assurément  une  espèce  extrêmement  voisine  de 
celle  qui  nous  intéresse  ;  je  crois  néanmoins  préférable  de  la  rattacher  à  F.  The- 
vestensis. 

Quant  à  Buchiceras  Harttii  Hyatt  ('),  ce  ne  saurait  être  un  F.  superstes  usé, 
comme  le  dit  Kossmat  (*)  ;  c'est  incontestablement  un  Vascoceras,  ainsi  que  Choffat 
l'a  établi.  Néanmoins,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  relever  la  très  grande  ressemblance 
de  certains  Vascoceras  globuleux  avec  les  Fagesia  très  vieux. 

Gisements.  —  Une  vingtaine  d'exemplaires  du  Mrhila  (A.  Nakhla,  Fckirinc, 
Sif  et  Telia),  ben  Habbes  (Daala),  Bireno  (A.  es  Settara,  A.  es  Sfeia),  Draa  el  Miaad, 
S  de  la  Kalaat  es  Snam,  Kef  Gouraï.  Turonien  inférieur  (galmurien). 

Cette  espèce  a  été  signalée  dans  l'Inde,  au  Portugal  et  dans  les  Charentes  (')  ; 
elle  existe  également,  au  même  niveau,  en  Provence  (École  des  Mines,  coll.  Toucas). 

Fagesia  Thevestensis  Peron 

PI.  XX,  fig.  5  a-b,  6  ah 

1860.  Amm,  Alphonsi  Coquand  :  Synopsis  an.  vég.  foss*  SW  France,  p.  966,  et  Description 

phys.  géol.  pal.  min.  Charente,  vol.  11,  p.  116  (pas  de.  figures). 
1896.  Mammites  (?)  Thevestensis  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  23,  PI.  Vil,  fig.  2  3. 
1904.  (?)  Amm.  Kotoi  Yabe  :  Crel.  Ceph.  from  Uokkaido,  p.  26,  PI.  VI,  fig.  3,  3  a,  4. 

Diamètre 54 

Hauteur  du  dernier  tour..  25 

Épaisseur  du  dernier  tour. .  36 

Largeur  de  l'ombilic 18 

I.  Êch,  PI.  XX,  fiff.  5.  -  II.  Type  de  l'espèce  (Pérou).  —  III.  Éch.  du  Sif  et  Telia,  peu  difTércnt  du  type.  — 

IV.  Éch.  PL  XX,  fig.  6. 

(i)  Stoligzka  :  Croi.  S.  India,  p.  laa,  PL  LX. 

(a)  Coquand  :  Synopsis  an.  fossiles  S-\Y  France,  p.  966  (pas  de  fip^uro). 

(3)  Cf.  WiuTB  :  Contr.  Pal.  Brazil,  p.  aaC,  PL  XIX,  fig.  1-2  ;  X\,  3. 

(6)  K0S8MAT  :  Sûdind.  Kreidef.,  p.  i35. 

(5)  J'ai  moi-même  recueilli  en  Charente-Inférieure  des  fragments  qui  peuvent  lui  être  rapportes»,  mais 
ils  sont  trop  incomplets  pour  qu'on  puisse  dire  s'il  s'agit  bien  de  cette  espt»cc  ou  de  F.  Thevestensis 
(A,  Alphonsi). 
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:  Celte  espèce  a  été  décrite  par  Perôn,  <t*appès  on  échantillon  uniquQ,  ^  Bcm 
interprétation  m'a  un  peu  embarrassé;  -aussi,  dans  mon-  Ëtude  géologique»  me 
suis-je  borné  à  rtientionner  (p.  loi}  Texistencc,  au  Draa  el  Miaad>  de  formes  voisines 
de  VAmm,  superstes.  Depuis  lors,  j'ai  pu  examiner  le  type,  grâce  à  l-amabilité  bien 
connue  de  M.  Peron,  et  j'ai  pu  me  convaincre  que  plusieurs  de  mes  çchanlillons 
devaient  être  rapportés  à  cette  espèce.  Ils  offrent  une  taille  oscillant  entre  54  et 
ia4  mm.,  ce  qui  permet  de  suivre  les  modifications  dues  à  l'âge.  Aussi  me  parait-il 
opportun  de  reprendre  la  diagnose  de  cette  espèce. 

A  tous  les  stades,  là  forme  est  épaisse,  mais  moins  globuleuse  que  celle 
d'Amm.  superstes.  Les  lourd  sont  larges  et  médiocrement  embrassants,  le  dernier 
tour  recouvrant  les  a/3  du  tour  précédent.  Dans  l'échantillon  type,  la  section  est 
polygonale  ;  la  région  ventrale,  aplatie,  se  distingue  nettement  des  flancs.  Quelques- 
uns  de  nos  échantillons  présentent  aussi  cette  forme,  mais  les  deux  que  je  ligure 
ont  des  tours  plus  arrondis  et  se  rapprochent  de  Fagesia  superstes,  L'onibilic  est 
assez  large  et  médiocrement  profond.  Il  est  garni  de  i4-i5  tubercules  pinces,  qui 
se  prolongent  légèrement  dan9  TombiHc.  De  ces  tubercules  partent  deux  à'  trois  côtes, 
auxquelles  peuvent  s'ajouter  des  côtes  intercalaires.  Dans  le  type,  ces  côtes  se 
dirigent  obliquement  en  avant,  puis  s'infléchissent  et  traversent  la  région  ventrale 
sans  s'atténuer.  Dans  le  jeune  exemplaire  (PI.  XX,  (ig.  5),  les  côtes  décrivent  une 
courbe  plus  régulière.  A  la   limite  des   flancs  et  de  la  région  ventrale,   on  observe 

une  très  légère  surélévation  des  côtes.  Dans  la 
vieillesse,  ces  côtes  disparaissent  ;  on  les  recon- 
naît encore  sur  le  grand  exemplaire  (PI.  X, 
fig.  6)  ;  cependant,  elles  sont  si  peu  accentuées 
que  la  photographie  ne  les  a  pas  rendues  ;  les 
tubercules  sont  alors  atténués,  quoique  encore 
bien  visibles. 

La  ligne  suturale,  très  peu  nette  sur  le  type,  est  facile  à  suivre  sur  nos 
échantillons.  Les  deux  reproductions  que  je  donne  ici  (fig.  ia3,  ia4)  prouvent  que 
celle-ci  varie  assez  peu.  Les  éléments  en   sont  très  élancés.  Les  deux  premières  selles 


Fig.  123.  —  F.  Thevestensis  (écli.  PI.  XX 
fig.  5;  r  =  45). 


Fio.  124.  -  F.  Thevestensis  (éch.  PI.  XX,  fig.  6;  r  =  70). 


sont  presque  de  la  même  hauteur  ;  les  suivantes,  beaucoup  plus  basses.  Elles  sont 
divisées  en  trois  parties  inégales  par  deux  lobules.  Le  lobe  siphonal  est  légèrement 
plus    long    que    le  premier    lobe    latéral  ;  celui-ci  est  notablement  plus   long  que  le, 
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deuxième;    l'un   et    raiitrë   sont    bifides,    tandis    quel  les    suivants   se  terminent  en 
-pointe.    • 

Rapports  et  différences.  —  En  somme,  quelques-uns  de  nos  spécimens  repro- 
duisent la*  forme  typique,  tout  en  ayant  l'ombilic  plus  étroit  ;  ils  se  rapprochent 
alors  de  VAmm.  Doucheront  Coq.  Les  autres  ont  une  épaisseur  plus  grande,  des 
flancs  moins  distincts,  et  forment  le  passage  à  F,  superstes.  C'est  le  cas  pour  les 
deux  individus  figurés. 

Fagesia  Thevestensis  est  une  espèce  très  voisine  de  F.  supersies,  dont  elle  se 
distingue  par  une  forme  plus  aplatie  et  moins  globuleuse  (les  flancs  et  la  région 
ventrale  sont  donc. mieux  individualisés)  et  par  un  ombilic  plus  large  et  moins  pro- 
fond. Les  tubercules  sont  un  peu  plus  nombreux  que  dans  F.  superstes  ou,  tout  au 
moins,  que  dans  la  variété  tunisienne  de  cette  ammonite  ;  ces  tubercules  sont  pin- 
ces dans  le  jeune  âge  (PI.  XX,  fig.  5  a)  et  non  arrondis.  Les  côtes  sont  plus  grêles 
et  plus  nombreuses  ;  elles  décrivent  presque   une  ligne  brisée  dans  le  type. 

On  voit  que  ces  difl*érences  sont  à  peine  d'ordre  spécifique  ;  il  ne  s'agit  que  de 
plus  ou  de  moinç.  11  semble  quCv  le  type  de  F.  Thevestensis  soit  le  terme  extrême 
d'une  série  se  rattachant,  d'une  part,  aux  Acanthoceras  aberrants,  et  aboutissant, 
d'autre  part,  à  F.  superstes.  En  tout  cas,  si  les  deux  espèces  devaient  être  réunies, 
il  faudrait  conserver  le  nom  de  F.  Thevestensis,  qui  Oi  la  priorité,  bien  qu'il  ne  s'ap- 
plique pas  à  la  forme  moyenne.  Dans  ces  conditions,  je  crois  préférable  de  main- 
tenir les  deux  espèces,  tout  en  reconnaissant  qu'on  aura  souvent  bien  de  la  peine 
à  les    séparer. 

Amm,  Alphonsi  Coquand  est  précisément  intermédiaire  entre  F.  superstes  et 
F.  Thevestensis.  Le  type  est  un  grand  échantillon,  en  très  mauvais  état,  que  j'ai  pu 
examiner  dans  les  collections  de  Paléontologie  du  Muséum,  grâce  à  l'obligeance  de 
MM.  Boule  et  Thévenin.  Les  dimensions  relatives  (')  sont  bien  celles  de  F,  Theves- 
tensis, dont  Amm.  Alphonsi  a  la  forme  un  peu  aplatie  (avec  des  flancs  bien  distincts) 
et  le  large  ombilic.  11  existait  évidemment  des  tubercules.,  mais  on  ne  peut  plus 
reconnaître  leur  fçrme.  D'ailleurs,  qu'on  rattache  Amm.  Alphonsi  à  F.  Thevestensis 
ou  à  F.  superstes  (et  on  ne  peut  douter  que  ce  soit  Tune  ou  l'autre  de  ces  espèces, 
malgré  l'état  du  type  de  Coquand),  de  toute  façon,  l'espèce  de  la  Charente  tombera 
en  synonymie,  puisqu'elle  n'a  pas  été  figurée.  Il  est  intéressant  de  signaler,  en 
passant,  la  ressemblance  de  cette  grosse  ammonite  avec  certains  Vascoceras  ;  tou- 
tefois, en  cassant  le  dernier  tour,  on  apercevra,  sur  le  tour  précédent,  des  côtes  qui 
nxanquent  dans  les  Vascoceras. 

(i)  Voici  les  dimensions  du  type  d'Amm.  AlpKonsi  : 

-         Diamètre  du  dernier  tour iSa      (i) 

Diamètre  de  ravant-dcrnicr  tour 90  (?)  (0,49)      [ij 

Hauteur  du  dernier  tour 67      {0,37) 

Hauteur  de  l'avant-dernier  tour^ 3&      (0,18)      [0,39] 

'  Épaisseur  du  dernier  tour 118      (ô,65) 

.  Épaisseur  de  TavanC-dernier  tour 70      (0,39)      [0,77] 

Largeur  de  l'ombilic  du  dernier  tour 60      (o,33) 

Largeur  de  Tombilic  de  Tavant-dernier  tour 33      (0,18)      [o,36] 
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La  description  de  VA  mm,  Boucheroni  Goquaîîd{^)  m'avait  fait  supposer  que  cette 
espèce  avait  également  une  grande  analogie  avec  celle  qui  nous  occupe.  En  réa- 
lité, l'analogiQ  est  un  peu  plus  lointaine  que  je  ne  le  pensais.  Le  seul  représentant 
de  celte  espèce  figurant  dans  la  collection  Goquand  (sans  doute  le  type,  bien  que  ses 
dimensions  ne  concordent  pas  exactement  avec  celles  indiquées)  est  un  déplorable 
échantillon  fruste  et  écrasé.  J'ai  pu  constater,  néanmoins,  que  cet  échantillon  appar- 
tenait à  la  même  espèce  qu'une  autre  ammonite  d'Àngoulôme,  qui  m'a  été  aimable- 
ment communiquée  par  M.  Arnaud.  Cette  dernière  n'est  pas  en  bien  bon  état,  elle 
non  plus,  mais  on  peut  du  moins  reconnaître  la  forme  de  l'ammonite.  On  constate 
que  celle-ci  est  plus  plate  qu  A  mm,  Alphonsi,  qu'elle  a  les  tours  plus  hauts  et 
moins  épais  ;  l'ombilic  est  également  beaucoup  plus  étroit,  mais  il  existe  parfaite- 
ment, contrairement  à  ce  que  ferait  croire  la  description  de  Goquand,  lequel  ne 
s'était  même  pas  donné  la  peine  de  dégager  son  ammonite  ;  cet  ombilic  a  environ 
i5  mm.  sur  les  deux  échantillons,  qui  ont  sensiblement  la  même  taille  (loo  mm.). 
L'exemplaire  de  M.  Arnaud  montre  encore  un  tubercule  ombilical.  La  collection 
ToucAs  renferme,  d'autre  part,  une  petite  ammonite  du  Turonien  inférieur  de  la 
Bedoule,  qui  offre  la  même  forme  et  la  même  ornementation  ;  l'ombilic  y  est  éga- 
lement très  petit.  La  conclusion  de  mon  examen  est  que  VA  mm,  Boucheroni  est  un 
Fagesia,  distinct  à  la  fois  de  VAmm,  Thevestensis-Alphonsi  et  de  VAmm.  superstes, 
11  s'en  sépare  par  une  forme  plus  haute  et  moins  large  des  tours,  une  section  ova- 
laire  ou  subelliptique,  plus  haute  que  large,  une  région  ventrale  rétrécie,  un  ombilic 
très  petit.  11  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  certains  de  nos  F.  Thevestensis  ont 
un  ombilic  plus  étroit  que  le  type  et  tendent,  à  ce  point  de  vue,  vers  Amm,  Bou-^ 
cheroniy   mais  ils  sont  encore  plus  épais  et  plus  arrondis. 

Le  plus  gros  des  deux  échantillons  de  F,  Thevestensis  que  j'ai  figurés  (lesquels 
forment,  tous  deux,  le  passage  à  F,  superstes)  offre  une  ressemblance  réelle  avec 
F,  Rudra  Stol.,  quoique  ce  dernier  ait  une  forme  plus  globuleuse  et  un  ombilic  plus 
étroit  ;  j'ai  déjà  fait  observer  que  cette  ammonite  n'a  pas  de  tubercules  ombili- 
caux, tandis  qu'à  même  taille,  les  tubercules  sont  très  marqués  dans  F,  Thevestensis, 
Un .  autre  échantillon,  en  médiocre  état,  que  sa  forme  assez  aplatie  ferait  rapporter 
à  F,  Thevestensis,  a  un  ombilic  beaucoup  plus  étroit,  autour  duquel  on  ne  dis- 
tingue pas  de  tubercules,  ce  qui  le  rapproche  de  F,  Rudra  5tol.,  mais  il  est  beau- 
coup moins  épais  que  cette  dernière  ammonite. 

11  me  parait  très  probable  que  VAmm.  Kotoi  Yabe  est  identique  à  F.  Theves- 
tensis,  mais  l'état  de  Tunique  échantillon  connu   ne  permet  pas  de  TafErmer. 

Enfin,  F,  Thevestensis,  plus  encore  que  F,  superstes,  se  rapproche  de  certains 
Acanthoceras,  tels  que  :  Ac,  aberrans  Kossmat  et  Ac,  méridionale  Stol,  figuré 
d'autre  part  (PI.  XV,  fig.  a).  Néanmoins,  on  le  distinguera  toujours  de  ces  formes 
par  la  présence   d'une   seule  rangée  de  tubercules  (*),  tandis   que  les  espèces  citées 

(i)  Goquand  :  Synopsis,  p.  967.  Description  Charente,  p.  116. 

(2)  Le  type  de  F.  Thevestensis  a  les  côtes  à  peine  surélevées  au  raccord  des  flancs  et  de  la  région  v«n> 
traie  ;  il  faut  faire  très  attention  pour  constater  ce  caractère,  qui  peut  se  voir  également  sur  le  petit  échan- 
tillon figuré  PI.  XX,  fig.  5.  Pratiquement,  on  peut  dire  qu'il  y  a  une  seule  rangée  de  tubercules  (à 
Tombilic). 
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en    ont   deux    de  chaque   cAté.    D'ailleurs,    Ac,    méridionale  présente  franchement  la 
selle  carrée  et  bifide  des    Acanthoceras, 

Gisements.  —  ïuronien  inférieur.  6-7  exemplaires  :  Tébessa,  Draa  el  Miaad, 
Bireno  (Kef  Kraled,  Aïn  es  Settara),  Mrhila  (Sif  et  Telia).  Cette  même  espèce  a  été 
citée  par  Ghoffat  (avec  un  point  de  doute),  en  Portugal.  Elle  existe  dans  les  Cha- 
rcutes (Amm.  Alphonsi)  et  peut-être  au  Japon  (Amm.  Kotoi).  Une  forme  très  voisine 
(Amm,  Doucheroni)  se  trouve,  au  même  niveau,    dans  les  Gharenles  et  la  Provence. 

Fàgesia    PeronI    Pervinquière    1907 

PI.  XX,  fig.  7  a-6,  8  a-b 

1  II  III 

Diamètre 45    (1)  67  (1)  110  (?)    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 21    (0,46)  25  (0,37)  40         (0,36) 

Épaisseur  du  dernier  tour 35    (0,73)  57  (0,85)  133         (1,22) 

Largeur  de  l'ombilic 18    (0,40)  25  (0,37)  60  (?)    (0,55) 

I.   Éch.  PI.  XX,  flg.  7.  —  II.  Éch.  PI.  XX,  fig.  8.  —  III.  Grand  échantillon  déformé  du  Fekirine 
(Mrhila)  ;  à  la  rigueur  une  variété  inerme  de  F.  superstes. 

Coquille  globuleuse,  à  enroulement  médiocrement  serré,  un  tour  recouvrant  à 
peu  près  les  a/S  du  précédent.  Tours  épais,  à  section  très  surbaissée.  Ombilic 
assez  large,  à  paroi  rapide,  sans  être  tout  à  fait  verticale,  entouré  par  une  rangée 
de  dix  tubercules  arrondis  ou  aigus.  Région  ventrale  lisse  ;  pas  de  flancs  indivi- 
dualisés. L'échantillon  de  la  PI.  XX,  fig.  7  présente  un  léger  bourrelet,  encadré 
entre  deux  sillons,  qui  ne  s'observe  pas  sur  les  autres  individus,  de  taille  un 
peu  plus  grande,  il  est  vrai.  On  devine  des  tracés  de  côtes  au  voisinage  des  tuber- 
cules ;  ces  côtes  disparaissent  bientôt  (PL  XX,   fig.  8). 

Cloisons  mal  visibles,  mais  paraissant  concorder  avec  celles  de  F,  superstes  et 
de  F.  Thevesiensis. 

Dans  un  échantillon  un  peu  déformé,  l'épaisseur  (5o  mm.)  surpasse  un  peu 
le  diamètre,  tandis  que  le  dernier  tour  n'a  que  i5  mm.  de  hauteur.  Un  autre 
échantillon,  malheureusement  très  déformé,  que  je  ne  rapporte  qu'avec  doute  à 
la  même  espèce,  présente  encore  une  plus  grande  exagération  de  l'épaisseur  (voir 
mesures  n*  III).  Les  tubercules  ombilicaux  ont  disparu.  D'après  les  mesures,  l'épais- 
seur des  tours  irait  donc  en  croissant  plus  vite  que  la  hauteur;  quant  à  la  largeur 
de  l'ombilic,   elle  serait  un  peu  variable. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  très  voisine  de  F.  superstes,  s'en 
distinguera,  sans  difficulté,  par  l'absence  de  côtes  et  par  la  forme  encore  plus  sur- 
baissée des  tours.  Je  me  suis  demandé  s'il  ne  s'agissait  pas  d'une  simple  variété  de 
F,  superstes.  En  tout  cas,  l'absence  de  côtes  ne  peut  être  imputée  à  l'usure,  comme 
je  m'en  suis  assuré  en  cassant  l'échantillon  de  5o  mm.  ;  l'avant-dernier  tour  ne 
présentait  pas  trace  de  côtes.  D'autre  part,  le  jeune  possède  un  sillon  dont  je  ne 
connais  pas  l'analogue  chez  F.  superstes, 
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Il  faut  noter  la  très  grande  ressemblance  de  quelques  échantillons  (tels  que  le 
n-  III  des  mesures)  avec  certains  Vascoceras  (par  ex.  :  Vase.  Haritiformis  Choffat)  ; 
toutefois,  ce  qu'on  voit  de  la  ligne  suturale  les  en  éloigne,  tandis  qu'il  les  rapproche 
plutôt  des  Fagesia.  D'autre  part,  Choffat  (loc.  cit.,  p.  63)  dit  que,  dans  la  jeunesse. 
Vase.  IlarUiformis  possède,  non  seulement  des  tubercules  ombilicaux,  mais  des  côtes, 
qui  traversent  la  région  ventrale  en  se  renflant  un  peu  de  chaque  côté  du  siphon  ; 
il  a  d'ailleurs  figuré  une  petite  ammonite,  considérée  comme  le  jeune  de  cette  espèce, 
qui  est  évidemment  différente  de  celle  que  nous  décrivons. 

Gisements.  —  ïuronien  inférieur.  Cinq  échantillons  :  Mrhila  (Fekirine)  (coll. 
Flick)  et  Bireno  (Aïn  es  Settara,   A.    es  Sfeia). 

Ce  m'est  un  grand  plaisir  de  dédier  cette  curieuse  ammonite  à  M.  A.  Peron, 
Correspondant  de  l'Institut,  dont  les  beaux  travaux  sur  l'Afrique  du  Nord  sont 
désormais  classiques  et  qui  a  mis  à  ma  disposition,  avec  la  plus  grande  obligeance, 
tous  les  fossiles  de  sa  collection  pouvant  m'être  utiles, 

Fagesia  (?)    Fleuryl    Pervinquière    190*^ 

PI.  \\,  ihr.  9  a-b 

Diamètre.... 69  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 24  (0,39) 

Épaisseur  du  dernier  tour 58  (0,84) 

Largeur  de  Tombilic 11  (0,16) 

Coquille  sphéroidale,  à  enroulement  extrêmement  serré  ;  ombilic  très  étroit,  à 
paroi  verticale  ou  un  peu  en  surplomb  ;  pas  de  tubercules  ;  région  ventrale  ornée 
d'une  quinzaine  de  côtes  minces,  peu  saillantes,  très  espacées,  non  interrompues 
dans  le  plan  médian,  mais  atténuées  sur  les  flancs.  Longueur  de  la  loge  d'habitation 
supérieure  à  un  tour.  Cloisons  mal  visibles,  comportant  trois  selles  et  trois  lobes 
sur  les  flancs  ;  le  troisième  lobe  est  au  bord  même  de  l'ombilic  ;  la  selle  est  irré- 
gulièrement bifide. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  je 
rapporte  cette  ammonite  au  genre  Fagesia  ;  si  elle  en  a  la  forme  générale, 
l'ornementation  présente  des  différences  importantes.  Quoique  j'aie  enlevé  un  tour, 
les  caractères  ne  se  sont  pas  modifiés.  La  ligne  suturale,  autant  qu'on  peut  la  suivre, 
ne  montre  pas  un  accord  parfait  avec  celle  des  vrais  Fagesia.  Peut-être  est-ce  un 
Vaseoceras?  Anim,  Fleuiyi  a,  en  effet,  une  très  grande  ressemblance  avec  Vascoceras 
Kossmaii  Choffat  (')  ;  je  crois  cependant  mon  espèce  distincte,  car  Vase,  Kossmaii 
a  un  ombilic  relativement  plus  large  et  ne  possède  pas  de  côtes,  tandis  que  mon 
ammonite  en  montre.  Par  contre,  un  spécimen  de  Vase.  Kossmaii,  qui  m'avait  été 
aimablement  communiqué  par  M.  Cuoff.it,  portait  des  tubercules  ombilicaux  atté- 
nués,   mais  encore  très   nets;   Amm.   Fleuryi  n'en  a  pas. 

I^    description    donnée    par    Goqu.\>d    de    son    Amm.    Boucheroni   pourrait,  en 

(1)  Choffat  :  Faune  crtl.  Portugal,  p.  G3,  PI.  \III,  Vig.  H-y  ;  \IV.  1-2;  XXI,  2G-27. 
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grande  partie,  s'appliquer  à  mon  espèce,  bien  que  la  costùlation  soit  différente.  En 
réalité,  Texamen  du  type  de  Coquand  m'a  montré  que  la  ressemblance  est  très 
superficielle:  Amm.  Fledryi  est  bien  plus  globuleux,  a  un  ombilic  encore  plus  petit 
et,  enfin,  ne  porte  que  des  cotes  très  clairsemées.  Ce  caractère  de  la  costùlation 
permet  la  distinction  d'avec  VAmm,  Rudra  Stol.,  déjà  cité  plusieurs  fois  ;  cette 
ammonite  indienne  a,  d'ailleurs,  un  ombilic  bien  plus  large  que  la  mienne. 

Bref,  mon  espèce  se  distinguera  par  sa  forme  sphéroïdale,  par  son  ombilic 
très  étroit,  par  l'absence  de  tubercules  et  par  la  présence  de  côtes  simples,  séparées 
par  un  espace  bien   plus  large  qu'elles. 

Gisement.   —    Un   seul  échantillon  du  Mrhila  (Fekirine).   Turonicn  inférieur. 

Je  dédie  cette  ammonite  à  M.  Fleury,  Contrôleur  civil  en  Tunisie,  qui  ne 
m'a  pas  seulement  prcté  un  appui  indispensable,  mais  qui  s'est  ingénié  à  faciliter 
l'accomplissement  de  ma  mission. 


Genre  VASGOGERAS    Choffat 

Ce  genre  a  été  établi  par  Choffat  (*)  pour  un  groupe  d'ammonites  du  Turo- 
nien  de  Portugal,  présentant  des  affinités  avec  les  Acanthoceras  et  les  Manimites, 
Elles  en  ont  également,  non  avec  les  vrais  Ilolcostephanus,  mais  avec  ces  ammo- 
nites globuleuses,  pour  lesquelles  je  propose  le  nom  de  Fagesia.  Je  ne  reviendrai 
pas  sur  leurs  relations  et  je  me  bornerai  à  résumer  les  caractères  du  genre,  ren- 
voyant, pour  le  surplus,  au  mémoire  de  Choffat  et  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut 
(p.    322). 

Coquille  plus  ou  moins  épaisse,  parfois  globuleuse,  à  région  ventrale  arrondie, 
ornée,  dans  la  jeunesse,  de  côles  portant  des  tubercules  ombilicaux  et  des  tuber- 
cules marginaux.;  ces  tubercules  s'atténuent  à  l'âge  adulte  (les  tubercules  ombi- 
licaux restant  plus  longtemps  distincts)  et  disparaissent  même  complètement,  sauf 
dans  un  groupe.  Jamais  de  tubercule  ventral  médian.  Loge  d'habitation  mesu- 
rant trois  quarts  de  tour  ou  môme  davantage,  car  j'ai  observé  des  loges  ayant  plus 
dan  tour.  Ligne  su  tu  raie,  comprenant  deux  selles  larges,  arrondies,  peu  découpées; 
la  troisième,  beaucoup  plus  petite.  Lobes  larges  et  divisés  par  de  petites  selles  non 
découpées. 

CnoFFAT  a  distingué  quatre  groupes,  qu  on  peut    ramener  à   trois  : 

I.  —  Groupe  de  Vase.  Ganiai  et  de  Vase.  Douvillei-Durandi.  Formes  monotu- 
berculées,  à  ombilic  large  dans  le  premier  cas,  plus  restreint  dans  le  deuxième.  II 
y  a,  d'ailleurs,  tous  les  passages  entre  les  deux  cas  ;  il  en  est  de  même  en  ce  qui 
concerne  la   forme  plus  ou  moins   arrondie  des   bords  de   l'ombilic  ;   c'est  pourquoi 

(i)  CtioPFA.T  :  Faune  cnH.  Portiifral,  p.  5i. 
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je  crois   préférable   de  réunir   lés  deux    groupes  primitifs.  Je   n'ai  à  citer,   dans  ce 
groupe,  que   Vase.  Durandi  Thomas  et  Pèkon. 

II.  —  Groupe  de  Vase,  Hariiiformis,  Formes  globulaires,  à  ombilic  générale- 
ment étroit,  ayant  le  bord  de  Tombilic  plus  ou  moins  anguleux.  Je  n'ai  pas  trouvé 
de  représentants  de  ce  groupe. 

III.  —  Groupe  de  Vase,  subconeiliaiam.  Formes  multîtuberculées,  s*éloignant 
déjà  notablement  des  précédentes,  pour  se  rapprocher  des  Mammiies  et  des  Acan- 
thoceras  (dans  les  formes  extrêmes).  Je  place  ici,  avec  quelques  doutes,  une  nou- 
velle ammonite,   pour  laquelle  je  propose  le  nom  de    Vascoceras  polymorphum. 

De  façon  générale,  les  espèces  de  ce  genre  paraissent  être  très  variables,  très 
plastiques  ;  aussi  semble-t-il  que  Ciioffat  a  un  peu  trop  multiplié  les  coupures. 
Dans  mon  Ëtude  géologique,  j'ai  parlé  de  «  plusieurs  espèces  de  Vascoceras  »  ;  en 
réalité,  si  l'on  met  à  part  quelques  échantillons  appartenant  à  deux  espèces  dont  il 
sera  question  plus  loin,  tous  les  autres  peuvent,  à  mon  avis,  être  considérés  comme 
des  variétés  d'une  seule  espèce. 

Le  genre  Vascoceras  ne  paraît  connu  jusqu'à  ce  jour  qu'au  Portugal,  en  Espa- 
gne,  en    Algérie,  en  Tunisie  et  au  Brésil.  Turonien. 


1.  —  FORMES  HONOTUBERGULÉES 
Vascoceras  Durandi  Thomas  et  Peron 

PL  XXI.  fig.  1  a-b 

1889.  Pachydiscus  Durandi  Thomas  et  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  27,  PI.  XVIII,  fig.  5-8. 

1896.  Id,  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  44,  PI.  IV,  lig.  1  ;  V,  1  ;  XVII,  5. 

1898.  Vascoceras  Doumilei  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  59,  PI.  X,  fig.  3,  6;  XI,  2-5; 

XXI,  13-16. 
1903.  Vase,  Durandi  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  98,  99. 
1903.  Vase.  cf.  Doumilei  Pervinquière  :  Ibid.,  p.  99. 

1  II  III  IV  V 

Diamètre 56(1)  95(1)  150(1)  300(1)         104(1) 

Hauteur  du  dernier  tour 28  (0,50)      44  (0,46)       63  (0,42)      110  (0,37)      43  (0,41) 

Épaisseur  sur  tubercules 38  (0,68)      51  (0,54)       86  (0,57)      145  (0,48i      47  (0,45) 

Hauteur  de  l'avaDt-dernier  tour.  11  (0,29) 

Épaisseur  (a.d.  t.)  sur  tubercules.  19  (0,34) 

Épai88eur(a.d.t.)entretubercules.  16  (0,29) 

Largeur  de  l'ombilic  (dernier  t.).  19  (0,34)      28  (0,30)       60  (0,40)      150  (0,50)     28  (0,27) 

VI                  VII  VIII  IX 

Diamètre 145(1)  98(1)  106(1)  147(1) 

Hauteur  du  dernier  tour 50  (0,35)  54  (0,55)  48  (0,45)  65  (0,44) 

Épaisseur  sur  tubercules 78  (0,59)  72  (0,73)  67  (0,63)  86  (0,59) 

Largeur  de  l'ombilic 73  (0,51)  38  (0,39)  50  (0,47)  65  (0,44) 

I.  Éch.  de  Foum  cl  Guella,  PI.  \\I,  fig.  i.  —  II  et  III.  Ech.  dA.  el  Glaa.  —  IV.  Éch.  du  Kt.  Touila.  Un 
exemplaire  d'A.  es  Setlara,  que  je  n'ai  pu  rapporter,  atlciprnait  45o  mm.  de  diamètre  el  200  mm. 
d'épaisseur  environ.  —  V.  Éch.  d'A.  es  Settara,  passant  à  Vase.  Amieirensi*.  —  VI.  Éch.  d'A.  es  Sfeia, 
remarquable  par  la  profondeur  de  son  ombilic,  laquelle  dépassait  5o  mm.  (a6  mm.  pour  le  dernier 
tour  et  21  mm.  pour  l'avant-dernier).  —  Vil  ri  VIII.  Var.  crassa,  d'A.  es  Setlara.  —  IX.  Ëch.  du  Bireno. 
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En  créant  son  Vascoceras  Douvillei,  Ciioffat  faisait  observer  la  grande  ressem- 
blance de  cette  ammonite  avec  Pachydiscus  (Vascoceras)  Durandi  Thomas  et  Peuon, 
les  différences  tenant  à  ce  que  cette  dernière  espèce  n'aurait  pas  de  tubercules 
ombilicaux  et  présenterait  des  costules,  qui  font  défaut  dans  l'espèce  portugaise.  Dans 
la  réalité,  les  choses  n*en  vont  pas  tout  à  fait  ainsi.  Beaucoup  de  mes  échantillons, 
provenant  du  même  gisement  que  le  type  de  Thomas  et  Perox,  présentent  des  tuber- 
cules jusqu*à  un  âge  assez  avancé  ;  j'ai  pu  constater,  en  outre,  que  ce  tyi)e  lui- 
même  possède  des  tubercules,  faibles,  il  est  vrai,  mais  bien  reconnaissables. 
D'autre  part,  les  petites  costules  ne  se  voient  que  sur  de  rares  échantillons  en 
parfait  état.  Gomme  les  ammonites  du  Turonien  de  Portugal  sont  généralement 
mal  conservées,  il  n'est  pas  surprenant  que  ces  costules  aient  disparu.  Au  surplus, 
cette  espèce  varie  considérablement,  au  point  de  vue  de  l'épaisseur.  Choffat  a  admis 
dans  son  Vase.  Douvillei  des  variétés  qui  se  retrouvent,  identiques,  dans  Vase. 
Darandi.  Les  cloisons  de  Vase.  Douvillei  présentent  quelques  légères  différences  par 
rapport  à  celles  de  Vase.  Durandi,  mais  les  figures  de  Choffat  sont  faites  mani- 
festement d'après  des  échantillons  usés  ;  il  n'en  est  d'ailleurs  pas  question  dans  le 
texte.  Certains  de  mes  échantillons  ont  des  cloisons  qui  se  rapprochent  plutôt  de 
celles  de  Vase.  Mundœ  Choffat,  dont  le  premier  lobe  n'est  pas  franchement 
bifide.  Ces  différences  me  paraissent  de  peu  de  valeur  ;  comme,  d'autre  part,  tous 
mes  échantillons  me  semblent  constituer  une  seule  espèce,  je  crois  devoir  réunir 
Vase.  Douvillei  à   Vase.  Durandi,  qui  a  la  priorité. 

Je  me  bornerai  à  ajouter  quelques  compléments  à  la  diagnose  donnée  par 
Peron.  Le  jeune  exemplaire  de  la  PL  XXI,  fîg.  i  (n"  1  des  mesures)  présente  des 
tours  assez  embrassants  (3/3),  régulièrement  arrondis  sur  la  région  ventrale.  L'om- 
biliô  montre  cinq  ou  six  tubercules  arrondis,  mais  point  de  côtes.  Cet  exemplaire 
répond  assez  bien  à  la  fig.  4  de  la  PI.  XI  de  Choffat,  concernant  Vase.  Douvillei  ; 
d'ailleurs,  un  échantillon  de  cette  espèce,  que  ce  savant  a  eu  Tobligeance  de  me 
communiquer,  ne  montre  pas  non  plus  de  côtes.  Sur  notre  ammonite,  la  paroi  de 
Tombilic  est  en  pente  rapide,  sans  être  tout  à  fait  verticale,  et  se  raccorde  pro- 
gressivement avec  les  flancs.  Je  crois  utile  de  figurer  ce  jeune  exemplaire 
(PI.  XXI,  fig.  i);  pour  les  autres  stades  du  développement,  je  me  borne  à  ren- 
voyer aux  figures  de  Peron  et  de  Choffat. 

Un  autre  échantillon  (n"  II  des  mesures)  est  tout  à  fait  conforme  au  type  de 
Peron  (Moll.  foss.,  PI.  XVIII,  fig.  5-8)  ;  les  tubercules  sont  à  peine  sensibles  au 
diamètre  de  96  mm.  Il  en  est  de  même  pour  un  exemplaire  de  io4  mm.  (n"  V 
des  mesures)  qui,  par  sa  section  triangulaire  et  son  ombilic  à  paroi  presque  ver- 
ticale, ressemble  considérablement  à  Vase.  Amieirensis  Choffat  ('),  espèce  bien  voisine 
de  Vase.  Douvillei,  si  même  elle  ne  lui  est  identique  ;  notre  exemplaire  a  cepen- 
dant un  ombilic  un  peu  plus  étroit.  Par  contre,  l'échantillon  dont  les  mesures 
sont  données  sous  le  n"  111  a  encore  des  tubercules  très  nets  (caractère  de  Vase. 
Douvillei)  à  un   diamètre   de   i3o  mm.    Ce  même    échantillon    montre    très  bien    les 

(i)  Choffat  :  Faune  cnH.  Portugal,  p.  fii,  PI.  XII,  fijr.  i  a-b. 
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costules  fines,  serrées,  qui  ornent  les  flancs  (caractère  de  Vase.  Durandi)  ;  celles-ci 
sont  d'abord  dirigées  en  arrière,  dans  Tombilic  ;  puis  elles  s'infléchissent  au  bord 
ombilical  et  se  redressent  alors  vers  l'avant  ;  la  plupart  des  exennplaircs  en  sont 
dépourvus  ou   n'en  montrent  que  des  traces. 

Quand  la  taille  s*accroît,  la  section  se  modifie  ;  elle  s'abaisse  (voir  mesures)  et 
tend  souvent  à  devenir  triangulaire,  la  région  ventrale  étant  moins  arrondie  ;  en 
même  temps,  les  tubercules  ombilicaux  s'atténuent  et  disparaissent,  tandis  que  Faréte 
ombilicale  devient  plus  aiguë.  L'ombilic  s'élargit  et  devient  généralement  plus  pro- 
fond ;  à  ce  point  de  vue,  l'un  de  mes  échantillons  (n"  VI  des  mesures)  ofl*re  tout 
à  fait  la  disposition  représentée  par  Choffat  (Portugal,  PI.  X,  fig.  3). 

Il  existe,  en  outre,  des  variations  importantes  au  point  de  vue  de  l'épaisseur  ; 
certaines  ammonites  très  globuleuses,  telles  que  celle  figurée  par  Peron  (Amm. 
Algérie,  PI.  IV,  fig.  i  ;  V)  et  plus  encore  celles  dont  les  mesures  sont  données 
plus  haut,  sous  les  n**  VII  et  VIII,  constituent  une  variété  crassa  ;  je  ne  crois 
pas  devoir  en  faire  une  espèce  spéciale,  car  ces  ammonites  se  relient  intimement 
aux  autres.  Les  tours  y  sont  très  surbaissés,  l'ombilic  un  peu  plus  étroit  que  dans 
les  variétés  plates  et  médiocrement  profond,  quoiqu'il  y  ait  bien  des  diff'érences  à 
ce  point  de  vue.  Les  tubercules  paraissent  persister  plus  longtemps.  L'échantillon 
correspondant  au  n°  IX  des  mesures  montre  encore  des  tubercules  très  nets  et  des 
traces  de  costules.  Au  point  de  vue  de  l'épaisseur,  il  est  intermédiaire  entre  le  type 
et  la  var.  crassa  ;  il  répond  assez  bien  au  Vase.  Douvillei,  figuré  par  Choffat  sur 
sa  PI.    XI,   fig.   3. 

Une  propriété  importante,  commune  à  toutes  les  variétés,  est  la  longueur  extra- 
ordinaire de  la  loge  d'habitation,  laquelle  dépasse  un  tour  (jusqu'à  5/4  de  tour)  ; 
c'est,  je  crois,  un  fait  unique  parmi  les  ammonites  crétacées  (^).  J'ai  pu  m  assurer 
de  ce  fait  en  cassant  plusieurs  échantillons,  qui  ne  montraient  pas  trace  de  cloi- 
sons sur  le  dernier  tour  ;  c'est  pour  cette  raison  que  Peron  n'a  pu  voir  les  cloi- 
sons sur  le  grand  échantiUon  figure  par 
lui  (Amm.  Algérie,  PI.  IV,  V)  ;  ce  der- 
nier doit  être  sensiblement  complet,  car 
il  montre  un  resserrement  très  net.  du 
péristome.  Cette  partie  manque  sur  tous 
mes  échantillons,  même  celui  de  3oo  mm. 
Les  cloisons  sont  souvent  difficiles  à 
suivre;  j'en   donne  un  dessin  (fig.   i25), 

d'après     l'échantillon      rappelant      Fa^jC- 
Fio.  125.  —  Vase.  Durandi  d'A.  es  Setiara  (r  =  43).  .      .  .  •       ^ 

Amieirensis,  On  remarquera  que  le  pre- 
mier lobe  n'est  pas  nettement  bifide  et  que  la  troisième  selle  est  très  élargie  ;  c'est 
un  peu  une  exception. 

(i)  La  longueur  de  la  logo  d'iiabitation  est  en  relation  avec  la  forme  de  la  section  ;  on  ne  trouve  de 
longue  loge  que  dans  les  ammonites  dont  les  tours  sont  larges  et  peu  élevés  et  cela  depuis  le  Paléozoïque  ; 
il  est  donc  douteux  que  la  longueur  do  la  loge  puisse  fournir  un  caractère  primordial  pour  la  classifica- 
tion. 
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Rapports  et  différences.  —  En  dehors  des  Vascoceras  portugais  (dont  Choffat 
a  indiqué  les  caractères  difiercntiels),  il  est  une  autre  ammonite  présentant  une 
ressemblance  extraordinaire  avec  certains  de  nos  échantillons  :  c'est  Vascoceras 
Hartti  IIyatt  (sub  Buchiceras).  Cette  ammonite  brésilienne,  décrite  sommairement 
par  Hyatt,  a  été  figurée  par  White  (^).  L'échantillon  auquel  se  rapporte  le  n*  VIII 
des  mesures  répond  fort  bien  au  dessin  de  Wiiite,  sauf  que  ce  dernier  ne  montre 
pas  de  tubercules,  mais  il  atteint  une  taille  à  laquelle  ceux-ci  ont  généralement  dis- 
paiii.  J'ai  donc  été  tenté  de  réunir  Vase.  Durandi  et,  par  suite,  Vase.  Douvillei  (') 
à  Vase,  HarttL  Si  j'ai  renoncé  à  cette  assimilation,  c'est  que  Hyatt  a  donné, 
dans  son  dernier  ouvrage  (*),  la  ligne  suturale  de  son  type  (sans  refîgurer 
celui-ci,  que  le  dessin  de  White  représente  bien,  paraît-il).  Or,  cette  ligne  suturale 
montre  des  éléments  très  bas  et  très  élargis,  ce  qui  ne  s'observe,  à  ce  degré,  ni  sur 
nos  spécimens,  ni  sur  ceux  de  Portugal  ;  toutefois,  ce  qu'on  peut  voir  sur  le  dessin 
de  WiiiTE  s'accorde  mal  avec  la  ligure  de  Hyatt  :  selles  et  lobes  paraissent  assez 
élevés.  Hyatt  étant  le  créateur  de  l'espèce,  je  donne  la  préférence  à  sa  figure,  ce 
qui  m'entraîne  à  maintenir  comme  espèces  distinctes  Vase.  Hartti  et  Vase.  Durandi, 
tout  en  constatant  qu'elles  sont  extrêmement  voisines.  Nous  verrons  d'autres  analo- 
gies entre  le  Crétacé  de  Tunisie  et  celui  du  Brésil,  ce  qui  doit  s'expliquer  par  une 
communication  directe  à  travers  l'Afrique  centrale  et  le  Cameroun. 

Il  est  bon  de  noter  encore  la  ressemblance  entre  les  Vase.  Durandi  globuleux, 
ayant  conservé  leurs  tubercules,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  certains  exemplaires 
de  Fagesia  superstes  ayant  perdu  leurs  côtes.  Comme  je  l'ai  dit,  il  y  a,  non  seule- 
ment ressemblance,  mais  parenté.  Toutefois,  la  distinction  est  généralement  facile  à 
faire,  à  l'aide  de  la  cloison  ;  d'ailleurs,  Fagesia  superstes  a  normalement  des  côtes 
et  des   tubercules  bien  plus  accentués  que   Vase.  Durandi. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur.  Une  quinzaine  d'échantillons  du  Bircno 
(A.  es  Settara,  A.  el  Glaa,  Kt.  Touila,  Kcf  Aiounct  el  Rlab)  ;  un  seul  du  Mrhila 
(Foum  el  Guelta).  Celte  espèce  n'est  connue  qu'en  Tunisie,  en  Algérie  et  au  Por- 
tugal ;  une  forme  représentative   existe  au   Brésil. 

Vascoceras   cf.    Barcolcensis    Choffat 

IS98.  Vascoceras  Barcoicemis  Choffat:  Faune  crél.  Portugal,  p.  67,  Pi.  XVII,   fig.  1  a-ci 
XXII.  35,  36. 

•      Diamètre 90  (1) 

Hauteur  du  dernier   tour 42  (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour 48  (0,53) 

Largeur  de  rombilic 25  (0,28) 

(i)  VViiiTE  :  Contr.  pal.  Brazil,  p.  aaC,  PI.  XIX,  fig.  1-2  ;  XX.  3. 

(a)  Les  formes  globuleuses  de  Vase.  Douvillei  me  paraissent  plus  voisines  de  Vase,  Hartti  Htatt  que  ne 
l'est  même  Vase.  Harttiformis  Choffat. 

(3;  Hyatt  :  Pseudoceratilos,  p.  io3,  Pl.  XIV,  lig.  iC. 
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Je  rapproche  de  Vase.  Barcoicencis  Choffat,  sans  aller  jusqu'à  l'assimilatioD, 
une  ou  deux  ammonites  du  Bireno,  présentant  la  même  forme  générale,  la  même 
section  et  la  même  ornementation  que  l'espèce  portugaise.  Les  différences  tiennent 
à  ce  que  cette  dernière  a  un  ombilic  un  peu  plus  large,  à  pourtour  complètement 
lisse,  et  des  c<*)tes  n'atteignant  pas  l'ombilic.  Dans  notre  exemplaire,  au  contraire, 
quelques  côtes  partent  de  l'ombilic  par  une  très  légère  surélévation  allongée.  Mal- 
heureusement, les  cloisons  sont  très  mal  visibles  sur  notre  échantillon;  c'est  ce  qui 
m'empêche  de  me  prononcer  nettement  sur  l'attribution  à    Vase.  Barcoicensis. 

Cet  échantillon  se  rapproche  du  Vase.  Dutandi,  tel  qu'il  a  été  figuré  par 
Peron  dans  les  Mollusques  fossiles  de  Tunisie  (PI.  XVIII,  fig.  6-7),  tout  en  étant 
plus  plat,  moins  renflé.  Il  pourrait,  à  la  rigueur,  constituer  une  variété  extrême 
de  cette  espèce.  En  effet,  la  figure  de  Peron  montre  quelques  costules,  mais  dis- 
tribuées de  façon  irrégulière,  tandis  qu'elles  sont  très  régulières  et  plus  fortes  dans 
l'ammonite  qui  nous  occupe.  Les  légers  tubercules  allongés  par  lesquels  la  côte 
commence  sont  dirigés  en  arrière  ;  puis  la  côte  s'infléchit  en  avant  et  passe  sur 
la  région  ventrale,  en  dessinant  une  courbe  régulière.  Il  y  a  des  côtes  intercalaires, 
de  sorte  que  les  flancs  et  le  bord  externe  sont  régulièrement  couverts  de  côtes  peu 
.  saillantes,   séparées  par  un  espace  de  même  largeur  qu'elles. 

Aucun  de  mes  Vase.  Durandi  ne  montre  cette  ornementation,  qui  se  retrouve, 
au  contraire,  dans   Vase.  Barcoieensis. 

Gisement.  -  Un  échantillon  certain  et  deux  autres  douteux,  du  Bireno  (Kef 
Aiounet  el   Klab).   Turonien  inférieur. 


IL  —  FORMES  HULirrUBERCniiÊES 
Vascoceras  polymorphum  Pervlnquière  1907 

PI.  \\\,  fig.  a  ah,  3  a-c,  !i  a-b,  5a-fe.  Ga-6 

1903.  Acanthoceras  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  97. 

1                     II  III  IV  V 

Diamètre 68(1)  103(1)  43(1)  52(1)  47(1) 

Hauteur  du  dernier  tour 23  (0,37)  35  (0,34)  16  (0,37)  19  (0,37)  23  (0,34) 

Épaisseur  sur   tubercules  ...        36  (0,53)  55  (0,53)  19  (0,44)  40  (0,76)  40  (0,85) 

Largeur  de  l'ombilic 30  (0,44)  43  (0,42)  16  (0,37)  19  (0,37)  12  (0,26) 

I.  Type,  PI.  XXI.  fig.  a.  —  II.    Éch.   PI.  XXI,  fig.  3.  -  III.  Var.  gracUis,  PI.  XXI.  fig.   4. 
-  IV.  Var.  semi-pinguis,  PI.  XXI,  fig.  5.  —  V.  Var.  pinguis.  Pi.  XXI,   fig.  6. 

Je  réunis  sous  le  nom  de  Vascoceras  polymorphum  un  ensemble  d*ammonites 
difierant  extraordinai rement  par  leur  enroulement,  leur  épaisseur  et  leur  ombilic, 
mais  possédant  la   même  ornementation. 

La  forme  typique  (PI.  XXI,  fig.  3)  montre  un  enroulement  médiocrement  serré, 
un  ombilic  profond  et  assez  large  (ne  laissant  cependant- pas  voir  les  tubercules  laté- 
raux des   tours  précédents),  dont  la  paroi,  sensiblement  verticale,  porte  un  bourrelet 
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spiral  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  hauteur.  Les  tours,  à  section  quadrangulaire, 
s'ont  un  peu  plus  larges  que  hauts.  L'ombilic  est  entouré  par  une  dizaine  de 
tubercules  coniques,  un  peu  pinces,  très  saillants,  desquels  partent  ordinairement 
deux  côtes  ;  il  y  a  quelques  côtes  intercalaires.  Toutes  les  côtes  sont  interrompues 
sur  la  ligne  médiane,  qui  ne  montre  jamais  de  tubercules,  mais,  au  contraire,  une 
sorte  de  sillon.  De  chaque  côté  de  cette  interruption  médiane,  toutes  les  côtes 
portent  deux  tubercules  ventraux,  mamelonnés,  très  accentués.  Il  y  a  donc  six 
tubercules,  en  tout,  sur  les  grandes  côtes  et  quatre  sur  les  petites.  Deux  échantillons 
montrent  un  sillon  en  avant  d'une  côte  (au  début  du  dernier  tour,  sur  la  fîg.  4» 
PI.  XXI)  ;  je  ne  crois  pas  devoir  les  séparer  pour  cela,  car  ce  sont  précisément  les 
deux  plus  petits  échantillons  ;  c'est  donc  là,  sans  doute,  un  caractère  de  la  jeu- 
nesse.  Les  premiers  stades   du  développement  ne  me  sont  pas  connus. 

Je  considère  comme  l'adulte  de  cette  espèce  le  grand  échantillon  (PI.  XXI,  fîg.  3), 
qui  provient  du  même  niveau  et  presque  du  même  gisement.  Au  premier  abord,  il 
dilTère  considérablement  des  jeunes  ;  Tabsence  de  tubercules  lui  donne  un  aspect 
tout  autre.  Les  mesures  (n*  II)  montrent,  toutefois,  qu'il  possède  les  mêmes  propor- 
tions que  le  petit.  Les  côtes  partent  souvent,  deux  par  deux,  d'une  légère  saillie 
ombilicale  ;  il  y  a  des  côtes  intercalaires  ;  toutes  les  côtes  sont  interrompues  sur 
la  ligne  ventrale;  l'ombilic  présente  le  même  bourrelet.  La  disparition  des  quatre 
rangées  ventrales  de  tubercules  doit  donc  être  le  fait  de  l'âge  ;  d'ailleurs,  quelques 
fragments  de  taille  intermédiaire  entre  ce  grand  individu  et  celui  décrit  tout  d'abord 
montrent  que  ces  tubercules  sont  déjà  fort  atténués.  La  loge  d'habitation  a  un  peu 
plus  d'un  demi-tour,  mais  l'échantillon  n'est  probablement  pas  complet. 

La  ligne  suturale  (fîg.  136)  n'est  bien  visible  que  sur  ce  grand  échantillon  ; 
assurément,  c'est  une  cloison  sénilc  ;  néan- 
moins, le  peu  qu'on  en  voit  sur  les  autres 
échantillons  s'accorde  avec  celle-ci.  Cette  cloison 
se  fait  remarquer  par  la  réduction  du  nombre 
des  éléments  :  deux  selles  seulement  et  le  com- 
mencement d'une  troisième.  Ces  selles  sont  pio.  126.  —  Vasc.  poiymorphum  (éch.  pi.  xxi, 
relativement  basses,    mais   très  larges,   feston-  k-    .    —    j. 

nées  sur  tout  leur  contour.  Le  lobe  siphonal  est  extrêmement  étroit  ;  le  premier 
lobe  latéral,  sensiblement  de  même  longueur  que  le  siphonal,  est  notablement  plus 
large  ;  il  présente  deux  pointes  très  nettes,  séparées  par  une  petite  selle  arrondie. 
Le  deuxième  lobe  est  beaucoup  plus  réduit,  déjà  entièrement  sur  la  paroi  de 
Fombilic. 

De  ce  type  divergent  deux  ou  trois  variétés,  reliées  par  le  mode  d'ornementation, 
mais  difierant  par  Tépaisseur  relative  des  tours  et  la  largeur  de  l'ombilic.  Certains 
individus  sont  notablement  plus  plats  que  le  type  (l'épaisseur  des  tours  sur  les 
tubercules  restant  cependant  supérieure  à  leur  hauteur)  ;  l'ombilic  a  la  même  lar- 
geur relative,  mais  est  moins  profond  ;  l'ornementation  est  un  peu  plus  grêle  ; 
c'est  la  variété  gracilis  (PI.  XXI,  fig.  4  î  n**  III  des  mesures).  L'échantillon  figuré 
est  l'un  de  ceux  montrant  un  sillon  (au  premier  quart  du  dernier  tour). 

43 
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Inversement,  rcpaisseur  peut  devenir  de  plus  en  plus  considérable  ;  à  ce  point 
de  vue,  l'individu  de  la  PI.  \XÏ,  fîg.  5  (n°  IV  des  mesures)  constitue  im  terme  de 
passage  qu'on  peut  qualifier  de  semi-ping uis,  tandis  que  Tépithète  de  pinguis  sera 
appliquée  à  une  variété  extrême  (Pi.  XXI,  fig.  6),  dans  laquelle  l'épaisseur  atteint 
les  85/IOO  du  diamètre  (au  lieu  des  53/ioo).  Va  région  ventrale  étant  très  développée, 
les  lianes  en  sont  d'autant  plus  réduits  ;  l'ombilic  est  extrêmement  resserré  et  pro- 
fond.  L'ornementation  est  puissante. 

Rapports  et  difiTérences.  —  Bien  peu  d'ammonites  peuvent  être  comparées 
à  celles-ci.  La  forme  la  plus  proche  est.  sans  doute,  Amm.  offarcinaius  White  (*), 
espèce  du  Brésil,  incomplètement  connue.  La  forme,  l'enroulement  et  le  caractère 
général  de  l'ornementation  sont  les  mêmes  ;  on  constate  également  le  sillon  ventral 
interrompant  les  côtes,  mais  toutes  ces  côtes  sont  simples,  débutent  à  l'ombîlic  et 
portent  quatre  à  cinq  tubercules  de  chaque  côté,  tandis  que  notre  espèce  n'en  a 
jamais  que  trois.  Néanmoins,  c'est  avec  l'ammonite  brésilienne  que  cette  dernière  a 
le  plus  d'affinité.   L'une   et  l'autre  sont,   sans  doute,  de  même  âge. 

Les  couches  de  TOolaloor  renferment  aussi  une  ammonite  ayant  quelque  ana 
logîe  avec  la  nôtre,  du  moins  à  l'état  adulte  ;  c'est  Amm.  Coleroonensis  Stol.  (*)  ; 
toutefois,  dans  le  jeune  âge,  il  existe  un  tubercule  médian,  qui  disparaît  plus  tard. 
Nos  échantillons  semblent  n'en  jamais  avoir.  D'ailleurs,  même  à  l'état  adulte,  les 
proportions  relatives  et  le  mode  de  division  des  côtes  (généralement  simples  dans 
l'espèce  de  l'Inde)   suffiront  à  établir  la  distinction. 

Une  certaine  ressemblance  peut  être  relevée  entre  Vase,  polymorphum  et  Amm. 
Stoliczkanus  Gabb  (*).  On  remarquera  cependant  que  cette  espèce  a  des  côtes  simples. 
Il  semble  que  le  seul  échantillon  connu  par  Gabb  représente  une  forme  extrême, 
presque  sans  tubercules  ;  celui  qui  a  été  figuré  par  WnrrEAVEs  (*)  porte  de  nom- 
breux tubercules,  comme  VAmm.  mamillalas  Sculot.,  auquel  Axderson  (=^)  l'assimile. 
Sans  me  prononcer  sur  cette  assimilation,  qui  paraît  douteuse,  VAmm,  mamiUatns 
se  distinguera  aisément  de  notre  espèce  par  ses  côtes  simples,  larges,  munies  de 
nombreux  tubercules.  En  outre,  cette  ammonite  est  un  Doiivillelceras  et  monlro, 
par    suite,    un  premier    lobe  à  division  impaire. 

VAmm.  navicularis  Ma^tell,  figuré  par  Choffat  («),  a  tout  à  fait  la  mrme 
forme  que  notre  vieil  individu,  dans  lequel  les  tubercules  ont  disparu  :  on  remar- 
quera, cependant,  que  ce  dernier  présente  un  sillon  ventral  interrompant  les  côtes. 
ce  qui   n'est  pas  le  cas  pour  Amm.   navicularis. 

Moins  apparente,  mais  sans  doute  plus  profonde,  est  l'analogie  avec  ]^ascoceras 
subconciliaium  Choffat  (').  Les  cloisons  sont  tout  à  fait  les  nirinrs  ;  néanmoins,  il 
suffira    d'examiner  les   figures   des   deux  espèces  pour   éviter  toute  contusion. 

(i)  White  :  Contr.  pal.  Brazil,  p.  219,  PI.  WIIl,  lig.  3-4. 

(2)  Stouczka  :  Crct.  S.  India,  p.  71,  PI.  XXXVII,  «g.  VO. 

(3)  Gabb  :  Pal.  Califomia,  vol.  Il,  p.  i35.  PI.  XXIll,  Vi^.  lO. 

(4)  WiiiTEAVES  :  Mosozoic  Fossils.  In\crt.  Qucon  Charlotte  Islands,  p.  2^1,  PI.  Ili,  li;:.  i 

(5)  Anderson  :  Crct.  dcp.  Pacific  coast,  p.  108.  . 

(0)  Choffat  :  Faune  crct.  Portugal,  p.  72,  PI.  Vï,  fig.  2  ah. 

(7)  Choffat:  Ibid.,  p.  64,  PI.  XV,  lig.  i-3;  XVI,  4  ;  XXII,  -j.S  3i. 
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Au  total,  notre  nouvelle  ammonite  paraît  facile  à  distinguer  de  celles  déjà 
connues.  Reste  à  savoir  dans  quel  genre  on  doit  la  ranger,  et  cela  devient  plus 
délicat.  Des  Douvilleiceras,  elle  a  la  forme  et  l'interruption  médiane  des  cotes,  mais 
les  lobes  franchement  bifides  prohibent  lattribulion  à  ce  genre.  Les  Mammiles 
n'ont  pas  non  plus  de  tubercule  médian,  mais  leur  forme  est  différente.  Ici,  la  forme 
générale  et  l'ornementation  sont  celles  d'un  Acanihoceras  et,  à  la  rigueur,  on  pourrait 
ranger  l'espèce  dans  ce  genre,  puisqu'on  y  admet  d'autres  ammonites  sans  tubercule 
médian  (Amm.  Manielli,  etc.).  Cette  ornementation  l'éloigné  un  peu  du  genre  Vasco- 
ceras  ;  j'observe  toutefois  que  Ciioffat  a  placé  dans  son  genre  des  formes  multituber- 
culées,  ayant  absolument  rornemen talion  des  Acanihoceras  privés  de  tubercule 
siphonal,  ce  qui  est  précisément  le  cas  ici,  A  vrai  dire,  la  forme  de  ces  Vascoceras 
mullituberculés  est  plutôt  celle  des  Mammiles  du  groupe  de  Mamm.  nodosoides  que 
celle  des  Acanihoceras  du  groupe  d'Ac.  naviculare,  que  rappelle  notre  ammonite  ; 
par  contre,  le  caractère  de  la  cloison  parle  en  faveur  du  rattachement  à  Vasco- 
ceras, La  présence,  sur  les  flancs,  de  deux  selles  seulement  (la  troisième  étant 
incomplète),  larges  et  basses,  simplement  festonnées,  d'un  premier  lobe  large  et  divisé 
en  deux  par  une  petite  selle  non  découpée,  d'un  deuxième  lobe  beaucoup  plus 
réduit,  voilà  des  caractères  de  Vascoceras,  et,  de  fait,  la  cloison  de  notre  ammonite 
diffère  à  peine  de  celle  de  Vase,  subconcUiaiam. 

C'est  donc  dans  ce  genre  Vascoceras  que  je  rangerai  la  nouvelle  espèce,  non 
sans  quelque  doute,  en  remarquant  qu'elle  constitue  le  terme  extrême  d'un  groupe 
et  que  sa  forme  générale  la  relie  aux  Acanihoceras, 

Gisements.  —  Huit  à  dix  échantillons  ou  fragments,  provenant  tous  du  Mrhila 
(Sif  et  ïella,  Fekirine,  Foum  el  Guelta,  A.  Nakhla).  Turonicn  inférieur.  Une  espèce 
voisine  a  été  trouvée  au  Brésil. 


Genre  THOMASITES   Pervinqlière    1907 

KossMAT,  auteur  du  genre  Neopiychiies,  indiqua  comme  lui  appartenant  :  Neopi, 
Telinga  Stol.  (cephaloius  Court.),  Neopi.  Xetra  Stol.  et  aussi  Neopi.  Roilandi  Thomas 
et  PEaoN  (sub  Pachydiscus)  du  ïuronien  de  Tunisie  {').  Dans  mon  Étude  géolo- 
gique, j'ai  admis  cette  attribution,  qui  me  parut  vraisemblable.  En  efFet,  à  l'état 
adulte,  certains  exemplaires  de  «  Pachydiscus  »  Roilandi  ont  une  grande  ressem- 
blance avec  Neopi.  cephaloius  et  la  ligne  suturale  est  de  même  type  dans  les  deux 
cas.  Malheureusement,  celte  ressemblance  n'existe  qu'à  l'Age  adulte  ;  Icîs  jeunes 
sont,    au     contraire,    très    différents.   Comme  on   le   verra   d'autre   part,  Neopiychiies 

(i)  KossMAT  :  Sûdind.  Krcidcf.,  p.  Gg,  igo. 
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cephalotus  est  d*abord  globulaire  et  muni  de  sillons  et  de  bourrelets  ;  puis,  il 
porte  des  côtes  onduleuses,  sans  tubercules.  Les  jeunes  Amm.  RoUandi  ont  un 
tout  autre  aspect  :  ils  ressemblent  à  des  Acanthoceras  ou  à  des  Mammiies,  qui 
n'auraient   qu'une    rangée     de    tubercules  externes  (PI.   XXII,  fig.    a). 

Malgré  Tanalogie  des  cloisons,  la  différence  entre  les  jeunes  Amm,  cephalotus 
et  Amm,  RoUandi  est  telle,  qu'il  me  paraît  indispensable  de  les  séparer  géné- 
riquement.  Je  propose  de  donner  au  nouveau  genre  le  nom  de  Thomasites,  en  sou- 
venir de  M.  Ph.  Thomas  dont  les  beaux  travaux  sur  la  Tunisie  nous  ont  montré 
la  voie  à  suivre,  en  môme  temps  que  sa  découverte  des  phosphates  de  Gafsa 
marquait  Taurore  d'une  ère  nouvelle  pour  la  Régence. 

Le  genre  Thomasites  sera  ainsi  caractérisé  :  la  coquille  possède  un  enroulement 
très  serré  (les  tours  étant  presque  entièrement  embrassants)  et  est  plus  ou  moins 
globuleuse  dans  le  jeune  âge.  Le  pourtour  de  l'ombilic  est  orné  de  4  à  5 
tubercules  saillants  ;  de  chaque  tubercule  partent  2  à  3  côtes  peu  marquées,  se 
terminant  du  côté  externe  par  un  tubercule  arrondi  ;  il  peut  y  avoir,  en  outre, 
une  rangée  de  petits  tubercules  dans  le  plan  de  symétrie.  Les  tubercules  ombili- 
caux s'atténuent  et  disparaissent  les  premiers,  mais  on  observe,  à  ce  point  de 
vue,  de  grandes  différences  suivant  les  espèces  ou  les  variétés.  Les  tubercules  mar- 
ginaux subsistent  plus  longtemps  ;  ils  peuvent  s'unir  d'un  côté  à  l'autre,  de  sorte 
que  les  individus  âgés  portent  souvent  sur  la  région  ventrale  quelques  côtes  courtes, 
élargies  et  peu  saillantes.  D'autres  fois,  l'adulte  est  complètement  lisse.  Le  péris- 
tome  est  rétréci,  quoique  moins  fortement  que  dans  les  Neoptychiies.  L'ombilic  a  la 
même  forme  singulière,    scaphitoïde. 

La  ligne  suturale  présente  une  réelle  analogie  avec  celle  des  Neoptychiies.  Non 
seulement  le  nombre  des  éléments  est  le  même,  mais  ceux-ci  se  divisent  de  même 
façon.  Le  trait  le  plus  saillant  est  que  les  lobes  sont  franchement  bifides  et  rap- 
pellent la  fourche  de  Stoliczkaia  (^).  En  outre,  le  premier  lobe  est  asymétrique 
dans  Thomasites  y  comme  dans  Neoptychiies  :  au-dessus  des  deux  pointes  terminales, 
il  présente  une  branche  externe  beaucoup  plus  développée  que  la  branche  interne 
correspondante.  Par  contre,  les  Thomasites  diffèrent  notablement  des  Neoptychiies  par 
leurs  selles,  qui    décroissent   régulièrement    et   dont   la    troisième  n'est   pas    élargie. 

J*ai  signalé  incidemment  la  ressemblance  entre  certaines  formes  plates  de  Tho- 
masites et  les  Stoliczkaia.  La  cloison  offre  le  même  plan,  mais  les  éléments  sont  plus 
ramassés  et  plus  étirés  en  largeur.  Plus  grande  encore  est  l'analogie  entre  les  jeunes 
Thomasites  et  les  Mammites  et  Vascoceras,  Les  petits  individus  figurés  (PI.  XXÏI, 
fig.  1-2)  ont  le  même  aspect  que  les  Mammites  un  peu  globuleux  ;  l'ornementation 
est  tout  à  fait  de  même  type,  mais  tous  les  Mammites  que  j'ai  vus  ont,  à  cette 
taille,  deux  tubercules  jumeaux,  de  chaque  côté  du  plan  médian  ;  les  Thomasites  n'en 
ont  jamais  qu'un  (*).   Par  contre,  certains  Vascoceras  jeunes,  tels  que   Vase,  Durandi 

(1)  D'ailleurs,  certaines  variétés  ont  une  forme  extcTieurc  rappelant  celle  des  Stoliczkaia  et  présentent 
une  rangée  de  tubercules  médians,  comme  cela  s'observe  dans  les  jeunes  Stol.  Gardonica. 

(a)  Cependant,  quelques  grands  individus  des  Charentcs,  que  l'on  rapporte  généralement  k  Mammites 
Reveliercanus  Court.  [Rochebrunei  Coq.)  ne  présentent  plus  qu'un  tubercule  marginal. 
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(Douviliei)  et  Silvanense,  figurés  par  Ghoffat  (^),  n*ont  pas  de  tubercules  marginaux  ; 
à  part  cela,  la  forme  générale  est  la  même.  Dans  les  jeunes  Vase,  Gamai  et  Mundœ, 
chaque  tubercule  ombilical  émet  des  côtes  arrondies  qui  traversent  la  région  ventrale, 
disposition  que  j'ai  observée  sur  quelques  Thomasites,  D'autre  part,  la 'cloison  de 
ce  genre  présente  de  grandes  analogies  avec  celle  des  Vascoceras;  si  on  examine  les 
dessins  donnés  par  Ghoffat,  on  constate  que,  dans  le  jeune  âge,  les  lobes  sont 
franchement  bifides  et  légèrement  asymétriques.  Si  on  compare  des  spécimens  adultes 
de  Tun  et  l'autre  genre,  on  trouve  encore  de  grandes  ressemblances  ;  la  ligne  sutu- 
rale  est  festonnée  de  façon  plus  ou  moins  régulière,  et  la  limite  entre  un  lobe  et 
les  selles  voisines  est  peu  nette.  La  différence  principale  ^t  dans  ce  fait  qu'on 
voit  moins  d'éléments  sur  les  flancs  des  Vascoceras,  ce  qui  est  dû  à  la  forme 
bombée  des  Vascoceras  adultes,  tandis  qu'au  même  stade,  les  Thomasiles  sont  plus 
aplatis  ;  malgré  cela,   le  nombre  total  des  éléments  est  le  même. 

Barroisiceras  a  également  des  rapports  avec  Thomasiies,  et  certaines  variétés  de 
Th.  Jordani  rappellent  assez  les  Barroisiceras,  La  ligne  suturale  ne  parait  pas  très 
différente.  Pour  les  Pseadotissotia,  les  ressemblances  se  limitent  à  quelque  analogie 
dans  la  cloison. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  crois  que  les  Thomasites  doivent  être  placés  dans  les 
Acanthocératidés,   au  sens  large  du  terme. 

Le  genre  Thomasites  ne  comprend  encore  que  trois  espèces  (avec  de  nombreuses 
variétés)  se  répartissant  entre  deux  groupes  : 

I.  Sans  tubercules  médians  :   Th,   Rollandi  Thomas    et   Peron,    Th,  Meslei  Perv. 

II.  Avec  des  tubercules  médians  :   Th,  Jordani  Perv. 


Thomasites  Rollandi  Thomas  et  Peron 

PI.  XXII.  flfr.  1  a-6,  2  ah,  3  a-6,  h  ah,  5  a  6,  6  a-6,  7  ah 

1889.  Pachydùcus  HoUandi  Peron  :  MoU.  (osa.  Tunisie,  p.  25,  PI.  XVII,  fig.  1-3. 

1896.  /d.  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  47,  PI.  VU,  fig.  6-7. 

1903.  Neoplychites  Rollandi  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  95,  96,  97,  98,  99,  101. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  deruier  tour  à  la  callosité. 
Épaisseur  du  dernier  tour  au  péristome 
Largeur  de  rombilic 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour 

Épaisseur  du  dernier  tour  à  la  callosité 
Épaisseur  du  dernier  tour  au  péristome 
Urgeur  de  rombilic 10(0,18)         18(0,18)        16      (0,14)        30(0,23) 

(i)  Choffat:  Faune  crét.  Portugal,  PI.  Vil,  VIII,  \.  XI. 


1 

11 

III 

IV 

49  (1) 

111  (1) 

135(1) 

36  (1) 

30  (0,61) 

55  (0,49) 

72  (0,53) 

19  (0,53) 

28  (0,54) 

53  (0,47) 

67  (0.50) 

25  (0,70) 

30  (0,27) 

37  (0,27) 

10  (0,20) 

15  (0,14) 

20  (0,15) 

7  (0,20) 

V 

VI 

VII 

VIII 

57  (1) 

101  (1) 

115   (1) 

122  (1) 

33  (0.58) 

70  (0,69) 

62   (0.54) 

58  (0,45) 

39  (0.68) 

75  (0,74) 

72   (0,62) 

66  (0,54) 

32(?)(0,27) 

lui  (0,41) 
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IX  X                     XI  XII 

Diamètre 53(1)  105(1)  82(1)  53(1) 

Hauteur  du  dernier  tour 31  (0,57)  58  (0,55)  46  (0,56)  32  (0,58) 

Épaisseur  du  dernier  tour  à  la  caliosilé         21  (0,40)  33  (0,31)  39  (0,48)  41  (0,77) 

Épaisseur  du  dernier  tour  au  péristome 

Largeur  de  l'ombilic 6  (0,11)  10  (0,09)  9  (0,11)  12  (0,21) 

Mil.  Forme  normale.  II.  Éch.  PI.  XXII,  lîg.  a  ;  les  deux  autres  de  Foum  cl  Guelta.  —  IV-VIH.  Var.  glo- 
bosa.  IV,  V.  VIII.  Rch.  PI.  X\ll,  fig.  i,  3,  k  ;  les  deux  autres  du  Fekiriiic  et  du  Kef  Si  A.  E.  K.—  I\-X. 
Var.  complanata,  IX.  Éch.  PI.  XXII,  flg.5;  l'autre  d'A.  el  Glaa.—  XI.  Var.  luberculata.  Éch.  PI.  XXII. 
lîg.  6.  —  XII.  Var.  globoso-iuberculata.  Éch.  PI.  XXII,  lig.  7. 

Thomasiies  RoUandi  est,  sans  doute,  Tammonile  la  plus  commune  du  Turoniea 
de  la  région  œntrale  ;  j'en  ai  recueilli  plus  de  5o  exemplaires.  C'est  aussi  Tune  des 
plus  variables.  Je  groupe,  en  eflet,  sous  cette  même  désignation,  tout  un  ensemble 
de  formes  très  difTérenles,  au  premier  abord,  mais  qui  passent  les  unes  aux  autres. 

Je  prends  comme  type  la  forme  figurée  par  Peron  (MoU.  ïun.,  PL  XVIf, 
fig.  1-3)  ;  c'est  d'ailleurs  la  plus  commune.  Elle  est  caractérisée,  à  l'âge  adulte,  par 
une  forme  médiocrement  renflée  et  par  la  présence  de  cotes  peu  saillantes,  larges  et 
courtes,  limitées  à  la  région  ventrale.  Il  y  a,  du  reste,  de  très  grandes  variations  dans 
le  développement  de  ces  côtes.  A  l'âge  adulte,  on  ne  distingue  pas  de  tubercules 
ombilicaux.  L'ombilic  a  une  forme  scaphitoïde  des  plus  nettes,  comme  dans  Neo- 
ptychites  cephalotus, 

A  un  âge  moins  avancé  (45  mm.  de  diamètre,  PL  XXII,  fig.  a),  on  voit  des 
tubercules  ombilicaux;  d'autres  exemplaires  n'en  poitent  plus  à  ce  diamètre.  A  un 
stade  encore  plus  jeune  (35-4o  mm.  de  diamètre),  on  distingue  nettement  des  tuber- 
cules ombilicaux  arrondis,  de  chacun  desquels  partent  deux  à  trois  côtes,  se  ter- 
minant par  des  tubercules  marginaux  arrondis  ou  légèrement  allongés  dans  le  sens 
de  l'enroulement.  Le  plus  petit  exemplaire  que  je  possède  (36  mm.  de  diamètre, 
PL  XXII,  fig.  i)  porte  six  tubercules  ombilicaux  et  quinze  tubercules  marginaux  de 
plus  en  plus  espacés.  Les  côtes  reliant  les  tubercules  ombilicaux  aux  marginaux  sont 
à  peine  sensibles.  A  aucun  stade,  il  n'y  a  de  tubercules  ventraux.  Déjà,  chez,  les 
jeunes,  l'épaisseur  est  très  variable;  certains  d'entre  eux,  plus  renflés,  indiquent  un 
passage  à  la  var.  globosa  (PL   XXII,  fig.  i). 

La  ligne  sulurale  a  été  reproduite  de  façon  insuffisante  par  Peron,  car  son  dessin 
ne  montre   pas    la   forme    caractéristique   des  lobes,  spécialement  du  premier  latéral. 

La  fig.   127  représente  la  ligne  suturale  prise  sur  un  échantillon  un  peu  usé,  au 

rayon  de  17  mm.  On  constate  immédia- 
tement la  bilîdité  des  lobes  ainsi  que 
leur  asymétrie  ;  la  branche  externe,  située 

Fio.  127.— TA.  i}o//(iîidttrè«  jeune  X  1,3  (les  deux  côtes  do      au-dcssus  de  la  foiirche,  est  notablement 
la  cloison,  d'après  on  éch.  du  MrhIU;  d  =  35,  r  =  17).  ^         i,     1         ,  ,,.  . 

plus  développée  que  1  interne;  le  premier 

lobe  est  seulement  un  peu  plus   long  que  le  lobe   siphonal.  Ce  caractère  subsistera 

toute  la  vie.  Dans  les  NeopLychiies,  le  premier  lobe  est  beaucoup  plus  long  que  le  lobe 

siphonal.   La  première  selle  est  divisée  en  trois  parties,  mais  l'une  des  indentations 

est  beaucoup  plus  accentuée  que  l'autre,  de  sorte  que  la  selle  pourrait  paraître  bifide. 
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Fio.  127  bis.  —  Th.  noUandi  i«une  x  l.o 
(èch.  du  Mrhila  ;  d  =  34,  r  =  32). 


FiQ.  128. 


m,  RoUandi  adulle  (éch.  da  Mrhila  ; 
d  =  75,  r  =  36). 


La  fig.  1^7  bis  montre  la  cloison  prise  au  rayon  de  3a  mm.*  sur  un  échantillon 
de  54  mm.,  légèrement  usé.  La  première  selle 
paraît  être  presque  bifide,  caractère  qui  persiste 
(mieux  marqué)  sur  quelques  échantillons  nol«v 
blement  plus  âgés,  formant  une  variété  spéciale 
(hifidaki).  Le  premier  lobe  montre  une  fourche  à 
deux  pointes  ;  il  porte,  en  outre,  deux  autres  branches  supérieures,  Texteme  étant 
-déjà  beaucoup  phis  développée  que  Tinterne  et  isolée  par  une  petite  sellette.  La 
deuxième  selle  est  divisée  en  quatre  parties  inégales,  de  même  que  la  troisième; 
d'ailleurs,  toutes   ces  selles  sont  presque  de  même  largeur. 

A  Fâge  adulte  {^\q,  128;  éch.  de  76  mm.  de  diamètre,  montrant  des  côtes  légères, 

sans  tubercules),  la  cloison  présente  les 
mêmes  caractères,  mais  ses  éléments  sont 
beaucoup  plus  élancés.  La  première  selle  est 
alors  divisée  en  trois  parties  sensiblement 
égales,  la  deuxième  indentation  sYtant  ac^ 
centuée  ;  la  branche  supéro-externe  du  pre- 
mier lobe  est  bien  distincte.  La  deuxième 
et  la  troisième  selle,  presque  aussi  larges 
que  la  première,  sont  divisées  en  quatre 
ou  cinq  parties  inégales.  Le  troisième  lobe 
n*est  pas  nettement  bifide. 
Chez  les  individus  très  âgés  (au  rayon  de  48  mm.  sur  un  éch.  de  iio  mm.  de 
diamètre,  montrant  la  constriction  du  péristome),  la  ligne  suturale  (fig.  129)  est  irré- 
gulièrement festonnée  (rappelant  celle  des  Vascoceras)  et  présente-  tout  d'abord  un 
aspect  un  peu  difTérent  des  précédentes.  11  est  cependant  facile  de  ramener  un  type 
à  l'autre.  On  constate,  comme  toujours,  que  l'intervalle  des  cloisons  successives  est 
bien  moindre  que  dans  la  jeunesse  ; 
aussi  les  cloisons  sont-elles  surbais- 
sées.. En  ou  Ire,  les  différentes  parties 
des  selles  et  des  lobes  sont  moins 
distinctes  ;  ainsi,  la  branche  supéro- 
externe  du  premier  lobe  remonte,  en 
quelque  sqrte,  dans  la  première  selle, 
dont  elle  a  l'air  de  constituer  une 
simple  subdivision.  On  distingue  encore  la  bifidité  du  premier  lobe,  mais  ce  carac- 
tère est  moins  net  pour  le  deuxième  lobe  et  surtout  pour  le  troisième.  La  fin  de  la 
cloison  est,  d'ailleurs,  un   peu  difficile  à  suivre. 

De  cette  forme  typique  on  passe  progressivement  à  toutes  les  variétés  suivantes. 

Var.  globosa  (PI.  XXfl,  Vig,  i,  3,  4)  —  Certains  échantillons,  que  j*ai  laissés  dans 

le  groupe   principal,    se   distinguent   cependant  par  une  épaisseur   notablement  plus 

forte  que  les  autres.  On  arrive  ainsi  à  des   formes  très   renfiées,  comme  le  montrent 

les  figures  et  les  mesures  données  ci-dessus.  Ces  caractères  sont  déjà  sensibles  dans 


Fio.  129.  —   7/i.  Roltandi  Irès  viens  (les  deux  dernièret 
cloisons  d'un  éch.  da  Mrliila  ;  d  =  110,  r  =  49). 
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le  jeune,  comme  le  prouve  la  fig.  3,  sur  laquelle  on  constate  que  les  tubercules  sont 
déjà  très  atténués.  C'est,  en  effet,  un  des  caractères  de  la  var.  globosa  de  perdre  son 
ornementation  beaucoup  plus  tôt  que  la  forme  typique.  Un  échantillon  de  76  mm. 
montre  cependant  encore  un  tubercule  ombilical.  Les  adultes  sont  habituellement 
tout  à  fait  lisses  ;  à  peine  distingue-t-on,  parfois,  quelques  côtes  très  effacées  sur  la 
région  ventrale.  Un  autre  caractère  de  cette  variété  est  la  grande  longueur  de  la 
chambre  d'habitation,  qui  atteint  presque  un  tour  (9/10)  dans  certains  spécimens, 
par  exemple  dans  Toriginal  de  la  fig.  4,  qui  montre,  en  outre,  la  forme  si  caractéris- 
tique de  l'ombilic  (scaphitoïde).  La  ligne  suturale  est  la  même  que  dans  la  forme 
typique.  Les  spécimens  figurés  par  Peron  dans  les  Ammonites  du  Crétacé  supérieur 
de  l'Algérie   (PL  VII,   fig,   6-7)  appartiennent  à  cette  variété. 

YsiV.  compiariata  |P1.  XXII,  fig.  5).  —  Certains  échantillons  plus  minces  et  à 
tubercules  peu  accentués  font  le  passage  du  type  à  la  variété  complanaia^  qui  se  dis- 
tingue de  la  forme  typique  par  la  faiblesse  de  son  ornementation  et  surtout  par  son 
épaisseur  notablement  moindre.  Un  échantillon  de  53  mm.  de  diamètre  (fig.  5) 
montre,  autour  de  Tombilic,  trois  tubercules,  dont  deux  sont  peu  accentués  ;  les 
tubercules  marginaux  et  les  côtes  sont  bien  visibles  sur  la  première  moitié  du  pre- 
mier tour  et  à  peine  sensibles  sur  la  deuxième  moitié.  On  arrive  ainsi  à  des  formes 
presque  lisses,  qui  diffèrent  considérablement  du  type.  La  ligne  suturale  n'offre  pas 
de  modification  notable. 

Les  grands  spécimens  plats  et  lisses  ressemblent  considérablement  à  certains 
Neoptychites  cephaloius  également  plats,  et  la  distinction  peut  être  difficile  à  faire, 
car  ces  NeopL  cephàlotus  aplatis  n'ont  pas  de  renflement  bien  marqué  sur  la  loge. 
Les  cloisons  permettront  néanmoins  la  séparation  ;  en  effet,  Th,  Rollandi  n'a  pas  la 
troisième  selle  élargie,  ni  le  troisième  lobe  large  et  bas,  subdivisé  en  branches 
d'égale  dimension,  qui  sont  caractéristiques  de  NeopL  cephaloius. 

Var.  iuberculata  (PI.  XXII,  fig.  6).  —  Tandis  que  l'ornementation  disparaît  très 
tôt  dans  la  var.  complanata,  inversement,  certains  échantillons  conservent  leurs 
côtes  et  leurs  tubercules  jusqu'à  un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  les  indi- 
vidus typiques.  Les  tubercules  ombilicaux  sont  très  saillants,  presque  pointus,  au 
lieu  d'être  mousses. 

A  l'intérieur  de  ce  groupe,  on  pourrait  encore  faire  une  subdivision.  En  effet, 
certains  exemplaires  sont  un  peu  aplatis,  comme  ceux  de  la  variété  précédente, 
dont  ils  diffèrent  par  le  développement  de  leurs  tubercules  (PL  XXII,  fig.  6),  D'au- 
tres, au  contraire,  sont  renflés  comme  ceux  de  la  var.  globosa,  mais  possèdent  de 
forts  tubercules  et  des  côtes,  à  un  diamètre  auquel  les  représentants  de  la  var. 
globosa  sont  presque  lisses  ;  on  peut  les  grouper  en  une  variété  globoso-tuberculuia 
(PI.  XXII,  fig.  7).  Ces  individus  globuleux,  fortement  tubercules,  pourraient,  au  pre- 
mier coup  d'œil,  être  confondus  avec  des  Mammites  du  groupe  de  Mamm.  Reve- 
liereanus  (var.  renflée),  d'autant  que  la  ligne  suturale  n'est  pas  très  différente  de 
celle  des  Mammites.  Toutefois,  on  les  distinguera  toujours,  parce  que  les  Mam- 
mites ont,  dans  la  jeunesse  et  l'âge  mûr,  deux  tubercules  géminés  à  l'extrémité 
des   côtes,  tandis    que  nos  échantillons   n'ont  jamais    qu'un  tubercule   à  l'extrémité 
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distale  de  chaque  côte.  Ils  se  relient,  d'ailleurs,  par  des  formes  intermédiaires  à  Th, 
RoUcundi, 

Var.  bifidaià.  —  Ma  collection  renferme  deux  échantillons  se  rapprochant  des 
formes  normales  de  Th.  Bollandi,  tout  en  différant  par  leur  ligne  suturale,  qui 
n*est  d*ailleurs  pas  identique  dans  les  deux  individus.  Le  caractère  commun  est  de 
posséder  une  première  selle  bifide,  alors  que  celle-ci  est  habituellement  trifide 
dans  les  individus  adultes.  Il  est  vrai  que  cette  tripartition  est  d'ordre  secondaire, 
ear  les  jeunes  individus  (fig.  127)  montrent  une  première  selle  divisée  en  trois 
parties  par  deux  indehtations,  dont  Tune  est  beaucoup  plus  marquée  que  l'autre. 
Nos  deux  échantillons  ont  donc  conservé  à  l'état  adulte  un  caractère  infantile.  Le 
plus  petit  échantillon  (65  mm.)  a  toutes  les  selles 
plus  ou  moins  nettement  bifides  (fig.  i3o),  tandis 
que,  dans  le  grand  échantillon  (85  mm.),  ce  carac- 
tère ne  s'observe  que  pour  la  première  selle.  En 
outré,  le  troisième  lobe  est  différent  dans  les  deux 
cas  ;  il  présente  trois  petites  pointes  dans  le  petit 
échantillon,   tandis  que,  dans  le  grand,   il   rappelle        Fio.  i30.  -  I7i.  Rollandt  var.  bifidata 

.      ,.         ,.,.,..  „  (éch.  du  Bireno  ;  d  =  65.  r  =  35). 

le    troisième  lobe   si  particulier  de  Neoptycnites .    Il 

est  possible  que  ce  soient  là  des  variations  individuelles  ;  néanmoins,  j'ai  cru  devoir 
les  indiquer,  car  les  autres  échantillons  offrent  une  assez  grande  régularité  dans  la 
ligne  suturale. 

Gisements.   —  Une  cinquantaine  d'exemplaires.  Turonien  inférieur. 

Forme  typique  :  Mrhila  (Sif  et  Telia,  Fekirine,  Foum  el  Guelta,  A.  Nakhla),  S 
de  la  Kit.  es  Snam,  Kt.  Fretissa,  Bireno  (A.  es  Sfeia).  —  Var.  complanala:  Bireno  (A 
es  Sfeia,  Kef  Kraled,  A.  es  Settara,  A.  el  Glaa),  Sif  el  Annba,  Mrhila  (Sif  et  Telia, 
A.  Nakhla,  Fekirine),  Draa  el  Miaad,  S  de  la  Rit.  es  Snam.  —  Var.  tuberculala:  entre 
Dj.  Rouiss  et  Kt.  el  Krissa,  Kt.  Fretissa,  Mrhila  (Sif  et  Telia,  A.  Nakhla).  —  Var. 
globosa:  Bireno  (A.  es  Sfeia,  Kt.  Touila),  Mrhila  (Fekirine,  K.  Si  A.  E.  K.,  Foum  el 
Guelta,  A.  Nakhla,   Sif  et  Telia),  S  de  la  Kit.   es   Snam.  —  Var.  bifidata  :  Bireno, 

Thomasites  Meslei   Pervinquiere   1907 

PI.  XXII,  lifT.  8  a-fe.  9  a-b 

I  II  III  IV 

Diamètre. 73  (1)  85  (1)  110      (1)  128      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 43  (0,59)  47  (0,55)  58      (0,53)  67      (0,52) 

Épaisseur  du  dernier  tour 23  (0,32)  26  (0,31)  37      (0,34)  28  (?)  (0,22) 

Largeur  de  l'ombilic 5  (0,07)  8  (0,09)  10(?)  (0,09)  10      (0,08) 

MI.  Éch.  PI.  XXn,  fig.  8,  9.  -  Ul-IV.  Éch.  du  Fekirine. 

Coquille  discoïdale,  aplatie,  à  enroulement  extrêmement  serré.  Ombilic  très 
étroit.  Flancs  légèrement  bombés,  presque  plats,  divergeant  faiblement,  la  plus 
grande  épaisseur    se   trouvant  au    tiers  de  la    hauteur  à  partir  de  l'ombilic.  Section 
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bien  plus  haute  que  large.  Flancs  lisses  ou  portant  seulement,  à  la  limite  de  ta 
région  ventrale,  des  nodosités  plus  ou  moins  marquées,  dirigées  obliquement  en 
avant.  Quelquefois,  les  tubercules  des'  deux  côtés  se  réunissent  même,  de  façon  à 
former  des  cotes  basses,  larges,  arrondies,  relativement  serrées,  convexes  en  avant, 
limitées  à  la  région  ventrale.  Les  individus  présentant  cette  disposition  (PL  XXlï, 
fîg.  8)  montrent  deux  ou  trois  tubercules  peu  nets  autour  de  l'ombilic.  D'autres 
sont  presque  complètement  lisses  (PI.  XXlï,  fîg.  9).  La  chambre  d'habitation,  qui 
occupe  les  deux  tiers  du  dernier  tour,  est  presque  entièrement  lisse  dans  la  plu- 
part des  échantillons.  Le  péristome  n'est  que  faiblement  rétréci,  de  sorte  qu'il  n'y 
a  pas  de  callosité  si  accentuée  que  dans  Neopt,  cephaloius,  ni  même  que  dans  Th, 
Rollandi. 

Le  jeune  (i5  mm.  de  rayon)  est  déjà  aplati  ;  ses  tubercules  sont  bien  marqués. 
Les  tubercules  marginaux  sont  un  peu  obliques  en  avant  et  ont  une  tendance  à 
se  réunir  pour  former  un  petit   arc  sur  la  région  ventrale.  Un  autre  exemplaire,  à 

peine   plus    grand,    ne    montre   que    des    tubercules 
marginaux.  L'ombilic  est  déjà  très  étroit. 

Comme  le  montre  la  fîg.    i3i,  les  cloisons  ne 

présentent  pas  de  différences  importantes  par  rap- 

Fio.  131.  -  r/i  ifM/«ï  (ech.  iM.  xxii,        P^^t  à   cellcs  de    Th.   Rollandi.    Les   éléments    sont 

fig.  9;r  =  35).  seulement  plus   bas   et   plus   étirés   (à  taille  égale). 

D'autre  part,,  les  flancs  portent  une  quatrième  selle,  mais  cela  est  dû  simplement 

à  l'aplatissement  de  la  coquille  et,   par   suite,   au   peu   de  profondeur  de   l'ombilic. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente  ; 
c'est  le  terme  extrême  d'une  même  série  de  formes.  Toutefois,,  elle  a  déjà  un  aspect 
si  différent  des  Th.  Rollandi  typiques  qu'il  m'a  semblé  utile  de  l'en  séparer. 

Th.  Meslei  se  distinguera  de  Th.  Rollandi  par  son  épaisseur  toujours  moindre, 
dont  s'approchent  certains  exemplaires  de  la  var.  complanaia  ;  toutefois,  on  notera 
que,  dans  cette  dernière,  la  section  est  généralement  triangulaire,  tandis  que,  dans 
Th.  Meslei,  les  flancs  sont  presque  plats  et  parallèles  (la  région  ventrale  étant  rela- 
tivement large  par  rapport  à  l'épaisseur  maximum)  ;  l'ombilic  est  extrêmement  étroit  ; 
les  tubercules  ombilicaux  disparaissent  à  un  stade  très  précoce,  auquel  ils  existeraient 
encore  dans  Th.  Rollandi  ;  les  tubercules  marginaux  disparaissent  eux-mêmes  très 
tôt  et  sont  dirigés  obliquement  en  avant.  Quelques  échantillons  plus  épais,  dans 
lesquels  les  tubercules  tendent  à  former  des  côtes  courtes  (limitées  au  tiers  externe 
des  flancs)  font  le  passage  aux  variétés  plates  de  T/i.  Rollandi,  dont  il  sera  parfois 
difficile  de  séparer  Th.  Meslei. 

De  grands  échantillons  devenus  lisses  peuvent  avoir  quelque  ressemblance  avec 
des  Neopt.  cephalolas  aplatis  ;  on  les  en  distinguera  néanmoins  par  le  caractère 
des  cloisons. 

Gisements:  —  Turonien  inférieur.  Une  douzaine  d'exemplaires.  Mrhila  (Foum 
el  Guetta,  A.  Nakhla,  Fekirinô,  Sif  et  Telia),  Bireno  (A.  es  Settara,  Aiounet  el  Klab, 
Kef  Rraled). 
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Thomasites  Jordani  Pervinquière  1907 

PI.  XXII,  fig.  10  a-6,  II  a-b,  12  a-6,  i3  a-b 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  Tombilic  .... 


1 

II 

ni 

IV 

67      (1) 

83(1) 

52     (1) 

87(1) 

38      (0,57) 

46  (0,55) 

32     (0,60) 

50  (0,57) 

42(?)(0,63) 

52  (0,62)    ^ 

30,5  (0,59) 

46  (0,53) 

12      (0,18) 

14  (0,17^ 

8     (0,15). 

9  (0,10) 

10,  11.  —  m. 

Var.  costatùy  PI. 

XXII,    fig.    ta. 

—  IV.  Var.  lœvis. 

PI.  XXIJ,  fig.  i3. 


Espèce  globuleuse,  rappelant  les  formes  renflées  de  Th.  RoUandL  Tours  très 
embrassants,  ornés  de  4-5  tubercules  autour  d'un  ombilic  étroit.  De  ces  tubercules 
partent  des  cotes,  à  peine  distinctes  dans  la  forme  typique,  qui  se  terminent  par 
des  tubercules  à  la  limite  des  flancs  et  de  la  région  ventrale  (9  pour  un  quart  de 
tour).  La  région  externe  est  ornée  d*une  rangée  de  tubercules  en  même  nombre 
que  les  tubercules  marginaux,  auxquels  ils  sont  reliés  par  une  côte  faiblement 
indiquée.  Dans  certains  échantillons,  ces  tubercules  sont  arrondis  ;  dans  d'au- 
tres, ils  sont  allongés  dans  le  sens  de  l'enroulement  et  tendent  à  former  une 
carène  en  dents  de  scie.  Avec  l'âge,  ces  ornements 
s'atténuent;  ils  sont  encore  bien  reconnaissables  sur 
le  grand  échantillon  figuré  (PI.  XXII,  fig.  11)  ;  par 
contre,  un  échantillon  de  91  mm.  est  presque  lisse. 
La  loge  d'habitation  n'est  complète  sur  aucun  échan- 
tiUon  et  on  ne  peut  voir  si  elle  présente  un  ren- 
flement et  une  constriction.  Sa  longueur  est  d'au 
moins  3/4  de  tour. 

Les  cloisons  présentent  une  grande  analogie  avec 
celles  de  Th,  RoUandi,  comme  on  peut  en  juger  par 
l'examen  des  fig.  182  et  i33.  On  remarquera  que  la 
première  selle  est  également  divisée  en  trois  parties 
inégales,  caractère  qui  se  retrouve,  moins  nettement, 
sur  les  autres.  Les  lobes  sont  encore  plus  franchement  bifides  et  légèrement  asymé- 
triques, la  branche  su péro-ex terne  étant  plus  développée  que  l'interne. 

Var.  costata  (PI.  XXJI,  ïig,  la).  —  La  var.  costata  diffère  du  type  par  le  déve- 
loppement des  côtes  et  des  tubercules.  A  vrai  dire,  je  n'ai  que  de  petits  exemplaires 
de  cette  variété,  mais  j'ai  pu  m'assurer  que  ce  ne  sont  pas  les  jeunes  de  la  forme 
typique,  car  je  possède  d'autres  exemplaires  de  petite  taille,  répondant  bien  au 
type  et  différant  de  ceux  pour  lesquels  je  propose  Cette  variété  co5tato.  Le  tableau 
ci-dessus  montre,  d'ailleurs,  que  les  proportions  sont  un  peu  différefntes.  Dans  cette 
variété,  les  tubercules  ombilicaux  sont  très  saillants,  pointus  ;  il  en  part  doux  ou 
trois  côtes  bien  marquées,  entre  lesquelles  en  apparaissent  bientôt  de  nouvelles. 
Toutes  ces  côtes   traversent  la  région    ventrale  sans   s'interrompre,  en  s'infléchissant 


Fio.  132. 


1%.  Jordani  {éch.  PI.  XXII, 
fig.  10  ;  r  =  23). 
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légèrement  en  avant.  Elles  se  surélèvent  en  un  tubercule  peu  marqué  dans  le  plan 
de  symétrie  et  en  deux  tubercules  plus  accentués  à  la  limite  des  flancs  et  de  la 
région  ventrale.  Les  cloisons  ne  semblent  pas  différer  de  celles  du  type. 

L'échantillon  que  j'ai  figuré  PI.  XXII,  fig.  5  et  que  j'ai  rapporté  à  Th.  Rollandi  var. 
complanaia  pourrait  peut-être  constituer  une  variété  mince  de  la  présente  espèce  (*), 
dont  il  présente  à  peu  près  les  côtes  ;  malheureusement,  le  bord  externe  étant  usé, 
on  ne  peut  savoir  sûrement  s'il  y  avait  des  tubercules  médians  et  si  cet  échantillon 
appartient  à  Th,  Jordani  plutôt  qu'à  Th.  Rollandi.  Les  cloisons  sont  trop  peu  diffé- 
rentes dans  les  deux  espèces  pour  permettre  de  trancher  la  question.  Assurément  le 
nombre  et  l'allure  des  côtes  sont  plutôt  ceux  de  Th.  Jordani,  mais  cette  ammonite 
se  relie  par  sa  forme  générale  à  des  exemplaires  non  douteux  de  Th.  Rollandi  var. 
complanaia. 

Var.  lœvis  (PI.  XXÏI,  fig.    i3).  —  La  var.   lœvis  se  signale  par  son  aplatissement 

et  le  faible  dévelopement  de  son  ornementation.  Les 
tubercules  ombilicaux  sont  à  peine  distincts.  Il  n'y 
a  pas  de  côtes  (les  flancs  sont  lisses),  mais  la  région 
ventrale  montre  les  trois  rangées  de  tubercules. 
Ceux-ci  disparaissent  d'ailleurs  avec  Fâge,  car  la  der- 
nière moitié  de  la  loge  d'habitation  est  entièrement 
lisse. 
Fig.  133.  -  TA. /orfltom  var. /ippis  (éch.  La  ligne  suturale  (fig.   i33)  diffère  peu   de  celle 

IM.  XXII,  flg.  13;  r  =  24).  n  •    i        i    i 

du  type.  Les  selles  et  les  lobes  sont  un  peu  plus 
élancés,  un  peu  moins  élargis  et,  en  môme  temps,  un  peu  moins  découpés  (à  taille 
égale). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  très  voisine  des  variétés  renflées 
de  Th.  Rollandi;  néanmoins,  on  l'en  distinguera  facilement  par  la  présence  de  trois 
rangées  de  tubercules  bien  distincts  sur  la  région  ventrale.  Ces  tubercules  sont 
plus  nombreux  (ao-22)   que  dans   Th.  Rollandi, 

La  var.  lœvis  a  une  certaine  analogie  avec  les  variétés  lisses  de  Barroisiceras 
Haberfellneri  Redt.  (var.  Jlarlei  de  Grossouvre)  ;  néanmoins,  notre  espèce  s'en  dis- 
tinguera par  son  ombilic  moins  large,  par  sa  section  moins  étroite,  par  sa  loge 
d'habitation  renflée  et  par  sa  ligne  suturale. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur.  Forme  typique  :  six  exemplaires.  Draa  el 
Miaad,  S  de  la  Kit.  es  Snam.  —  Var.  costata  :  cinq  exemplaires.  Mrhila  (Sif  et 
Telia),  Bireno  (A.  el  Glaa),  Draa  el  Miaad.  —  Var.  lœvis  :  un  seul  in.dividu  bien  net. 
Draa  el  Miaad.  Quelques  autres  fragments,  en  médiocre  état,  senibleiil  l'aire  le  passage 
entre  la  var.   costata  et  la  var.  Lxvis. 

C'est  un  plaisir  pour  moi  de  dédier  cette  ammonite  à  M.  P.  Joudan,  en  sou 
venir  des  excellentes  relations  que  nous  avons  entretenues  et  des  services  qu'il  m'a 
rendus,  alors  qu'il  était  Chef  du   Service    des  Mines  de  la  Régence. 

(i)  A  supposer  qu'il  doive  vn  être  ainsi,  la  var.  complanaia  de  Th.  fiollnndi  ii'«m)  ^nli^isUra  p.t^  iin>in> 
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Genre  PSEUDOTISSOTIA  Peron 


Peron  a  proposé  le  genre  Pseudotissotia  (*)  pour  des  ammonites  du  Turonien 
ayant  certaines  affinités  avec  les  Tissotia,  dont  elles  s'éloignent  par  le  caractère  de 
leurs  cloisons  :  toutes  les  selles  sont  festonnées  et  les  lobes  ont  des  branches  où, 
tout  au  moins,  des  pointes  plus  allongées.  Pris  dans  son  sens  premier,  ce  genre 
englobe  des  ammonites  de  forme  assez  variable,  ayant  un  développement  très 
différent,  ainsi  que  Hyatt  Ta  fait  remarquer.  Aussi  cet  auteur  a-t-il  limité  le  genre 
Pseudotissotia  h  VAmm.  Gallienei  d*Orb.,  qui  en  est  le  type,  et  a-t-il  proposé  le 
genre  Choffaticeras  pour  les  autres  espèces.  Cette  mesure  est  peut-être  trop  radicale, 
car  il  y  a  des  relations  étroites  entre  les  deux  groupes  ;  du  moins  me  parait-il 
nécessaire  d'admettre  Choffaticeras  comme  sous-genre. 

Le9  Pseudotissotia  s.  st.  sont  des  ammonites  discoïdes,  épaisses,  dont  les  flancs 
faiblement  bombés  sont  à  peu  près  parallèles  et  dont  la  région  ventrale  élargie 
porte  habituellement  trois  carènes  presque  égales.  La  cloison  comprend  quatre  selles 
larges  et  festonnées  ;  la  première  selle  est  divisée  en  trois  parties  généralement  iné- 
gales. Le  premier  lobe  latéral,  plus  long  que  le  lobe  siphonal,  est  divisé  en  deux 
branches  très  inégales  :  une  branche  externe  réduite,  placée  plus  ou  moins  haut 
en  dessus  de  l'autre  et  une  branche  interne,  plus  longue  et  plus  large,  habi- 
tuellement subdivisée  en  deux  pointes  courtes.  En  dehors  de  VAmm.  Gallienei 
d'Orb.,  je  ne  vois  guère  à  ranger  ici  qu*une  ammonite  inédite,  qui  se  trouve  à 
Taillebourg,  à  la  limite  du  Salmurien  et  de  TAngoumien  ;  elle  est  d'ailleurs  très 
voisine  de  la  précédente. 

Le  sous-genre  Choffaticeras  comprend  des  ammonites  lenticulaires,  dont  les 
flancs  plus  ou  moins  bombés  (quelquefois  concaves  en  certaines  de  leurs  parties) 
convergent  fortement  vers  la  région  ventrale,  laquelle  est  mince  et  même  géné- 
ralement tranchante,  carénée.  La  carène  médiane  peut  être  bordée  par  deux  carènes 
latéro-ventrales  continues  ou  par  deux  rangées  de  tubercules.  Dans  certaines  ammo- 
nites, les  deux  carènes  latérales  font  défaut  à  tous  les  âges.  La  cloison  est  peu 
diff'érente  de  celle  des  vrais  Pseudotissotia,  mais  les  éléments  sont  quelquefois  sus- 
ceptibles de  se  multiplier  ;  on  en  compte  jusqu'à  six  dans  de  grands  individus. 
Toutefois,  certaines  espèces  du  genre  présentent  des  différences  notables  à  ce  point 
de  vue.   Dans  ce  sous  genre   Choffaticeras,   nous   pouvons   distinguer  deux  groupes  : 

I)  Groupe  des  formes  tricarénées  :  Pseud,  Meslei  Pero.n,  Pseud.  Pavillieri  Pervin- 
QuiÈRE,  Pseud,  segnis  Solger,  Pseud.  Ganiveti  Coq.  ;  la  forme  extérieure  tendrait  à 
faire  ranger  ici  VAmm.  Goupilianus  d'Orb.,  mais  la  cloison  figurée  rend  ce  classe- 
ment douteux. 


(i)  Peror  :  Am.  CnH.  sup.   Algérie,   p.  aG* 
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II)  Groupe  des  formes  monocarénées  :  Pseud.  Barjonai  Choffat,  Pseud,  Luciœ 
Pervoquière,  Pseud.  Massipiana  Pervinquière,  Pseud.  Philippii  Solger,  Pseud.  Dou- 
villei  (?)  Peron. 

Les  ammonites  du  sous-genre  Choffaticeras  ont  souvent  un  ombilic  étroit  et 
une  section  ovale-lancéolée,  rappelant  tout  à  fait  celle  des  Sphenodiscus.  Solger  (*)  a 
montré  que  le  développement  se  faisait  de  la  même  manière  dans  les  deux  cas  et 
que  les  cloisons  se  divisaient  de  la  même  façon.  Il  y  a  donc  un  lien  génétique 
entre  les  deux  genres,  mais  il  est  douteux  que  la  liaison  ait  lieu  en  ligne  directe. 
En  tout  cas,  on  ne  peut  dire  que  Sphenodiscus  descende  de  Choffaticeras,  puisque 
les  Sphenodiscus  paraissent  un  peu  antérieurs  ;  d'ailleurs,  à  Tétat  adulte,  leurs  cloi- 
sons sont  plus  différenciées.  Il  est  vraisemblable  que  Tun  et  l'autre  dérivent  d'un 
même  type  peu  éloigné,    malheureusement  inconnu. 

La  liaison  entre  Choffaticeras  et  Hemitissotia  est  plus  étroite  et  Peron  Ta  déjà 
signalée.  Les  Hemitissotia  du  Santonien  sont  les  descendants  directs  des  Choffaticeras 
du  Turonien.  Je  décris  même  plus  loin,  sous  le  nom  de  Pseudotissotia  Massipiana, 
une  ammonite  du  Turonien,  qui  a  presque  tous  les  caractères  en  commun  avec 
Pseud.  (Choffaticeras)  Luciœ,  sauf  le  fait  que  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
selles  sont  entières.  Or,  c'est  précisément  sur  ce  caractère  qu'est  basé  le  genre 
Hemitissotia  ;  aussi  ai-je  été  tenté  de  réunir  les  Choffaticeras  à  bord  monocaréné  et 
les  Hemitissotia  en  un  seul  et  même  genre  ;  toutefois,  comme  je  ne  pouvais  lui  appli- 
quer le  nom  d* Hemitissotia,  qui  est  strictement  défini  par  la  cloison,  j'ai  renoncé  à 
créer  une  nouvelle  désignation  générique.  Pour  ne  pas  bouleverser  inutilement  la 
nomenclature,  j'attendrai  d'avoir  des  matériaux  plus  complets  et  surtout  dans  un 
état  de  conservation  permettant  de  préparer  les  tours  internes  (ce  qui  m'est  impos- 
sible avec  mes  échantillons);  mais  la  revision  de  tous  ces  genres  voisins  de  Tissotia 
me  paraît  indispensable. 

Quant  aux  vrais  Pseudotissotia,  ce  sont  bien  les  ancêtres  des  Tissotia  du  groupe 
de  Tiss.  Tissoii,  comme  Peron  l'avait  présumé.  Je  décris  plus  loin,  sous  le  nom  de 
Tissotia  Tunisiensis,  une  ammonite  qui  fait  précisément  le  passage  entre  Pseudotissotia 
et  Tissotia,  J'ajoute  que  les  Pseudotissotia  me  paraissent  également  avoir  donné  nais- 
sance aux  .Barroisiceras.  Je  reviendrai  plus  loin  sur  cette  question. 

Reste  à  trouver  l'origine  de  Pseudotissotia.  11  faut  évidemment  la  chercher  dans 
la  famille  des  Acanthocératidés,  spécialement  du  côté  des  vrais  Mammites,  avec  cer- 
tains desquels  Pseud.  Gallienei  a  une  grande  analogie  de  forme  et  de  cloison  ; 
rappelons,  en  passant,  que  ces  Mammites  ont  une  pseudo-carène,  encadrée  par 
deux  rangées  de  tubercules,  comme  divers  Pseudotissotia. 

Jusqu'à  présent,   le  genre  Pseudotissotia  paraît  cantonné    dans  le  Turonien. 

(i)  Solger  :  Uebcr  die  Jiigcndentwickolunt?  von  Sphenodiscus  lenlicularis  Owen  iiod  seine  Beziehung 
zur  Gruppc  der  Tissolicn.  Zeitsch.  d.   gcol.  Gcs.,   vol.  LV,   lyoS,  p.  Oy,   PI.    tV. 
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1.  —  Sous-Genre  GH0PFÂTIGBRA8 

A.  —  Groupe  des  GhoSatioeras  trioarénés 

Pseudotissotia  (Choffaticeras)  segnis  Solger 

PI.  XXni,  fip.  I.  a-6,  a  a-6.  3  a-b 

1903.  Pseudotissotia  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  99.- 
1903.  Pseudotissotia  segnis  Solgkr  ;  Jugendentw.  von  Sphen,  lenticularis,   Zeitsch.  d.  geai. 
Ges..  vol.  LV,  p.  77,  PI.  IV.  . 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour.. 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l*ombiIic 


I 

II 

III 

IV 

V 

60(1) 

64(1) 

138  (1) 

69  (1) 

96(1) 

34  (0,53) 

30  (0.47) 

65  (0,47) 

38  (0,55) 

50  (0,52) 

24  (0,41) 

25  (0,39) 

59  (0,43) 

18  (0,26) 

32  (0,33) 

14  (0,23) 

18  (0,28) 

38  (0,28) 

9  (0,13) 

17  (0,18) 

1.  Éch.  PI.  XXIII.  fig  I.  —lï.   Éch.   du    Dyr  el  Kelb.  —  III.  Éch.  PI.  XXIII.  fig   a.  —  IV.  Var. 
discoidalis  d'A.   Nakhia.  —  V.  Id.  Éch.  PI.  XXIII,  fig.  3. 

Cette  ammonite,  décrite  incidemment  par  Solger,  d'après  quelques  spécimens 
recueillis  par  Schweinfurth  dans  le  désert  arabique  (Egypte),  me  semble  également 
exister  en  Tunisie.  A  vrai  dire,  les  mesures  ci-dessus  ne  concordent  pas  exactement 
avec  celles  données  par  Solger,  mais,  dans  ce  groupe  d'ammonites,  les  variations  sont 
assez  étendues  ;  du  reste,  les  numéros  I  et  11  montrent  des  divergences  notables  et 
cependant  il  s'agit  indiscutablement  de  la  môme  espèce.  Comme  Solger  n'a  pu  figurer 
qu'un  fragment  du  jeune,  je  crois  utile  de  donner  de  nouvelles  figures.  Yoici,  d'ail- 
leurs,   les  principaux  caractères  de  cette  espèce  : 

Coquille  discoïdale,  un  peu  lenticulaire,  à  ombilic  profond,  mais  médiocrement 
large.  Section  des  tours  pentagonale  dans  l'âge  moyen.  Région  ventrale  marquée  par 
une  carène  saillante,  accompagnée  par  une  double  rangée  de  tubercules,  de  sorte  que, 
vue  de  face,  la  région  ventrale  paraît  tricarénce.  Ombilic  entouré  de  tubercules  arrondis 
disparaissant  très  tôt  (cinq  tubercules  sur  la  première  moitié  du  dernier  tour).  Côtes 
droites,  les  unes  partant  des  tubercules  ombilicaux,  les  autres  (intercalaires)  limitées 
à  la  moitié  externe  des  flancs.  Toutes  les  côtes  se  terminent  au  pourtour  par  un  fort 
tubercule,  quelque  peu  allongé  dans  le  sens  de  l'enroulement;  il  y  a  ao-aS  de  ces 
tubercules  sur  le  dernier  tour.  L'ensemble  simule  deux  carènes  latérales  dominées  par 
une  carène  médiane.  Les  côtes  disparaissent  bientôt  (quelquefois  dés  le  rayon  de 
25  ou  3o  mm.),  tandis  que  les  tubercules  marginaux  persistent  plus  longtemps. 

Je  considère  l'ammonite  figurée  PI.  XXIII,  fig.  2  (en  demi-grandeur)  comme  le 
stade  adulte,  sinon  sénile  de  Pseud,  segnis  ;  la  description  et  une  figure  de  Solger  s'y 
appliquent  bien.  On  voit  que  la  section  est  devenue  triangulaire,  par  suite  de  la  dis- 
parition des  carènes  latérales  et  de  la  fusion  avec  les  flancs  des  petits  méplats  qu'elles 
limitaient.  En  même  temps,  la  carène  médiane  s'est  émoussée  considérablement.  La 
coquille  est  presque  lisse,  sauf  quelques  nodosités  ombilicales  et  quelques  vagues 
ondulations;  les  bords  de  l'ombilic  sont  arrondis.  On  remarquera  que  les  deux  côtés 
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ne  sont  pas  symétriques  ;  le  côté  droit  est  plus  plat  que  l'autre  (^).  Il  semble  que  le 
péristome  ail  une  tendance  à  se  contracter  ;  cependant,  on  ne  peut  rien  affirmer,  car 
la  loge  n'est  pas  entière. 

Les  cloisons  sont  trop  mal  conservées  sur  nos  exemplaires  pour  pouvoir  être 
figurées,  mais  elles  s'accordent  avec  celles  du  type.  Celles-ci  comprennent  un  lobe 
siphonal  large  et  peu  profond,  allant  en  se  rétrécissant  en  arrière  et  légèrement 
déplacé  vers  le  côté  gauche,  d'après  Solger  ;  ce  dernier  caractère  n'est  pas  net  sur 
nos  échantillons,  où  la  cloison  serait  plutôt  reportée  vers  la  droite  (quoique  bien  fai- 
blement). La  première,  selle  est  primitivement  divisée  en  trois  parties  inégales  par 
deux  lobules,  mais  l'addition  de  nouveaux  lobules  masque  souvent  cette  tripartition. 
Le  premier  lobe  est  large  et  médiocrement  profond,  bien  qu'il  dépasse  notablement 
le  lobe  siphonal  ;  il  est  toujours  divisé  en  deux  branches  très  inégales,  Tune  externe, 
plus  petite,  l'autre  interne,  plus  longue  et  plus  large.  D'ailleurs,  un  lobule  de  la 
première  selle  est  souvent  rapproché  de  la  branche  externe  du  lobe,  à  tel  point  que 
celui-ci  semble  quelquefois  avoir  trois  branches  d'importance  croissante,  du  côté 
externe  au  côté  interne.  La  deuxième  selle  est  moins  haute  et  un  peu  moins  large  que 
la  première  ;  elle  est  simplement  festonnée.  Puis  vient  un  deuxième  lobe  beaucoup 
plus  réduit  que  le  premier  et  guère  plus  développé  que  les  suivants.  Il  y  a  encore,  à 
la  suite,  deux  petites  selles  et  deux  petits  lobes  festonnés  sur  tout  leur  pourtour. 

Var.  discoidalis  (PI.  XXllI,  fig.  3  a-b).  —  A  titre  de  variété  extrême,  je  rattache 
encore  à  Pseudotissotia  segnis  deux  ammonites  qui  paraissent  en  diflérer  considéra- 
blement au  premier  coup  d'oeil  (n"  IV  et  V  des  mesures).  Elles  sont  très  plates  et 
presque  lisses;  du  moins  ne  portent-elles  pas  de  côtes,  mais  les  tubercules  qui  ter- 
minaient celles-ci  subsistent  quelque  temps,  de  telle  sorte  que  la  carène  médiane  est 
encadrée  par  deux  rangées  de  tubercules  se  poursuivant  jusque  sur  la  loge  et  finis- 
sant par  s'effacer.  Bref,  on  passe  facilement,  en  théorie,  d'une  forme  à  l'autre,  mais 
je  n'ai  pas  trouvé  de  terme  de  passage.  Autre  caractère  :  dans  cette  variété  plate, 
l'ombilic  est  notablement  plus  petit.  Les  cloisons  diffèrent  peu  de  celles  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Solger  n'a  pas  indiqué  les  caractères  diffé- 
rentiels de  son  espèce,  ce  qui  eût  été  important.  Celle-ci  semble  néanmoins 
distincte.  Pseud.  Meslei  Peron  et  Pseiid.  Barjonai  Ciioffat  ont  un  accroissement 
en  diamètre  moins  rapide  (dernier  tour  moins  haut)  et  portent,  sur  la  loge,  des 
côtes  arquées,  tandis  qu'elles  sont  droites  dans  Pseud,  segnis.  Les  deux  premières 
espèces  possèdent  toujours  un  ombilic  à  bord  tranchant  et  à  paroi  verticale,  tandis 
que  le  bord  ombilical  est  arrondi  dans  la  troisième.  Pseud,  segnis  a  le  bord  ventral 
quelque  peu   arrondi   dans  la   vieillesse,   alors   qu'il  demeure   tranchant  dans  Pseud, 

(i)  H  ne  s'agit  pas  d'un  cas  d'usure,  car  cette  face  droite  est  en  partie  couverte  par  un  bryozoaire 
peu  usé.  Faut-il  y  voir  Teffet  d'une  déformation  due  aux  conditions  de  fossilisation  ou  le  résultat  de 
Tasymélrie  signalée  par  Solger  ?  On  sait  que  cet  auteur  attribue  cette  asymétrie  de  la  forme  extérieure  et 
des  cloisons  au  genre  de  vie  benthoniquc  de  certaines  ammonites,  au  fait  quelles  rampaient,  la  coquille 
déjetée  d'un  côté.  Dans  le  cas  présent,  le  siphon,  très  gros,  parait  un  peu  reporté  vers  la  gauche,  tandis  que 
les  cloisons  seraient  déplacées  vers  la  droite,  mais  très  légèrement.  J'estime  qu'il  n'y  a  aucune  conclusion 
à  tirer  de  cela,  car  ces  modifications  sont  trop  faibles;  il  faudrait  être  certain  qu'aucune  autre  cause  n'a  été 
mise  en  jeu. 
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Barjonai  et  que  Pseud.  Meslei  conserve  ses  trois  carènes.  Malheureusement,  le  jeune 
de  ces  deux  dernières  espèces  ne  nous  est  pas  connu.  Nous  le  connaissons  dans 
Pseud.  Douvillei  Peron,  qui  est  facile  à  distinguer  de  Pseud.  segnis  par  l'absence  de 
la  triple  carène,  par  le  caractère  de  la  costulation  et  par  la  forme  globuleuse. 
Quant  à  Pseud.  Pkilippii  Solger,  du  Cameroun,  il  se  fait  remarquer  par  la  présence 
de  fines  côtes  onduleuses  et  par  des  cloisons  tout  autres,  qui  feraient  plutôt  ranger 
cette  ammonite  dans  le  genre  Tissotia.  Reste  donc  Pseud.  Luciœ,  décrit  plus  loin, 
qui  est  dépourvu  à  la  fois  de  côtes,  de  tubercules  et  de  carènes  latérales,  ce  qui 
empêche  toute  confusion  ;  d'ailleurs,  la  forme  générale  est  différente.  J'ajoute  que 
la  variété  discoidalis  a  très  sensiblement  la  forme  de  VAmm.  Goupilianus 
d'Orbigny,  qui  montre  aussi  trois  carènes,  mais  cette  dernière  espèce  porte  des  côtes 
flexueuses,  qui  manquent  ici  ;   d'ailleurs,   la  cloison  diffère. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur.  Quatre  échantillons,  plus  ou  moins  complets, 
du  Sif  et  Telia  (Mrhila)  et  du  Dyr  el  Kelb.  —  Var.  discoidalis.  Deux  échantillons  du 
Bireno  (A.  es  Sfeiâ)  et  du  Mrhila  (A.  Nakhla).  Cette  espèce  n'est  encore  connue 
qu'en  Egypte  et  en  Tunisie. 

Pseudotissotia  (Choffaticeras)   Pavllllerl   Pervinquiere  1907 

PI.  XXUl.  fig.  4.  5  a-6,  6  a-b 

I  II  III  IV  V 

Diamètre 60(1)  67(1)  85(1)  127      (I)  190(1) 

Hauteur  du  dernier  tour..        34(0,52)  40(0,60)  50(0,59)  70     (0,55)  103(0,54) 

Épaisseur  du  dernier  tour.        18(0,30)  21(0,31)  23(0,27)  31     (0,24)  40(0,21) 

Largeur  de  l'ombilic*. .. .          4(0,06)  5(0,07)  8(0,09)  12,5(0,10)  25(0,13) 

MI.  Êch.  PI.  XXÏII,  fig.  4,  5.  —  III.  Éch.  du  Dyr  el  Kelb.  —  IV.  Éch.  du  Fekirine.   —  V.  Éch. 

PI.  XXIII.  fig.  6. 

Coquille  discoïdale,  très  plate.  Région  ventrale  tricarénée,  la  carène  médiane 
étant  bien  plus  saillante  que  les  deux  latérales.  Flancs  à  peine  bombés,  ornés  dans 
la  jeunesse  de  fines  côtes  arquées,  qui  ne  sont  guère  sensibles  que  sur  le  quart 
externe  des  flancs;  ces  côtes  se  surélèvent  légèrement*  à  leur  extrémité  et  s'arrêtent 
sur  les  carènes  latérales.  Côtes  disparaissant  plus  ou  moins  tôt,  quelquefois  dès  le 
diamètre  de  5o-6o  mm.,  effacées  d'ailleurs  par  la  moindre  usure.  Carènes  latérales 
désormais  lisses  et  continues,  persistaat,  dans  l'adulte,  jusqu'au  début  de  la  loge 
d'habitation  ;  carène  médiane  se  maintenant  encore  plus  longtemps,  de  sorte  que 
la  fin  de  la  loge  est  seule  arrondie.  Coquille  en- 
tièrement lisse  dans  l'adulte  ou  pourvue  de  larges 
ondulations  rayonnantes.  Tours  presque  entièrement 
embrassants  ;  ombilic  très  étroit,  s'élargissant  quel- 
que peu  avec  l'âge,   mais  restant  toujours  petit. 

Cloisons  un  peu  usées  sur  tous  nos  échantillons, 
mais  appartenant  certainement  au  type  Pseudotissotia,        ^^q[  134.  _  pseud.  PcPciiUeri  (éch.  pi. 
comme   on   peut   en  juger   par   la   figure   ci-contre  xxiii,  fig.  5;  r  =  40). 

(fig.    i34).   Les  éléments   se  multiplient  un  peu  avec  l'âge,    au  point  que  le  grand 
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échantillon   d*A.   el   Glaa  porte  six  selles   et  le  commencement  d'une  septième.    La 
cloison  parait  symétrique. 

Rapports  et  différences.  —  La  présence  constante  de  trois  carènes  distingue 
immédiatement  Pseudoiissotia  Pavillieri  de  Pseud,  Barjonai  Choffat,  de  Pseud.  Phi- 
lippu  SoLGER  et  de  Pseud.  Luciœ  Pervinquière.  Quant  à  Pseud.  Meslei  Peron,  qui 
possède  aussi  trois  carènes,  il  a  toujours  une  épaisseur  beaucoup  plus  considé- 
rable et  un  ombilic  beaucoup  plus  large  ;  les  trois  carènes  persistent  sur  la  loge  ; 
la  ligne  suturale  comprend  moins  d'éléments  (quatre  seulement),  quoique  Téchan- 
tillon  figuré  par  Peron  soit  de  bien  plus  grande  taille  que  les  nôtres.  Par  rapport  à 
Pseud,  segnis  Solger,  les  différences  sont  moindres,  bien  qu'assez  constantes.  Pseud. 
Pavillieri  est  toujours  plus  plat  et  a  un  ombilic  beaucoup  plus  petit  ;  en  outre, 
les  carènes  latérales,  d'abord  fînement  granuleuses  (au  lieu  d'être  formées  par  de 
gros  tubercules),  deviennent  très  vite  lisses  et  continues  ;  celle  du  milieu  persiste 
sur  la  loge,  tandis  que  ces  carènes  disparaissent  bientôt  dans  Pseud,  segnis,  où  la 
carène  médiane  s'atténue  elle-même  et  s'arrondit. 

Gisement.  —  Turonien  inférieur.  Cinq  échantillons  complets  et  quatre  frag- 
ments du  Mrhila  (A.  Nakhla,  Fekirine,  Sif  et  Telia),  du  Bireno  (Dyr  el  Kelb, 
A.  el  Glaa,  A.  es  Settara).  C'est  un  plaisir  pour  moi  d'inscrire  ici  le  nom  de 
M.  Pavillier,  ancien  Directeur  général  des  Travaux  publics  en  Tunisie,  sous  les 
auspices  duquel  fut  publiée  mon   Ëtude  géologique   de  la  Tunisie  centrale. 

B.  —  Groupe  des  GhoSaticeras  monocarénés 
Pseudotissotia  (Chofffaticeras)  Luclae  Pervinquière   1907 

PL  \X1V,  fig.  I  a-6,  a  a-b 

I  II  III  IV 

Diamètre 87  (1)  150  (1)  75  (?)  (1)  132  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 40  (0,46)  65  (0,44)  43  (?)  (0,57)  62  (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour.. . .         30  (0,35)  45  (0,30)  20      (0,27)  30  (0,23) 

Largeur  de  rombilic 20(0,23;  37(0,25)  5      (0,07)  17(0,13) 

1.  Éch.  PI.  X\IV,  fig.   I.  —  II.  Type.  PI.  XXIV.  Og.  a.  —  III.  Var.  strieta.  Éch.  d'.\.  es  Sfcia. 

—  IV.  Id.  Éch.>4u  Mrhila. 

Cette  belle  coquille  a  une  forme  lenticulaire,  à  bords  tranchants,  rappelant 
celle  de  divers  Sphenodiscus .  Les  tours  ont  une  section  ovale-lancéolée  ;  la  plus 
grande  épaisseur  est  au  bord  même  de  Tombilic.  Les  flancs  convergent  modéré- 
ment, puis  plus  fortement  et  enfin  très  peu,  de  sorte  que  chacun  d'eux  est 
d'abord  convexe,  puis  concave  à  quelque  distance  du  bord  ;  il  en  résulte  une  sorte 
de  dépression  spirale.  Cette  disposition  est  plus  marquée  sur  certains  exemplaires, 
surtout  les  grands  (PI.  XXIV,  fig.  a).  Quoique  les  tours  internes  ne  soient  pas 
exactement  connus,  une  coupe  montre  qu'ils  possèdent  la  section  triangulaire  aiguë 
dès  le  rayon  de  10  mm.   L'épaisseur  de  l'ammonite  s'accroît  moins  rapidement  que 
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le  diamètre,  de  sorte  que  les  vieux  exemplaires  sont  relativement  plus  minces.  Les 
flancs  sont  toujours  lissés  et  ne  portent  jamais  ni  côtes,  ni  tubercules.  Uombilic 
est  coupé  comme  à  Temporte-pièce  ;  sa  paroi  est  verticale  et  sans  ornements  ;  son 
diamètre  croît  un  peu  avec  l'âge,  surtout  dans  la  partie  non  cloisonnée.  Le  siphon 
est  placé  parfaitement  dans  le  plan  de  symétrie,  à  3-3  mm.  en  dessous  de  la 
carène.  La  loge  d'habitation  occupe  au  moins  trois  quarts  de  tour  ;  à  la  fin  de 
celle-ci,  le  bord  ombilical  ne  suit  plus  exactement  la  spirale,  de  telle  sorte  que 
l'ombilic  tend  un  peu  vers  la  forme  scaphitoïde.  Le  pérîstome  n'est  pas  connu  de 
façon  certaine. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  extérieure,  cette  ammonite  paraît  assez  peu  variable; 
cependant,  quelques  individus  (voir  mesures  n"  111  et  IV)  ont  un  ombilic  beaucoup 
plus  étroit  que  les  autres  et,  par  conséquent,  des  tours  relativement  plus  hauts  ;  en 
général,  ces  individus  sont  relativement  moins  épais.  Ils  ont  donc  Uil  ensemble  de 
caractères  qui  leur  donne  un  aspect  un  peu  spécial  ;  comme  les  autres  carac-' 
tères  (en  particulier  le  tracé  de  la  ligne  sulurale)  sont  les  mêmes  que  dans  le  type, 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  pour  eux  une  nouvelle  espèce.  Je  réunis  Ces 
individus  en  une  variété  siricla,  que  j'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  figurer,  vu  le  manque 
de  place. 

Les  cloisons  ont  un  caractère  un  peu  spécial,  comme  le  montrent  les  fig.  i35-i37. 


Fio.  135.  -  Pseud.  Lucix  (éch.  PI.  XXIV, 
flg.  4;  r  =  35). 


■wv-^  / 


^  /    . 

Fig.  136.  ~  Pseud.  Luciœ  (éch.  PI.  XXIV, 
flg.  2;f  =  40). 


Les  petits  exemplaires  n'ont  que  quatre  selles  sur  chaque  flanc  (avec  une  cinquième 
et  le  début  d'une  sixième  dans  l'ombilic),  mais  tous  les  autres  en  ont  cinq.  Le  lobe 
siphonal,  relativement  très  large,  paraît  parfaitement  symétrique,  c'est-à-dire  qu'il 
n'est  déplacé  ni  à  droite,  ni  à  gauche.  11  se  termine  toujours  par  deux  branches 
courtes  et  larges,  dirigées  très  obliquement.  La  première  selle  est  haute  et  grêle, 
resserrée  à  sa  base,  dans  les  jeunes  exemplaires,  plus  élargie  dans  les  adultes,  mais 
toujours  divisée  par  deux  lobules  en  trois  parties  inégales.  Le  premier  lobe  latéral  est 
plus  long  que  le  lobe  siphonal  ;  il  possède  deux  branches  inégales,  dont  l'externe 
s'arrête  au  niveau  du  lobe  siphonal  ;  la  branche  interne,  plus  longue  et  plus  large, 
se  termine  par  deux  pointes  qui  ne  sont  pas  toujours  égales.  La  deuxième  selle 
est  déjà  bien  plus  petite  (surtout  plus  basse)  que  la  première  et  peu  différente  dfeâ 
selles  suivantes;  toutes  sont  irrégulièrement  festonnées.  Le  deuxième  lobe  se  distin- 
gue à    peine  de  ceux  qui   le  suivent  ;  il  se   termine  généralement  par  deux   petites 
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Fto.  137.  —  Pseud,  Lucix  (éch.  PI.  XXIV,  flg.  2  ;  r  =  80.  Éléments 
internes  et  ezlernes,  moins  la  première  selle  et  le  lobe  siphonal). 


pointes,  mais  on  en  voit  parfois  un  plus  grand  nombre,  surtout  sur  les  grands 
exemplaires  où  ce  deuxième  lobé  et  même  le  troisième  ont  une  forme  qui  rappelle 
celle  du   premier  latéral.    J*ai    dit  que,   dans    les    adultes,   les   flancs  portaient  cinq. 

selles  et  cinq  lobes,  le  cinquième 
lobe  étant  au  bord  ombilical. 
Sur  les  parois  de  Tombilic  se 
voient  encore  une  selle  assez 
large,  puis  deux  autres  très 
petites,  séparées  par  de  petits 
lobes.  Le  lobe  qui  est  au  fond 
de  l'ombilic  est  de  nouveau  assez 
développé.  Enfin,  la  partie  in- 
terne de  la  cloison  (fig.  187)  comprend  trois  selles  irrégulièrement  trifides  et  deux 
lobes  bifides,  plus  le  lobe  antisiphonal,  dont  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  voir  la 
pointe.  Les  dernières  cloisons  sont  généralement  plus  aplaties  et  comme  étirées,  ce 
qui  est  un   fait  très  fréquent. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  forme  générale, .  P^eiu/.  Luciœ  rappelle 
certains  Oocynoticeras  du  Jurassique  et  du  Crétacé  inférieur;  j'ai  mentionné  cette 
analogie  dans  mon  Étude  géologique  (p.  loi,  io3,  io4).  En  réalité,  il  y  a  seule- 
ment analogie,  de  même,  sans  doute,  que  pour  les  Oxynoticeras  du  Turonien 
d'Espagne  signalés  par  Haug  d'après  les  matériaux  de  Giiudeau  ;  ce  sont  vraisem- 
blablement des  Pseudotissotia,  On  sait,  au  surplus,  que  les  Oxynoticeras  présumés 
du  Crétacé  inférieur  appartiennent  à  un  tout  autre  genre.  Il  n'en  est  pas  moins 
remarquable  de  voir  la  même  forme  se  reproduire  à  des  époques  diverses  dans  des 
groupes  sans  doute  très  éloignés.  Peut-être  s'agit-il  d'une  adaptation  à  des  condi- 
tions de  vie  que  nous  ne  connaissons  pas  encore. 

Cherchons  donc  plus  près  les  affinités  de  notre  ammonite.  L'absence  de  triple 
carène  m'avait  empêché  de  la  ranger  dans  le  genre  Pseudotissotia,  mais  ce  n'était 
peut-être  pas  là  une  raison  suffisante  ;  de  fait,  Choffat  a  admis  dans  ce  genre  une 
espèce  très  voisine  de  la  nôtre.  Depuis  lors,  Hyatt  a  proposé  le  genre  Choffatice- 
ras  pour  ces  ammonites  à  bord  plus  ou  moins  tranchant  ;  notre  nouvelle  espèce  y 
trouve  facilement  place,  soit  qu'on  admette  Choffaticeras  comme  genre  indépendant, 
soit  qu'on  le  subordonne  à  Pseudotissotia.  Les  espèces  qui  y  rentrent  sont  peu 
nombreuses.  Pseud.  Meslei  Peron  et  Pseud.  segnis  Solger  ont  trois  carènes,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  jamais  qu'une  dans  Pseud,  Luciœ  ;  la  cloison  est  d'ailleurs  différente. 
Pseud.  Philippii  Solger  a  la  même  forme  que  Pseud,  Luciœ,  mais  possède  des 
cotes  ;  la  cloison  est  également  différente.  Reste  finalement  Pseud.  Barjonai  Chof- 
fat (*)  qui  est  assurément  très  proche  de  Pseud.  Luciœ,  à  tel  point  que  j'ai  hésité  à 
les  séparer  ;  je  crois  cependant  que  c'est  préférable,  mais  il  reste  bien  entendu  que 
ce  sont  là  deux  espèces    représentatives    d'un    seul  type.    La    forme  générale  est   à 

(i)  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  78,  PI.  III  ;  WIII,  lig.  3  ;  XXXU,  /lO/ia. 
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peu  près  la  même  dans  les  deux  cas,  quoique  mes  échantillons  ne  soient  jamais 
si  épais  ;  d'après  la  coupe  de  sa  PI.  XVIII,  à  laquelle  Ciioffat  dit  de  se  reporter 
de  préférence,  l'épaisseur  des  tours  atteint  les  9/10  de  leur  hauteur;  dans  mon 
espèce,  elle  n'est  que  le  tiers  ou  la  moitié.  La  paroi  de  l'ombilic  est  fortement  en 
surplomb  dans  l'espèce  portugaise;  elle  est  verticale  dans  la  tunisienne.  Quant  à 
la  largeur  de  l'ombilic,  nous  n'en  pouvons  rien  tirer,  car  si  l'ombilic  est  plus 
large,  à  taille  égale,  dans  le  type  de  Pseud,  Luciœ  que  dans  Pseud.  Barjonai,  c'est 
l'inverse  pour  la  variété  siricta.  De  même,  la  concavité  plus  ou  moins  grande  des 
flancs  ne  peut  nous  fournir  un  caractère  différentiel.  Il  en  est  un  autre  plus 
important  :  c'est  la  présence  de  plis  radiaux  sur  la  moitié  externe  des  flancs,  au 
moins  sur  la  loge  d'habitation,  dans  Pseud,  Barjonai,  caractère  qui  se  retrouve  dans 
Pseud.  Meslei,  tandis  qu'on  n'observe  rien  de  tel  dans  Pseud.  Luciœ.  C'est  d'ailleurs 
un  fait  bien  singulier  que  de  voir  cette  ornementation  apparaissant  au  stade  sénile, 
alors  que  la  coquille  a  été  lisse  toute  la  vie. 

Les  diflérences  portant  sur  la  cloison  sont  plus  considérables.  A  taille  égale 
et  à  forme  comparable,  Pseud.  Luciœ  présente  un  élément  de  plus  ;  à  l'âge  adulte, 
on  compte  toujours  cinq  éléments  (sans  parler  de  ceux  de  la  paroi  de  l'ombilic,  ce 
qui  donnerait  huit,  au  total).  En  outre,  le  mode  de  division,  bien  constant  dans 
mes  échantillons,  est  autre  sur  les  spécimens  portugais.  Ceux  ci  ne  montrent  pas 
ce  large  lobe  siphonal  muni,  de  chaque  côte,  d'une  forte  branche  très  oblique  ;  la 
première  selle  n'accuse  pas  la  tripartition,  ni  l'étranglement  habituel  dans  nos 
spécimens  ;  le  premier  lobe  latéral  est  divisé  de  façon  quelque  peu  diff'érente.  En 
général,  les  éléments  sont  beaucoup  plus  surbaissés  et  beaucoup  plus  élargis  que 
dans  nos  exemplaires  (mais  ceci  pourrait  être  le  fait  de  l'âge).  Ces  difTérences,  sans 
être  de  très,  haute  importance,  paraîtront  sans  doute  suffisantes,  pour  qu'il  y  ait 
lieu  de  séparer  les  spécimens  tunisiens  des  portugais,  d'autant  plus  que  la  cloison 
des  premiers  est  relativement  constante  :  elle  n'est  pas  encore  atteinte  de  cette  ins- 
tabilité  qui  frappera  certaines  ammonites  du  Sénonien. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur.  Forme  typique  :  cinq  exemplaires  plus  ou 
moins  complets  et  autant  de  fragments  ;  Mrhila  (Sif  et  Telia,  A.  Nakhla),  Draa 
el  Miaad.  —  Var.  siricta  :  trois  exemplaires  et  quelques  fragments  ;  Mrhila  (Sif  et 
Telia),   Birenp  (A.   es  Settara). 

Pseudotissotia  Barjonai  se  trouve  en  Portugal  dans  les  couches  à  Inoceramus 
labiatus,  c'est-à-dire  au  même  niveau. 


Pseudotissotia  (Choffaticeras)  Masslplana  Pervinquière   1907 

PI.  XXIV,  fig.  3  a-b 

Diamètre 190(1) 

Hauteur  du  dernier  tour. .   80  (0,43) 

Épaisseur  du  dernier  tour 44  (0,23) 

Largeur  de  rombilic. ... 50  (0,26) 
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Coquille   discoïdale,    très   plate,  à  bord    caréné   et  tranchant  ;  flancs   faiblement 

convexes,  portant  seulement  de  vagues  on- 
dulations rayonnantes.  Ombilic  assez  large, 
à  paroi  verticale,  mais  à  bord  arrondi.  Cloi- 
sons (fig.  i38)  comprenant  quatre  selles  dont 
les  deux  premières  sont  découpées,  tandis 
que  les  deux  autres  sont  entières  ;  la  cin- 
quième se  perd  dans  Tombillc.  Premier  lobe 
large,  irrégulièrement  denticulé,  comme  les 

Fio.  138. —Pseuti.  ira.mptana(6ch.  PI.  XXIV,  suivants 

flg.  3;r  =  80). 

Rapports  et  différences.  —  J*ai  cru  tout  d'abord  que  cette  simplicité  de 
certaines  selles  était  due  îi  Tusure,  mais,  en  enlevant  une  partie  du  dernier  tour,  j'ai 
pu  constater  qu'il  n'en  était  rien,  car  le  tour  précédent  offrait  les  mêmes  cloisons. 
Celles-ci  tendraient  donc  à  faire  ranger  notre  ammonite  dans  le  genre  Hemitissotia 
et  non  pas  dans  le  genre  Pseudotissotia  (Choffaticeras)  ;  cependant,  je  ne  puis  exclure 
cette  ammonite  de  ce  dernier  genre,  tellement  est  grande  sa  ressemblance  avec 
Pseudotissotia  Luciœ,  qui  n'en  diffère  que  par  une  plus  grande  épaisseur,  par  des 
flancs  moins  plats,  d'abord  convexes,  puis  concaves,  par  l'absence  de  toute  orne- 
mentation et  par  le  fait  que  le  bord  de  l'ombilic  est  tranchant.  On  notera  cepen- 
dant que  ce  très  grand  exemplaire  n'a  que  quatre  selles  complètes   sur  les    flancs. 

Hemitissotia  Cazini  a  la  même  forme  très  plate  et  sensiblement  les  mêmes 
cloisons  que  Pseud,  Massipiana,  mais  on  l'en  distinguera  aisément  par  un  ombilic 
beaucoup  plus  étroit  et  par  une  région  ventrale  mince,  sans  être  tranchante. 

Gisement.  —  Un  seul  exemplaire  du  Turonien  inférieur,  trouvé  au  Sud  de  la 
Kalaat  es  Snam»  sur  le  territoire  de  l'antique  Saltus  Massipianus. 


Genre  HEMITISSOTIA   Peron 

Ce  genre  est  essentiellement  basé  sur  le  caractère  des  cloisons,  mi-partie  céra- 
titiformes,  mi-partie  festonnées.  Voici  d'ailleurs  la  diagnose  de  Peron  :  «  Coquille 
parfois  renflée,  mais  plus  souvent  déprimée;  tours  larges  et  embrassants  ;  ombilic 
petit  ;  bord  externe  aminci  et  tranchant,  sans  tubercules  et  sans  carènes  latéraux  ; 
ornementation  nulle  ou  peu  apparente  ;  cloisons  composées  de  cinq  selles,  dont  les 
deux  extrêmes  sont,  ainsi  que  les  lobes  adjacents,  garnies  de  dents  en  festons  sur 
tout  leur  contour,  tandis  que  les  trois  suivantes  sont  simples,  à  contour  régu- 
lièrement arrondi  et  séparées  par  des  lobes  denticulés,  semblables  à  ceux  de 
Tissotia  » . 

J'ai  déjà  dit  quelles  étroites  relations  de  parenté  unissent  les  Hemitissotia  aux 
Pseudotissotia,    spécialement    aux    représentants    du    sousrgenre    Choffaticeras,    Ces 
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relations  sont  plus  considérables  même  que  Peron  ne  le  pensait  et  il  peut  être 
difficile  de  délimiter  les  deux  genres,  puisque  Pseud,  (Choffaticeras)  Massipiana 
et  Hem.  Galeppei  unissent  des  caractères  de  Choffaticeras  et  dCHemitissoiia.  J'aurais 
volontiers  réuni  aux  Hemiiissotia  les  Pseudoiissoiia  à  bord  aigu  (Choffaticeras),  d'au- 
tant plus  que  Peron  a  admis  dans  le  genre  Hemitissotia  des  ammonites  dont  toutes 
les  selleâ  sont  festonnées  et  que  j'ai  des  Pseudotissotia  possédant  cinq  selles,  au  lieu 
de  quatre.  Mais,  ce  n'était  pas  seulement  modifier  le  genre  Hemitissotia,  c'était  pres- 
que le  détruire,  car  Peron  spécifie,  d'autre  part,  que  les  représentants  de  ce  genre 
n'ont  jamais  de  carènes  latérales,  ni  de  rangées  de  tubercules  susceptibles  de  rem- 
placer celles-ci.  J'ai  dit  plus  haut  pourquoi  je  remets  à  plus  tard  la  revision  de  ces 
genres. 

Hemitissotia  Qaleppel  Pervinquiere  1907 

PI.  XXV,  fîg.  I  a-b 

Diamètre 120      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 60      (0,50) 

Épaisseur  du  dernier  tour 3l(?) (0,26) 

Largeur  de  l'ombilic 20      (0,17) 

Coquille  lenticulaire,  à  section  ovale-lancéolée,  à  bord  aminci  et  presque  tran- 
chant. Flancs  complètement  lisses,  faiblement  mais  régulièrement  bombés.  Ombilic 
étroit,    à    paroi    verticale,    laissant   voir    entre    le 

tiers  et  le   quart  des  tours   précédents.   Cloisons  /"^^^        î^    ^^'^  \ 

(fig.  189)  essentiellement  caractérisées  par  la  forme  C^^~\  ^        V    r 

arrondie  du  premier  lobe,  qui  se  termine  par  de 
nombreuses  petites  pointes,  toutes  semblables, 
comme  dans  les   Tissotia,   Première  selle  divisée        fio.  139.  -  Bem.  Galeppei  (éch.  pi.  xxv, 

fljç.  1;  r  =  45). 

en  trois  parties  (dont  chacune  est  festonnée)  par 

deux  indentations,  dont  l'externe  est  plus  accusée;  les  autres  selles  arrondies  et 
faiblement  denticulées,  décroissant  régulièrement.  La  quatrième  selle  est  déjà  à  moitié 
dans  l'ombilic  ;  la  cinquième  est  incomplète. 

Rapports  et  différences.  —  A  en  juger  par  les  cloisons,  cette  ammonite 
doit  évidemment  être  rangée  dans  le  genre  Hemitissotia,  tel  que  Ta  défini  Peron 
et  cependant  elle  est  tellement  semblable  extérieurement  à  Pseud.  (Choffaticeras) 
Lucide  qu'on  peut  se  demander  s'il  est  légitime  de  l'en  séparer  génériquement;  le  seul 
caractère  externe  gît  dans  le  fait  que  les  flancs  sont  régulièrement  bombés  et  jamais 
concaves  près  de  la  carène.  Par  contre,  la  cloison  est  bien  diflerente  ;  ce  n'est 
déjà  plus  une  cloison  de  Choffaticeras.  Les  lobes  sont  des  lobes  de  Tissotia,  tandis 
que  les  selles  sont  encore  festonnées,  comme  dans  Pseudotissotia.  En  somme,  cette 
nouvelle  espèce  est  intermédiaire  entre  Pseudotissotia,  d'une  part,  Hemitissotia  et 
Tissotia,  d'autre  part.  Il  est  remarquable  de  constater  que  cette  ammonite  se  ren- 
contre, non  pas  dans  le  Turonien,  comme  les  précédentes,  mais  à  la  base  du 
Coniacien,  où  vont  apparaître  les  Tissotia. 
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Il  est  intéressant  de  relever  que  ses  cloisons  sont  presque  identiques  à  celles 
de  Pulchellia  compressissima  figurées  par  Nickles  {*),  tandis  que  la  forme  générale 
de  l'ammonite  rappelle  singulièrement  celle  de  divers  Oxynoticeras  du  Jurassique. 
Cependant  ce  n*est  sans  doute  là  qu'un  caractère  de  convergence,  car  cette  espèce 
se  relie  immédiatement  à  d'autres  ammonites  du  Turonien  ayant  la  même  forme, 
mais  possédant  des  cloisons  notablement  différentes,  qui  ressemblent  beaucoup 
moins  à  des  cloisons  de  Pulchellia  ou  d* Oxynoticeras. 

En  dehors  de  Pseud.  Luciœ  et  de  Pseud.  Barjonai,  faciles  à  distinguer,  grâce  à 
la  cloison,  je  ne  vois  que  Pseud.  Massipiana  qui  puisse  être  confondu  avec  Tespèce 
que  je  viens  de  décrire,  ou  encore  certains  Hemilissotia,  On  notera  que  Pseud. 
Massipiana  a  de  larges  ondulations  radiales  et  possède  des  selles  entières,  en 
dehors  des  deux  premières.  Des  Hemitissotia  peu  renflés  (Hem,  Cazini),  notre  espèce 
se  différenciera  par  le  bord  anguleux  de  l'ombilic  et  par  divers  détails  des  cloisons. 

Gisement.  —  Deux  exemplaires  recueillis  au  Semmama,  à  la  base  du 
Coniacien  (au  début  des  couches  n'  2,  dans  la  coupe  31,  p.  120  de  mon  Ëtude 
géologique),  un  peu  en  dessous  de  Barr.  Haberfellneri  et,  par  suite,  de  Tissotia 
Grossouvrei, 

C'est  pour  moi  un  plaisir  de  dédier  celte  curieuse  ammonite  à  M.  Galeppe, 
contrôleur  civil  en  Tunisie.  Au  début  de  mon  premier  voyage,  lorsque,  plein  d'ar- 
deur, mais  profondément  ignorant  de  la  vie  arabe  (que  je  connaissais  seulement  par 
quelques  heures  de  flânerie  dans  les  souks  de  Tunis),  je  me  disposais  à  quitter 
Kairouan  pour  entrer  en  campagne,  les  conseils  pratiques  de  M.  Galeppe  me  furent 
aussi  précieux  que  son  appui  officiel  ;  je  lui  dois,  en  partie,  la  réussite  de  ma  mis- 
sion. Inscrire  son  nom  ici  est  la  seule  façon  pour  moi  de  lui  témoigner  ma  recon- 
naissance. 

Hemitissotia  IMorrenl  Coquand 

PI.  X\V,  fig.  a  a-6,  3 

1862.  Àmm,  Momni  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  173,  PI.  I,  flg.  3-4. 

1880.  Ceratites  Morreni  Coquand  :  El.  suppl.,  p.  372. 

1880.  HeUrammonites  ammoniticeras  Coquand  :  Et.  suppl.,  p.  40. 

1889.  Buchiceras  cf.  Morreni  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  13. 

1897»  Hemitissotia  Cazini  Peron  :   Amm.   Crét.  sup.    Algérie,  p.   74,    PI.  XIV,  fig.    1-5  ; 

XVIII,  9-10. . 
1897.  Hem.  Morreni  Peron  :  Ibid.,  p.  75,  PI.  XV,  fig.  1-6  ;  XVlll.  11-14. 

1897.  Hem.  Batnensis  Peron  ;  Ibid.,  p.  78,  PI.  XV,  fig.  7-8;  XVIII,  15. 

1898.  (?)  Hem.  Ceadourensis  Choffat  :   Faune  crét.  Portugal,  p.  74,  Pi.  XX,  fig.  7-10. 
1903.  Hem.  Morreni  Pervinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  113,  115,  117. 

1903.  Hem.  Morreni,  Hem.  Tissotiœformis,  Hem.  Batnensis  Hyatt  :  Pseudoceratites,  p.  39,  40. 


I 

II 

III 

IV 

Diamètre 

92 

(1) 

90(?)(1) 

95 

(1) 

125 

(1) 

Hauteur  du  dernier  tour.. 

50 

(0,55) 

50(?)(0,55) 

48 

(0,50) 

70 

(0,56) 

Épaisseur  du  dernier  tour. 

52 

(0,66) 

50      (0,55) 

38 

(0,40) 

40 

(0,32) 

Largeur  de  l'ombilic 

10 

(0,11) 

10      (0,11) 

9 

(0,09) 

11 

(0,09) 

(i)  NicKLÈs:    Pal.  S-E  Espagne,  p.  9,  fiR.  3. 
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Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. . 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l'ombilic 


V 

VI 

VII 

VIII 

170    (1) 

180     (1) 

76    (1) 

96    (1) 

92    (0,54) 

100     (0,56) 

42    (0,55) 

54    (0.56) 

36    (0,21) 

27(?)(0,15) 

47    (0.62) 

59    (0.61) 

15    (0,09) 

7      (0.04) 

10    (0,13) 

7    (0,07) 

.  PI.  XV.  ttg. 

3  do  Pkroh.  —  III. 

Var.  prmeipua,  PI, 

XV,  flg  I  de 

Peron.  —  IV.    Éch.  da  Mrhila.   —  V.   Hem.  Cazini,  PI.  XIV,  fig.  i  de  Perok.  —  VI.  Éch.  de  la  mémo 
var.  du  Mrhila.  -  VII.  Éch.  de  bou  Driès.  -  VIII.  Éch.  PI.  XXV,  flg.  a. 

Je  ne  ferai  pas  à  nouveau  Thistoire  de  cette  espèce,  car  je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
ce  qu'a  dit  Peron  sur  ce  sujet,  mais  j'ai  sur  ce  savant  l'avantage  de  posséder  une 
photographie  du  type  de  Coquand,  ce  qui  me  permet  de  fournir  des  renseignements 
complémentaires  sur  cette  ammonite  et  de  vider  une  importante  question  de  nomen- 
clature. 

Quoique  la  figure  donnée  par  Coquand  ait  été  restaurée,  elle  reproduit  assez  bien 
la  forme  de  l'ammonite.  Au  point  de  vue  extérieur,  le  type  répond  exactement  à  ce 
que  Peron  a  figuré  sous  le  nom  à' Hem,  Morreni  var.  Tissotiœformis  (^).  Cette  variété 
doit  donc  forcément  disparaître.  Le  type  ne  présente  pas  de  côtes,  mais  Coquand 
signale  leur  existence  dans  le  jeune  âge  ;  c'est  bien  ce  que  montre  la  fig.  5  de  Peron. 
Ces  côtes  disparaissent  plus  ou  moins  tôt  et  peuvent  persister  à  l'âge  adulte,  comme 
dans  la  var.  Coquandi  de  Peron  (fig.  6).  J'ai  cité,  sous  ce  nom,  plusieurs  échantil- 
lons, recueillis  au  Kt.  Saïd,  présentant  cette  ornementation.  Ce  sont  généralement 
des  individus  assez  épais,  mais  cela  n'a  rien  de  régulier,  car  un  échantillon  mince 
les  montre  également  et  Peron  les  signale  dans  sa  variété  praecipua. 

Cette  var.  prœcipua  (Peron,  PI.  XV,  fig.  i-a)  est  caractérisée,  entre  autres,  par  sa 
faible  épaisseur  et  son  bord  tranchant.  On  passe  ainsi,  sans  interruption,  à  l'ammonite 
très  plate  que  Peron  a  désignée  sous  le  nom  d'Hem,  Cazini  et  qui  ne  parait  être 
qu'une  variété  de  la  même  espèce.  Je  possède  un  spécimen  encore  plus  plat  (n**  VI  des 
mesures)  qui  a  été  recueilli  au  Mrhila  avec  d'autres  échantillons  modérément  renflés, 
présentant  la  même  cloison.  On  verra  plus  loin  que  la  disposition  de  la  ligne  sutu- 
raie  et,  en  particulier,  la  largeur  du  premier  lobe  ne  sont  pas  plus  constantes  que  la 
forme  générale. 

Inversement,  certains  exemplaires  sont  beaucoup  plus  renflés  que  le  type  (voir 
n*  VII  et  VIII  des  mesures  et  Pl.  XXV,  fig.  a).  L'épaisseur  peut  alors  surpasser 
la  hauteur  du  dernier  tour  ;  chose  un  peu  singulière,  ces  exemplaires  très  renflés  ne 
portent  que  de  très  faibles  côtes. 

Mêmes  variations  au  point  de  vue  de  la  cloison.  Le  type  de  Coquand  a  sensibles 
ment  la  même  cloison  que  la  var.  Coquandi  de  Peron,  bien  que  les  lobes  soient 
encore  plus  allongés,  comme  le  montre  le  dessin  de  Coquand,  lequel  n'est  pas  si  fan- 
taisiste qu'on  pourrait  le  supposer.  Peron  a  basé  son  Hem.  Cazini  sur  la  très  faible 
épaisseur  de  la  coquille,  sur  le  nombre  plus  grand  des  éléments  de  la  cloison  (•)  et 
sur  la  grande  largeur  du  premier  lobe.  Or,  je  possède  des  ammonites  du  Mrhila  (n*  IV 

(i)  Pbrou  :  Amm.  Grét.  sup.  Algérie,  p.  78,  PI.  XV,  fig.  3-5.  Voir  les  mesures  n**  I  et  11. 
|3)  Ce  nombre  est  en  relation  avec  la  faible  profondeur  de  Tombilic  et,  inversement,  avec  ]m  déve- 
loppement des  flancs. 
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des  mesures)  que  leur  épaisseur  modérée  rapproche  d^Hem,  Morreni  var.  prœcipua 
plus  que  ô!Hem,  Cazini  et  qui  ont  cependant  le  premier  lobe  très  large  et  très  bas, 
ainsi  que  les  selles  nombreuses  de  cette  dernière  forme.  Il  y  a  même  une  selle  de 
plus,  car,  à  la  suite  de  la  deuxième  selle,  on  en  compte  au  moins  quatre  autres  (au 
lieu  de  trois),  mais  très  petites,  toutes  semblables  et  séparées  par  des  lobes  ayant  la 
môme  largeur  qu'elles. 

Peron  a  proposé  le  nom  cVIfem.  Balnensis  pour  une  ammonite  que  sa  forme  per- 
mettrait ti-ès  bien  de  ranger  parmi  les  Hem.  Morreni,  mais  qui  offre  ufte  selle  externe 
assez  spéciale,  en  ce  sens  qu'elle  est  divisée  en  deux  parties  inégales  par  un  profond 
lobule;  la  partie  externe  est  persillé»,  la  partie  interne  arrondie.  Il  est  aisé  de  voir 
qu'il  s'agit  simplement  de  l'accentuation  d'un  caractère  commun  à  toutes  ces  ammo- 
nites. Si  on  compare  la  cloison  cVHem,  Balnensis  (Peron,  PI.  XVIIl,  fîg.  i5).à  celle 
à^ilem.  Morreni  var.  Coquùndi  (Peron,  PI.  XVIII,  fîg.  i4),  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  que  la  première  se  déduit  immédiatement  de  la  deuxième  par  un  simple 
accroissement  de  la  sellette  entamant  le  premier  lobe;  la  branche  externe  de  ce  pre- 
mier lobe  est  alors  refoulée,  remontée  et,  en  quelque  sorte,  adjointe  à  la  selle  externe  ; 
la  petite  sellette  est  devenue  une  annexe  (une  simple  subdivision)  de  cette  selle 
externe. 

Ënfîn,  le  fameux  et  énigmatique  Heierammonites  ammoniiiceras  Coquand,  qui  a 
exercé  la  sagacité  de  bien  des  paléontologistes,  me  semble  être  simplement  le  terme 
extrême  de  cette  série.  Peron  a  déjà  signalé  ses  rapports  avec  Hem,  Cazini,  mais 
j'avoue  que,  sans  la  photographie  du  type  que  je  reproduis  ici  (PI.  XXV, 
fîg.  43)  ('),  je  ne  serais  pas  arrivé  mieux  que  mes  devanciers  à  comprendre 
Tfextraordinaire  description  de  Coquand.  Dans  cet  Heierammonites,  les  deux  éléments 
hétérogènes  de  la  selle  externe  ont  pris  la  même  importance,  et  même  la  partie 
interne  (celle  qui  provient  du  lobe)  est  devenue  plus  élevée  que  l'autre,  en  même 
temps  qu'elle  se  persillait  sur  tout  son  pourtour  (').  La  branche  externe  du  pre- 
mier lobe  est  ainsi  fendue  au  milieu  de  la  selle  résultante  et  porte  elle-même  des 
denticulations,  tandis  que  la  branche  interne  de  ce  premier  lobe  primitif  est  restée 
en  place  (constituant  à  elle  seule  tout  le  lobe)  et  a  conservé  les  trois  petites  pointée, 
visibles  aussi  bien  dans  Hem.  Morreni  que  dans  Hem.  Balnensis.  Quant  à  la  suite 
de  la  cloison,  elle  diffère  à  peine  de  celle  d*Hem.  Cazini  (Peron,  PI.  XVIII,  fig.  lo)  ; 
on  notera  toutefois  que,  si  les  deux  selles  suivantes  sont  entières,  la  troisième  (c'est- 
à-dire,  au  total,  la  quatrième)  porte  une  ou  deux  légères  indentations  (*).  Le 
deuxième  lobe  se  termine  par  trois  petites  pointes  ;  le  troisième  est  bifide. 

Ces  caractères  sont  bien  visibles  sur  la  photographie  du  type,  que  je  reproduis 
avec  l'autorisation  de  M.  Boecrh,  auquel  je  suis  heureux  d'adresser  mes  plus  sin- 
cères   remercîments.    Si    ces    caractères  se  retrouvent    sur   d'autres   échantillons,    on 

(i)  Il  s'afçil  du  deuxième  échantillon  (sans  loge;  mentionné  par  Coquand    (Ëtudes  suppl.,  p.  4o). 

(2)  C'est  ce  que  Coquand  exprime  en  disant  que  la  selle  dorsale  et  le  lobe  latéral  supérieur  sont 
digités   et    découpé»  en    forme  de   feuille   do  persil. 

(3)  Évidemment,  c'est  à  celte  disposition  que  Goquamd  faisait  allusion  quand  U  écrivait  :  «  Selle 
latérale',  ainsi  .que  les  trois  selles  auxiliaires  qui  la  suivent,  présentant  des  découpures  obtuses  et  non 
ramifiées,  comme  dans  le  genre  Ccratites  »,  phrase  qui  ne  brille  pas  par  un  excès  de  clarté. 
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pourra  admettre  qu'il  s'agît  d'une  espèce  spéciale  ;  cependant,  je  suis  plutôt  porté 
à  croire  qu'on  a  simplement  affaire  à  une  aberration  de  ce  type  incertain  et 
mobile  qu'est  Y  A  mm.  Morreni  (').  Cette  dernière  espèce  a  évidemment  la  priorité 
sur  Amm.  ammoniiiceras .  Elle  a  servi  de  type  à  un  genre  bien  défini,  llemitis- 
soiia  Peron,  tandis  que  le  genre  Heterammonites  est  basé  sur  une  description  pres- 
que incompréhensible  d'une  ammonite  non  figurée.  Ce  dernier  nom  générique 
ne  saurait  donc  être  substitué  à  Ilemiiissotia.  L'avenir  seul  nous  dira  si  l'espèce 
peut  être  retenue.  En  attendant,  je  serais  heureux  si  j'ai  pu  apporter  quelque  lumière 
sur  cette  partie  si  obscure  de  la  paléontologie  algérienne. 

La  diagnose  d* HemitissoUa  Morrenî,  telle  que  j'entends  celte  espèce,  peut  être 
résumée  de  la  façon  suivante  :  Coquille  renflée  ou  très  renflée,  à  tours  convexes,  ou 
très  plate  à  tours  à  peine  bombés,  toujours  très  embrassants.  Ombilic  étroit,  en 
entonnoir,  de  profondeur  variable  avec  l'épaisseur.  Bord  externe  aminci,  unicaréné. 
Flancs  ornés,  dans  la  jeunesse,  d'une  quinzaine  de  côtes  simples,  rcctilignes,  devenant 
plus  tard  larges,  peu  saillantes  et  disparaissant  à  un  stade  plus  ou  moins  avancé. 
Pas  de  tubercules.  Cloisons  ex traordinai rement  variables  (')  composées  de  5-6  selles, 
dont  la  dernière  est  généralement  cachée  dans  l'ombilic.  Les  deux  premières  selles 
sont  toujours  découpées  ;  les  suivantes  peuvent  être  entières  ou  divisées  ou  feston- 
nées. La  première  selle  est  plus  ou  moins  haute  et  étroite.  Le  premier  lobe  pré- 
sente une  disposition  assez  caractéristique  ;  il  possède  toujours  du  côté  externe  une 
petite  branche  bien  individualisée,  mais  située  à  une  hauteur  très  variable,  au 
point  de  simuler  parfois  un  lobule  subdivisant  la  selle  externe  (var.  Datnensis  et 
var.  ammoniiiceras)  (*).  La  deuxième  branche  (interne)  du  même  lobe  est  souvent 
plus  longue  et  se  termine  habituellement  par  trois  pointes  ;  il  peut  arriver  que  ces 
trois  pointes  soient  peu  difl'érentes  de  celles  terminant  la  branche  externe  ;  le  lobe 
peut,  en  même  temps,  se  raccourcir  et  s'élargir  considérablement,  s'étirer  (varl 
Cazini).  La  deuxième  selle  est  plus  large  que  la  première  ;  elle  est  toujours  divisée 
par  une  dent,  au  moins,  mais  souvent  plus.  Les  selles  suivantes  peuvent  être 
entières,  et  alors  généralement  pincées  à  la  base,  ou  bien  divisées  par  une  ou  plu- 
sieurs dents.  La  dernière  selle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  (moitié 
ou  tiers)  et  généralement  située  dans  l'ombilic.  Les  lobes,  autres  que  le  premier, 
portent  habituellement  des  denticules  plus  ou  moins  réguliers  ;  ils  sont  droits  ou 
pinces  ;  leur  largeur  est  variable.   Les  lobes  internes  sont  mal  connus. 

Cette  description  montre  combien  est  variable  la  ligne  suturale  ;  je  n'ai  pu 
d'ailleurs  saisir  aucune  relation  constante  entre  telle  disposition  de  la  cloison  et 
telle  ou  telle  forme  générale  de   la  coquille. 

(i)  C'est  par  suite  de  cette  inconstance  des  caractères  que  je  réunis  ici  des  ammonites  trùs  différentes 
en  apparence,  alors  qu'ailleurs  j'ai  adoiité  pour  l'esijècc  des  limites  beaucoup  plus  cHroites.  L'esiK'ce  est 
ici  en  pleme  variation. 

(a)  Les  cloisons  successives  du  môme  individu   montrent  souvent  des  divergences  notabl(3S. 

(3)  Une  disposition  analogue  se  retrouve  dans  Pseudotissotia  et  spécialement  dans  le  sous-genre 
ChoffaticeraSt  qui  a   la  môme  forme  qu* Hemitissotia  et  qui  devra  peut-être  disparaître. 
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Rapports  et  différences.  —  Malgré  sa  variabilité,  cette  ammonite  est  rela- 
tivement facile  à  reconnaître,  sî  on  accepte  de  la  prendre  dans  le  sens  large,  comme 
cela  me  parait  indispensable.  Hem,  Ceadourensis  Choffat  (^)  est  une  espèce  mal 
connue,  basée  sur  de  mauvais  matériaux,  mais  qui  me  paraît  devoir  se  fondre  dans 
Hem.  Morreni. 

Gisements.  —  Huit  à  dix  échantillons  ;  Kt.  Saïd  (entre  le  Kt.  Si  Mabrouk 
et  le  Kt.  Barfoui),  Bireno  (Sif  er  Rorhab),  Dj.  bou  Driès  (Oued  Riay),  Mrhila 
(Fekirine).  Le  type  vient  de  Refana,  près  de  Tébessa.  Cette  espèce  habite  toujours 
les  couches  les  plus  inférieures  du  Sénonien.  Elle  a  été  rencontrée  également  en 
Algérie  et  en  Egypte  (Zittel). 


Genre   TISSOTIA   Douvillé 

Le  genre  Tissotia  a  été  établi,  en  1890,  par  Douvillé  (»),  pour  un  groupe 
d'ammonites  dont  le  type  est  Amm.  Tissoti  Bayle.  Leur  forme  est  un  peu  variable, 
l'enroulement  serré,  l'ombilic  assez  étroit.  L'ornementation  consiste  en  tubercules 
ombilicaux  donnant  naissance  à  une  ou  deux  côtes,  terminées  par  un  tubercule  mar- 
ginal. La  région  ventrale  porte  une  carène  lisse  ou  crénelée,  pouvant  être  encadrée 
par  deux  autres  carènes  ou  deux  rangées  de  tubercules.  Tous  ces  ornements  peu- 
vent disparaître  à  un  stade  plus  ou  moins  précoce.  Le  caractère  le  plus  saillant 
est  fourni  par  les  cloisons.  Celles-ci  possèdent  3-5  selles,  dont  la  première  est 
divisée  en  deux  parties  par  un  lobule,  plus  rarement  en  trois  ;  les  autres  sont 
entières  ou  portent  seulement  un  ou  deux  denticules  n'altérant  pas  le  tracé  général. 
Les  lobes,  peu  allongés,  ne  possèdent  pas  de  branches,  mais  sont  simplement 
denticules  ;  ils  sont  du  type  prionidien,  comme  dans  les  Gératites.  Aussi  ces 
caractères  des  selles  et  des  lobes  avaient-ils  valu  aux  Tissotia  le  nom  de  Cératites 
de  la  Craie, 

La  position  systématique  des  Tissotia  est  encore  un  objet  de  litige.  Je  crois 
ce  genre  intimement  allié  à  Barroisiceras,  malgré  Tavis  formulé  par  Htatt.  La 
forme  extérieure  est  la  même,  à  tel  point  que  la  distinction  des  genres  est  parfois 
impossible,  si  on  ne  connaît  pas  les  cloisons.  Que  Ton  compare,  à  ce  point  de 
vue,  les  deux  figures  données  par  Redtenbacher  (PI.  XXIII,  fig.  i  et  2),  représentant 
Tissotia  haplophylla  et  Barroisiceras  Haberfellneri.  La  différence  entre  elles  est  beau- 
coup moindre  que  celles  admises  par  de  Grossouvre  à  l'intérieur  de  Barr,  Haber^ 
fellneri.  Ce  dernier  auteur  a  donné  également  de    ces  deux  espèces  des  figures  bien 

(i)  Choffat  :  Faune  crét.  Portugal,  p.  7ii,  PI.  X\,  fig.  7-1  u. 

(a)  Douvillé  :   Qass.  Cératites  Craie,  B.  S.   G.  F.  (3),  vol.  XVIII,  p.  a85. 
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analogues  (Amm.  Craie  sup.,  PI.  IV,  fig.  5  et  PI.  II,  fig.  i)  ;  la  seule  difTé- 
renée  notable  est  la  disparition  un  peu  plus  rapide  de  la  carène  dans  Barroisi- 
ceras.  Celte  ressemblance  existe  dès  les  premiers  stades.  Les  premiers  tours  de 
Tiss.  serrata  et  de  Tiss.  regularis,  que  nous  a  fait  connaître  Hyatt  (*),  et  les  premiers 
tours  de  Barroisiceras  Haberfellneri,  décrits  par  Solger  (»),  sont  identiques  :  d'abord 
arrondis  et  lisses,  puis  un  peu  plus  élevés  et  munis  d'une  carène.  Cette  forme 
persiste  dans  les  Tissolia  cités  plus  haut,  tandis  que  Barroisiceras  acquiert  ensuite 
une  forme  un  peu  polygonale.  Au  fond,  le  caractère  des  cloisons  est  le  seul  per- 
mettant la  séparation,  et  encore  ces  cloisons  sont-elles  bien  peu  différentes.  Qu  on 
se  reporte  encore  aux  figures  de  Redtenbaciier  ;  on  verra  qu'il  sufût  de  fort  peu 
de  chose  pour  passer  d'une  cloison  à  l'autre  ;  il  sufQt  d'user  un  peu  l'une  d'elles, 
autrement  dit,  d'atténuer  les  denticules  de  Barr,  Haberfellneri.  J'aurai  d'ailleurs 
l'occasion  de  signaler  les  termes  de  passage  entre  ces  deux  cloisons. 

Puisque  la  forme  extérieure,  l'évolution  individuelle  et  les  cloisons  ont  de  si 
grandes  analogies  dans  les  deux  genres,  ceux-ci  doivent  avoir  d'intimes  liens  de 
parenté.  J*ai  longtemps  pensé  que  les  Tissolia  descendaient  des  Barroisiceras,  ce  qui 
est  également  l'avis  de  M.  Haug.  Toutefois,  il  faut  observer  que  ces  deux  genres 
apparaissent  côte  à  côte  dans  le  Coniacien.  Je  serai  donc  plutôt  porté  à  croire  que 
l'un  et  l'autre  dérivent  d'un  type  commun,  lequel  serait  Pseudotissotia  (restreint  aux 
formes  typiques).  Pour  les  Tissotia,  cela  ne  me  paraît  pas  faire  l'objet  d'un  doute. 
En  effet,  Pseud.  Gallienei  possède  très  sensiblement  la  forme  de  Tissolia  Tissoli  ; 
l'un  et  l'autre  ont  une  triple  carène  et  de  larges  côtes  droites,  faisant  une  faible 
saillie  sur  des  flancs  peu  bombés.  Solger  nous  a  appris,  en  outre,  que  Pseudo- 
lissolia  possédait  d'abord  des  tours  lisses,  plus  tard  munis  d'une  carène.  Les 
cloisons  offrent  le  même  plan  général,  mais  les  selles  sont  festonnées  dans  les 
Pseudolissotia,  D'autre  part,  je  décris  plus  loin  une  ammonite  (Amm.  Tunisiensis) 
dont  le  classement  générique'  est  fort  difficile.  La  forme  est  aussi  bien  celle  des 
Tissolia  que  celle  des  Pseudolissolia  et  les  cloisons  présentent  également  des  carac- 
tères intermédiaires.  Cette  ammonite  constitue  donc  un  passage  d'un  genre  à 
l'autre. 

La  ressemblance  est  encore  manifeste,  quoique  moins  nette,  entre  Pseudolisso- 
lia et  Barroisiceras,  et  cela  est  particulièrement  vrai  pour  nos  ammonites  tuni- 
siennes. Certains  Barr.  Haberfellneri  et  Tissolia  (ou  Pseudolissolia)  Tunisiensis  ont 
une  grande  ressemblance  extérieure,  et  les  cloisons  ne  sont  pas  sans  analogie.  Les 
unes  et  les  autres  ont  le  même  nombre  d'éléments,  comprenant  des  selles  simple- 
ment festonnées  et  des  lobes  peu  découpés  ;  le  premier  lobe  présente,  en  outre, 
une  petite  branche  supérieure  du  côté  externe.  Les  matériaux  dont  je  dispose  ne 
me  permettent  malheureusement  pas  de  suivre  complètement  la  filiation  des  diffé- 
rentes formes. 

Htatt  a  divisé  le  genre   Tissolia  en  quatre  genres  autonomes,   en  même  temps 


(i)  Htatt:  Pseudoccratites,  p.  5i-53,  PI.  Il,  fig.  7-1 1  ;  III,  1-6. 
(a)  Solger  :  Kamerun,  p.  171,  Vig.  56,  57. 
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qu'il  élevait  à  la  dignilé  d'espèce  presque  toutes  les  variétés  proposées  par  Peron. 
Voici,  à  litre  documentaire,  les  difierents  genres  admis  par  lui. 

Famille  des  Tissotidœ.  —  Formes  munies  d'une  carène  et  de  sillons  dans  les 
genres  prijnitifs.  Carène  crénelée  ou  noduleuse  dans  les  genres  primitifs,  continue 
dans  les  formes  aplaties.  Formes  primitives  globuleuses,  munies  de  côtes  et  de 
tubercules  ;  tubercules  persistant  quand  les  côtes  disparaissent.  Ventre  perdant  sa 
carène  et  s'arrondissant  dans  l'adulte.  Cloisons  à  selles  simplement  digitées  ou 
phylliformes,  souvent  entières  ou  bifides  ;  lobes  étroits,  souvent  en  massue,  digités 
à  leur  extrémité.  Première  selle  latérale  ordinairement  bifide,  quelquefois  trifide. 
Dans  ce  dernier  cas,  les  selles  additionnelles  sont  ajoutée^  sur  le  côté  ventral,  par 
la  division  du  bras  externe  de  la  première  selle  latérale.  Confiné  au  Sénonien 
inférieur,  en  Europe  et  probablement  en  Amérique. 

Tissotia  :  Forme  renflée,  munie  d'une  quille  et  de  sillons  ventraux,  bordés  par 
des  arêtes  continues,   disparaissant  au   stade  sénile.   Type  :    Tiss.  TissotL 

Subtissotia  :  Au  stade  infantile,  forme  très  globuleuse  avec  carènes  continues  ; 
côtes  se  terminant  extérieurement  par  des  tubercules  qui  forment  une  crête  discon- 
tinue de  part  et  d'autre  de  la  carène.  Ventre  bien  plus  large  que  l'espace  compris 
entre  ces  lignes  de  tubercules,  excepté  dans  le  stade  sénile.  I^  carène  disparaît 
alors,  de  môme  que  les  côtes  et  les  tubercules,  le  ventre  étant  plus  ou  moins 
arrondi.  Prennent  place  ici  :.  Subtissotia  injîata  (7.  Tissoti  var.  injlata  Peron), 
Subi,  intermedia  [T.  Tissoti  var.  intermedia  Peron),  Subi,  Peroni  Byatt  (T.  Ewaldi 
Peron  partim),   Subt.   Africana  (T.  Ewaldi  var.  A/ricana  Peron). 

Metatissotia  :  Forme  comprimée  et  carène  continue  dans  les  premiers  stades  ; 
ensuite,  ventre  plus  ou  moins  tronqué,  portant  une  carène  continue,  bordée  par 
•  deux  rangées  de  tubercules,  situés  aux  extrémités  des  côtes  ;  tubercules  ombilicaux. 
Au  stade  sénile,  disparition  des  côtes,  de  la  carène  et  des  sillons,  laissant  les  flancs 
lisses  ou  ornés  de  larges  tubercules,  le  ventre  étant  plus  ou  moins  anguleux.  A 
ranger  ici  :  Metatissotia  Fourneli  Bayle,  Metat.  Robini  Tuiollièiœ,  Metat.  nodosa 
Ih'ATT  {Tiss.  haplophylla  de  Gross.  partim),  Metat,  haplophylla  Redt.,  Metat,  Ewaldi 
DE  BucH,  Metat,  Auressensis  Peron,  Metat.  Slizewiczi  Fallot,  auquel  il  me  semble 
juste  d'ajouter  Tiss,  Tunisiensis  Hyatt  (rapporté  à  Pseudotissotia  par  son  auteur, 
qui  ne  connaissait  que  le  dessin  d'un   fragment). 

Paraiissotia  :  Forme  lisse,  comprimée,  sautant  le  stade  noduleux  à  ventre  plus 
ou  moins  noduleux  et  aplati  de  Metatissotia,  ou  bien  traversant  ce  stade  de  très 
bonne  heure  ;  en  tout  cas,  devenant  très  tôt  aiguë  et  lisse  et  ne  présentant  pas  de 
tubercules  saillants  à  l'âge  adulte.  Pas  de  sillons  ventraux  à  aucun  âge.  Carène 
creuse  dans  Paratissotia  regularis  et  peut-être  dans  les  autres.  Hyatt  classe  ici 
Paratissoiia  Grossouvrei  Peron  (^),  Parât.  Thomasi  Peron,  Parât.  Ficheuri  de-Gross., 
Parât,  serrata  Hyatt,  Parât,  regularis  Hyatt,  auxquels  il  faudrait  vraisemblable- 
ment joindre    Tiss,  latelobata  Solger,  espèce  extrêmement  voisine  de   Tiss^  Ficheuri, 


(i)  11  parait  singulier  de  voir  cette  ammonite  placée  dans  un  autre  genre  que  Tiss.  Foumelû  alors  que 
Tune  et  l'autre  appartiennent  peut-être  à  la  même  espèce. 
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;  Les  divisions  basées  sur  l'évolution  individuelle  sont  excellentes  en  principe  (*), 
niais,  dans  le  cas  présent,  elles  nous  paraissent  peu  fondées.  D'ailleurs,  Hyatt  recon- 
naît n'avoir  eu  en  mains  aucun  échantillon  (sauf  pour  les  deux  espèces  améri- 
caines) et  s'être  borné  à  arranger  les  figures  de   Peron,  de  Grossouvre,  etc. 

TIssotIa  TIssotl  Bayle 

PI.  X\V.  Tiff,  h  ah 

1878.  Buehiceras  Tissoti  Bayle  :  Explic.  carte  géol.  France,  vol.  IV,  Pi.  XL,  lig.  1. 
1891.  Tissotia  Tissoti  Douvillé  :  Sur  le  Tissotia  Tissoti,  B.  S.  G.  F.  (3),  vol.  XIX,  p.  501,  Hg.  1. 
1897.  Id.  Peron  :  Amm.  CréL  sup.  Algérie,  p.  65,  PI.  XII,  «g.  3-6  ;  XIII,  1-2  ;  XVIII,  2,  3,  5. 
1903.  Id,  Dacqoé  :  Kreidecomplex  von  Abu  Boasch.  PalaBontographica,  vol.  XXX,  2'  p.,  p.  387, 
PI.  XXXVI,  fig.  8. 

Dimensions  du  type  du  Bayle  : 

Diamètre 108  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 57  (0,53) 

Épaisseur  du  deruier  tour 45  (0,42) 

Largeur  de  l'ombilic 12  (0,11) 

Je  n'ai  pas  rencontré  moi-même  celte  espèce  en  Tunisie  ('),  mais  on  m'a  remis 
des  ammonites  que  je  lui.  rattache,  à  titre  de  variété.  D'autre  part,  je  suis  en 
mesure  d'indiquer  d'où  provient  le  type  de  Bayle,  et  l'on  sait  que  cette  question 
a  donné  lieu  à  une  série  de  discussions.  La  collection  de  la  Sorbonne  renferme,  en 
effet,  un  moulage  du  type,  sur  le  carton  duquel  est  collée  une  étiquette  écrite  au 
crayon  et  ainsi  libellée  :  «  Trouvée  dans  une  ruine  romaine;  Construction  du 
bordj  de  El  Smat  (ou  Smiat  ou  Smal  ou,  à  la  rigueur,  Saniat)  Algérie  ».  Malgré 
tous  mes  efforts,  je  n'ai  pu  réussir  à  identifier  cette  localité  qui  se  trouve,  d'après 
Bayle,  dans  la   Province  de  Constantine,  vraisemblablement  près  des  Tamarins. 

Si  le  point  d'origine  est  fixé,  il  n'en  est  pas  de  même  du  niveau,  mais  je 
partage  entièrement  à  ce  sujet  l'opinion  de  Peron  :  Tiss.  Tissoti  appartient  certai- 
nement au  Scnonien  inférieur. 

En  dehors  de  l'Algérie,  cette  espèce  a  été  citée  en  Egypte,  à  Abou  Roasch, 
mais  la  figure  donnée  par  Dacqué  ne  permet  pas  de  décider  si  cette  attribution 
est   correcte,  remarque  déjà  faite  par  Fourtau. 

Var.  Scmrnamensis  (PI.  XXV,  fig.  4  o,-b),  —  A  titre  de  variété,  je  rattache  à 
Tiss.   Tissoti  quelques   ammonites  dont  voici  les  caractères: 

I  II  •        III  IV 

Diamètre 93       (1)  105       (l)  125       (1)  160    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour..      49       (0,53)  60       (0,57)  68       (0.54)  92    (0,57) 

Épaisseur  du  dernier  tour.      31       (0,33)  34       (0,32)  39       (0,32)  45    (0,28) 

Largeur  de  l'ombilic 8  (?)  (0,08)  10  (?)  (0,10)  14  (?)  (0,11)  8    (0,05) 

1.  Éch.  PI.  X\V.  fig.  h.  —  IMV.  Éch.  du  Bireno. 

(i)  L'application  de  ce  principe  a  cependant  conduit  Hyatt  &  des  résultats  surprenants,  comme  S.vtn 
.Ta  déjà  fait  observer. 

'  (ï)  Les  ammonites  que  j'ai  citées  sous  le  nom  de  Tiss.  Tissoti  var.  lœvigata  me  paraissent  plutôt  se  rap- 
porter à  Tisf.  Grossouvrei  Peron. 
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Coquille  &  enroulement  très  embrassant,  ombilic  étroit,  en  entonnoir.  Section 
des  tours  élevée,  sublancéolée,  tronquée  par  un  méplat  ventral  assez  large.  Flancs 
faiblement  bombés,  divergeant  à  partir  de  la  région  ventrale  jusqu'aux  deux  tiers 
du  rayon  et  s'inclinant  alors  plus  rapidement  vers  Tombilic.  Moule  interne  lisse 
ou  présentant  seulement  quelques  côtes  larges,*  rectilignes,  à  peine  sensibles.  Pas  de 
tubercules.  Région  ventrale  tronquée  carrément,  sur  laquelle  on  devine  une  carène 
médiane  à  peine  saillante  ;  les  bords  du  méplat  se  relèvent  légèrement  en  deux 
carènes  latérales.  Section  de  Tavant-dernier  tour  un  peu  moins  haute  et  plus  large. 
Siphon  (a  mm.  de  diamètre)  placé  immédiatement  sous  la  carène  médiane. 

Cloisons  (fig.  i4o)  comprenant  six  selles,  les  trois  premières  décroissant  régulière- 


Fia.  140.  —  Tiss.  Tissoti  var.  Semmamensis  X  0,8  (cloison  un  peu  osée  ;  côté  gauche, 
première  selle  et  premier  lobe  de  droile  ;  diaprés  un  éeh.  du  Blreso;  r=â). 

ment,  les  trois  suivantes  beaucoup  plus  petites.  Première  selle  très  large,  divisée  en 
deux  parties  un  peu  inégales,  mais  de  même  hauteur,  par  un  profond  lobule  ;  partie 
externe  de  cette  selle  plus  large  que  l'autre,  subdivisée  par  de  petites  indentations 
en  deux  ou  trois  parties,  les  deux  flancs  n'étant  pas  toujours  semblables  à  ce 
point  de  vue.  Deuxième  selle  entière,  droite.  Troisième  selle  légèrement  entaillée  au 
milieu.  Les  trois  selles  suivantes,  beaucoup  plus  petites  et  beaucoup  plus  basses, 
par  suite  d'une  descente  brusque  de  la  ligne  suturale  (ce  caractère  paraît  surtout 
marqué  sur  les  dernières  cloisons).  Quatrième  et  cinquième  selles  petites  et  subcar- 
rées, provenant  sans  doute  de  la  subdivision  d'une  seule  selle.  Sixième  selle  plus 
basse,  mais  plus  large.  Les  lobes  paraissent  entiers,  par  suite  d'usure  ;  mais  on 
constate  çà  et  là  de  petites  indentations,  comme  dans  toutes  les  espèces  du  genre. 
Lobe  siphonal  placé  symétriquement,  possédant  deux  pointes  courtes.  Premier  lobe 
latéral  plus  profond  que  le  lobe  externe,  relativement  large  (à  peine  plus  étroit 
que  la  deuxième  selle)  et  non  étranglé.  Deuxième  lobe  moitié  plus  petit.  Tous  les 
autres  lobes  très  petits.  La  cloison  est,   du  reste,  un  peu  variable. 

RapiK>rt8  et  différences.  —  Cette  variété  difTère  du  type  par  des  caractères 
constants,  portant  à  la  fois  sur  la  forme  et  sur  les  cloisons  et  qui  suffiront  peut- 
être  un  jour  à  en  faire  une  espèce  spéciale.  L'épaisseur  des  tours  est  relativement 
moindre,  mais  ce  caractère  est  de  peu  d'importance  ;  par  contre,  les  flancs  ont 
une  courbure  assez  différente  dans  les  deux  cas.  Dans  la  var.  SemmamensiSy  les 
flancs,  faiblement  bombés,  divergent  à  partir  du  méplat  ventral,  jusqu'aux  deux 
tiers  du  rayon,  puis  s'abaissent  rapidement  vers  l'ombilic,  qui  est  infundibuli- 
forme  ;  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  donc  au  tiers  du  rayon  à  partir  de 
l'ombilic,  tandis  qu'elle  se  trouve  au  voisinage  immédiat  de  l'ombilic,  dans  Tiss, 
Tissoti  type.  Ce  dernier  porte  des  côtes  bien  marquées,  tandis  que  la  variété  est 
lisse  ou  ne  montre  que  de  vagues  ondulations.  Dans  le  type»  la  région  ventrale  est 
arrondie,  tandis   qu'elle  est  tronquée    carrément  dans    la   var.   Semmamensis^  où  tes 
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flancs  sont  bien  plus  séparés  du  ventre  et  où  les  carènes  latérales  sont  plus 
marquées  que  la  carène .  médiane.  La  ligne  suturale  présente  aussi  des  différences. 
Ainsi,  la  première  selle,  très  Istrge,  est  divisée  en  deux  parties  quelque  peu  inégales, 
mais  de  même  hauteur,  par  un  profond  lobule  ;  la  partie  externe,  plus  large  que 
Tautre,  est  subdivisée  par  deux  ou  trois  indentations,  les  deux  moitiés  de  la  cloison 
n'étant  pas  toujours  semblables  à  ce  point  de  vue;  toutefois,  dans  ce  groupe  d'am- 
monites, je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  attacher  grande  importance  à  ce  caractère.  Les 
autres  selles  ne  sont  pas  déjetées  (^)  ;  la  troisième  porte  de  petites  indentations.  Les 
lobes  ne  sont  pas  pinces.  Après  la  troisième  selle,  la  cloison  présente  une  descente 
brusque. 

La  région  ventrale,  fortement  tronquée  et  assez  large,  de  cette  ammonite,  ses 
flancs  peu  bombés,  les  indentations  de  sa  troisième  selle,  lui  donnent  quelque 
analogie  avec  Tiss,  Tunlsiensis  Hyatt,  mais  cette  dernière  ammonite  se  distinguera 
aisément  par  son  ombilic  beaucoup  plus  large,  laissant  voir  une  partie  des  tours, 
et  par  la  présence  des  côtes  et  de  tubercules,   sauf  dans  la  vieillesse. 

Tiss,  Tissod  var.  Semmamensis  n'est  pas  sans  analogie  avec  cette  singulière 
ammonite  décrite  par  Peron  sous  le  nom  de  Heierolissoiia  neoceratites.  Toutefois,  la 
forme  n'est  pas  tout  à  fait  la  même.  Cette  dernière  espèce  a  des  tours  relativement 
moins  hauts,  ayant  leur  plus  grande  épaisseur  tout  près  de  l'ombilic  (et  non  au 
tiers  de  la  hauteur)  ;  l'ombilic  est  relativement  plus  large  ;  les  cotes  sont  bien  pins 
accentuées.  Au  surplus,  les  caractères  de  la  cloison  empêchent  la  réunion  des  deux 
ammonites,  car  Heier.  neoceratites  a  litie  cloison  bien  moins  développée  (quatre 
selles  seulement,  la    partie  externe  de  la  selle  externe  étant  très  basse). 

Gisements.  —  Le  type  de  cette  variété  (coll.  Aubert)  vient  du  Semmama.  J'ai 
pu  examiner  un  autre  échantillon  et  trois  fragments  (coll.  Flick  et  coll.  du  Service 
géographique  de  l'Armée),  provenant  du  Biçeno.  Quoique  le  niveau  ne  soit  pas  in- 
diqué, c'est  certainement  dans  le  Sénonien  inférieur  (Coniacien)  qu'il  faut  le  chercher. 

TtSSOtIa   Tunlsiensis  Hyatt 

PI.  XWl,  fig.  I  a-b;  a  a-6.  3  a-6,  ^  a-c 

1889.  Buchiceras  Fourneli  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  9,  PI.  XVII,  fig.  11-13  (non  Pi.  XV). 
1897.  Tiswtia  cf.  Fourneli  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  67.  PI.  XII.  fig.  7-8  ;  XVIII,  4. 
1903.  Tissotia  alT.  T.  Fourneli  Pervlvquière  :  Et.  gôol.  Tun.  cent.,  p.  114, 125. 
1903.  Pseudolissotia  Tunisiensia  Hyâtt  :  Pseudoceratites,  p.  36. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour. 
Largeur  de  l'ombilic 

I,  II,  IV.  Éch.  PI.  XXVI,  fig.   ï,  2,  3.  —  III.  Êch.  d'A.  cl  Kohol. 

(i)  Le  type  de  Tiss,  Tissoti  a  des  selles  encore  plus  déjetées  que  ne  le  montre  le  dessin  de  Douvill^ 
^lles  sont  presque  réniformes. 
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Pérou  a  figuré,  à  deux  reprises,  un  fragment  d'ammonite  venant  de  bou  Driès« 
qu'il  a  rapporté,  avec  quelques  doutes,  à  Buchiceras  FournelL  J*ai  recueilli  moi-même, 
près  de  cette  localité  et  en  divers  autres  endroits,  des  échantillons  entiers  qui 
appartiennent  certainement  à  la  même  espèce,  laquelle  difTère  manifestement  de 
Tiss.  FournelL  Voulant  éviter  de  mettre  en  circulation  des  noms  nouveaux  dans 
une  étude  stratigraphique,  j*ai  désigné  cette  ammonite  sous  le  nom  de  Tiss.  afT. 
Tiss.  Fourneli.  Presque  en  même  temps,  Hyatt  proposait  pour  le  fragment  figuré 
par  Peron  le  nom  de  Pseudoiissoiia  Tunisiensis.  Grâce  à  de  nombreux  matériaux 
recueillis  au  cours  d'un  récent  voyage,  je  suis  en  mesure  de  définir  cette  espèce  et 
d'en  faire  connaître  l'évolution  individuelle. 

Au  diamètre  de  43  mm.  (Pl.  XXYI,  fig.  i),  la  coquille  possède  un  enroulement 
médiocrement  serré,  l'ombilic  laissant  voir  le  tiers  des  tours  précédents.  Les  flancs 
sont  faiblement  bombés  ;  la  région  ventrale  est  fortement  tronquée  (largeur  i3  mm). 
Cette  dernière  porte  une  carène  continue,  très  marquée,  tranchante.  Les  bords  de 
l'ombilic  sont  garnis  de  cinq  à  six  tubercules  arrondis,  plus  ou  moins  saillants 
suivant  les  individus,  parfois  à  peine  sensibles.  De  ces  tubercules  partent,  en  général, 
deux  côtes  larges,  mais  très  peu  marquées  sur  les  flancs  ;  elles  s'accentuent  dans 
le  tiers  externe  et  se  surélèvent  en  un  tubercule  très  net,  allongé  dans  le  sens  de 
l'enroulement.  Il  y  a  quelques  côtes  intercalaires,  limitées  à  la  région  externe,  de 
sorte  que  le  nombre  des   tubercules  marginaux  est  de  dix-huit,  en  moyenne. 

Au  diamètre  de  78  mm.,  la  forme  est  sensiblement  la  même  ;  les  tubercules 
ombilicaux  et  marginaux  sont  bien  marqués  ;  les  côtes  sont  faibles,  comme  dans 
l'individu  figuré  ici  (PL  XXVI,  fïg.  2),  ou  plus  accentuées,  comme  dans  le  fragment 
figuré  par  Peron,  disposition  que  présentent  également  certains  de  nos  exemplaires. 
La  carène  accuse  déjà  une  modification  importante  :  au  début  du  dernier  tour,  elle 
présente  des  abaissements  dans  l'intervalle  des  côtes  ;  autrement  dit,  eUe  tend  à  se 
dissocier  en  une  file  de  tubercules  allongés.  Elle  s'atténue  rapidement  et  n'est  plus 
guère  sensible  à  la  fin  du  dernier  tour  ;  elle  disparaît  généralement  à  un  diamètre 
de  8o-85    mm.,  quelquefois  avant. 

A  un  diamètre  de  117  mm.  (PI.  XXVI,  fig.  3),  il  n'y  a  plus  trace  de  carène;  la 
région  ventrale,  très  élargie,  est  plate  ou  faiblement  bombée.  Les  tubercules  ombili- 
caux ont  disparu,  mais  les  tubercules  margi- 
naux sont  toujours  bien  marqués  ;  les  côtes 
sont  à  peine  sensibles,  très  basses  et  élargies. 
Les  flancs  sont  presque  plats  et  la  section  rec^ 
tangulaire;  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve 
au  voisinage  de  l'ombilic  ou  au  quart  de  la 
hauteur.  La  paroi  de  l'ombilic  est  verticale, 
mais  se  raccorde  avec  les  flancs  par  une  courbe 
régulière.  Quelques  échantillons  se  distinguent 
par  une  épaisseur  relativement  plus  grande, 
mais  les  autres  caractères  restent  les  mêmes. 
Les  cloisons  (fig.    i4i-i43)  sont  intermédiaires   entre  celles  des  Pseudotissoiia   et 


Fio.  141.  —  ri55.  Tunisiensis  (d'après  un  Irag- 
menl  d'A.  e\  Kohol  ;  r  =  40.  Il  manque  le  lobe 
slphonai). 
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eelles  des  vrais  Tissotla.  La  première  selle  présente  une  forte  indentalion  médiane  ; 
La  moitié  externe  est  d'ailleurs  subdivisée  par  un  petit  denticule.  Dans  les  échan- 
tillons les  plus  épalâ,  cette  selle  s*élargit  notablement  ;  la  moitié  interne  est  alors 
subdivisée  par  un  denticule,  tandis  que  la  moitié  externe  présente  deux  ou  trois  de 
ces  denticules.  Les  deux  autres  selles  latérales,  situées  sur  les  flancs,  montrent  éga- 
lement une  indentation  médiane,  mais  celle-ci  est  parfois  très  faible,  et  une  légère 
usure  suffit  à  la  faire  disparaître.  Le  lobule  de  la  troisième  selle  est  quelquefois  plus 
accentué   que    celui   de  la  deuxième  ;   en   outre,    la    moitié  de   cette  troisième   selle 


Fio.  148.—  Tt55.  TunisiensU.  (Parlie  interne 

de  la  cloison,  partie  ombilicale  et  les  der*  Fio.  143.  —  Tiss.  Tunisiensis.  (Partie  externe 

niera  éléments  externes  ;  d'après  un  éch.  de  la  cloison  moins  lelobesipbonal  ;  d'après 

d*A.  el  Kobol  ;  r  =  30).  un  écb.  d'A.  el  Kobol;  d  =  115.  r  =  45). 

est  souvent  entamée  par  un  ou  deux  denticules  (fig.  i43).  La  quatrième  selle, 
analogue  aux  précédentes,  mais  bien  plus  petite,  est  située  sur  le  bord  de  l'ombilic 
ou  même  dans  l'ombilic.  A  la  suite,  on  en  voit  parfois  une  cinquième,  très  petite. 
La  forme  des  selles  est  un  peu  variable  :  parfois  ces  selles  sont  pincées  à  leur 
base  ;  d'autres  fois,  leurs  côtés  sont  droits  ;  assez  fréquemment,  elles  sont  couchées 
vers  l'ombilic.  Les  lobes  présentent  la  faible  denticulation  habituelle  chez  les  Tisso- 
tia,  sans  branche  latéro-externe  bien  individualisée.  Il  y  a  trois  selles  internes  ;  la 
plus  voisine  du  plan  de  symétrie  est  entamée  par  un  denticule  médian.  Le  lobe 
antisiphonal  est  long,  grêle,  muni  d'inden  ta  lions  assez  spéciales,  de  sortes  de  cro- 
chets ;  il  rappelle  un  peu  celui  des  Sphenodiscus, 

Il  est  bon  de  faire  observer  que  ces  cloisons  ne  concordent  que  d'une  manière 
assez  imparfaite  avec  celles  données  par  Peron  (Amm.  Algérie,  PI.  XVIII,  fig.  4)» 
et  cependant  l'assimilation  entre  nos  échantillons  et  le  fragment  figuré  par  ce  même 
auteur  nous  semble  d'autant  moins  douteuse  que  les  uns  et  les  autres  proviennent 
du  même  point.  Cela  met  seulement  en  évidence  la  variabilité  des  cloisons  dans 
les  types  cératitoïdes.  .     ' 

Var.  lœvis  (PI.  XXVI,  fig.  4).  —  Certains  échantillons  ne  présentent  ni  tuber- 
cules ombilicaux,  ni  côtes.  Seuls  subsistent  les  tubercules  marginaux,  qui  tendent  à 
former  une  arête  de  chaque  côté  ;  mais  ils  disparaissent  de  bonne  heure.  L'am- 
monite devient  alors  complètement  lisse.  Les  cloisons  semblent  être  les  mêmes  que 
dans  la  forme  typique. 

Rapports  et  différences.  —  L'attribution  générique  de  cette  ammonite  pré- 
sente quelques  difficultés.  A  prendre  au  pied  de  la  lettre  la  définition  du  genre 
TissoUa,  telle  qu'elle  a  été  donnée  d'abord  par  Douvillé  et  adoptée  par  Peron, 
elle  ne  saurait  s'appliquer  à  notre  ammonite,  puisque  celle-ci  possède  une  inden- 
tation au  milieu  de  chaque  selle  (ou  parfois  deux).  Hemitissotia  a  ce  caractère, 
mais  les  deu^  premières  selles  sont  festonnées,  ce  qui   n'est  pas  le  cas  ici.  D'autre 
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part,  Plesiotissotia  a  une  indentation  dans  chaque  selle,  mais  jamais  deux  ;  d'ail- 
leurs, les  lobes  ont  une  tout  autre  forme  ;  ils  n*ont  plus  le  caractère  prîonidien  des 
lobes  de  Tissotia  que  nos  échantillons  montrent  très  nettement.  En  outre,  le  seul 
exemplaire  connu  de  Plesiotissotia  diffère  beaucoup,  extérieurement,  de  Tiss,  Tuni- 
siensis.  Par  sa  forme  générale,  son  enroulement  et  son  ornementation,  ce  dernier 
se  rapproche  davantage  de  Pseadotissotia  et,  en  fait,  c'est  dans  ce  genre  que  Hyatt 
a  rangé  son  espèce.  Toutefois,  les  selles  de  Pseadotissotia  sont  entièrement  festonnées 
et  non  pas  seulement  munies  d'une  indentation  ;  en  outre,  les  lobes  n'ont  pas  le 
caractère  prionidien,  lequel  est  très  net  ici,  tandis  que  la  branche  latéro-externe  du 
premier  lobe  des  Pseadotissotia  fait  complètement  défaut  dans  le  cas  présent. 
Notre  ammonite  forme  donc  un  passage  entre  Pseadotissotia  et  Tissotia.  A  tout 
prendre,  c'est  encore  à  ce  dernier  genre  qu'elle  se  rapporte  le  mieux.  Malheureu- 
sement, ce  classement  rend  moins  net  la  définition  du  genre  Tissotia,  puisqu'il 
force  à  y  admettre  des  ammonites  ayant  non  seulement  la  première  selle  subdi- 
visée,  mais  également  les  suivantes  ;   toutefois,  aucune  de  ces  selles  n'est  festonnée. 

Tissotia  Tunisiensis  se  distinguera  immédiatement  de  toutes  les  autres  espèces 
du  même  genre  par  la  largeur  de  Tombilic  et  par  l'indentation  de  toutes  les  selles. 
Psead,  Gallienei  d*Orb.,  qui  a  sensiblement  la  môme  forme,  a  des  selles  entiè- 
rement festonnées,  tandis  que  les  lobes  n*ont  pas  le  caractère  prionidien.  La  ligne 
suturale  permettra  aussi  la  distinction  envers  Barroisiceras  Haberfellneri  et  Barr. 
Tanetanam,  dont  la  forme  extérieure  est  parfois  presque  semblable  à  celle  de 
Tiss.   Tanisiensis, 

Gisements.  —  Coniacien.  Une  quinzaine  d'exemplaires  plus  ou  moins  complels. 
Dj.   bou  Driès  (A.  el  Akba),  Sif  el  Annba  (A.   el  Kohol),   Kl.   es  Saïd,   Dj.  Fedjouj. 

Tissotia    Fourneii    Bayle 

PI.  XXVI,  fig.  5  a-b 

1849.  .4mm.  Foxnmdi  Bayle  in  Fouh.nel  :  Richesse  min.  Algérie,  p.  360,  PI.  XVII,  fig.  1-5. 

1862.  Ceratites  Fourneli  Coquand  :  Géol.  Pal.  S.  Constantine,  p.  167,  Pi.  I,  lig.  5  6. 

1878.  Buchiceras  Fourneli  Bayle  :  t]xplic.  carte  géol.  France,  vol.  IV,  Pi.  XL,  fig.  2  4. 

1880.  Ce^aiiles  Nicaisei  Coquand  :  Études  suppl.,  p.  38. 

1889.  Id.  Peron  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  9.  Pi.  XV,  fig.  10-14. 

1897.  Tissotia  Fourneli  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  59,  Pi.  X,  fig.  1-8  ;  XVII,  9-10. 

1903.  Metatissotia  Fourneli  Hyatt  :  Pseudoceratites,  p.  45. 

I  II  III 

Diamètre 50        (1)  70    (1)  110    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour..  23        (0,46)  38    (0,54)  57    (0,47) 

Épaisseur  du  dernier  tour.  20        (0,40)  34    (0,49)  41    (0,37) 

Largeur  de  l'ombilic 6  (?)  (0,12)  8    (0,11)  17    (0,15) 

IV  V  VI 

Diamètre 51    (1)  115    (1)  66    (I) 

Hauteur  du  dernier  tour 29    (0,57)  58    (0,51)  30     (0,46) 

Épaisseur  du  dernier  tour...  40    (0,78)  55    (0,48)  22    (0,:j:)) 

Urgeur  de  rombilic 7    (0,13)  11    (0,09)  17    (0,26) 

I.  Type  de  Tiss.  Fourneli  (Uich,  min.,  fig.  3-/4).  —If.  Co-type  (Rich.  min.,  li},'.  12).  —  III.  ';«7y////,>  \irai<t-i\ 
type  de  Coquand.  —  IV.  Var.  crassa  ;  éch.  de  Batna  (coll.  Sorbonue).  —  V.  Id.  Ii(  1».  PI.  \\\  I.  li-.  :>.  — 
VI.  Var.  mince  fij^urôe  par  Peron  (PI.  X,  lig.  /4-5). 
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Malgré  Tautorité  de  Peron,  de  de  Grossouvre,  de  Hyatt  {*),-H  ne  me  paraft  pas 
évident  que  Batle  ait  confondu  deux  espèces  sous  le  nom  d*Amm.  Fourneli.  Sur 
ce  point,  je  partage  entièrement  l'opinion  de  Douvillé  (•)  et  je  considère  Téchan- 
tillon  représenté  dans  la  Richesse  minérale  de  l'Algérie  (PI.  XVII,  fig.  i)  comme 
une  variété  inerme  du  type  costulé  (fig.  3-4  de  la  même  planche).  Peron  a  montré 
que  la  différence  des  fig.  3-4  et  1-2  ne  pouvait  être  due  à  Tâge,  puisque  de  grands 
échantillons  présentent  une  forte  ornementation,  ce  qui  est  parfaitement  exact;  mais 
cette  espèce,  comme  tous  les  Tissolia,  varie  dans  des  limites  très  étendues,  aussi  bien 
sous  le  rapport  de  l'épaisseur  que  de  la  puissance  des  ornements  {*).  Je  crois  donc 
qu'il  faut  prendre  l'espèce  dans  le  sens  que  lui  a  attribué  Bayle,  quitte  à  distinguer 
un  aussi  grand  nombre  de  variétés  qu'on  voudra.  D'autre  part,  on  verra  plus  loin 
qu'il  est  impossible  de  rattacher  aucun  de  ces  exemplaires  à  YAmm.  Ewaldi  de  Buch. 

Une  ammonite  recueillie  par  moi,  un  peu  au  Nord  du  Kt.  Zebbes,  répond  bien 
au   type  ;  elle  est  médiocrement  renflée  et  possède  une  ornementation  bien  marquée. 

Un  autre  individu  de  Sidi  Aïssa  (coll.  Flicr)  se  fait  remarquer  par  sa  très  grande 
épaisseur  (voir  n*  V  des  mesures);  aussi  ai-je  cru  utile  de  le  faire  figurer  (PI.  XXVI, 
Vig,  5).  I/orncmenlation  est  extrêmement  faible  ;  on  distingue  cependant  quelques 
vagues  cotes  ou  tubercules  allongés  dans  le  sens  radial  sur  la  première  partie  du 
dernier  tour.  La  carène  est  bien  visible.  Au  point  de  vue  de  la  cloison,  on  remarque 
que  la  première  selle  est  plus  étroite  que  la  deuxième.  Tous  ces  caractères  s'obser- 
vent sur  de  petits  échantillons  de  Batna  ou  d'El  Kantara  (n*  IV  des  mesures)  que 
lours  tubercules  ombilicaux,  leurs  côtes  et  tubercules  radiaux  font  attribuer,  sans 
hésitation,  à  Tiss.  FournelL  II  est  bon  de  noter  qu'au  diamètre  de  5o  mm.,  les  orne- 
ments sont  déjà  très  atténués,  tandis  qu'ils  sont  bien  marqués  au  début  du  dernier 
tour.  Ces  individus  ont  évolué  dans  le  sens  épais  (on  pourrait  appliquer  à  cette 
variété  l'épithète  de  crassa),  tandis  que  d'autres  ont  évolué  dans  le  sens  maigre, 
comme  c'est  le  cas  pour  le  spécimen  figuré  par  Peron  (Amm.  Algérie,  PI.  X,  fig.  4  5). 
J'estime   néanmoins  que  tous  appartiennent  à  la  même  espèce. 

Peron  a  pensé  que  l'ammonite  désignée  par  Coqland  sous  le  nom  de  Ceratites 
Nicaisei  devait  être  rattachée  à  Tiss,  Fourneli,  L'examen  des  photographies  du  type 
confirme  pleinement  cette  attribution.  Les  tours  sont  seulement  un  peu  plus  élevés 
(n*  III  des  mesures)  et  la  section  plus  lancéolée  que  dans  le  type  de  Bayle  ;  les 
côtes  sont  grêles  et  peu  saillantes. 

Quant  à  Ceratites  Brossardi  Coquand  (*),  que  Peron  (')  rapporte  à  VAmm. 
Ewaldi,  il  se  rapproche  plutôt  de  Tiss.  Fourneli,  mais  le  type  est  tellement  usé 
qu'il  est  impossible  de  rien  affirmer  à  son  égard. 

(i)  Peuon  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  5  ci  g.  —  De  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  35,  30.  —  Htatt  : 
Pseudoceratitcs,  p.  46. 

(3)  DouviLLÉ  :  Sur  le  Tissotia  Tissoli,  B.  S.  (i.  F.  (3),  vol.  XIX,  p.  5oo, 

(3)  Il  n*cst  peul-ôlre  pas  inutile  d'ajouter  que  Téchantillon  figurô  par  Bavle  sous  le  n*  1  est  notable- 
ment use. 

(/i)  CoQiA>D  :  Etudes  suppl.,  p.  38. 

(5)  Peroîi  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  5. 
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Gisements.  —  Le  gros  échantillon  (coll.  Flick)  porte  seulement  la  mention  : 
Sidi  Aïssa,  Tunisie.  La  roche  est  un  calcaire  brun  foncé,  assez  dur,  que  je  ne  con- 
nais pas  dans  le  Coniacien  de  la  Tunisie  centrale.  C'est  la  gangue  des  fossiles  du 
Sénonien  du  Tell  algérien.  L'échantillon  viendrait  peut-être  du  Nord  de  la  Tunisie 
(près  de  Mateur, ,  croit  le  C^  Flick)  ;  ce  sériait  le  seul  exemplaire  de  Tissotia  ren- 
contré dans  cette  zone  du  Tell.  L'autre  échantillon  provient  du  Kt.  Zebbes  (entre  le 
Semmama  et  le  Châambi),  non  loin  de  la  source  chaude.  Tissotia  Fourneli  n'est  pas 
rare  en  Algérie  ;  on  l'a  également  cité  en  Egypte. 

Tissotia  Qrossouvrei  Peron 

1897.  Tissotia  Grossouvrei  Peron  :    Amm.   Crét.  sup.   Algérie,   p.   70,   PI.   XVI,   fig.   1-2  ; 

XVIIl,  17. 
1903.  Tiss,  Tissoti  var.  lœvigata  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  121. 
1903.  Paratissotia  Grossouvrei  Hyatt:  Pseudoceratites,  p.  50. 

I 

Diamètre 122      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 50(?)  (0,41) 

Épaisseur  du  dernier  tour. . .  38      (0,31) 

Urgeur  de  l'ombilic 20  (?)  (0,16) 

1-111.  Ëch.  du  Semmama. 

Dans  mon  Élude  géologique,  j'ai  cité,  sous  le  nom  de  Tiss.  Tissoti  var.  lœvi- 
gâta,  trois  grandes  ammonites  qui  me  paraissent  plutôt  être  Tadulte  de  Tiss. 
Grossouvrei.  J'avais  cru  que  l'âge  était  seul  responsable  de  la  disparition  des  carènes 
latérales,  mais  il  ne  semble  point  en  être  ainsi.  D'autre  part,  l'ombilic  est  trop 
large  pour  permettre  l'assimilation  avec  Tiss.  Tissoti.  La  forme  générale  est  d'ailleurs 
bien  celle  de  Tiss.  Grossouvrei,  sauf  que  le  bord  s'amincit  moins  brusquement.  A 
vrai  dire,  mes  échantillons  sont  complètement  lisses,  mais  cela  n'a  rien  de  très 
étonnant,  car  ils  sont  deux  fois  plus  grands  que  le  type.  Le  petit  exemplaire 
montre  encore  de  vagues  nodosités  sur  le  bord  externe,  au  début  du  dernier  tour. 
La  carène  est  bien  nette  à  un  rayon  de  60  mm.  ;  elle  s'atténue  ensuite.  L'échan- 
tillon de  i5o  mm.  paraît  posséder  la  loge  d'habitation  entière  ;  elle  occuperait  deux 
tiers  de  tour. 

Les  cloisons  sont  sensiblement  conformes  à  celles  du  type  ;  cependant  le  denti- 
cule  divisant  la  première  selle  se  trouve  au  tiers  externe  et  non  pas  au  milieu  de 
la  selle.  Les  selles  sont  légèrement  déjetées  vers  l'ombilic,  mais  cela  ne  semble  pas 
être  un  caractère  constant.  Les  selles  et  lobes,  autres  que  les  premiers,  sont  étran- 
glés à  la  base. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  bien  voisine  de  Tiss.  Fourneli 
et  je  serais  porté  à  croire  qu'elle  en  constitue  seulement  une  variété  à  faible  orne- 
mentation, dépourvue  de  tubercules  ombilicaux,  présentant  des  flancs  plus  plats, 
non  déprimés  vers  l'ombilic,  lequel  est  large  et  possède  des  parois  verticales.  Elle 
se  rapproche    également  de    Tiss.  Auressensis   Peron,    qui    possède    aussi  une  forte 
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épaisseur  et  un  large  ombilic,  mais  cette  dernière  ammonite  est  plus  arrondie  au 
pourtour  et  perd  sa  carène  a  un  stade  auquel  Tiss.  Grossouvrei  est  encore  fortement 
caréné.  En  outre,  la  première  selle  de  Tiss.  Auressensis  est  divisée  en  trois  parties 
par  deux  lobules  presque  égaux,  comme  le  montre  la  figure  donnée  par  Peron 
(PI.  XVIII,  fig.  8).  Cette  même  fîgure  montre  que  le  lobe  externe  est  beaucoup 
plus  court  que  le  premier  latéral,  tandis  que  ces  deux  lobes  sont  sensiblement  de 
même  longueur  dans  Tiss.  Grossouvrei. 

Gisements.  —  Trois  exemplaires  recueillis  au  N-E  du  Dj.  Semmama,  un  peu 
au-dessus  du  niveau  à  Barr.  Haberfellneri  ;  ils  appartiennent  donc  à  la  fin  du 
Coniacien  ou,   à  la  rigueur,   au  début  du  Santonien. 


TIssotIa  FIcheurI  de  Grossouvre  em.   Peron 

1889.  Buchiceras  Ewaldi  Peron  (p.  p.)  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  5,   PL  XV,   fig.  3-9  (non  1-2). 
1893.  Tissotia  Ficheuri  de  Grossouvre  (p.  p.)  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  35,  fig.  17. 
1897.  Id.  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  61,  PI.  XII,  fig.  1-2;  XVIII,  fig.  1. 
1903.  Id,  Pervinquiâre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  124. 

On  a  vu  plus  haut  que  je  n'admets  point  l'interprétation  donnée  par  Peron 
et  DE  Grossouvre  pour  les  figures  de  Bayle,  concernant  Tiss.  Fourneii,  Il  est,  cepen- 
dant, très  possible  que  Tiss.  Ficheuri  soit  une  bonne  espèce  ;  dans  ce  cas,  on  doit 
prendre  comme  type,  non  pas  les  figures  de  Bayle  visées  par  ces  auteurs,  mais 
les  figures  3-7  de  la  PI.  XV  des  Mollusques  fossiles  de  Tunisie.  Cette  modifica- 
tion est  d'autant  plus  nécessaire  que  l'échantillon  de  Bayle  ne  montre  pas  les 
cloisons  et  que  le  dessin  donné  par  de  Grossouvre  (dessin  sur  lequel  est  en  grande 
partie  appuyée  l'espèce)   a  été  emprunté  à  l'un  des  échantillons  tunisiens. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  remarque,  je  rapporte  à  Tiss,  Ficheuri  une  ammonite 
de  petite  taille  (60  mm.),  non  sans  hésitation  d'ailleurs,  car  cette  ammonite  est  un 
peu  déformée  et  usée  sur  le  bord.  Par  sa  forme  générale,  elle  rappelle  tout  à  fait 
le  jeune  individu  de  Medjez  el  Foukani  figuré  par  Peron.  Toutefois,  elle  ne  montre 
nulle  trace  des  côtes  fines,  rectilignes,  caractéristiques  de  Tiss.  Ficheuri,  et  cependant 
celte  absence  de  côtes  ne  peut  être  attribuée  à  l'usure,  car  l'un  des  flancs  n'est 
nullement  usé.  11  n'en  est  pas  de  même  du  bord  externe  qui  est  assez  endommagé, 
ce  qui  empêche  de  voir  le  détail  de  la  moitié  externe  de  la  première  selle  ;  or  la 
forme  de  cette  selle  fournit  l'un  des  principaux  caractères  de  Tiss.  Ficheuri.  Pour  le 
reste,  la  cloison  est  conforme  à  celle  de  cette  dernière  espèce  ;  les  .lobes  sont  cepen- 
dant plus  étroits  que  dans  les  spécimens  algériens.  Peut-être  cet  échantillon  repré- 
sente-t-il  une  variété  inerme  de  Tiss,  Ficheuri  ;  peut-être  appartient-il  à  une  nouvelle 
espèce  ;  en  tout  cas,  celle-ci  ne  saurait  être  définie  d'après  un  échantillon  unique  et 
défectueux. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon,  recueilli  au  N-E  de  Thala,  dans  le  Séno- 
nien  inférieur,  très  probablement  le  Coniacien.  Tiss.  Ficheuri  se  rencontre  égale- 
ment en   Algérie.   Fourtau  le  cite  aussi  en  Egypte. 
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TIssotIa  PeronI  Hyatt 

1889.  Buchiceras   EicaMi  Peron  (pio   parle)  :  Moll.  foss.   Tunisie,  p.  5,   PI.   XV,   fig.    1-2 

(seulemenl),. 
1903.  SubtUsotia  Peroni  Hyatt  :  Pseudoceratites,  p.  44. 

Dans  la  description  des  Mollusques  fossiles  de  Tunisie,  Pero?»  a  rapporté  à  ÏAmm. 
Ewaldi  un  certain  nombre  d'ammonites  que  de  Grossouvre  considère  comme  appar- 
tenant à  une  espèce  nouvelle,  nommée  par  lui  Tiss,  Ficheurl.  Telle  qu'elle  a  été 
délimitée  par  de  Grossouvre,  celte  espèce  était  encore  hétérogène;  aussi  Peron  a-l-il 
accepté  la  nouvelle  coupure  pour  une  partie  des  échantillons,  laissant  les  autres  (et  en 
particulier  celui  du  Khanguet  Mezouna)  dans  ÏAmm.  Ewaldi  var.  A/ricana  (').  Hyatt 
a  pensé,  et  je  partage  sa  manière  de  voir,  que  cet  échantillon  ne  saurait  être  rapporté 
à  VA  mm.  Ewaldi  de  Bucii.  C'est,  en  effet,  une  ammonite  très  épaisse,  s'amincissant 
assez  rapidement  au  bord  ventral,  lequel  porte  une  carène  très  marquée  el  persis- 
tante, bordée  par  deux  rangées  do  tubercules  arrondis  qui  s'atténuent  sur  la  moitié 
du  dernier  tour  ;  les  côtes  font  complètement  défaut.  Le  dessin  représente  d'ailleurs 
bien  l'échantillon.  Ces  caractères  ne  sont  point  ceux  de  VAmm,  Ewaldi,  qui  est  tou- 
jours beaucoup  plus  plat,  à  section  lancéolée,  et  qui  est  orné  d'une  carène  continue, 
ainsi  que  de  côtes  radiales  ou  de  tubercules  nettement  allongés  dans  le  sens  de  l'en- 
roulement. L'ammonite  tunisienne  doit  s'appeler  Tiss.  Peroni  Hyatt.  Je  ne  suis  du 
reste  nullement  convaincu  que  les  échantillons  d'Algérie,  figurés  par  Pero?î  (Amni. 
Algérie,  Pl.  XI,  fig.  1-6),  appartiennent  à  VAmm.  Ewaldi;  leur  grande  épaisseur,  la 
forme  des  tubercules  et  la  discontinuité  de  la  carène  dans  l'adulte  ne  sont  point  des 
caractères  d*Amm.  Ewaldi.  La  collection  de  la  Sorbonne  renferme  de  très  bons  échan- 
tillons de  cette  espèce  (entre  autres  celui  qui  a  été  figuré  par  Fallot  et  de  Grossouvre) 
et  je  ne  vois  aucun  spécimen  du  Nord  de   l'Afrique  qui  puisse  lui  être  assimilé. 

Au  sujet  de  cet  échantillon,  je  dois  faire  observer  que  le  dessin  des  cloisons 
donné  par  de  Grossouvre  (Amm.  Craie  sup.,  p.  38,  fig.  20)  n'est  pas  1res  exact,  pas 
plus,  d'ailleurs,  que  celui  de  la  figure  22  ;  ce  sont  cerlainement  des  dessins  compo- 
sites. Or,  comme  c'est  sur  ces  dessins  que  s'appuie  l'auteur  pour  séparer  VAmm. 
Ewaldi  DE  BrcH  (*)  de  VAmm.  Robini  Thiollière  ('),  son  raisonnement  perd  sin- 
gulièrement de  sa  valeur,  d'autant  plus  qu'aucun  de  ces  dessins  ne  corresjjond  à 
celui  qui  a   été  donné  par  de  Buch   et  qui,  au  surplus,  est  manifestement  faux. 

Je  suis  convaincu,  comme  Fallot,  Peron,  etc.,  de  l'idenlilé  de  Tisa.  Rohini  et 
de  Tiss.  Ewaldi  ;  la  seule  difTérence  retenue  par  de  Grossouvre  pour  les  séparer  est 
que  la  moitié  externe  de  la  selle  ventrale  aurait  un  contour  arrondi  dafis  Tiss.  Ewaldi. 
tandis  qu'elle  serait  bilobée  dans  Tiss.  Robini.  Mais  que  vaut  la  présefire  (riine  deii- 
ticulation  de  plus  ou  de  moins  dans  les  Tissoiia7  Thiollièue  indiquait,  connue  corar 
tères  de  Tiss.  Robini^,  l'existence  d'un  ou  deux  denticules  dans  cette  uioilié  de  selle  el 

(i)  Peuon  :  Amm.  Crél.  siip.  Algérie,  p.  03. 

(2)  L.  V.  Blch  :  Uebcr  CcraUtcn,  p.  a6,  PI.  VI,  fig.  G-7  ;  Vil,  It. 

(3)  TiiiOLLiLUE  :  Sur  une  nouveUe  espèce  d'ammonite.  Soc.  nal.  agr.  Lyon,  ô  mai  i>'i^.  IM    I. 
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la  présence  d'un  lobe  aultiliaire  de  plus  à  la  cloison.  De  Grossouvre  ne  retient  pas 
ce  dernier  caractère  et  se  borne  à  la  denticulation  de  la  moitié  externe  de  la  selle.  Le 
grand  échantillon  (85  mm.)  figuré  par  Fallot  (*),  sous  le  nom  de  Tiss.  Ewaldi,  et 
refiguré  par  de  Grossouvre  (•),  sous  le  nom  de  Tiss,  Robini,  possède  bien  ce  denti- 
cule,  quoique  peu  marqué,  mais  le  petit  exemplaire  (4o  mm.)  (^),  qui  appartient 
incontestablement  à  la  même  espèce,  n'en  montre  pas  trace.  Il  n'y  a  donc  rien 
d'étonnant  à  ce  que  le  très  grand  spécimen  de  Thiollière  (lao  mm.)  ait  un  ou  deux 
denticules.  D'autre  part,  l'échantillon  de  la  coll.  Toucas,  que  de  Grossouvre  rapporte 
à  Tiss,  Ewaldi  et  qui  a  servi  à  établir  sa  figure  22,  n'a  que  55  mm.  ;  il  est  donc 
comparable  au  petit  échantillon  de  Fallot  ;  aussi  est-il  très  naturel  de  n'y  point 
trouver  de  denticule  sur  la  partie  externe  de  la  selle  ventrale.  Si,  maintenant,  nous 
nous  reportons  aux  figures  de  Redtenbagher  (*),  nous  constatons  que  certains  indi- 
vidus ont  un  denticule  (fig.  5  g,  i)  :  ce  sont  les  grands  ;  de  Grossouvre  les  rattache 
à  Tiss.  Robini,  Les  autres  spécimens,  que  ce  dernier  auteur  classe  avec  Tiss.  Ewaldi, 
n'ont  pas  de  denticule,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  petits.  Ajoutons,  enfin,  que  le 
type  de  L.  de  Buch  est  manifestement  trop  usé  pour  pouvoir  montrer  un  caractère 
aussi  délicat.  Les  différences  invoquées,  d'ailleurs  bien  minimes,  sont  donc  unique- 
ment le  fait  de  l'âge  ou  de  l'usure;  les  deux  types  sont  identiques  (*).  Reste  à  savoir 
quel  nom  doit  être  adopté.  Je  ne  ferai  pas  à  nouveau  l'historique  de  la  question  (®)  ; 
je  constate  seulement  qu'au  moment  où  Thiollière  a  décrit  complètement  et  figuré 
son  ammonite  (5  mai  1848),  de  Buch  n'avait  publié  (12  juillet  1847)  qu'une  très 
brève  description,  sans  figurer  l'ammonite,  en  se  bornant  à  donner  un  dessin  des 
cloisons  qui  est  tout  à  fait  faux.  Thiollière  ne  pouvait  donc  y  reconnaître  les  carac- 
tères de  son  ammonite.  La  description  définitive,  d'ailleurs  bien  sommaire,  et  la  figure 
de  L.  DE  Buch  n'ont  paru  qu'après  la  note  de  Thiollière,  qui  est  citée  par  de  Buch  ; 
et  encore  le  dessin  de  cloison  donné  sur  la  PI.  VI  (fig.  6)  est-il  complètement  diffé- 
rent de  celui  de  la  PI.  VII  (Hg,  4).  La  plupart  des  auteurs  emploient  le  nom  propose 
par  de  Buch  ;  j'estime,  néanmoins,  qu'en  bonne  justice,  l'ammonite  des  grès  verts  de 
Dieulefit  doit  porter  le  nom  de  Tissotia  Robini  Thiollière.  Le  nom  d*Amm.  Ewaldi 
de  Buch  doit  être  rejeté  comme  insufiisamment  défini. 

Gisements.  —  Le  type  de  Tissotia  Peroni  a  été  découvert  par  Ph.  Thomas  dans 
le  Sénonien  inférieur  du  Khanguet  Mezouna.  Je  n'ai  pas  retrouvé  cette  ammonite. 

(i)  Fallot  :  Terr.  crét.  S-E  France,  p.  aSy,  PL  III,  fig.  i. 

(2)  De  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  87,  PI.  IV,  fig.  i  a-b. 

(3)  Fallot  :  loc.  cit.,  PI.  Ill,  fig.  a. 

(4)  Redtenbagher  :  Ceph.  Gosau,  PI.  XXil,  fig.  5  ai. 

(5}  Htatt  (Pseudoceraliles.  p.  /iC  et  48)  maintient  distinctes  les  deux  espèces,  en  se  basant  sur  le 
caractère  de  la  selle  ventrale,  mais  il  groupe  les  échantillons  connus  d'une  tout  autre  façon  que 
DE  Grossouvre.  Ainsi,  il  attribue  à  Tiss.  Bohini  Téchantillon  de  la  coll.  Toucas,  figuré  par  de  Grossouvre 
sous  le  nom  de  T'as.  Ewaldi  (PI.  I\,  fig.  5),  et  cependant  cet  échantillon  n'a  certainement  pas  de  denticule. 
Htatt  réunit,  d'autre  part,  à  Tiss.  Robini  les  échantillons  figurés  par  Redtenbagher,  dont  certains  n'ont 
pas  de  denticule.  Inversement,  il  exclut  de  Tiss.  Hobini  d'autres  individus  que  de  Grossouvre  classait  dans 
cette  espèce  (PI.  I.V,  fig.  a). 

(6)  Voir  Fallot  :  Terr.  crét.  S-E  France,  p.  337. 
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TIssotIa  indét. 

J'ai  recueilli  au  Nord  du   Châambi,   en  compagnie  de   Tiss,   Fourneli,  un  frag- 
ment d'énorme   Tissotia,  le  plus   grand  représentant  du  genre  que  je  connaisse  ;   ce 
fragment  appartient   à  une   ammonite  ayant  de   160  à   180    mm.    de    rayon,    car   il 
mesure  i5o  mm.  de  longueur  pour  65  mm.  d'épaisseur,  et  la  partie  externe  manque. 
La    ligne    suturale  est    très    particulière,   comme    le  montre   le   dessin    ci-contre 

(fig.  i44).  Je  n'ai  vu  nulle  part  celle 
troisième  selle  trilobée  ;  je  dis  troi- 
sième selle,  car  je  pense  qu'il  manque 
seulement  la  partie  externe  de  la  pre- 

\/^^^-y^\y'^(\)  ^ /       /  \  mière  selle  et  le  lobe  siphonal.  A  voir 

/    i  J        f         ^\.^,  ,3  le  côté  opposé   à   celui   sur   lequel  a 

'•  '^  J        été  pris  le  dessin,  on  serait  porté  à 

croire    que    cette   partie   externe   était 

petite  ;  il  y  aurait  une  simple  inden- 
Fio.  144.  -  Tissotia  indét.  X  i/2.  .  ^  ,,,.,, 

tation.  Dans  ce  cas,  le  lobe  siphonal 
serait  très  large,  et  on  aurait  affaire  à  une  ammonite  à  méplat  ventral,  comme  Tiss. 
Tunisiensis. 

Il  est  bien  probable  que  c'est  là  une  espèce  nouvelle  ;  je  préfère  cependant  ne 
pas  lui  donner  de  nom,  vu  l'état  fragmentaire  de  l'unique  échantillon. 

Quant  au  classement  générique,  il  est  fort  dl£Qcile.  Si  l'on  s'en  tient  à  la  première 
définition  du  genre  Tissotia,  cette  ammonite  n'y  saurait  entrer  ;  mais  elle  ne  peut 
non  plus  trouver  place  dans  aucun  des  genres  créés  par  Peron  et  je  ne  veux  en 
proposer  un  nouveau  pour  ce  fragment.  D'ailleurs,  la  cloison  a  bien  l'allure  géné- 
rale des  cloisons  de  Tissotia  ;  c'est  donc  dans  ce  genre  que  je  place  cette  ammo- 
nite,  d'autant  plus  que  Tiss.   Tunisiensis  nous  a  offert  quelque  chose  d'analogue. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  recueilli  un  peu  au  Nord  du  Kt.  Zebbes 
(entre  le  Châambi  et  le    Semmama),    au  bord    de  la    route.   Sénonien   inférieur. 


Genre  HETEROTISSOTIA    Peron 

Peron  a  proposé  cette  coupure  générique  pour  une  ammonite  à  forme  discoï- 
dale,  à  région  ventrale  tronquée,  dont  les  flancs  sont  ornés  de  larges  côtes.  Les 
cloisons  comprennent  quatre  selles  à  contour  arrondi  (la  première  divisée  en  deux 
parties  inégales)  et  des  lobes  denticulés. 
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Heterotissotia  iteocoratitos  PERon 

PL  XXIII,  fig.  7  a-b 

1897.  Hetti^otissotia  neoceratites  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  82,  PI.  XVI,  fig.  9-10  ; 

XVIII,  20. 
1903.  Id,  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  109  O. 

Diamètre 51  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 23  (0,46) 

Épaisseur  du  dernier  tour 14  (0,27) 

Largeur  de  rombilic 7  (0,14) 

Un  demi-tour  d*aminonite  se  rapporte  bien  à  la  figure  donnée  par  Peron.  La 
forme  est  la  même,  et  les  flancs,  largement  bombés,  portent  six  côtes  (dont  deux 
bifurquées  dès  le  début),  larges  et  peu  saillantes.  La  région  ventrale  est  complète- 
ment plate.  Le  tour  précédent  a  une  section  légèrement  différente.  La  région  ven- 
trale y  est  faiblement  déprimée  et  relativement  plus  étroite  ;  l'épaisseur  s'accroît  plus 
brusquement  à  faible  distance  de  Tombilic. 

Les  cloisons  sont  très  peu  visibles  ;  aussi  mon  rapprochement  reste-t-il  douteux. 
On  pourrait  songer  à  un  jeune  Hoplitoides  ;  cependant,  tous  les  jeunes  HoplUoides  à 
méplat  ventral  que  j'ai  recueillis  sont  lisses  ou  ont  des  côtes  incurvées,  et  ceux 
figurés  par  Solger  ont  une  forme  différente.  D'ailleurs,  le  peu  qu'on  voit  des  cloi- 
sons indique  plutôt  une  Gératite  de  la  Craie. 

Plus  grande  est  l'analogie  avec  Tissotia  Tissoti  var.  Semmamensis  et  je  me  suis 
demandé  si  on  n'avait  pas  affaire  à  un  jeune  de  cette  espèce.  Toutefois,  celle-ci  a 
une  section  différente,  des  flancs  divergeant  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  à  partir  de 
l'ombilic,  puis  se  déprimant  rapidement;  l'ombilic  est  relativement  plus  étroit. 
D'autre  part,  les  cloisons  que  j'ai  données  (fig.  i4o)  nous  montrent  un  plus  grand 
nombre  d'éléments  que  celles  reproduites  par  Peron  pour  Heterotissotia  neoceratites. 

Gisement.  —  Un  seul  échantillon  incomplet  du  Dyr  el  Kelb,  près  de  Ksar 
ïleli.  Fin  du  Turonien. 


Genre   BARROISIGERAS   de   Grossouvre   em.    Solger 

Ce  genre,  établi  par  de  Grossouvre  (1894),  a  été  repris  et  ses  limites  ont  été 
précisées  par  Solger  dans  son  étude  sur  les  ammonites  du  Cameroun,  travail  très 
consciencieusement  fait.  Voici  la  diagnose  que  donne  cet  auteur  : 

Coquille  à  section  élevée,  à  enroulement  assez  serré,  généralement  un  peu 
plus  lâche    dans    l'adulte.   Région  ventrale  munie   d'une    carène    lisse    ou    crénelée, 

(i)  Je  dois  relever  une  faille  d'impression  qui  s'est  glissée  dans  ce  dernier  ouvrage  (p.  109, 
a'  colonne,  lignes  9  et  10)  ;  les  deux  noms  Heterotissotia  et  Hemitissotia  ont  permuté  entre  eux. 
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bordée  par  une  double  rangée  de  tubercules  ou  par  deux  arêtes  lisses.  Flancs 
lisses  ou  pourvus  de  larges  côtes,  portant  des  tubercules  ombilicaux  et  supportant 
parfois,  au  milieu  des  flancs,  des  tubercules  en  moindre  nombre  que  les  tuber- 
cules marginaux. 

Ligne  suturale  composée  de  trois  selles  d'égale  hauteur  et  parfois  d'un  com- 
mencement de  quatrième  selle.  Lobes  massifs,  dentelés  sur  tout  leur  pourtour  ou 
possédant  de  courtes  branches  dentelées.  Premier  lobe  latéral  plus  fortement  découpé 
du  côté  interne.  Selles  à  forme  générale  arrondie,  plus  ou  moins  nettement  bifides. 
Type  :   Barroisiceras  Haberfellneri  v.   Hauer. 

De  Grossouyre  a  compris  de  façon  très  large  l'espèce  type  de  son  genre  et  y 
a  admis,  à  la  fois,  des  formes  très  plates  et  lisses  et  d'autres  très  renflées,  forte- 
ment ornées,  ayant  une  carène  lisse  ou  crénelée,  qui  disparait  dans  la  vieillesse  ou 
même  dans  l'âge  adulte.  Solger,  qui  a  pu  étudier  le  développement  de  deux 
variétés  à  partir  de  la  loge  initiale,  a  montré  que  la  forme  très  renflée,  consti- 
tuant la  var.  Desmoulinsi,  possédait,  à  tous  les  âges,  une  carène  lisse,  tandis  que 
les  autres  ont  une  carène  crénelée  dès  le  début.  Il  a  donc  élevé  celte  variété  Des- 
moulinsi  au  rang  d'espèce,  ce  qui  est  également  l'opinion  de  Hyatt.  D'autre  pari. 
Solder  a  décrit  une  nouvelle  espèce,  près  de  laquelle  j'en  place  encore  une  autre. 

On  doit  donc  désorhiais  ranger  dans  le  genre  Barroisiceras  les  espèces  sui- 
vantes :  Barr.  Haberfellneri  v.  Hauer  (avec  ses  diverses  variétés,  auxqueUes  nous 
en  ajoutons  une  autre,  la  var.  Byzacenica),  Barr.  Nicklesi  de  Gross.  (qui  pourrait 
bien  n'être  encore  qu'une  variété  de  la  précédente  espèce,  ayant  un  ombilic  plus 
large,  caractère  fréquent  dans  les  individus  de  grande  taille),  Barr,  Desmoulinsi  de 
Gross.,  Barr.  Tanelanum  Peron  et  Thomas,  Barr.  sequens  de  Gross.,  Barr.  Bois- 
sellieri  de  Gross.,  Barr.  Brancoi  Solger,  Barr.  Romieuxi  Pervinquière.  Je  ne  sau- 
rais dire  si  Barr.  Texanum  et  Barr.  Hyatti  Shattux(*)  appartiennent  bien  à  ce  genre, 
mais  cela  me  parait  douteux.  Les  Barroisiceras  paraissent  limités  au  Coniacien  ; 
l'espèce  type  appartient  au   Coniacien  inférieur. 

J'ai  dit  incidemment  que  Barroisiceras  (Sénonien)  doit  dériver  de  Pseudoiissotia 
(Turonien).  En  efl'et,  la  forme  générale  est  presque  la  même  et  Tomementation  est 
du  même  type  ;  seulement  la  carène  disparaît  généralement  plus  tôt  dans  Barroi- 
siceras ;  encore  ce  caractère  est-il  loin  d'être  constant.  Quant  aux  cloisons,  elles 
sont  très  peu  difi'érentes.  Elles  comptent  le  même  nombre  d'éléments  ;  les  selles 
sont  simplement  festonnées,  les  lobes  peu  découpés  ;  le  premier  lobe  latéral  off*re, 
dans  l'un   et  l'autre  cas,   une  branche  supéro-externe  bien  individualisée. 

Barroisiceras   Haberfeiineri  von  Hauer 

1866.  Àmm.  Haberfellneri  von  Hauer  :  Neue  Ceph.  Gosau,  p.  301,  PI.  I,  fig.  1-5. 
1894.  Barroisiceras  Haberfellneri  de  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  51,  PI.  1,  II.  (Syno- 
nymie). 
1897.  Id.  Pekon  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  48,  Pi.  VII,  fig.  4-5. 

(i)  SiiATTLn  :  Tho  Molf.  of  thô  Buda-limeslonc,  B.  U.  S.  G.  S.,  n'  2o5,  igoS,  p.  35-36,  PI.  XXV. 
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I 

II 

III 

IV 

67   (1) 

93(?)(1) 

120 

(1) 

57   (1) 

31   (0,46) 

52   (0,56) 

55 

(0,46) 

31   (0,53) 

30(?)(0,45) 

40(?)(0,43) 

50 

(0,43) 

23   (0,40) 

18   (0,27) 

10   (0,11) 

16 

(0,13) 

9   (0,16) 
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1903.  Barroisiceras  HaberfeUneri  Pehvinquière  :  El.  géol.  Tun.  cent.,  p.  118,  120. 

1904.  Id,  SoLGER  :  Kamerun,  p.  169,  PI.  V,  Gg.  6. 

1907.  Id.  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :  Céph.  DiégoSuarez,  p.  43,  PI.  XI,  fig.  3-4. 


Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

I,  II,  IV.  Éch.  du  Semmama.  —  III.  Ëch.  de  bou  Driès.  —  IV.  Var.  Byzaeeniea. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  caractéristiques  du  Coniacien  :  c'est  elle  qui 
nous  a  permis  detablir  le  parallélisme  de  certaines  couches  avec  le  Coniacien  de 
France.  Plusieurs  de  nos  échantillons  se  rapportent  assez  bien  à  la  forme  typique  ; 
quelques  autres  sont  cependant  un  peu  plus  épais,  ont  une  région  ventrale  moins 
rétrécie  et  possèdent  une  forte  ornementation  persistant  jusqu'à  un  stade  très 
avancé.  Leur  taille  dépasse  celle  des  échantillons  d'Europe  (lao  mm.),  sans  que 
leur  ornementation  disparaisse.  Les  tubercules  ombilicaux  sont  au  nombre  de  six 
à  huit  seulement.  On  observe,  d'autre  part,  de  légères  différences  quant  à  la  lar- 
geur de  l'ombilic.  Les  cloisons  sont  de  même  type 
que  dans  les  fojmes  européennes,  sans  être  toutefois 
identiques  ;  le  seul  échantillon  qui  les  montre  bien 
nettement  présente  un  élément  de  plus  (fig.  i45)  que 
n'en  offre  la  figure  donnée  par  de  Grossouvbe,  mais, 
à  vrai  dire,  les  dessins  de  Redtenbacher  et  de  Schllter  p,o  145  _  ^g,.,..  Haberfellmri  var. 
montrent  un  commencement  de  quatrième  selle.   Étant  (r  =  3«). 

donnée  la  variabilité   de  cette   espèce,    ces   difFérences   me   paraissent   seulement    de 
nature  à  caractériser  une  variété. 

Dans  mon  Ëtude  géologique  (p.  121),  j'ai  rapproché  de  Tissotia  haplophylla 
Redt.  une  ammonite  qui  peut  encore  être  rangée  parmi  les  Barr.  HaberfeUneri  ; 
en  effet,  la  simplification  des  cloisons  était  due  à  l'usure,  car,  en  préparant  une 
autre  cloison,  j'ai  vu  que  les  selles  étaient  festonnées.  Par  sa  forme  générale  (n*  IV 
des  mesures)  et  son  ornementation  très  faible,  cette  ammonite  rappelle  la  var. 
Harlei  de  Grossouvre.  Comme  celle-ci,  elle  présente  de  légères  crénelures  au  pour- 
tour, mais  pas  de  côtes  ;  par  contre,  elle  se  distingue  par  la  présence  de  six 
tubercules  autour  de  l'ombilic,  lesquels  sont  arrondis  et  non  pas  pinces  comme 
dans  les  variétés  ornées  de  Barr.  HaberfeUneri,  Il  est  possible  qu'il  s'agisse  là 
d'une  espèce  nouvelle,  mais,  comme  je  la  connais  insuffisamment,  je  préfère  la 
considérer  comme  une  simple  variété  de  Barr.  HaberfeUneri,  pour  laquelle  je  pro- 
pose la  désignation  de  variété  Byzaeeniea. 

Gisements.  —  Six  échantillons  et  quelques  fragments  se  rapportent  plus  ou 
moins  bien  à  la  forme  typique  :  Dj.  Semmama  (Nord),  bou  Driès  (Oued  Cherchara). 
Un  seul  exemplaire  de  la  var.   Byzaeeniea  :   Semmama  (N).   Coniacien. 

Celte    espèce   est    assez    commune    dans    le    Midi  de  la  France,   dans   les  Alpes 
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orientales,  en  Algérie,  à  Madagascar.  L'association,  signalée  par  Peron,  de  cette 
ammonite  et  de  fossiles  turoniens  est  très  douteuse  et  résulte  presque  certainement 
d*un  mélange. 

Barrolsiceras   Tunetanum  Thomas  et  Peron 

PI.  XII.  flg.  Il  a-b 

1889.  ScMœnbachia  Tunetana  Pero?!  :  MoU.  foss.  Tunisie,  p.  21,  PL  XVII,  fig.  6-8. 
1903.  Barroisiceras  indét.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  118. 

1  H  m 

Diamètre -. .           62    (1)  94    (1)  135    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour....           29    (0,47)  40    (0,42)  50    (0,37) 

Épaisseur  du  dernier  tour. .           23    (0,37)  35    (0,37)  40    (0,30) 

Urgeur  de  l'ombilic 20    (0,32)  25    (0.27)  48    (0,35) 

I.  Éch.  du  bon  Driès.  —  II  et  III.  Éch.  d'A.  el  Kohol. 

Cette  espèce,  décrite  par  Peiion,  est  bien  voisine  de  Barr.  HaberfellnerU  mais  elle 
en  dififère  par  un  certain  nombre  de  caractères  assez  constants,  qui  se  retrouvent  aux 
divers  âges.  La  forme  est  plus  plate,  l'ombilic  plus  large,  la  région  ventrale  arrondie 
dans  l'adulte  et  non  tronquée  carrément,  ni  déprimée  ;  les  tubercules  marginaux  sont 
plus  nombreux  (quatre  fois)  que  les  tubercules  ombilicaux.  D'après  Peron,  les  petits 
tubercules  qui  ornent  la  carène  seraient  en  nombre  double  de  celui  des  tubercules 
marginaux  (au  lieu  d'être  en  même  nombre).  A  vrai  dire,  aucun  des  exemplaires 
que  j'ai  eus  entre  les  mains  ne  montrait  ces  tubercules  de  la  carène,  mais  ils  étaient 
tous  plus  ou  moins  usés.  En  tout  cas,  ces  tubercules  de  la  carène  disparaissent  avec 
l'âge  et  l'échantillon  type  n'en  montre  plus  trace  sur  la  fin  du    dernier  tour  {^). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  quelques  ammonites  (PL  XII,  lîg.  ii  a-b)  qui 
diflèrent  davantage  de  Barr.  Haberfellneri.  Jusqu'à  un  diamètre  de  ôa  mm.,  au 
moins,  les  côtes  et  les  tubercules  sont  bien  marqués  ;  la  région  ventrale  est  en  forme 
de-  toit  et  la  carène  médiocrement  saillante.  Peu  après,  les  côtes  et  les  tubercules 
marginaux  s'atténuent  et  disparaissent  complètement,  mais  les  tubercules  ombilicaux 
persistent  jusque  sur  la  loge  d'habitation,  sauf  sur  le  plus  grand  exemplaire.  Dans 
ce  dernier,  les  tours  s'accroissent  très  lentement  en  hauteur  et  l'ombilic  s'élargit.  La 
région  ventrale  est  alors  largement  arrondie  et  ne  présente  plus  trace  de  carène.  La 
loge  a  3/4  de  tour.  Cette  variété  peut  être  qualifiée  ôHnermis.  Les  cloisons  ne 
diffèrent  que  par  quelques  détails  de  celles  de  Barr,  Haberfellneri  ;  on  y  observe 
toujours  la  branche  supéro-externe,   dominante,  du   premier  lobe  latéral. 

(i)  La  figure  donnôe  par  Peron  e4  donc  inexacte  à  ce  point  de  vue;  d'ailleurs,  les  dimensions  du 
dessin  ne  sont  pas  celles  indiquées  dans  le  texte.  L'ornementation  est  grénéralement  moins  forte  que  ne 
le  ferait  i)enser  le  dessin.  Cependant  un  exemplaire  de  la  collection  Thomas  a  des  tubercules  ombilicaux 
coniques  et  très  saillants.  Cela  explique  pourquoi  je  n'avais  pas  osé  assimiler  mes  échantillons  à  ceux  de 
Thomas,  mais  ce  savant  ayant  eu  l'obligeance  de  me  communiquer  un  de  ses  exemplaires,  je  ne  doute  plus 
de  l'assimilation,  cet  exemplaire  étant  identique  à  un  de  mes  échantillons  de  bou  Driès,  d'où  provient 
précisément  le  type. 
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Il  est  encore  une  espèce,  qui,  par  sa  faible  épaisseur,  son  large  ombilic,  ses  côtes 
peu  accentuées,  rappelle  Barr,  Taneianum  :  c'est  Ban\  Nickiesi  de  Gross.  (^).  Elle 
en  diffère  cependant  par  sa  région  ventrale  légèrement  déprimée  et  quelques  autres 
détails  ;  il  ne  serait  pas  impossible  que  les  deux  espèces  dussent  être  réunies,  mais 
il  est  bon  de  rappeler  que  l'espèce  tunisienne  a  la  priorité. 

Gisements.  —  5-6  échantillons  du  Coniacien  du  Dj.  bou  Driès,  du  Dj.  Sif 
(A.  bel  Fahlia)  et  du  Sif  el  Annba  (A.  el  Kohol),  où  cette  ammonite  était  associée  à 
Tissotia  Tunisiensis  et  Hopliioides  ingens.  Elle  né  paraît  pas  connue  en  dehors  de  la 
Tunisie,  à  moins  qu'il  ne  faille  lui  réunir  Barr.  Nickiesi  qui  habite  le  Coniacien 
de  l'Aquitaine. 

Barrolsiceras  Romleuxl  Pervinquière  1907 

PI.  XII,  fig.  12  a-b 

1  II 

Diamètre 76    (1)  160    (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 40    (0,53)  70    (0,44) 

Épaisseur  du  dernier  tour 24    (0,32)  47    (0,29) 

Urgeur  de  l'ombilic. 12    (0,16)  41    (0,26) 

I.  Êch.  de  la  région  de  Thala.  —  II.  Ëch.  PI.  XII.  fig.  la. 

Coquille  discoïdale,  à  enroulement  de  plus  en  plus  lâche,  de  teMe  sorte  qu'à  la 
fin  du  dernier  tour,  les  2/3  du  tour  précédent  sont  visibles  dans  l'ombilic.  Paroi 
de  l'ombilic  verticale,  se  raccordant  assez  rapidement  avec  les  flancs.  Section  rectan- 
gulaire, bien  plus  haute  que  large.  Région  ventrale  en  forme  de  toit  dans  la 
jeunesse,  presque  plate  plus  tard,  ornée  d'une  carène  fortement  crénelée,  persistant 
sans  modification  jusqu'à  la  fin  du  plus  grand  exemplaire  (cloisonné  jusqu'au  bout). 
Flancs  presque  plats  ou  à  peine  bombés,  dépourvus  de  tubercules  ombilicaux, 
mais  portant  de  forts  tubercules  marginaux  arrondis,  auxquels  se  terminent  des 
côtes  un  peu  flexueuses,  de  longueur  irrégulière,  mais  n'atteignant  pas  l'ombilic  ; 
ces  côtes,  d'abord  grêles,  s'élargissent  plus  tard,  en  restant 
peu  saillantes.  Les  tubercules  marginaux  sont  en  regard  des 
intervalles  des  tubercules  de  la  carène.  Les  deux  exemplai- 
res que  je  possède,  dont  l'un  est  deux  fois  plus  grand  que 

l'autre,  ne  diffèrent   que  par  une  moindre  largeur  de  l'om- 

,.,.        .  .     ,  .  ,     1,  .         ,  ,  Fia.  MS.^  Barr.  Romieuxi. 

Dilic  et  une  momdre  accentuation  de  1  ornementation  dans  le  (ii  manque  le  lobe  sipbonai 

1  ,  ...  et  une  parlie  de  la  selle  ex- 

cas   du    plus    petit.  lerne;éc!i.PI.XII,  flg.l2; 

Les  cloisons   sont  quelque  peu  usées;   aussi  est-il  dilïî-  ''  =  26). 

cile  d'en  donner  un  dessin  rigoureux  et  complet  (fig.    146).    Il  est  cependant  facile 
de   constater  qu'elles    s'accordent   bien    avec   les   cloisons  de   Bar  rois  iceras.    Le  lobe 

(i)  De  Grossouvre  :  Amm.  Craie  sup.,  p.  63,  PI.  III,  fig.  3  a-b.  Lv  rapprochement  est  particulièrement 
frappant  pour  les  spécimens  tunisiens  à  forts  tubercules  ombilicaux. 
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siphonal  est  assez  large,  mais  plus  court  que  le  premier  latéral,  lequel  se  termine 
par  plusieurs  pointes  courtes  ;  le  deuxième  lobe  est  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent,  les  deux  suivants  extrêmement  petits.  La  première  selle  est  large,  divisée 
en  deux  parties  par  un  lobule  assez  profond  et  muni,  en  outre,  de  festons  un  peu 
variables.  La  deuxième  selle  est  plus  étroite  que  la  première,  mais  aussi  haute 
qu'elle.  A  sa  suite  se  voient  une  troisième  selle  bifide,  un  peu  moins  haute  que  la 
précédente,  et  deux  autres  très  petites. 

Rapports  et  difTérences.  [ —  11  ne  me  paraît  point  douteux  que  [cette  ammonite 
doive  être  rangée  dans  le  genre  Barroisiceras,  bien  qu'elle  ait  une  carène  persistante 
et  un  ombilic  notablement  plus  large  que  les  autres.  L'hésitation  ne  peut  exister  que 
par  rapport  à  Gauthiericeras  ;  toutefois,  dans  ce  dernier  genre  ou  sous-genre,  Tom- 
bilic  est  encore  notablement  plus  large,  les  flancs  portent  de  fortes  cotes,  tuberculées 
à  leurs  deux  extrémités,  et  la  carène  est  lisse  à  letat  adulte,  plus  saillante  et  accom- 
pagnée de  deux  carènes  latérales  faibles  ;  enfin,  la  cloison  comprend  des  éléments 
moins  nombreux,  décroissant  brusquement  après  la  deuxième  selle.  Ces  caractères 
suffisent  à  éloigner  notre  ammonite  des  Gauthiericeras  et,  en  même  temps,  à  la  distin- 
guer de  G.  Bajuvaricum,  qui  présente  avec  elle  quelque  ressemblance. 

VAmm.  Propoetidum  Redt.  ('),  qui  conserve  sa  carène  crénelée,  a  la  même  section 
et  le  même  ombilic  que  notre  espèce,  mais  alors  l'ombilic  est  entouré  de  nombreux 
tubercules  donnant  naissance  à  deux  côtes  ;  d'autre  part,  la  cloison  est  bien  plus 
réduite,  et  possède  un  premier  lobe  en  trident  :   c'est  une   cloison  de  Schlœnhachia, 

Parmi  les  Barroisiceras,  l'absence  de  tubercules  ombilicaux  et  la  persistance  des 
tubercules  ventraux  permettront  de  séparer  immédiatement  Barr,  Romieuxi  de  Barr. 
Haberfellneri  (même  de  la  var.  Harlei,  qui  a  un  ombilic  beaucoup  plus  fermé  et  pas 
de  cotes).  Barr.  sequens  de  Gross.  (')  paraît  avoir  un  ombilic  assez  large  et  des  cotes 
flexueuses,  mais  celles-ci  sont  renflées  à  l'ombilic  ;  les  tubercules  marginaux  sont  plus 
nombreux,  plus  serrés  et  allongés  suivant  la  spirale;  la  région  ventrale  est  lisse. 

Plus  proche  de  Barr,  Romieuxi  me  parait  être  Barr.  Brancoi  Solger  (*),  du  Séno- 
nien  du  Cameroun,  tout  au  moins  la  var.  mitiSy  car  la  var.  armaia  possède  d'énormes 
tubercules  que  ne  présente  point  notre  espèce.  Toutefois,  cette  var.  mitis  montre  un 
ombilic  plus  petit,  une  costulation  quelque  peu  différente,  très  marquée  dans  le  jeune 
âge,  s'atténuant  ensuite,  tandis  que  c'est  l'inverse  pour  notre  espèce  (*);  en  outre, 
les  côtes  se  prolongent  sur  la  région  ventrale  et  s'unissent  aux  tubercules  lîiédians 
en  formant  des  chevrons,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  Barr.  Romieuxi.  Quant  aux  cloi- 
sons, les  différences  qu'elles  présentent  sont  d'ordre  secondaire.  Au  total,  j'estime  que 
les  deux  espèces  doivent  être  séparées,  tout  en  reconnaissant  leurs  réelles  affinités  ; 
ce  sont,  sans  doute,  des  espèces  représentatives. 

(i)  Redtenbacher  :  Ceph.  Gosau,  p.  ii6,  PI.  XXVI,  fig.  6  a-c. 

(a)  De  Grossouvre  :  Amm.  Craie  supérieure,  p.  6^,  PI.  III,  fig.  i. 

(3)  Solger:  Kamenin,  p.  176,  PI.  W  fîg.  i,  a,  ^,  5. 

[!\)  Ce  caractère  n'est  peut  ôtre  pas  très  évident  sur  notre  figure,  dont  Tonginal  est  quelque  peu  usé, 
mais  il  est  bien  net  sur  le  petit  exemplaire,  qui  n*a  pas  encore  de  côtes  au  rayon  de  ao-aS  mm.,  tandis 
que  celles-ci  se  développent  plus  tard. 
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Gisements.  —  Deux  exemplaires  (coll.  du  Service  Géographique  et  coll.  Fuck) 
provenant  Fun  et  l'autre  de  la  région  de  Thala  et   très  probablement  du  Dj,  Bireno. 

Ils  ont  été  recueillis  dans  le  Sénonien,  on  peut  même  dire  dans  le  Sénonien 
inférieur,  d'après  la  gangue,  mais  je  ne  puis  préciser  leur  niveau.  En  Europe,  les 
Barroisiceras  appartiennent  au  Coniacien  et  il  est  bien  vraisemblable  qu'il  en  est 
de  même  ici. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  intéressante  ammonite  au  Colonel  Romieux, 
Chef  de  la  Section  de.  topographie  et  des  levés  de  précision  au  Service  Géogra- 
phique de  l'Armée,   en  reconnaissance  des  nombreux  services  qu'il  m'a  rendus. 


Genre    SPHENODISGUS    Meek 

Le  genre  Sphenodiscus  est  généralement  considéré  comme  très  voisin  de  Placen- 
ticeras,  à  tel  point  que  certains  auteurs  confondent  les  deux  genres.  Ceux-ci  sont, 
en  réalité,  très  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  l'analogie  qui  peut  exister  dans  leurs  cloi- 
sons est  due  à  un  phénomène  de  convergence  adaptative.  En  effet,  Solger  {^)  a 
montré  (et  les  recherches  de  Hyatt  (»)  amènent  aux  mêmes  conclusions)  que,  dans 
Sphenodiscus,  les  tout  premiers  tours  sont  arrondis,  mais  que  la  coquille  acquiert 
très  vite  une  forme  lancéolée,  qui  est  conservée  toute  la  vie  ;  à  aucun  moment, 
on  ne  voit  de  méplat  ventral,  tandis  que  celui-ci  apparaît  de  bonne  heure  chez 
Placenticeras,  Ces  genres  sont  donc  complètement  séparés  par  leur  évolution  indi- 
viduelle. Ils  ne  le  sont  pas  moins  par  le  développement  de  leurs  cloisons  ;  en 
effet,  les  deux  lobes  adventifs,  qui,  dans  l'adulte  de  Sphenodiscus  et  de  Placenti- 
ceras,  divisent  la  selle  externe  en  trois  parties  presque  égales,  sont  d'origine  bien 
différente.  Dans  Placenticeras,  ces  deux  lobes  adventifs  proviennent  de  la  subdi- 
vision en  trois  parties  du  premier  lobe  latéral  primitif,  la  première  selle  (ventrale) 
restant  entière  (*).  Dans  Sphenodiscus,  au  contraire,  ces  deux  lobes  adventifs  sont 
deux  indentations  entamant  la  selle  ventrale  primitive,  le  lobe  latéral  restant  d'abord 
entier.  Or,  ce  même  mode  de  division  se  retrouve  identiquement  dans  un  sous-genre 
de  Pseudotissotia  (Choffaticeras),  dans  lequel  le  développement  de  la  coquille  se  fait 
de  la  même  façon  que  dans  Sphenodiscus,  On  ne  peut  donc  échapper  à  la  conclu- 
sion que  l'un  et  l'autre  ont  une  commune  origine,  mais  on  ne  saurait  dire  que 
Sphenodiscus  descende  de  Pseudotissotia,  car  il  semble,  au  contraire,  l'avoir  pré- 
cédé  {*).    Sphenodiscus    a    évolué    de    son    côté   et    sa   cloison  a    acquis,    dans   l'âge 

(  I  )  Solger  :  Ueber  Jugendentwickclung  von  Sphen.  lenticulariSf  p.  70. 

(2)  Htatt  :  Pseudoceratites,  p.  58  et  suivantes. 

(3)  Cette  remarque  est  basée  sur  l'étude  do  PL  Pacîftcum  cl  de  PI.  Californicum,  faite  par  Perrir  Suith; 
elle  ne  semble  pas  exacte  pour  les  formes  voisines  de  PI.  placenta  étudiées  par  Htatt,  où  la  première  selle 
parait  se  diviser  comme  dans  Sphenodiscus  (Cf.  p.  197). 

(4)  Il  parait  exister,  en  effet,  à  Aumale,  dans  le  Cénomanien,  un  Sphenodiscus  dont  je  dois  la  con- 
naissance aux  obligeantes  communications  de  MM.  Peron  et  Thomas  ;  je  le  décrirai  ultérieurement. 
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adulte,  des  caractères  (aspect  réniforme  des  selles)  qui  permettent  aisément  de 
reconnaître  ce  genre  et  le  séparent  de  Pseudotissoiia. 

Reste  à  savoir  si  le  genre  Sphenodiscus  est  homogène  et  rien  n'est  moins 
prouvé.  11  semble  bien  que  la  plupart  des  espèces  européennes,  que  nous  avons 
l'habitude  de  classer  parmi  les  Sphenodiscus,  n'appartiennent  pas  à  ce  genre.  Tel 
est  le  cas  pour  VAmm.  Bequienianus  d'Orb.  que  Hyatt  a  rangé  dans  son  nouveau 
genre  Coilopoceras  (ou  mieux  Cœlopoceras).  Les  selles  n'ont  pas  ce  contour  réni- 
forme caractéristique  qu'on  observe  dans  les  espèces  américaines  ou  même  dans 
Sphen,   Cossoni  Th.   et  P.   (Comparez  les  fig.    147   et   i48).   Au   surplus,   les  dessins 

qu'on  en  a  donnés  jusqu'ici  sont  des  plus  médio- 
cres, car  les  échantillons  d'Uchaux  sont  générale- 
ment en  mauvais  état.  Comme  je  possède  un 
exemplaire  d*Amm.  Requienianus  admirablement 
conservé,  je  crois  utile  de  donner  la  reproduc- 
tion de  sa  cloison  (fig.  147).  Il  n'est  pas  pos- 
sible de  voir  la  cloison  sur  de  très  jeunes  échan- 
'^^^'«Xrîn^^f'tMot^î  tillons  et  de  préciser  comment  se  fait  le  «iode 
gon  ;  d  —  95,  r  —  50).  j^  division  de  la  première  selle  ;   en  effet,  dans 

Cœlopoceras,  la  division  parait  se  faire  comme  dans  Placenticeras:  Je  ne  sais  s'il 
en  est  de  même  dans  A  mm,  Requienianus  et,  par  suite,  si  cette  ammonite  est  bien 
un  Cœlopoceras  ou  un  Sphenodiscus.  Dans  le  doute,  je  conserve  l'ancienne  déno- 
mination. 

Sphenodiscus  Cossoni  Thomas  et  Peron 

1889.  Buchi4ieras  Cossoni  Peron  :  Moll.  Foss.  Tunisie,  p.  14,  PI.  XVI,  fig.  1-2. 
1897.  Tissotia  Cossoni  Peron:  Amm.  Crél.  sup.  Algérie,  p.  73. 

Diamètre 255  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 150  (0,59) 

Épaisseur  du  dernier  tour 120  (0,47) 

Largeur  de  l'ombilic 10  (0,04) 

Je  n'ai  pas  rencontré  cette  intéressante  espèce,  mais  j'ai  pu  en  examiner  le  type, 
grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ph.  Thomas.  J'ai  pu  ainsi  me  convaincre  qu'elle  appar-* 
tient,  en  réalité,  au  genre  Sphenodiscus,  comme  l'avait  présumé  Peron,  qui  Ta 
néanmoins  maintenue  dans  le  genre  Tissotia,  C'eût  été  le  seul  représentant  campa- 
nien  de  ce  dernier  genre  ;  cette  espèce  devant  en  être  exclue,  tous  les  Tissotia 
connus  sont  cantonnés  dans  le  Sénonien  inférieur  et  même  probablement  dans  le 
Coniacien. 

La  figure  donnée  par  Peron  représente  assez  bien  l'échantillon,  quoiqu'elle 
soit  un  peu  trop  étroite.  En  outre,  celui-ci  est  assez  usé  et  ne  montre  pas  un 
bord  aussi  tranchant  que  le  dessin  le  fait  supposer.  D'autre  part,  les  cloisons  ont 
été   assez   mal   rendues   par  le  dessinateur  ;   aussi   m'a-t-il    paru    indispensable  d'en 
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donner  une  nouvelle  figure  (fig.  i48).  Cette  selle  initiale  primitive,  divisée  en  trois 
parties  réntformes,  étranglées  à  leur  base,  est  bien  celle  des  Sphenodiscns,  Le  lobe 
externe  ne   semble  pas   posséder  de   sellette   siphonale,    particularité  que  présentent 


Fio.  148.  —  Sphen.  Cossoni  X  9/10  (d'après  l'éch.  lype  ;  r  =  105). 


efîectivement  les  Sphenodiscus,  mais  il  est  boa  de  rappeler  que  Téchantillon  unique 
est  assez  usé  sur  la  région  ventrale.  La  forme  des  lobes  rappelle  également  celle 
de  divers  Sphenodiscus, 

Rapports  et  différences.  —  La  confusion  n'est  pas  à  craindre  avec  les 
espèces  américaines  (Sph,  lobatus  Tlomet,  Sph.  pleurisepta  Conrad),  avec  lesquelles 
l'ammonite  tunisienne  a  cependant  quelque  ressemblance.  Plus  étroits  sont  les 
rapports  avec  Sph.  acatodorsatas  Ncetling,  du  Béloutchistan  (*),  mais  ce  dernier, 
plus  plat  au  début  du  dernier  tour,  croît  rapidement  en  épaisseur  sur  la  loge  ; 
il  est  complètement  lisse,  tandis  que  l'espèce  tunisienne  paraît  avoir  possédé  de 
vagues  côtes.  Ses  cloisons  sont  presque  les  mêmes.  Au  total,  ces  deux  espèces  me 
paraissent  étroitement  alliées. 

Peron  a  déjà  mentionné  la  ressemblance  de  son  ammonite  tunisienne  avec 
Lihycoceras  Ismaëlis  Zittel  (*).  La  forme  générale  est  la  môme,  et  la  cloison  n'est 
pas  sans  analogie  dans  les  deux  cas,  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  les  éléments 
sont  plus  nombreux,  à  taille  égale,  et  la  selle  externe  primitive  est  divisée  en  deux 
parties  seulement  (au  lieu  de  trois).  En  outre,  l'espèce  du  désert  libyque  présente 
toujours,  même  à  la  taille  de  notre  exemplaire,  des  côtes  et  une  double  rangée  de 
tubercules,  dont  l'absence  ne  saurait  être  attribuée   ici  à  l'usure. 

A  ce  point  de  vue,  l'espèce  tunisienne  ressemblerait  plutôt  à  Lihycoceras  Char- 
gense  Blanckenhorn  ('),  qui  se  distingue  précisément  de  Lihycoceras  Ismaëlis  par 
l'absence  de  tubercules.  Malheureusement,  cetle  espèce  égyptienne  n'a  pas  été  figurée 

(i)  Ncetliwg:  Faiina  of  thc  Upper  Cret.  of  the  Mari  Hills,  p.  76,  PI.  XXI,  fig.  3. 

(a)  QUA.AS  :  Bcit.  z.  Kcnntniss  der  Fauna  d.  ob.  Kreide  d,  libyschen  Wnsle,  p.  3oa,  PI.  XXIX, 
fig.  3-7;  XXX.  I  a-b. 

(3)  Blaxckeuhorn  :  Ncucs  z.  Geol.  Pal,  -^gyplcns,  Zeitsch,  d.  geol.  Ges.,  vol.  LU,  1900,  p.  ^5. 
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et    est  trop  insuffisamment   connue   pour  que  la    comparaison   puisse   être  poussée 
plus  loin. 

Gisements.  —  Bir  oum  el  Djof.  Campanien  (coll.  Thomas).  La  collection  Aubert 
renferme  également  un  spécimen  quelque  peu  plus  petit  que  le  type  et  encore 
plus  usé  que  lui,  mais  montrant  des  traces  de  larges  côtes  radiales  sur  la  pre- 
mière moitié  du  dernier  tour.   Dj.  oum  el  Asker. 


Genre  STOLIGZKAIA  Neumayr 

Ce  genre,  tel  qu'il  fut  créé,  en  1875,  par  Neumayr  (*)  était  assurément  hétéro- 
gène ;  aussi  Kossmat  a-t-il  déjà  proposé  le  genre  Neoptychiies  pour  deux  espèces 
(Amm,  Telinga  el  Amm.  Xetra  Stol.)  que  Neumayr  avait  placées  dans  Stoliczkaia, 
D'autre  part,   VAmm.  Rudra  Stol.  rentre  dans  notre  genre  Fagesia. 

Ainsi  limité,  le  genre  Sloliczkaia  ne  comprend  que  des  formes  discoïdales,  à 
enroulement  plus  ou  moins  serré,  dont  l'ornementation  consiste  en  côtes  inégales, 
plus, marquées  au  pourtour  qu'à  l'ombilic;  il  n'est  pas  rare  de  constater  que  les 
côtes  intercalaires  ne  sont  pas  parallèles  aux  côtes  principales,  bien  qu'elles  ne 
proviennent  pas  d'une  bifurcation  à  proprement  parler.  Dans  l'âge  moyen,  les 
unes  et  les  autres  traversent  sans  interruption  la  région  ventrale,  laquelle  est 
limitée,  dans  le  jeune  âge,  par  deux  petits  tubercules,  tandis  qu'elle  est  arrondie 
dans  l'adulte.  11  peut  exister  un  tubercule  médian.  Dans  l'adulte,  les  tubercules 
disparaissent  et  les  côtes  s'atténuent.  L'une  des  espèces  (Amm,  dispar)  a  le  bord 
assez  mince,  mais  la  coquille  se  renfle  ensuite  rapidement,  de  telle  sorte  qu'il  existe 
une  espèce  de  sillon  spiral,  situé  au  1/4  de  la  hauteur  à  partir  du  bord  et  parallèle 
à  celui-ci. 

Les  cloisons  diffèrent  peu  de  celles  des  Acanthoceras,  Elles  sont  caractérisées 
par  la  longueur  et  l'étroitesse  du  premier  lobe,  lequel  dépasse  le  lobe -externe  et  se 
termine  par  deux  pointes  plus  ou  moins  allongées,  constituant  ce  qu'on  a  appelé  la 
w  fourche  des  Sloliczkaia  ».  La  deuxième  selle  est  fréquemment  plus  haute  et 
toujours  beaucoup  plus  étroite  que  la  première.  Les  autres  selles  sont  immédiate- 
ment beaucoup  plus  basses. 

Stollcaekala  dispar   d'Orbig:ny 

PI.  XII,  fîg.  9  a-b  (?),  10  a-b  ;  XVI,  19  a-6,  ao  a-6,  21  a-6,  aa  a-6,  a3  ab 

1840.  Amm,  dispar  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  142,  PI.  XLV,  fig.  1-2. 

1860.  M.  Pictet  et  Campiche  :  Sainte  Croix,  p.  264,  PI.  XXXVlll. 

1861.  Id.  SroLiczKA-:  Cret.  S.  India,  p.  85,  PI.  XLV,  fig.  1  et  3  (non  2). 

(1)  Neumayr:  Amm.  Kreide  und  Syçteçi.  Aram^,  p.  981. 
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I 

II 

III 

IV 

V 

13     (1) 

18     (1) 

20      (1) 

29.4    (1) 

14     (l) 

7,3  (0.57) 

9     (0,50) 

9.4  (0,47) 

14       (0,48) 

7     (0,50) 

4     (0,32) 

6,3  (0,35) 

6,1  (0,31) 

6,75  (0,23) 

5     (0,36) 

3     (0,23) 

4     (0,22) 

5     (0,25) 

8       (0,27) 

3     (0.21) 
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1861.  .4mm.  dispar  von  Hauer  :  Kreidef.  d.  Bakonyer  WaMes,  p.  652,  PI.  III,  r\g.  4  6. 

1888.  Hoplites  dispar  Choffat  :  Prov.  d'Angola,  p*  69,  PI.  Il,  fig.  5-9. 

1889.  Slolicxkaiu  dispar  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  p.  32  (partim). 
1898.  /d.  Kossmat:  Sùdind.  Kreidef.,  p.  98,  PI.  X,  fig.  2-3. 
1903.  /d.  Pervinquière  :  Et  géol.  Tun.  cent.,  p.  66,  67,  75. 

Diamètre 

Hauteur  du  dernier  tour. 
Épaisseur  du  dernier  tour 
Largeur  de  l'ombilic 

I-III.  Éch.  PI.  XVI,  fig.  22,  19,  20.  -JV-V.  Êch.  PI.  XII.  ûg.  10  et  9. 

Je  ne  referai  pas  l'historique  de  cette  espèce  que  le  lecteur  trouvera  dans  les 
ouvrages  de  Pictet  et  de  Peros.  Je  me  bornerai  seulement  à  rappeler  que  je  con- 
sidère Amm.  Martimpreyi  Coq.   comme   distinct  d'Amm.  dispar  d'Orb.   (Cf.  p.    290). 

Quelques  fragments  de  taille  moyenne,  mais  assez  frustes,  provenant  du  Mrhila, 
répondent  biçn  aux  figures  de  Pictet.  La  région  ventrale  arrondie  est  traversée 
par  des  côtes  fortement  épaissies,  tandis  qu'elles  sont  très  atténuées  vers  l'ombilic. 
Par  contre,  les  exemplaires  pyrileux  du  Zrissa  offrent  de  notables  différences,  qui 
justifieraient  peut-être  une  distinction  spécifique.  Toutefois,  étant  données,  d'une 
part,  l'extrême  variabilité  de  Siol.  dispar  (')  et,  d'autre  part,  la  faible  dimension 
de  mes  échantillons,  je  préfère  les  considérer  comme  une  simple  variété  que  je 
qualifierai  &  A/ricana  et  dont  l'un  des  caractères  les  plus  nets  est  d'acquérir  très  tôt 
l'ornementation    de  l'adulte. 

Les  deux  échantillons  (PI.  XVI,  fig.  19  et  20)  montrent  que,  sur  la  première 
moitié  du  dernier  tour,  la  région  ventrale  est  arrondie  et  les  flancs  presque  lisses  ; 
à  peine  y  soupçon  ne- t-on  des  traces  de  côtes.  Celles-ci  ne  sont  bien  visibles  que 
sur  le  dernier  tiers  ou  la  dernière  moitié  de  Téchantilion.  Elles  sont  plus  larges 
et  plus  saillantes  au  pourtour,  tandis  que  les  dernières  seules  atteignent  l'ombilic. 
Ces  côtes  traversent  la  région  ventrale,  qui  est  alors  tronquée  et  comprise  entre  deux 
légers  tubercules.  Il  n'y  a  pas  de  tubercule  médian.  La  même  disposition  se  retrouve 
sur  l'original  de  la  fig.  21  de  la  PI.  XVl,  lequel  possède  de  fortes  côtes  dont  plu- 
sieurs atteignent  l'ombilic  ;  la  région  ventrale  est  encore  tronquée  et  sans  tubercule 
médian  (•).  Ces  échantillons  rappellent  beaucoup  le  jeune  Stol.  dispar  d'Angola,  qui 
a  été  figuré  par  Choffat. 

L'échantillon  de*  la  PI.  XII,  fig.  10  se  relie  évidemment  au  précédent  ;  d'autre 
part,  il  présente  la  même  ornementation  que  Tammonile  de  Sainte  Croix  figurée 
par  Pictet  sous  le  n*  4  de  sa  PL  XXXVIII  et  qui  est  deux  fois  plus  grande  que 
la  nôtre.  Or,  Pictet  fait  observer  que  son  ammonite  a  atteint  la  forme  adulte 
bien   plus    tôt    que    les    autres    échantillons    de    la    même    espèce.    Cette    remarque 

(i)  On  observe  de  notables  divergences  entre  mes  individus  qui  ont  été  ramassés  tous  ensemble. 

(2)  On  remarquera  la  ressemblance  de  cette  ammonite  avec  une  autre  du  même  gisement  que  j'ai 
rapportée,  avec  doute,  à  VAmm.  Martimpreyi  (PI.  XVI,  fig.  5).  On  reconnaîtra  toutefois  que  les  côtes  de 
cette  dernière  sont  plus  fines»,  plus  nombreuses  et  plus  flexueuses. 
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Fiu.  149.  —  S  toi.  dispar  var.  Afirieana 
X  4  (éch.  PI.  XVI,  flg.  19  ;  r  =  10). 


s'applique  a  fortiori  à  notre  exemplaire,  qui  montre  de  grosses  côtes,  particuliè- 
rement épaisses  sur  la  région  ventrale,  laquelle  est  arrondie,  tandis  qu'à  cette 
taille    de  3o    mm.,    les    Amm.   dispar   ont    généralement   des   cotes   fines    et    serrées 

avec  un  léger  tubercule  de  chaque  côté  de  la  région 
ventrale,   laquelle   est  légèrement  tronquée. 

La  fig.  1/49  représente  une  cloison  prise  à  l'extré- 
mité de  l'échantillon  de  i8  mm.  {PI.  XVI,  fig.  19). 
On  y  constate  la  naissance  des  deux  pointes  du  pre- 
mier lobe,  autrement  dit  de  la  fourche  des  Stolicz- 
kaia.  L'original  de  la  PI.  XVI,  fig.  ai  possède  la 
même  cloison,  mais  ses  deux  pointes  sont  déjà  bien 
plus  allongées.  La  deuxième  selle  est  un  peu  plus  haute  que  la  première,  quoique 
moitié  moins  large,  caractère  que  montrent  également  les  figures  de  Pictet  ;  les 
selles   suivantes  sont  notablement  plus  basses. 

En  compagnie  de  ces  ammonites,  s'en  trouvait  une  autre  (PL  XVI,  fig.  22,  aS) 
qui  montre,  bien  accusée,  l'ornementation  visible  au  début  du  dernier  tour  sur  les 
spécimens  de  la  Pi.  XVI,  fig.  19  et  20  (côtes 
falciformes  d'inégale  longueur).  La  région  ven- 
trale est  encore  arrondie.  On  est  donc  autorisé 
à  la  rapporter  à  la  même  espèce.  A  vrai  dire, 
la  cloison  (fig.  i5o)  paraît  un  peu  différente  de 
celle  des  autres  exemplaires,  bien  que  les  carac- 
tères généraux  soient  les  mêmes  ;  cette  cloison 
est  relativement  plus  compliquée,  bien  qu'appar- 
tenant à  un  échantillon  plus  petit.  Cela  pourrait 
faire  hésiter  à  réunir  cet  échantillon  aux  autres, 
si  le  plus  grand  de  mes  exemplaires  (PI.  \I1, 
fig.  10)  ne  possédait  très  sensiblement  la  même  cloison,  légèrement  plus  déconpc'c 
toutefois.  Or,  Pictet  a  déjà  fait  observer  que  les  individus  prenant  de  bonne  heure 
l'ornementation  de  l'adulte  ont  des  cloisons  plus  simples  que  les  autres.  Inverse- 
ment, on  peut  être  fondé  à  croire  que  les  spécimens  conservant  plus  longtemps  les 

caractères    infantiles    doivent    avoir    des    cloisons 
relativement    plus    découpées.    C'est    bien    le 
pour  mon  exemplaire. 

Enfin,  le  Vraconnien  du  Guern  cr 
m'a  fourni  une  ammonite  (PI.  \1I,  \]{x. 
rappelle  beaucoup  la  précédente,  mais  où  l'extré- 
mité des  côtes  est  marquée  par  un  \ry:or  tu  hercule 
allongé  dans  le  sens  spiral.  La  cloison  (11^'.  if)!) 
est  tout  à  fait  celles  des  Stolic:liai(i  ;  aus^i  me 
paraît-il  opportun  de  rattacher  encore  à  ce  genre  ce  dernier  spécinun.  H  e>l  fort 
possible  cependant  que  cet  exemplaire  et  le  précédent  soient  les  jeunes  d'une  e>[)èt  <> 
nouvelle. 


Fio.  150.  —  Stol.  dispar  var.  X  •>  (»*i^l». 
l'I.  XVI,  fljç.  22;  r  =  8.  Le  qualiiome  lobo 
est  au  bord  de  roinbilic). 


cas 
Hhe/al 


Fio.  151.—  Stol.  cf.  dispar  X  5  (éch.  PI.  XU 
fig.  9;  r  =  7). 
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Rapports  et  différences.  —  Les  dififérences  entre  nos  échantillons  et  les 
Stol.  dispar  typiques  me  paraissent  d'assez  faible  iniportance.  La  variété  A/ricana 
sera  caractérisée  par  ce  fait  que  rornementation  de  l'adulte  apparaît  bien  plus 
tôt  que  dans  le  type  ;  d'autre  part,  les  cotes  sont  plus  raides  et  relativement  plus 
saillantes  au  pourtour. 

Si  je  compare  ces  échantillons  à  des  spécimens  d'Amm.  Gardonicus  Hébert  et 
Munier-Chalmas,  presque  de  même  taille,  je  trouve  des  difTérences  très  constantes, 
qui  me  paraissent  justifier  le  maintien  de  cette  dernière  espèce.  Dans  tous  les 
échantillons  (dont  le  type),  l'ombilic  est  toujours  beaucoup  plus  petit,  d'ailleurs 
très  peu  variable  ;  les  côtes  sont  plus  serrées  ;  enfin,  on  constate,  à  tous  les  stades, 
un  tubercule  médian  qui  manque  sur  tous  mes  échantillons  et  sur  tous  les  vrais 
SioL  dispar  ('). 

Pour  ce  qui  est  des  relations  de  SloL  dispar  et  d'Ac.  Martimpreyi,  je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  d'autre  part  (p.  290). 

Gisements.  —  Forme  normale  :  trois  fragments  du  Mrhila. 

Var.  Africana  :  4-5  petits  échantillons  pyriteux  du  Zrissa  et  un  autre  du  Guern 
er  Rhezal.   Vraconnien. 

Cette  espèce  est  connue  en  France,  en  Suisse,  dans  l'Est  de  l'Afrique  occiden- 
tale (Angola),  dans  l'Inde,  dans  l'Amérique  du  Nord  (Californie),  toujours  à  la  limite 
de  l'Albien  et  du   Cénomanien. 


Genre  NEOPTYGHITES  Kossmat 

Le  genre  Neoptychites  a  été  créé  par  Kossmat  (*)  pour  Amm.  Telinga  Stol. 
(z=  cephalotus  Court.)  et  Amm.  Xelra  Stol.  Sa  diagnose  a  été  légèrement  modifiée 
et  complétée  par  Solger  {»)  ;  enfin,  je  suis  en  mesure  d'indiquer  quelques  nouveaux 
caractères  qui  paraissent  constants.  Dès  lors,  ce  genre  peut  être  caractérisé  de  la 
façon  suivante   : 

Coquille  discoïde  ou  médiocrement  renflée,  très  involute.  Bord  externe  arrondi 
et  dépourvu  de  carène.  Flancs  d'abord  lisses,  munis  ensuite  de  sillons  et  de  bour- 
relets, puis  de  côtes,  et  redevenant  finalement  lisses  dans  beaucoup  de  cas.  Loge 
d'habitation  dépassant  quelque  peu  un  demi-tour,  plus  ou  moins  renflée  au  voisi- 
nage de  l'ouverture.  Péristome  contracté,  se  prolongeant  vers  l'ombilic  par  une 
lèvre  non  surbaissée  ;  par  suite    de  cette   disposition,    l'ombilic    acquiert  une  forme 

(i)  Amm.  Gardonicus  diffère  bien  plus  (ï Amm.  dispar  que  VAmm.  argonautiformis  Stol.  (Cret.  S.  India, 
p.  87,  PI.  XLVI,  fig.  i-a)  que  les  auteurs  considèrent  cependant  comme  une  espèce  distincte. 
(a)  Kossmat:  Sudind.  Kreidef.,  p.  69. 
(3)  SoLGER  :  Amm.  Kamerun,  p.  io5. 
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auriculaire,    très    spéciale  ;  l'enroulement   devient,    en  quelque  sorte,   scaphitoïde,   ce 
qui  est  un  caractère  de   dégénérescence. 

Ligne  suturale  comprenant  trois  selles  sur  les  flancs,  la  quatrième  au  bord  de 
Tombilic.  Lobe  externe  plus  court  que  le  premier  lobe  latéral,  entamé  par  une 
selle  siphonale  assez  large.  Lobes  bifides  et  asymétriques.  Premier  lobe  latéral 
notablement  plus  long  que  le  deuxième  ;  troisième  lobe  souvent  très  oblique,  pro- 
fondément découpé  en  deux  ou  trois  branches  par  de  petites  sellettes  phylliformes. 
Selles  généralement  plus  larges  que  les  lobes  ;  les  deux  premières  presque  égales, 
la  troisième  souvent  plus  large  que  les  précédentes.  Ces  trois  selles  atteignent  presque 
la  même  hauteur.  La  quatrième  selle,  située  au  bord  de  lombilic,  est  en  retrait, 
.comme  en  retard,  par  suite   de  l'obliquité  du   troisième  lobe. 

Gomme  l'indique  le  nom  du  genre,  Kossmat  rapprochait  ce  dernier  des  Pty- 
chiies  du  Trias.  La  forme  est  à  peu  près  la  même,  mais  l'analogie  s'arrête  là,  et 
je  ne  vois  entre  les  cloisons  de  Plychites  et  de  Neoptychites,  figurées  côte  à  côte  par 
Kossmat  (PI.  Ml,  fig.  4  et  i  c),  qu'une  ressemblance  très  superficielle.  Il  y  a,  au  con- 
traire, des  difi*érences  importantes  dans  l'allure  générale  et  dans  le  détail  des  cloi- 
sons. Les  selles  de  Plychites  ont  une  forme  générale  triangulaire,  qui  ne  se  retrouve 
pas  dans  les  Neoptychltes .  En  outre,  les  lobes  de  Plychites  sont  trifides  ;  ceux  de 
NeoptychiteSf  fondamentalement  bifides  et,  en  général,  asymétriques.  A  mm,  clypei- 
formis  d'Oub.,  dont  la  ligne  suturale  est  donnée  par  Kossmat  à  titre  de  comparaison, 
ne  me  semble  également  présenter  que  de  lointaines  analogies.  Je  ne  pense  pas  non 
plus  que  Neoptychites  soit  un  Desmoceratidé,  comme  le  dit  Solger  (^);  la  ligne  sutu- 
rale s'y  oppose. 

Je  ne  puis  non  plus  souscrire  à  l'opinion  de  Kossmat,  lorsqu'il  dit  que  son 
genre  n'a  rien  de  commun  avec  Stoliczkaia.  Je  crois,  tout  au  contraire,  que  Neumayr 
avait  vu  très  juste,  quand  il  plaçait  Amm,  Telinga  dans  son  genre  Stoliczkaia. 
La  description  des  espèces  montrera  que  certains  Neoptychites  rappellent  ce  dernier 
genre.  Ainsi,  le  stade  costulé  de  Neoptychites  n'est  pas  sans  analogie  avec  Stoliczkaia 
dispar,  .la  différence  étant  surtout  dans  la  moindre  largeur  de  l'ombilic.  Dans  l'un 
et  l'autre  genre,  on  observe  un  deuxième  lobe  bifide,  ce  qu'on  a  appelé  la  fourche 
des  Stoliczkaia.  Enfin,  les  figures  de  Pictet  («)  montrent,  dans  Stol.  dispar,  une 
troisième  selle  qui  a  une  forte   tendance  à  s*élargir  et  à  se  subdiviser. 

Au  surplus,  certains  exemplaires  de  Stol.  dispar  ont  un  enroulement  un  peu 
irrégulier  à  la  fin,  tendant  vers  une  forme  scaphitoïde.  Tous  les  grands  spécimens 
montrent,  au  voisinage  de  l'ombilic,  un  renflement  (limité  par  une  dépression  spi- 
rale)  qui   n'est  pas  sans  rapport  avec  ce  qu'on  constate  dans   Neoptychites. 

Étant  donnée  la  délimitation  de  plus  en  plus  étroite  des  genres,  j'estime  que 
Kossmat  a  eu  raison  de  proposer  une  nouvelle  coupure  générique,  mais  je  pense 
que  le  nouveau  genre  doit  être  placé  à  côté  des  Stoliczkaiay  malgré  la  difTérence 
de  forme  que  présentent  les   adultes. 

(i)  Solder:  Ainm.  Kanionin,  p.  aaa. 
(a)  Pictet:  Sainte  Croix,  PI.  XXXVIll. 
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Neoptychltes  cephalotus  Courtiller 

PI.  XXVII,  ûg.  1  0-6.  a  a-6,  3  a-6,  4  a-b 

1860.  Àmm.  cephalotus  Courtiller:  Description  de  trois  nouv.  espèces  d'amm.  du  l.  crétacé, 

p.  248,  PI.  II,  fîg.  1-4. 
1865.  Àmm.  Telinga  Stoliczka  :  Cret.  S.  India,  p.  125,  PI.  LXII. 
1867.  Àmm.  cephalotus  Courtiller  :  Les  Amm.  du  Tuffeau,  p.  3,  PI.  I,  fig.  1-3  ;  11,  1-2. 
1889.  Pachydiscus  ÀfHcanus  Peron  :  MoU.  foss.  Tunisie,  p.  28,  PI.  XVII,  (ig.  9  10. 
1895.  Neoptychltes  Telinga  Kossmat  :  Sùdind.  Kreidef.,  p.  71,  PI.  VU,  fig.  1  a-c, 
18%.  /d. "Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  p.  38,  PI.  VI,  fig.  1  ;  VII,  1  ;  XVII,  13. 
1903.  Neoptychltes  cephalotus  Pervinquiâre  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  99,  lOi,  102. 

1903.  Àmm,  cephalotus:  Palaeontolôgia  Universalis,  fiche  5. 

1904.  {l)Neopt,  Telingœformls  Solger:  Amm.  Kamerun,  p.  108,  PI.  III,  fig.  2-4. 

I  II  III  IV 


Diamètre 

50 

(1) 

78 

(1) 

97 

(1) 

128      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 

27 

(0,54) 

44 

(0,56) 

50 

(0.51) 

63      (0,49) 

Épaisseur  sur  la  callosité 

27(?)(0,54) 

32 

(0,40) 

43 

(0.44) 

47      (0,38) 

Épaisseur  au  péristome. 

24(?)(0,25) 

26(?)(0,21) 

Diamètre  de  l'ombilic. . . 

4 

(0.08) 

7 

(0.09) 

10 

(0.09) 

(  17      (0,13) 
(  10      (0,08) 

V 

VI 

' 

VII 

VIII 

Diamètre 

128 

(1) 

129 

(1) 

176 

(1) 

200      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 

65 

(0,51) 

72 

(0,56) 

98 

(0.56) 

96  (?)  (0.48) 

Épaisseur  sur  la  callosité 

39 

(0.31) 

55 

(0,43) 

71 

(0,40) 

94      (0,47) 

Épaisseur  au  péristome. 

26 

(0,21) 

19(?)(0,15) 

38 

(0,22) 

27      (0.14) 

Diamètre  de  l'ombilic. . . 

9 

(0,07) 

(  16      (0,09) 
(  11  (?)  (0.06) 

32      (0,15) 

I.  Éch.  PI.  XXVII,  ûg.  3.  —  II.  Éch.  du  Sif  et  Telia.  —  111.  Éch.  du  Miaad.  —  IV.  Éch.  PI.  XXVII,  fig.  a. 
—  V.  Éch.  d'A.  es  Seltara.  -  VI.  Éch.  du  Kef  Gouraï.  —  VII.  Éch.  PI.  XXVII.  Vig,  i.  —  VIII.  Éch. 
du  bou  el  Hanèche.  —  V.  Var.  plate.  —  III,  VI,  VIII.  Var.  à  fçrosse  callosité  et  fort  rétrécissement. 

En  1896,  DE  Grossouvre  a  indiqué  Tidentité  d'Amm.  Telinga  Stol.  et  d'Amm. 
cephalotus  Court.  Depuis  lors,  j*ai  eu  en  mains  le  type  de  Courtiller  (que  j'ai  repro- 
duit dans  la  Palaeontolôgia  Universalis),  ce  qui  m'a  permis  de  confirmer,  dans  mon 
Étude  géologique,  l'assimilation  proposée  ;  j'ai  fait  alors  observer  que  le  nom  de  cepha- 
lotus a  la  priorité,  car  il  date  de  1860;  malheureusement,  la  description  et  la  figure  de 
cette  espèce  ont  paru  dans  un  périodique  régional  très  rare,  resté  ignoré  de  beaucoup 
d'auteurs,  qui  ne  connaissaient  que  la  deuxième  note  de*  Courtiller,  parue  en  1867, 
c'est-à-dire  deux  ans  après  le  grand  ouvrage  de  Stoliczka.  D'autre  part,  Neopt.  Telin- 
gœformls Solger  ne  semble  guère  différer  de  Neopt,  Telinga,  comme  son  auteur 
l'avait  pressenti;  seulement  ce  dernier  n'a  eu  que  des  échantillons  de  taille  moyenne, 
s*écartant  quelque  peu  de  ceux  qui  ont  été  figurés  par  Stoliczka,  Kossmat  et  Peron.  En 
réalité,  cette  espèce  est  extrêmement  variable;  c'est  pourquoi  j'estime  que  la  forme 
du  Cameroun  peut  lui  être  réunie.  Quant  aux  nombreuses  variétés  distinguées  par 
Solger  et  basées,  le  plus  souvent,  sur  un  exemplaire  unique,  ce  ne  sont  que  des  varia- 
tions individuelles.  Si  on  voulait  marquer  par  un  nom  toutes  les  modifications  de  la 
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forme  ou  de  la  cloison,  il  faudrait  distinguer  une  quinzaine  de  variétés  dans  mes 
échantillons,  car  il  serait  difficile  d*en  trouver  deux  identiques. 

Le  type  de  Courtiller  est  médiocrement  renflé,  beaucoup  moins  que  ne  le  ferait 
supposer  sa  figure,  faite  sans  doute  à  Taide  de  plusieurs  échantillons.  J'ai  recueilli,  à 
Taillebourg,  des  exemplaires  d'une  ammonite  à  forte  callosité  suivie  d'un  rétrécisse- 
ment très  accentué  du  péris  tome,  qui  se  rattachent  certainement  à  l'espèce  de  Cour- 
tiller et  qui  reproduisent  exactement  les  caractères  de  VAmm.  Telinga,  tel  que  l'ont 
figuré  Stoliczka,  Kossmat,  Peron.  En  Tunisie,  j'ai  recueilli  aussi  bien  des  formes 
épaisses  à  forte  callosité  périslomale  que  des  formes  plus  aplaties  ;  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  s'agisse  d'une  seule  et  même  espèce. 

Neopiychites  cephalotus  est  une  espèce  très  variable  à  tous  les  points  de  vue,  car 
les  stades  successifs  du  développement  ne  se  ressemblent  guère.  C'est  le  principal 
mérite  du  travail  de  Solger  de  nous  avoir  fait  connaître  le  développement  ontogé- 
nique  de  la  plupart  des  espèces  étudiées  par  lui.  Cet  auteur  a  pu  quelquefois  dérouler 
des  ammonites  jusqu'à  la  loge  initiale,  ce  que  mes  matériaux  ne  m'ont  pas  permis 
de  faire  :  enlever  un  tour  ou  un  tour  et  demi  est  tout  ce  qui  m'a  été  possible,  car 
la  plupart  de  mes  ammonites  sont  creuses  ou  remplies  de  calcite;  pour  le  reste,  j'ai 
dû  me  borner  à  rapprocher  des  exemplaires  de  taille   croissante. 

Dans  le  jeune  âge,  la  coquille  est  globulaire  et  complètement  lisse.  Bientôt  la 
section  s'élève  légèrement,  puis,  quand  le  rayon  atteint  5  mm.  environ,  apparais- 
sent des  étranglements  et  des  bourrelets.  Il  y  a  d'abord,  sur  chaque  tour,  deux  ou 
trois  bourrelets  encadrés  par  deux  sillons  ;  bourrelets  et  sillons  sont  particulière- 
ment accentués  sur  la  région  ventrale,  qu'ils  traversent  en  s'infléchissant  plus  ou 
moins  en  avant,  mais  ils  n'atteignent  pas  l'ombilic.  La  fig.  4  de  la  PI.  XXVII  repré- 
sente ce  stade.  A  ce  moment  s'accentue  le  sillon  postérieur,  lequel  était  primitive- 
ment moins  marqué  que  l'antérieur;  un  bourrelet  apparaît  en  arrière  de  lui  (*); 
puis  ce  deuxième  bourrelet  est  lui-même  suivi  d'un  petit  sillon,  tandis  que  le  bord 
antérieur  du  sillon  antérieur  se  relève  légèrement.  Cette  disposition  est  visible,  au  rayon 
de  20  mm.,  sur  la  fig.  3  de  la  même  planche.  A  partir  de  ce  moment,  l'ornementation 
change  :  aux  sillons  et  bourrelets  se  substituent  des  côtes  arrondies,  peu  saillantes, 
surtout  marquées  dans  la  région  ventrale  qu'elles  traversent  sans  inflexion  sensible, 
tandis  qu'elles  s'atténuent  progressivement  vers  l'ombilic.  En  somme,  c'est  une  orne- 
mentation de  Sioliczkaia  et  c'est  là  une  des  raisons  pour  lesquelles  je  me  refuse  à 
éloigner  Neopiychites  de  ce  dernier  genre.  En  même  temps  que  l'ornementation,  la  sec- 
tion s'est  modifiée  ;  elle  est  maintenant  plus  haute  que  large.  La  fig.  3,  PI.  XXVII 
représente  ce  passage  du  stade  à  bourrelets  et  étranglements  au  stade  à  côtes.  Ce  stade 
costulé  a  été  figuré  par  Courtiller  en  i86o  et  en  1867  (*).  L'ammonite  du  Mrhila, 
décrite  et  figurée  par  Peron  sous  le  nom  de  Pachydiscus  Africanus,  n'est  qu'un 
Neopl.  cephalotus  à  ce  stade  du  développement  (^).  Un   des  échantillons  conservés  au 

(i)  La  fig.  7,  PI.  XXVU  montre  précisément  ce  stade  dans  une  espèce  voisine. 

(a)  Courtiller:  Descr.  3  nouv.  espèces,  PL  II,  fig.  3,  et  Amm.  TiilTcau,  PI.  I,  fig.  3.  Voir  aussi  Palaeon 
tologia  Universalis,  fiche  5  6,  fig.  T  ti. 

(3)  Peroîi  :  Moll.  foss.  Tunisie,  p.  28,  PI.  XVII,  fig.  9-10. 
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Muséum  montre  encore  un  sillon  à  l'origine  du  dernier  tour.  Enfîn,  Stoliczia  a 
représenté  une  jeune  ammonite  qu'il  attribue  à  Amm,  Xeira  (*)  et  qui  ne  diffère 
pas  sensiblement  du  jeune  Amm.  cephalotus.  D'ailleurs,  cet  échantillon  a  été  trouvé 
isolément  et  il  est  fort  difficile  de  dire  s'il  appartient  à  Amm.  Xeira  ou  à  Amm, 
cephalotus  (Telinga),  L'original  de  notre  fîg.  3,  PI.  XXVII  diffère  seulement  des  pré- 
cédents par  le  fait  d'avoir  conservé  ses  sillons  et  acquis  des  côtes  un  peu  plus  tard 
que  les  autres  ;  on  sait  que  le  développement  ne  se  fait  pas  toujours  avec  la  même 
rapidité. 

Peu  à  peu,  les  côtes  disparaissent  et  la  coquille  devient  lisse.  Cette  dispari- 
tion n'a  pas  toujours  lieu  à  la  même  taille  (*).  Un  de  mes  échantillons  est  déjà 
lisse  à  un  rayon  de  3o  mm.,  tandis  qu'un  autre  a  encore  des  côtes  distinctes  à 
un  rayon  de  45  mm.  En  tout  cas,  les  côtes  ont  toujours  disparu  dans  l'adulte, 
lequel  est  complètement  lisse.  La  forme  est  alors  discoïdale  ou  lenticulaire,  médio- 
crement renflée  ;  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  au  voisinage  de  l'ombilic,  qui 
demeure  toujours  très  petit,  le  dernier  tour  cachant  entièrement  les  précédents.  La 
section  est  assez  élevée  (voir  mesures),  arrondie  sur  le  côté  ventral.  Cette  disposi- 
tion est  conservée  dans  toute  la  partie  cloisonnée.  Par  contre,  la  loge  d'habitation 
présente  un  renflement  simulant  une  tête,  ce  qui  a  valu  à  l'ammonite  le  nom  de 
cephalotus,  tandis  que  le  péristome  est  fortement  rétréci.  J'ai  pu  préparer  complè- 
tement celui-ci  sur  l'échantillon  de  la  fig.  a,  PI.  XXVll;  on  voit  que  le  bord  du 
péristome  est  légèrement  onduleux  et  infléchi  en  avant.  En  outre,  le  rayon  de  la 
loge  est  un  peu  moindre  au  péristome  qu'au  niveau  de  la  callosité  <  il  y  a  donc 
aussi  un  léger  rétrécissement  dans  le  sens  de  la  hauteur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
particulier,  c'est  la  forme  de  l'ombilic,  qui  devient  auriculaire,  presque  deux  fois 
plus  grand  suivant  le  rayon  passant  par  le  bord  antérieur  de  la  callosité  que  sui- 
vant une  direction  normale  à  ce  rayon  (voir  mesures,  n*'  IV  et  VII).  Cet  ombilic  est 
limité  en  avant  par  une  forte  lèvre  surélevée  ou,  du  moins,  par  une  bande  qui  n'est 
ni  surbaissée,  ni  contractée,  contrairement  au  reste  du  péristome.  Ce  dernier  se  res- 
serre considérablement,  en  effet,  contre  le  tour  précédent,  surtout  vers  le  milieu  des 
flancs,  où  il  ne  reste  pas  un  espace  supérieur  à  3  mm.  entre  le  bord  de  l'ou- 
verture et  le  tour  précédent.  Cette  forme  de  l'ombilic  et  du  péristome  n'est  pas  acci- 
dentelle, puisque  je  l'observe  dans  tous  les  échantillons  suffisamment  bien  conservés. 
Elle  ne  devait  pas  être  visible  sur  la  coquille,  car  l'ombilic  est  rempli  par  un  amas 
de  carbonate  de  chaux  cristallisé,  correspondant  sans  doute  à  un  épaississement  du 
lest.  SoLGER  a  déjà  remarqué  que  ce  test  était  très  épais  (4  mm.  sur  la  callosité  au 
lieu  de    i  mm.  sur  le  tour  précédent). 

Quelques  échantillons,  de  même  diamètre  que  celui  de  la  fig.  a,  montrent  un 
renflement  et  un  rétrécissement  encore  plus  considérables  (mesures  n"  III,  VI), 
caractères  qui  se  rencontrent  généralement  sûr  les  échantillons  de  grande  taille,  tel 
que  celui   de  la  fig.   i,  PI.   XXVII.  La  callosité  se  trouve  alors  à  65"  de  l'ouverture 

(i)  Stoliczk.a:  Crel.  S.  India,  p.  ia4,  PI.  LXI,  fig.  a-a  a. 

(a)  Une  des  principales  différences  entre  les  écliantillons  du  Cameroun  et  ceux  de  Tunisie,  c*est  que 
ces  derniers  paraissent  acquérir  plus  lard   (à  une  taille  plus  grande)  les  divers  modes  d'ornementation. 


Digitized  by 


Google 


396  ÉTUDES   DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

et  au  quart  de  la  hauteur  du  tour.  Le  péristome  parait  aussi  étroit  que  dans 
le  stade  précédent,  ce  qui  fait  ressortir  la  callosité.  Ces  caractères  sont  encore  plus 
accentués  sur  un  très  vieil  individu,  le  plus  grand  que  je  possède  (n*  YIII  des  mesures). 
On  y  voit  nettement  la  forme  très  particulière  de  Tombilic.  A  part  cela,  il  diffère 
peu  de  ceux  figurés  par  Stoligzka,  Kossmat  et  Peron  ;  aussi  ne  m'a-t-il  pas  semblé 
nécessaire  de  le  reproduire.  La  chambre  d'habitation  occupe  à  peine  plus  d*un  demi- 
tour. 

Les  cloisons  subissent  aussi,  avec  l'âge,  d'importantes  modifications.  Je  n*ai  pu 
observer  le  tracé  des  premières  lignes  suturales,  mais  il  a  été  indiqué  par  Solger. 
D'autre  part,  je  figure  plus  loin  (fig.  i53)  la  ligne  suturale  d'une  espèce  voisine  (NeopL 
Xetriformis),  au  rayon  de  i5  mm.  On  voit  que  les  différents  éléments  sont  déjà  bien 
différenciés  ;  il  devait  en  être  de  même  pour  NeopL  cephalolus.  On  remarquera 
qu'à  ce  stade  le  lobe  externe  est  plus  long  que  le  premier  lobe  latéral.  Ce  dernier 
montre  déjà,  du  côté  externe,  une  branche  bien  individualisée  et  se  termine  par  deux 
longues  pointes.  La  troisième  selle  est,  dès  ce  moment,  plus  large  que  les  deux  pré- 
cédentes ;  elle  s'étend  jusqu'au  bord  de  Tombilic.  Au  stade  où  apparaissent  les 
côtes,  la  cloison  est  déjà  plus  découpée,  mais  l'état  de  mes  échantillons  ne  permet 
pas  de  la  dessiner.  On  constate  que  le  lobe  externe  est  désormais  plus  court  que  le 
lobe  latéral.  La  deuxième  selle  est  beaucoup  moins  développée  que»  la  première  ; 
la  troisième  selle  est  seulement  un  peu  plus  grande  que  les  deux  autres  ;  elle 
atteint  le  bord  de   l'ombilic.    Les  lobes  et   les    selles  sont  assez  élevés. 

Au  rayon  .de  35  mm.  (plus  de  côtes),  on  constate    que  tous  les  éléments  sont 


Fio.  152.  —  mopt.  cephaloius  X  2,3  (éch.  da  Draa  el  Miaad  ;  d  =  102,  r  =  35). 

déjà  légèrement  surbaissés  (fig.  i5a).  Le  lobe  siphonal  est  très  court,  entamé  par 
une  petite  selle  siphonale,  basse  et  large.  La  première  selle  a  un  .contour  général 
arrondi  ;  elle  est  ornée  de  festons  presque  égaux.  Le  premier  lobe,  deux  fois  plus 
long  que  le  lobe  siphonal,  présente  une  branche  latéro-externe  ;  ce  lobe  se  termine 
par   deux  pointes,   qui  ne  sont  pas    également  nettes  et  développées    dans  tous  les 
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échantillons.  La  deuxième  selle  est  un  peu  plus  étroite  que  la  première  :  elle  est 
suivie  par  un  deuxième  lobe  court,  élargi  à  sa  base  et  un  peu  étranglé  au-dessus, 
terminé  par  trois  pointes,  très  souvent  développées  de  façon  inégale.  La  troisième 
selle  présente  cette  particularité  d*être  notablement  plus  large  que  les  deux 
précédentes  ;  elle  est  divisée  en  trois  parties  inégales,  Tindentation  du  milieu  étant 
généralement  plus  accentuée  que  Tautre.  Elle  est  suivie  par  un  troisième  lobe 
latéral  non  moins  particulier  ;  il  est,  en  effet,  large  et  très  court,  divisé  par  deux 
petites  sellettes  subégales  en  trois  lobules  égaux,  eux-mêmes  bifides.  La  quatrième  selle 
commence   généralement  sur  les  flancs    et  descend  dans  Tombilic. 

A  un  stade  plus  avancé,  la  ligne  suturale  présente  les  mêmes  caractères  géné- 
raux ;  toutefois,  comme  les  cloisons  sont  de  plus  en  plus  rapprochées,  leurs  éléments 
sont  de  plus  en  plus  raccourcis  et  surbaissés  ;  la  cloison  est  comme  étirée.  Les 
deux  premières  selles  et  les  deux  premiers  lobes  sont  peu  modifiés,  mais  la 
troisième  selle  est  encore  relativement  plus  large  ;  de  plus,  elle  s'incline  fortement 
en  arrière,  elle  est  comme  en  retard  par  rapport  aux  éléments  précédents.  Ce 
retard  est  encore  plus  frappant  pour  le  troisième  lobe,  qui  est  très  fuyant;  ses 
subdivisions  se  confondent  souvent  avec  celles  de  la  troisième  selle.  Cette  dispo- 
sition est  bien  visiblç  sur  la  fîg.  i  a,  PL  XXVIL  Dans  l'échantillon  fig.  2  a  de  la 
même  planche,  le  troisième  lobe  est  seulement  divisé  en  deux  lobules. 

Enfin,  sur  le  très  grand  échantillon  signalé  précédemment,  les  cloisons  sont 
encore  plus  resserrées  et  plus  fuyantes.  Au  niveau  du  troisième  lobe,  Tintervalle 
des  deux  dernières  cloisons  n*est  pas  supérieur  à  2  mm.,  tandis  qu'il  est  de 
5-6  mm.,  au  début  du  dernier  tour.  La  troisième  selle  est,  dans  ce  cas  aussi,  très 
étirée  et  surbaissée  ;  elle  présente  cinq  festons  égaux. 

Ces  cloisons  ont  donc  sensiblement  la  même  allure  que  celles  d*Amm,  cepha- 
lotus  (Amm.  Telinga),  espèce  à  laquelle  je  n'hésite  pas  à  rapporter  mes  échantillons, 
malgré  les  quelques  différences  qu'ils  présentent. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  de  très  nombreuses  variations  individuelles,  si  nombreuses 
et  si  diverses  qu'il  est  bien  difficile  de  les  classer,  car  il  faudrait  créer  une  variété 
pour  chaque  échantillon,   ce  qui  nous  paraît  dénué  d'intérêt. 

Il  faut  noter  seulement  que  certains  exemplaires  sont  plus  aplatis  que  d'autres 
(n'  V  des  mesures),  qu'ils  ont  un  moindre  renflement  et  que  quelques  autres  con- 
servent leurs  côtes  plus  longtemps  que  le  type.  On  passe  ainsi  à  l'espèce  suivante 
(Neopt.  Xetriformis),  Les  variations  portent  également  sur  les  cloisons,  qui  sont  plus  ou 
moins  serrées,  plus  ou  moins  découpées  (spécialement  la  troisième  selle)  ;  le  premier 
lobe  est  plus  ou  moins  nettement  bifide,  a  une  branche  supéro-ex terne  plus  ou  moins 
développée  ;  ainsi  Téchantillon  de  la  fig.  i,  PI.  XXVII  se  fait  rembarquer  par  la  réduc- 
tion de  cette  dernière  branche,  qui  se  confond  presque  avec  les  denticules  de  la 
selle.  D'autre  part,  la  troisième  selle  est  plus  ou  moins  large,  tandis  que  la  quatrième 
selle  peut  être  sur  les  flancs  ou   à  moitié  dans   l'ombilic. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  l'état  adulte,  cette  espèce  a  quelques  ana- 
logies avec  diverses  autres   ammonites  étudiées  plus   loin  ;  les  caractères  différentiels 
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seront  donnés  à  propos  de  ces  dernières.  Quant  à  Thomasites  RoUandi  Th.  et  P.,  il 
n'a  jamais  ce  renflement  si  marqué  de  la  loge,  il  possède  souvent  des  côtes  sur  la 
région  ventrale,  même  à  l'état  adulte,  et  il  n'a  pas  la  troisième  selle,  si  particulière,  de 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

Gisements.  —  Neopt,  cephalotus  est  une  des  espèces  les  plus  communes  (une 
trentaine  d'exemplaires)  dans  les  bancs  à  ammonites  du  Turonien  inférieur  (Salmu- 
rien)  :  Mrliila,  Bireno,  Draa  el  Miaad,  Est  du  bou  el  Hanèche,   Kef  Gouraï. 

Neoptychltes  Xetriformis  Pervinquiere  1907 

PI.  XXYII,  fig.  5  a-6.  6.  7  ah      - 
1903.  Neoptychites  cl.  Xetra  Pervixquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  101. 


I 

II 

III 

IV 

V 

Diamètre 

42  (1) 

77  (1) 

87  (1) 

100  (1) 

112  (1) 

Hauteur  du  dernier  tour. . . 

25  (0,60) 

48  (0,62) 

55  (0,63) 

57  (0,57) 

68  (0,61) 

Épaisseur  du  dernier  tour. 

36  (0,85) 

35  (0,46) 

60  (0,69) 

45  (0,45) 

64  (0,57) 

Largeur  de  rombilic 

5  (0,11) 

7  (0,09) 

9  (0,10) 

7  (0,07) 

10  (0,09) 

I.  Éch.  PI.  WVII.  fig.  7.  —  II.  Éch.  du  Sif  et  Telia.  —  III.  Éch.  d'A  es  Sfeia.  —  IV.  Type.  PI.  XXVII. 

fig.  5.  —  V.  Éch.  PI.  WVll.  fig.  G. 

Ammonite  très  voisine  de  Neopt.  cephalotus,  auquel  la  relient  certaines  for- 
mes intermédiaires,  mais  s'en  distinguant  de  façon  constante  par  la  présence  de 
côtes  (au  nombre  de  i4  à  i5  par  tour)  persistant  à  l'état  adulte.  Ces  côtes  sont 
limitées  aux  flancs,  ne  traversent  pas  la  région  ventrale  et  n'atteignent  pas  tout  à 
fait  l'ombilic  ;  elles  sont  visibles  même  sur  la  loge  d'habitation,  quoique  un  peu 
atténuées.  L'épaisseur  est  toujours  plus  grande  que  dans  l'espèce  précédente  (voir 
mesures),  le  maximum  se  trouvant  au  bord  même  de  l'ombilic.  La  fig.  6,  PI.  XXVII 
donne  une  idée  de  cette  épaisseur,  mais  ce  n'est  pas  un  maximum  (voir  par  ex.  le  n"  III 
des  mesures).  Quelques  individus,  tels  que  celui  de  la  fig.  5,  sont  moins  renflés. 
Le  péristome  est  rétréci  comme  dans  les  autres  Neoptychites,  mais  le  renflement  de 
la  loge  d'habitation  est  beaucoup  moindre  que  dans  la   plupart  des  Neopt.  ccphaloliis. 

L'ombilic  paraît  présenter  la  même  forme 
singulière  que  dans  cette  dernière  espèce  : 
il   est  peut-être  encore  phi  s   étroit. 

La  ligne  suturale  est  sensiblement  In 
même  que  celle  de  Neoj)l.  cephalotus 
(fig.   i53-i54);   les  quelques  diflérences  por- 

Fio.  153.  -  Neopt.  letriformù  jeune  X  3  (éch.         tg^t  surtout  sur  la  laimnir  et  sur  les  subdi- 
Pl.  XX Vn,  flR.  7;  r  =  i5).  ® 

visions  du  troisième  lobe. 

Je  considère  comme  le  jeune  de  cette  espèce  quelques  petits  échantillons  |jl(.hu- 

leux  (PI.  XXVII,  fig.  7),  possédant  non    seulement  la  cloison,  mais  aussi  les   constrit  - 

tions  et  les  bourrelets  des  jeunes   Neoptychites,   Si  cette  assimilation   est  exacte,  celle 

espèce  conserverait  la  forme  globuleuse  plus  longtemps  que  Neopt.  cephalotus.  Le  |)elil 
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échaatillon  figuré  montre  un  sillon  (le  dernier)  bordé  par  deux  bourrelets  ;  l'anté- 
rieur est  peu  marqué,  le  postérieur  beaucoup  plus  accentué  et  suivi  d'un  très  léger 
sillon.  Ces  bourrelets  et .  ces  sillons  sont  sensiblement  dirigés  suivant  le  rayon  et 
non  incurvés  en  avant.  Un  autre  échantillon,  un  peu  plus  petit,  montre  deux  fois 
un  fort  bourrelet  encadré  entre  deux  sillons  bien  nets,  très  légèrement  incurvés  en 
avant.  La  ligne  suturale  (fîg.  i53)  permet  de  reconnaître  déjà  l'élargissement  caracté- 
ristique de  la  troisième  selle  et  la  dissymétrie  des  branches  du  lobe. 

Le  stade  moyen  est  représenté  par  un  exemplaire  de  75  mm.,  portant  une 
quinzaine  de  côtes  ;  les  dernières  sont  rectilignes  comme  dans  l'adulte,  mais  les 
plus  anciennes  sont  légèrement  incurvées  en  avant,  au  voisinage  de  la  région  ven- 
trale. 


Fio.  154.  -  Neopt  Xetriformis  X  2  (éch.  PI.  XXVII,  fi«.  5;  r  =  40). 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  eu  tout  d'abord  l'intention  de  rapporter  les 
ammonites  dont  il  vient  d'être  question  à  Amm,  Xetra  Stol.  {^),  mais  une  première 
difficulté  résulte  du  fait  que  l'espèce  indienne  est  censée  provenir  des  couches  à 
Amm.  injlatus.  Il  est  vrai  que  Kossmat  (loc.  cit.,  p.  196)  la  cite  dans  l'Ootatoor 
supérieur,  c'est-à-dire  dans  des  couches  turoniennes,  au  moins  en  partie.  Une  autre 
difficulté  gît  dans  la  forme  du  jeune;  celui  qui  est  figuré  par  Stoliczka  est  iden- 
tique au  jeune  cephalotus  donné  par  Courtiller.  D'autre  part,  Stoliczka  déclare 
que  Y  Amm.  Xetra  devient  lisse  avec  l'âge,  de  sorte  que  ce  pourrait  bien  être  une 
variété  renflée  à! Amm.  Telinga  (cephalotus). 

J'ai  également  hésité  à  réunir  Neopt.  Xetriformis  à  Neopt.  cephalotus,  d'autant 
plus  que  Courtiller  a  admis  dans  son  espèce  et  a  figuré  (*)  un  individu  très 
renflé,  qu'il  considère  comme  une  femelle.  Cet  individu,  que  j'ai  reproduit  dans  la 
Palœontologia  Universalis  (fiche  56),  présente  encore  des  traces  de  cotes  à  l'état 
adulte  et  semble,  par  son  aspect  général,  s'éloigner  des  autres  échantillons  repré- 
sentés par  Courtiller.  N'ayant  plus  la  pièce  en  mains,  je  ne  saurais  dire  s'il 
faut  ou  non  la  rapporter  à  Neopt.  Xetriformis  ;  je  remarque  cependant  que  la 
forme  est  un  peu  diflcrente:  l'espèce  tunisienne  a  généralement  un  bord  plus  mince 

(i)  Stoliczka:  Cret.  S.  India,  p.  la^,  PI.  L\I. 

(a)  Courtiller:  Ammonites  du  Tuffeau,  PI.  II,  fig.  i. 
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pour  la  même  épaisseur  au  voisinage  de  rombilic.  La  persistance  des  côtes,  au 
nombre  de  i5  seulement  (alors  qu*il  y  en  a  3o-4o  sur  les  Neopt,  cephalotus  costulés), 
le  moindre  renflement  de  la  loge  d'habitation,  la  forme  moins  discoïdale,  l'épaisseur 
phis  grande  au  voisinage  de  l'ombilic  sont  des  caractères  assez  constants  pour 
que  j'aie  cru  devoir  séparer  spécifiquement  Neopt,  Xetriformis  de  Neopt.  cephalotus. 
Je  dois  cependant  faire  observer  qu'il  existe  des  formes  de  passage  qu'on  est  fort 
embarrassé  de  ranger  dans  l'une  ou  l'autre  espèce. 

Une  autre  ammonite  bien  voisine  de  la  nôtre  est  Neopt,  crassus  Solger  (^), 
dont  le  jeune  seul  a  été  figuré.  Ce  dernier  offre  précisément  la  forme  globuleuse 
des  individus  que  nous  attribuons  aux  premiers  stades  de  Neopt,  Xetriformis,  mais 
nos  spécimens  sont  encore  plus  globuleux  ;  leur  section  est  aussi  plus  surbaissée  ;  à 
taille  égale,  ils  ne  montrent  pas  encore  trace  de  côtes  ;  les  sillons  et  les  bourrelets 
sont  disposés  autrement  et  ne  sont  pas  incurvés  en  avant.  En  outre,  si  les  cotes 
sont  distribuées  de  la  même  façon  dans  les  deux  espèces,  Neopt,  Xetriformis  a  deux 
fois  moins  de  côtes  que  Neopt.  crassus  (i5  par  tour,  au  lieu  de  i5  par  demi-tour). 

On  pourrait  aussi  confondre  avec  Neopt,  Xetriformis  certains  échantillons  de 
Thomasites  Rollandi  dont  il  a  été  question  antérieurement.  Toutefois,  quand  cette 
dernière  espèce  n'est  pas  lisse,  ses  côtes  sont  limitées  à  la  région  ventrale,  région 
sur  laquelle  les  cotes  s'efTacent  précisément  dans  Neopt,  Xetriformis.  Ce  dernier  se 
distinguera   toujours  de   Thomasites  Jordani  par  l'absence  de   tubercules. 

Gisements.  —  Turonien  inférieur.  Une  vingtaine  d'exemplaires.  Draa  el  Miaad, 
S  de  la  Kalaat  es  Snam,  Bireno  (K.  Aiounet  el  KJab,  A.  es  Sfeia,  Sif  el  Annba), 
Mrhila  (Fekirine,   Kef  Si  A.  E.  K.,   Sif  et  ïella,   A.    Nakhla). 


Neoptychltes  QourguechonI  Pervinquière   190 

PI.  XXVII,  flg.  8  a-6.  9  ah 


I  II 

Diamètre 44    (1)  100      (1) 

Hauteur  du  dernier  tour 24    (0,51)  60      (0,60) 

Épaisseur  du  dernier  tour 14    (0,32)  40(?)  (0,40) 

Largeur  de  l'ombilic 2    (0,04)  6      (0,06) 

1.  Éch.  PI.  \XVII,  fig.  9.  —  II.  Éch.  PI.  WVll,  fig.  8. 

A  l'état  adulte,  cette  ammonite  .Qst  très  voisine  de  Neopt.  cephalotus,  et  le 
principal  caractère  différentiel  gît  dans  le  tracé  de  la  ligne  suturale.  A  vrai  dire, 
l'épaisseur  des  tours  est  un  peu  plus  faible  et  l'ombilic  plus  petit  ;  mais  ce  sont 
là  caractères  de  faible  importance. 

Le  jeune  (*)  est  notablement  plus  plat  que  celui  de  Neopt.  cephalotus  et 
paraît  rester   lisse    plus  longtemps.   Les    bourrelets  et   les    sillons   sont  disposés    un 

(i)  Solger  :  Anim.  Kàmcrun,  p.  119,  PI.  III,  fig.  5. 

(s)  Je  n'ai  pu  réussir  à  dérouler  un  individu  adulte  ;  c'est  seulement  la  disposition  de  la  ligne  sutu- 
rale qui  m'a  permis  de  relier  le  petit  individu  au  grand. 
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peu  autrement,  comme  il  résulte  de  la  comparaison  des  figures  3  et  9  de  la 
PI.  XXVII.  Le  jeune  exemplaire  de  Neopt.  Gourguechoni  (fig.  9  a)  montre  trois  bour- 
relets très  manifestement  obliques  en  avant,  traversant  la  région  ventrale  sans  s'in- 
terrompre. Chaque  bourrelet,  qui  s'étend  sur  la  moitié  externe  des-  flancs,  est  pré- 
cédé d'un  sillon  d'égale  largeur.  Par  contre,  le  sillon  placé  en  arrière  du  bourrelet 
est  très  faible  ou  même  nul  ;  or,  Neopt.  cephalotus  montre  déjà  deux  sillons  très 
accusés  à  une  taille  beaucoup  moindre  (fig,  4  a).  Le  stade  costulé  ne  m'est  pas 
connu  avec  certitude.  Le  grand  exemplaire  ne  montre  pas  de  renflement  à  l'extré- 
mité,  mais  il  faut  noter  qu'il  est  cloisonné  jusqu'au  bout. 

En  somme,  les  caractères  difi'érentiels  tirés  de  la  forme  extérieure  sont  bien 
faibles  et  je  n'eusse  pas  séparé  Neopt.  Gourguechoni  de  Neopt.  cephalotus,  si  le  pre- 
mier n'avait  présenté  des  cloisons  très  spéciales.  Quelles  que  soient  les  variations 
de  la  ligne  suturale  de  Neopt.  cephalotus,  jamais  elles  n'atteignent  une  telle  intensité. 

Dans  le  jeune  individu,  les  éléments  de  la  cloison  (fig.  i55)  sont  assez  élevés. 
Le  premier  lobe  latéral  est  légèrement  plus  long  que  le  lobe  siphonal  ;  son  extré- 
mité montre  deux  ou  trois  pointes  inégales,  de  sorte  qu'il  pourrait  presque  aussi  bien 


Fio.  155.  —  Neopt.  Gourguechoni  X  i,6  Fio.  156.  —  Neopt.  Gourguechoni  x  i,2  (éch.  PI.  XX VU 

(éch.  PI.  XXVII,  flg.  9;  r  =  tl).  flg.  8;  r  =  5l). 

être  qualifié  de  trifide  que  de  bifide.  La  deuxième  selle  est  plus  petite  que  la  pre- 
mière et  que  la  troisième  ;  elle  est,  en  outre,  très  fortement  pincée  à  la  base  et 
rappelle  certaines  selles  de  Placenticeras ,  Le  deuxième  lobe  ofl're  trois  pointes  inégales  ; 
le  troisième  est  subdivisé  par  des  sellettes  phylli formes  bien  distinctes. 

Le  grand  échantillon  montre  le  même  type  de  cloison  (ï\g.  i56),  mais  avec 
une  complication  bien  plus  grande.  Les  modifications  portent,  tout  d'abord,  sur  le 
faible  développement  du  lobe  siphonal,  beaucoup  plus  court  que  le  premier  latéral, 
lequel  présente  quatre  fortes  branches  disposées  autrement  que  dans  Neopt.  cepha- 
lotus. Le  deuxième  lobe  a,  lui  aussi,  une  forme  très  spéciale,  vaguement  indiquée 
dans  Neopt.  cephalotus.  Il  est  allongé  et  présente  de  nombreuses  pointes  ;  son  pédon- 
cule est  très  rétréci.  Le  troisième  lobe  est  singulièrement  divisé  par  de  petites  sellettes 
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assez  élevées.  Les  différences  portent  aussi  sur  les  selles.  La  deuxième  selle  est  forte- 
ment pincée  à  sa  base,  comme  dans  le  jeune  âge.  En  outre,  la  deuxième  et  la 
troisième  selle  sont  nettement  subdivisées  en  deux  parties  presque  égales  par  un 
lobule  très  accentué,  qu'on  ne  distingue  pas  dans  Neopt,  cephaloius.  Près  de  l'om- 
bilic, les  cloisons  sont  très  resserrées  et  presque  enchevêtrées,  une  cloison  venant 
s'écraser  et  se  déformer  contre  la  précédente. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  ammonite  a  une  grande  ressemblance 
non  seulement  avec  Neopt.  cephaloius,  mais  aussi  avec  Neopt.  perovalis  v.  Koenen 
(sub  Palchellia)  (').  Le  tracé  de  la  ligne  suturale  permet  cependant  de  différencier 
Tune  de  l'autre.  En  effet,  l'espèce  du  Cameroun  a  un  premier  lobe  presque  aussi 
long  que  le  lobe  siphonal  et  franchement  bifide.  Le  deuxième  lobe  a  une  forme 
bien  différente  dans  les  deux  cas.  La  cloison  donnée  par  Solger  (loc.  cit.,  p.  laa) 
a  beaucoup  plus  d'analogie  avec  celle  de  Neopt.  Gourguechoni,  sans  lui  être  d'ail- 
leurs identique  ;  Solger  pense  que  l'échantillon  doit  être  attribué  à  son  Neopt, 
Telingœformis  {=  cephalotus7).  Si  cette  assimilation  est  exacte,  il  faudrait  peut-être 
considérer  Neopt.   Gourguechoni  comme  une  variété  extrême  de  Neopt.  cephaloius. 

Gisements.  —  Deux  ou  trois  échantillons  du  Mrhila  et  du  Draa  el  Miaad. 
Turonien  inférieur.   Des  formes  très  voisines  existent  au  Cameroun. 

En  donnant  à  cette  dernière  ammonite  le  nom  de  mon  ami,  M.  Gourguechon,  Chef 
du  Service  des  Mines  de  la  Régence  de  Tunis,  je  ne  fais  qu'acquitter  une  dette  de  recon- 
naissance, que  je  me  plais  à  constater  une  fois  de  plus. 

(i)  Von  KceifEX  :  Foss.  unt.  Krcido  in  Kamerun,  p.  lo,  PI.  I,  ûg.  3  ;  II,  6. 
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Genre  BELEMNITES 


Ëtant  donné  le  nombre  toujours  croissant  des  espèces  nouvelles,  il  est  devenu 
nécessaire  de  subdiviser  l'ancien  genre  Belemniles  en  un  certain  nombre  de  genres  ou 
de  sous-genres.  Gomme  je  n'ai  pas  Fintention  de  discuter  ici  la  classification  des 
bélemnites,  je  renvoie  aux  travaux  de  d*Orbignt,  Duval-Jouve,  Mater,  Batle,  Dou- 
viLLÉ,  etc.  Voici  les  subdivisions  que  j'adopte,  en  leur  donnant  la  valeur  de  sous- 
genres  (*)  : 

Hiholites  de  Montfort  1808  (*).  Rostre  plus  ou  moins  fusiforme  ou  claviforme, 
quelquefois  presque  cylindro-conique  ;  un  sillon  ventral,  partant  de  Talvéole  et  s'éten- 
dant  plus  ou  moins  loin  en  arrière.  Type  :  Bel.  (HihoUies)  haslaius  de  Roissy. 

Pseudobelm  de  Blain ville  1827  {').  Rostre  allongé,  pourvu  d*un  sillon  ventral, 
partant  de  Falvéole,  et  de  deux  sillons   latéraux.  Type  :  Bel,    (Pseudobelus)  hipariitus 

DE    BlALN VILLE. 

Duvalia  Baïle  1879  (*).  Rostre  plus  ou  mcmis  aplati  latéralement,  muni  d*un 
sillon  dorsal  (opposé  au  siphon),  partant  de  Talvéole  et  pouvant  s'étendre  presque 
jusqu'à  la  pointe.  Type:  Bei  (Duvalia)  dilalaius  de  Blainville. 

(i)  Là  encore,  il  s'agit  uniquement  des  sous-genres  représentés  dans  mes  matériaux. 

(a)  De  Mojîtfort  :  Conchyliologie  systématique,  vol.  I,  p.  386.  Il  ne  me  paraît  nullement  prouvé 
que  la  figure  de  de  Mostfort  se  rapporte  à  une  de  ces  bélemnites  plates,  pour  lesquelles  Bayle  a  proposé 
le  nom  de  Duvalia.  Ce  peut  parfaitement  être  Bel.  hastatus r  ospccc  qui  existe  effectivement  aux  environs  de 
Gap,  d'où  vient  le  type. 

(3)  De  Blai!«ville  :  Mém.  sur  les  Bélemnites,  p.  iia.  Des  trois  espèces  citées  par  de  Blaoville,  une 
seule  est  reconnaissable  {Pseudobelus  bipartitus)  ;  elle  a  des  caractères  très  particuliers,  qui  aident  à  préciser 
la  définition  du  genre,  plus  que  de  Blai:«ville  ne  l'avait  fait. 

(4)  Bayle  :  Explic.  carte  géol.  Fr.,  vol.  IV,  PI.  XXXI-XXXIII.  Ce  sous-genre  correspond  au  groupe  des 
Notocœli  de  d'Orbignt  ;  c'est  également  le  groupe  des  ISotosiphiies  de  Duval-Jouve.  Il  faut  cependant  faire 
une  remarque  à  propos  de  ce  groupe  :  on  admet  actuellement  que  le  siphon  des  bélemnites  est  toujours 
ventral;  par  conséquent,  le  terme  est  impropre.  Le  sillon  sera  dorsal  dans  le  cas  présent. 
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Sous-Genre  DUVAUA 

Belemnites  (Duvalla)  dllatatus  de  Blainyille 

1827.  Belemnites  dilaiatus  de  Blainyille  :  Mém.  sur  les  Belemnites,  p.  99,  PI.  III,  fig  13  a-e; 
V,  18. 

1840.  Id,  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  39,  PI.  II,  fig.  20-21  ;  III,  4-5  (seulement). 

1841.  Id,  Duval-Jouve:  Belemnites  Crét.  inf.,  p.  54.  PL  IV. 

1846.  Id.  d'Orbigny  :  Pal.  Univ.,  p.  339,  PI.  LXV,  fig.  7-15;  LXVI,  20  21  ;  LXIX,  4-5.  (Syno- 
nymie). 
1879.  Duvalia  dilalata  Bayle  :  Explic.  carte  gcol.  Fr.,  vol.  IV,  PI.  XXXII,  fig.  1-7. 

Cette  bélemnite  est  facile  à  reconnaître,  grâce  à  sa  forme  très  aplatie,  à  sa  section 
elliptique,  à  la  position  presque  médiane  de  sa  pointe,  à  son  alvéole  large  et  à  son 
sillon  dorsal  (^)  très  court  (sensiblement  de  la  longueur  de  l'alvéole).  Ces  caractères 
s'observent  sur  quelques  belemnites  de  Tunisie,  dont  les  unes  (coll.  de  la  Sorbonne) 
viennent  du  Dj.  Ressas,  où  elles  étaient  associées  à  Bel,  (Dav,)  latus  de  Blaixv., 
tandis  que  les  autres  (coll.  Albert)  ont  été  recueillies  aux  environs  de  Zaghouan 
(pied  j\  de  la  montagne,  partie  W). 

Cette  bélemnite  est  répandue  dans  toute  la  région  méditerranéenne,  où  elle  carac- 
térise particulièrement  l'Hauterivien  ;  toutefois,  elle  apparaît  déjà  au  Valanginien  et 
son  association  à  Bel,  latus  y  an  Dj.  Ressas,  indiquerait  plutôt  ce  dernier  sous-étage. 
Un  exemplaire  du  Zaghouan  se  trouvait  en  compagnie  de  Lissoceras  Grasianum 
d'Orb.  et  de  Bel.  pistilliformis  de  Blainv.,  fossiles  qui  se  trouvent  dans  tout  le  Néo- 
comien  ;  on  ne  peut  donc  préciser  exactement  le  niveau  dont  ils  proviennent. 

é 

Belemnites  (Duvalla)  latus  de  Blainville 

• 

1827.  Belemnites  latus  de  Blainville  :  Mém.  sur  les  Belemnites,  p.  121,  PI.  V,  £]g,  10  a-b. 

1840.  Id.  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  p.  48"  PI.  IV,  fig.  4-8  (seulement). 

1841.  Id.  DuvAL-JouvE  :  Belemnites  Crét.  inf.,  p.  61,  PI.  VI. 

1846.  Id.  d'Orbigny  ;  Pal.  Univ.,  p.  324,  PI.  LXVII,  fig.  1-9  ;  LXVIII,  4-8.  (Synonymie). 
1858.  Id.  PicTET  et  de  Lobiol  :  Néocomien  Voirons,  p.  11,  PI.  I  bis,  fig.  9-11. 
1879.  Duvalia  Ma  Bayle  :  Explic.  carte  géol.  Fr.,  vol.  IV,  PI.  XXXI,  fig.  1-8. 
1889.  Bel.  latus  Po.\iel  :  Cépb.  Lamoriciëre,  p.  27,  PI.  I,  Qg.  1-3. 
1907.  Duvalia  lata:  Palœontologia  Universalis,  fiche  114. 

Quelques  belemnites  du  Dj.  Ressas  (*)  offrent  exactement  les  caractères  de 
Bel.  laius  :  rostre  allongé,  modérément  comprimé  ;  section  presque  circulaire  à 
Talvéole,  ovalaire  dans  la  partie  postérieure  ;  sillon  dorsal  assez  peu  large,  mais  profond 
et  très  long,  disparaissant  peu  avant  l'extrémité  postérieure  ;  pointe  bien  plus  rap- 
prochée  du    côté   du    sillon    que   du  côté    opposé  ;  alvéole  longue.    Un   échantillon 

(i)  Ventral  pour  beaucoup  cTanciens  auteurs. 

(a)  Je  ne  serais  pas  surpris  que  ce  fussent  les  échantillons  mêmes  cités  par  Le  Meslb  (Mission  géol.  en 
avril,  mai,  juin  1887,  p.  7,  note). 
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trouvé  au  N  du  Zaghouan  (coll.  Aubert)  présente  aussi  tous  ces  caractères.  Par 
contre,  un  petit  spécimen,  que  j'ai  recueilli  dans  le  Valanginien  di;  Dj.  Oust,  possède 
une  forme  un  peu  différente  :  les  flancs  sont  aplatis  ou  même  légèrement  déprimés 
au  voisinage  de  la  pointe,  tandis  qu'ils  portent  plus  haut  un  bourrelet  médian,  de 
telle  sorte  que  la  section  est  alors  faiblement  tétralobée  ;  le  sillon  est  long  et  la 
pointe  très  excentrique  ;  le  rostre  a  une  tendance  à  se  rétrécir  du  côté  antérieur. 

Un  autre  exemplaire  du  Dj.  Oust  (coll.  Aubert)  manifeste  un  rétrécissement 
beaucoup  plus  considérable  ;  il  se  distingue,  en  outre,  par  sa  forme  épaisse  et  par 
sa  section,  qui  est  presque  exactement  cir- 
culaire en  tout  point  de  la  longueur  (^), 
bien  que  le  diamètre  transversal  surpasse 
faiblement  le  diamètre  dorso-ventral,  con- 
trairement à  ce  qui  se  produit  normale- 
ment. Comme  les  autres  caractères  (position 
excentrique  de  la  pointe,  forme  et  longueur 
du  sillon)  sont  les  mêmes  que  dans  Bel. 
(Duvalia)  latus,  je  ne  crois  pas  nécessaire 
d'exclure  ma  bélemnite  de  cette  dernière 
espèce;  il  me  parait  néanmoins  avantageux 
de  la  distinguer,  à  titre  de  variété.  Je 
propose  donc  de  lui  appliquer  la  désigna- 
tion de  var.  Zeugitana  ;  la  figure  ci-contre 
(fîg.  167)  permettra  de  constater  les  carac- 
tères de  cette  variété.  Celle-ci  n*est  pas 
sans  rapport  avec  cette  autre  variété  de 
Bel.  latuSy  à  laquelle  Raspail  avait  appliqué 
le  nom  de  Bel.  ohesus  (*)  ;  toutefois,  cette 
dernière  est  plus  arrondie  à  l'extrémité  ; 
son  sillon  est  plus  long,  surtout  plus  large, 
et  moins  bien  délimité.  Le  représentant  de  cette  variété  Zeugitana  était  associé  à 
Bel  polygonalis  var.  trabiformis. 

Bel.  lalus  est  un  des  fossiles  les  plus    caractéristiques    du   Valanginien  ;    on  le 
rencontre,  d'ailleurs,   dans  toute  la  région  méditerranéenne. 


Fio.  157.  —  Uel.  {Duvalia)  latus  de  Blainv.  vir. 
Zeugitana  Perv.  Valanginien  du  Dj.  Oust.  (Coll. 
Aubert). 


Belemnites  (Duvalia)  Qrasianus  Duval-Jouve 

1841.  Delemnites  Grasianus  Duval-Jouve  :  Belemnites  Crét.  inf.,  p.  63,  PI.  VI!,  fig.  1-4. 
1846.  Id.  d'Orbiony  :  Pal.  Univ..  p.  342,  PI.  LXXIII,  (ig.  8-13;  LXXIV,  1-6. 
1883.  Id.  Uhlig  :  Wernsdorf,  p.  50,  PI.  l,  fig.  5,  6, 11. 


(i)  Longueur  totale  (il  manque  une  grande  partie  de  l'alvëole)  :  68  mm.;  plus  grand  diamètre  dorso- 
ventral  :  21  ;  diamètre  transversal  correspondant  :  21,75. 

(a)  R\sPAiL  :  Ilist.  nat.  Bélemn.,  p.  87  (807),  PI.  VI,  fîg.  i3. 
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Cette  bélemnite,  assez  voisine  de  Bel,  laiuSy  s*en  distingue  par  la  présence,  sur 
les  flancs,  de  deux  légères  saillies,  qui  s'effacent  sur  la  partie  postérieure,  où  les 
flancs  sont  plats  ;  la  pointe  est  un  peu  moins  excentrique  que  dans  Bel.  latus  ; 
enfin,  le  sillon  dorsal  ne  dépasse  guère  le  milieu  de  la  longueur,  tandis  que,  dans 
Bel.  latus,  il  va  presque  jusqu'à  la  pointe  et  que,  dans  Bel:  dilaiatus,  il  est  limité 
au  bord  de  Falvéole.  Tous  ces  caractères  sont  très  nets  sur  un  bel  exemplaire 
provenant  du  Dj.  Ahmar  (coll.  Aubert),  où  il  était    associé  à  SU,  Seranonis  d'Orb. 

Un  autre  spécimen  de  la  même  collection,  qui  a  été  recueilli  à  Mogbrane, 
également  avec  l'ammonite  que  je  viens  de  citer,  est  un  peu  incomplet  ;  aussi  sa 
détermination  est-elle  douteuse.  Il  est  intéressant  parce  que  sa  pointe,  rejetée  de 
côté  et  incurvée,  domine  une  petite  cupule  résultant,  sans  doute,  d'une  blessure. 
En  outre,  ce  rostre  montre  ces  petites  fossettes  qui  ont  été  signalées  à  diverses 
reprises.  Ces  fossettes  sont  ici  remplies  par  de  la  calcite  blanc  jaunâtre,  où  il  est 
impossible  de  reconnaître  une  organisation  quelconque.  Ces  petits  grains  ont  de  i  à 
3  mm.  de  longueur  et  un  demi  à  i  mm.  de  largeur.  De  plus,  la  surface  du  rostre 
porte  encore  quelques  saillies  ;  en  usant  délicatement  celles-ci,  on  voit  apparaître  un 
grain  blanc,  se  détacbant  sur  la  masse  noire  du  rostre.  11  est  donc  évident  que 
ces  grains  (ou  tout  au  moins  un  certain  nombre  d'entre  eux)  étaient  emprisonnés 
dans  la  substance  du  rostre  ;  ils  ont  été  mis  à  nu  par  usure. 

En  France,  Bel.  Grasianus  apparaît  dans  le  Barrémien,  mais  persiste  dans 
l'Aptien  ;  il   semble  en  être  de  même  en   Algérie  et,   sans  doute,  en  Tunisie. 

Belemnites  (Duvalla)   polygonalls  de  Blainville 

1827.  Belemnites  polygonalU  de  Blainville:  Mém.  sur  les  Bélcmn.,  p.  121,  PI.  V,  fig.  11  ad. 

1840.  Bel.  dilatatus  (p.  p.)  d'Orbigny  :  Pal.  fr.,  PI.  II,  fig.  1-8  (seulement). 

1841.  Bel.  isocelis,  ui^ula,  trabifonnis,  sicyoides  Duval-Jouve  :  Belemnites  Crét.  inf.,  p.  46 

sqq.,  PI.  I,  II. 
1846.  Bel.  polygonalis  n'ORBifiNv  :  Pal.  Univ.,  p.  335,  PI.  LXVI,  i]g.  1-8;  LXXIl. 
1879.  Ditcalia  trabiformis  Bayle  :  Explic.  carte  géol.  Fr.,  vol.  IV,  PI.  XXXI,  fig.  15-22. 

J'adopte  Fespèce  de  Blainville  dans  le  sens  que  lui  donnait  son  créateur,  ainsi 
que  d'Orbigny,  c'est-à-dire  que  j'y  comprends  toutes  les  belemnites  polygonales,  et  que 
je  considère  comme  de  simples  variétés  les  diverses  formes  auxquelles  Duval-Jouve 
a  donné  les   noms  spécifiques  d*isocelis,  urnula,  trabiformis  et  sicyoides. 

Bien  que  je  n*aie  en  main  qu'un  fragment  de  cette  espèce,  sa  détermination 
ne  me  paraît  pas  douteuse.  II  s'agit  de  la  var.  trabiformis,  caractérisée  par  son 
rostre  allongé,  rétréci  du  coté  alvéolaire,  sa  section  tétragonale  et  ses  fortes  arêtes 
bordant  la  face  dorsale.  Cet  échantillon  répond  complètement  à  la  fig.  aS  de  la 
Pi.  LXXII  de  la  Paléontologie  Universelle  ou  à  la  fig.  17  de  la  PI.  XXXI  de  Tatlas 
de  Bayle. 

Cet  unique  exemplaire  (coll.  Aubert)  provient  du  Dj.  Oust,  où  il  était  associé  à 
Bel.  (Duvalia)  latus  var.  Zeugitana  ;  il  s'agit  donc  très  vraisemblablement  du  Valan- 
ginien,  niveau  que  Bel.  polygonalis  occupe  également  dans  le  Midi  de  la  France. 
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Sous-Genre  PSEUDOBELUS 


Belemnites  (Pseudobelus)   bipartitus  de  Blainville 

1827.  Pseudobelus  bipartitus  de  Blainville  :  Mém.  sur  les  Belemnites,  p.  113,  PI.  V,  (ig.  19 
a-c. 

1840.  Belemn.  bipartitus  d'Orbigny  :    Pal.  fr.,  p.  45,   PI.  III,  fig.  6-12. 

1841.  /d.  Ddval-Jouve  :  Belemnites  Crét.  inf„  p.  41,  PI.  1,  fig.  1-8. 

1869.  Id.  PicTET  et  de  Loriol  :  Nédcomien   Voirons,  p.  2,    PI.  I  6is,.fig.  1-5. 

Quoique  je  possède  seulement  un  fragment  (partie  alvéolaire)  de  cette  espèce, 
sa  détermination  n'est  pas  douteuse  :  la  section  subcarrée,  le  profond  sillon  ventral, 
les  sillons  latéraux  (atténués  et  élargis  dans  cette  partie  alvéolaire)  suffisent  à  carac- 
tériser cette  bélemnite.  11   s*agit  ici   de  la  grande  forme. 

Gisement.   -—  Valanginien  du  Dj.  Oust. 


Sous-Genre  HIBOLITES 

Belemnites  (HIbolltes)   plstllllformls  ?  de  Blainville 

1829.  Belemnites  pistillifonnis  de  Blainville  :  Mém.  sur  les  Belemnites,  p.  98,  PI.  V,  fig.  14-16. 

1841.  Id.    Duval-Jouve:  Belemnites  Crét.  inf.,  p.  72,  PI.   VIII.  fig.  10-16. 

1846.  Id,  d'Orbigny  :   Pal.    Univ.,   p.    328,    PI.    XXXIV,   Vig.  1-4;    LXVIII,  9-16;  LXX  (?) 

(Bibliographie). 
1858.  Id.  PicTET  et  de  Loriol  :  Néocomien  Voirons,  p.  5,  PI.  I,  fig.  1-4. 

La  distinction  de  Bel.  pisiilUformis  de  Blainv.  et  de  Bel.  subfusiformis  Raspail 
parait  légitime,   quoique  singulièrement  difQcile  à  faire  (*). 

D'après  leur  forme  générale,  certaines  belemnites  de  la  collection  Aubert  et  de 
la  mienne  se  rapporteraient  bien  à  Bel.  subfusiformis  ;  malheureusement,  le  sillon 
est  toujours  très  court,  ce  qui  est  un  des  caractères  de  Bel.  pisiilUformis.  D'autre 
part,  tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  déclarer  que  les  jeunes  Bel.  subfusiformis 
sont  très  grêles,  «  presque  linéaires  »,  ce  qui  n'est  nullement  le  cas  pour  4es 
exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux.  Je  les  rattache  donc  à  Bel.  pistilliformiSt  en 
rappelant  qu'ils  sont  fusiformes  et  non  pas  courts  et  trapus. 

Gisements.  —  Une  dizaine  d'exemplaires  plus  ou  moins  complets.  Pied  N  du 
Zaghouan  (avec  Liss.  Grasianum)^  Dj.  Ahmar  (coll.  Aubert)  et  Dj.  Oust.  Néocomien. 

(i)  Pavlow  (Argiles  de  Spcelon,  p.  77)  a  cru  tourner  la  difficulté  en  employant  le  terme  de  Bel. 
jaculum  Phillips,  comme  synonyme  de  Bel.  subfusiformis,  les  deux  espèces  étant,  d'après  lui,  de  la  même 
année.  Il  n'en  est  rien,  dans  la  réalité.  La  description  et  la  figure  (auxquelles  Pavlow  renvoie)  se  trouvent 
dans  la  3*  édition  de  l'ouvrage  de  Phillips  (1875),  tandis  qu'il  n'en  est  pas  question  dans  la  première  (iSag), 
qui,  seule,  est  contemporaine  du  travail  de  Raspail. 
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Belemnites  (HIbolltes)  semicanallculatus  de  Blainville 

18^.    Bel.   semicanali4:ulatus  de    Blainville  :    Mém.    sur    les    Belemnites,    p.    67,   PI.   I, 

fig.  13-13  a. 
1840.  Id.  d'Orbigny  :   Pal.  fr.,  p.  58,   PI.  V,  fig.  10-15. 
1845.  Id.  d'Orbigny:  Pal.  Univ.,  p.  343,  PI.  LXXIV,  fig.  7-9;  LXXVI,  10-15. 
1903.  Id,  Pervinquière  :  Et,  géol.  Tun.  cent.,  p.  45,  46. 

Bel.  semicanalicalatus  est  caractérisé  par  un  rostre  souvent  d'assez  grande 
taille,  presque  cylindrique  sur  sa  plus  grande  longueur,  conique  et  mucroné  en  arrière, 
à  section  circulaire,  sauf  du  côté  antérieur,  où  celle-ci  est  ovale  (flancs  un  peu 
aplatis)  ;  le  rostre  porte  un  sillon  bien  marqué  sur  la  moitié  antérieure.  Cette  espèce 
paraît  commune  en  Tunisie,  mais  l'état  de  tous  les  échantillons  recueillis  par  moi 
laisse  planer  des  doutes  sur  l'exactitude  de  la  détermination. 

J'ai  trouvé,  d'autre  part,  dans  la  collection  de  la  Sorbonne,  des  belemnites  du 
Ressas  (sans  doute  de  la  collection  Le  Mesle)  (^),  qui  offrent  les  principaux  carac- 
tères de  Bel.  semicanaliculatus,  sauf  que  la  pointe  est  moins  aiguë  et  que  les  flancs 
sont  encore  plus  aplatis.  Malgré  cela,  je  n'hésiterais  pas  à  les  rapporter  à  cette  espèce, 
si  je  ne  les  avais  trouvées  dans  la  même  boîte  que  des  Bel.  latus  et  dilaiatus.  Y 
a-t-il  eu  mélange  ?  C'est  bien  possible,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une  mutation 
ascendante.  En  passant,  je  note  la  ressemblance  très  réelle  de  ces  belemnites  avec 
celles  que  je  rapporte  (avec  doute)  à  Bel.  siilus  Blanford. 

Gisements.  —  Tronçons  de  rostre  dans  presque  tous  les  gisements  de  l'Aptien 
et  quelques-uns  de  TAlbien.  Néocomien  (?)  du  Dj.  Ressas.  Barrémien  ou  début  de 
TAptien  du  Dj.  Telia  et  de  Moghrane  (coll.  Aubert). 

Belemnites  (HIbolltes)  mlnlmus  Lister 

1678.  Belemnites  minimm  Lister  :  Hisl.   anini.  Angliœ,  p.   228,   fig.  32. 

1840.  Lf.  d'Orbigny  :   Pal.    fr.,  p.   5o,   PI.  V,  fig.  3-9. 

1858.  Id.  PicTET  :   Sainte  Croix,  p.  103,  PI.  XUI,  fig.    1-6.  (Synonymie). 

1903.  /d.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tuu.  cent.,  p.  63,  71,  72. 

J'ai  rapporté  à  Bel.  minimus  un  certain  nombre  d'échantillons  plus  ou  moins 
complets,  qui  s'en  rapprochent  par  leur  rostre  allongé,  fusiforme,  à  section  circu- 
laire ou  à  peine  comprimée  dans  la  région  alvéolaire,  et  terminé  par  une  pointe 
aiguë  ;  le  sillon  ventral  est  peu  profond  et  limité  au  quart  antérieur.  Les  impres- 
sions vasculaires  sont  rarement  visibles  sur  nos  échantillons.  Quelques-uns  d'entre 
eux  sont  courts  et  très  fusiformes,  comme  ceux  figurés  par  Pictet  (PI.   XIII,  fig.  3); 

(i)  Sonl-ce  les  bélemmitcs  que  Le  Mesle  (Mission  géol.  en  1887.  p.  7,  note)  a  citées  sous  le  nom  de 
Bel.  Orbignyanus  ?  C'est  bien  possible.  En  tous  cas,  il  ne  peut  s'agir  de  celle  espèce,  qui  a  un  rostre  très 
trapu,  presque  arrondi  à  l'extrémité  antérieure,  quoique  légèrement  comprimé  dans  le  sens  antéro- 
postérieur  et  non  dans  le  sens  transversal. 
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certains  autres,  de  taille  un  peu  plus  forte,  sont  encore  plus  amincis  du  côté  anté- 
rieur, comme  cela  s'observe  chez  Bel,  pistilliformis  de  Blainville.  Je  ne  sais  s'ils 
appartiennent  encore  à  la  même  espèce.  D'ailleurs,  le  classement  de  beaucoup  de 
ces  individus  est  très  incertain;  bon  nombre  des  échantillons  recueillis  sont  même 
indéterminables. 

Gisements.  —  Albien  :  Dj.  Bargou  (bou  Tis,  Dj.  Oust),  Dj.  Serdj,  Dj.  Slata, 
Dj.  Hamaïma,  Dj.  el  Hamra.  —  Vraconnien:  Si  Abd  el  Kerim,  Guern  er  Rhezal, 
Pont  du  Fahs. 


Belemnites  (Hibolltes)  stilus?  Blanford 

1861.  BeL  siilus  Blanford  :  Cret.  S.  India,  p.  4,  PI.  I,  fig.  1-12  ;  II,  1-4.  (Remarques  par 

Stoliczka,   p.  201). 
1906.  Id.    Boule,   Lemoine  et  Thévenin  :    Céph.    Diégo-Suarez,  p.  6,   PI.  I,  fig.  4-4  a  C), 

Parmi  les  échantillons  de  Bel.  minimus  du  Dj.  Oust  du  Bargou  s'en  trouvent 
quelques-uns  se  rapprochant  plutôt  de  BeL  siilus  Bl'anford,  spécialement  des  fig.  6-7 
de  la  PI.  I  et  de  la  fig.  i  de  la  PI.  II.  Gomme  on  le  verra  par  la  figure  ci-contre 
(fig.  i58),  le  rostre  est  légèrement  fusiforme,  un  peu 
aplati  latéralement  au  voisinage  de  l'alvéole.  Le  sillon 
ventral  est  bien  marqué  et  devait  presque  atteindre  la 
moitié  de  la  longueur  (au  lieu  du  tiers)  ;  les  impres- 
sions latérales  sont  à    peine  sensibles. 

Que  vaut  cette  espèce?  11  m'est  difiQcile  d'en  juger. 
Stoliczka  (loc.  cit.,  p.  201)  la  réunit  à  Bel.  semica- 
naliculatus  de  Bla  in  ville.  La  longueur  et  l'accentua- 
tion du  sillon  ventral  sur  nos  exemplaires  parleraient 
en  faveur  de  cette  assimilation,  quoique  BeL  semicana- 
liculalus  soit  généralement  plus  cylindrique  et  moins 
fusiforme.  D'autre  part,  mes  échantillons  sont  encore 
bien  peu  différents  de  certains  autres  que  j'ai  attribués 
à  Bel,  minimus  Lister.  Au  surplus,  il  est  peut-être 
bon  de  rappeler  que  Duval-Jouve  (*)  réunit  Bel.  mini- 
mus à  BeL  semicanaliculatus,  et  que  Pictet  (=•)  n'est 
pas  loin  de  partager  cette  manière  de  voir. 

En  somme,  la  revision  de  toutes  les  belemnites  de  ce  groupe  serait  un  travail 
bien  utile,  mais  il  faudrait  d'autres  matériaux  que  ceux  dont  je  dispose. 

Gisement.  —  Albien  du  Dj.  Oust  du  Bargou.  Le  type  provient  de  l'Ootatoor. 
Cette  espèce  a  été  également  mentionnée  à  Madagascar. 


Fig.  158.  -  Bel.  {Hibolites)  stilus 
Blanford.  Albien  du  Dj.  Oust  du 
Bargou . 


(i)  C'est  par  erreur  que  ces  auteurs  attribuent  à  Stoliczka  la  paternité  de  celte  espèce,  ainsi  que  de 
Bel.  seclusus.  Tout  ce  qui  concerne  les  belemnites  et  les  nautiles  a  été  fait  par  Blanford  ;  Stoliczila  a  seule- 
ment ajouté  quelques  remarques  à  la  fin  du  volume. 

(2)  Duval-Jolve  :  Bélemn.  Crét.  inf.,  p.  75. 

(3)  Pictet  :  Sainte  Croix,  p.  io/|. 
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Belemnltes  (HIbolltes)  ultlmus  d'Orbignt 

1846.  Belemnites  ultimus  d'Orbigny  :  Pal.  Univ.,  p.  347  C), 

1853.  Id.  Sharpe:  Foss.  Moll.  Chalk,  p.  3,  PI.  I,  fig.  17. 

1876.  Id.  ScHLûTER  :  Gepb.  d.  ob.  Kreide,  p.  184  (64),  PI.  LU,  fig.  1-5. 

1903.  Id.  Pervinquière  :  Et.  géol.  Tun.  cent.,  p.  68,  70,  71,  72,  73,  81. 

1906.  Id.  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  :  Céph.  Diégo-Suarez,  p.  5,  PI.  I,  fig.  1-3. 

Bel.  ultimus  est  encore  une  espèce  qui  demanderait  à  être  mieux  caractérisée. 
Elle  otîre  un  rostre  cylindrique  sur  presque  toute  la  longueur  et  quelque  peu 
aplati  latéralement  au  voisinage  de  l'alvcole  (tandis  que,  dans  Bel.  minimus,  Talvéole 
a  une  section  circulaire).  Du  côté  postérieur,  elle  est  généralement  mucronée.  Le 
sillon  ventral  est  bien  marqué,  mais  très  court. 

Gisements.  —  Cénomanien.  Mrhila  (Foum  el  Guelta,  A.  Nakhla),  Rebeiba 
(ben  Habbes),  Trozza,  Serdj  (Zriba,  entre  Foum  Zelga  et  F.  el  Afrit),  Pont  du  Fahs. 

(i)  D'Orbignt  renvoie  à  une  PI.  LXV  {ûg.  9-i3|  qui  semble  n'avoir  jamais  paru.  Schluter  nous 
apprend  qu'elle  manque  dans  les  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  qu'il  a  pu  consulter.  D'autre  part, 
l'exemplaire  de  la  Sorbonne  (qui  vient  de  d'Orbiguty  lui-même)  ne  renferme  pas  non  plus  celle  planche. 
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Pour  tirer  des  conclusions  sur  Tensemble  des  faunes  mésozoïques  de  Tunisie, 
il  faut  évidemment  attendre  que  celles-ci  soient  complètement  étudiées  ;  néanmoins, 
les  Céphalopodes  étant  de  beaucoup  les  fossiles  les  plus  importants  au  point  de  vue 
géologique,  on  peut  faire,  dès  maintenant,  un  certain  nombre  de  constatations  inté- 
ressantes qu'il  me  paraît  opportun  d'indiquer  brièvement,  sans  revenir  sur  ce  que  j'ai 
déjà  dit  dans  mon  Ëtude  géologique. 

Examinons,  tout  d'abord,  la  répartition  stratigraphique,  ce  qui  me  permettra  de 
compléter  les  listes  de  fossiles  que  j'ai  données  dans  mon  premier  travail. 

Le  TliAS  ne  nous  a  pas  fourni  la  moindre  trace  de  Céphalopode  et,  pour  le 
Lias,  nous  n'avons  en  main  que  des  bélemnites  peu  déterminables.  Aucun  fossile 
n'indique  la  présence,  dans  le  Nord  de  la  Tunisie,  des  terrains  compris  entre  le  Bajo- 
elen  et  le  Callovleii. 

L'Oxfordien  ^ne  m'est  connu  qu'en  deux  points  :  au  Dj.  Klab  et  au  Zaghouan 
(montée  du  télégraphe)  et  encore  ce  dernier  gisement  (en  situation  anormale)  aurait-il 
besoin  d'être  revu.  La  faune  comprend: 

Phylloceras  Manfredi  0pp. 

—         tortisulcatum  d'Orb. 
Oppelia  Arolica  0pp. 

ainsi  que  des  Perisphinctes  et  des  Bélemnites  peu  déterminables.  Ces  quelques  fossiles 
suffisent,  sans  doute,  à  caractériser  la  zone  à  Peltoceras  transversarium. 

Le  groupe  Séqaanleil-Klmérlderleil  paraît  faire  entièrement  défaut  dans  le 
Nord  de  la  Tunisie. 

Par  contre,  le  Portlandien  ou  Tltlionlque  est  bien  représenté  dans  la  même 
région.  Il  est  facile  d'y  distinguer  deux  niveaux.  Le  niveau  inférieur  cpntient  : 

Nautilus  Malbosi  Pictet  Oppelia  lithographica  0pp. 

Phylloceras  isotypum  Benecke  Neumayria  cf.  Strombecki  0pp. 

—  sérum  0pp.  Apiychus  Beyrichi  0pp. 

—  semisulcatum  d'Orb.  Perisphinctes  Kobelti  Neum. 

—  Benacense  Catullo  —  adelus  Gemm. 

—  Caiypso  d'Orb.  —  rectefiircaius  Zitt. 

—  Loryi  Mun.-Ch.  —  cL  geron  Zitt, 
Lyioceras  polycyclum  Neum.                                         —  simoceroides  Fontannes 
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Perisphinctes  Hodiernœ  Gemm.  Aspidoceras  Fagesi  Perv. 

Peltoceras  Fouquei  Kilun  —  Gourguechoni  Perv. 

Simocerasci.  Doublieri  d'Orb.  Apiychus  latus  Park. 

—  Sautieri  Fontannes  var.  Malle-         Waagenia  Ai^erii  Pei^y . 

tiana  Font.  Holcostephanus  cf.  celsus  0pp. 

—  cf.  Venetianum  Zitt.  (?) 

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  ce  niveau  inférieur  corresponde  au  Diphyakalk, 
quoique  le  fossile  caractéristique  de  cet  horizon  n*ait  pas  encore  été  rencontré  en 
Tunisie.  C*est  également  le  niveau  des  calcaires  de  Solenhofen,  lesquels  doivent  être 
attribues  au  Tithonique  inférieur,  ainsi  que  Ta  montré  Haug  dans  son  importante 
étude:  «  Portlandien,  Tithonique  et  Volgicn  »  (^).  A  vrai  dire,  plusieurs  de  nos  fos- 
siles ont  un  cachet  un  peu  plus  ancien  :  beaucoup  ont  été  cités  dans  les  couches 
dites  à  Aspidoceras  acanthicum,  que  divers  auteurs  placent  dans  le  Kiméridgien.  En 
réalité,  ce  terme  couvre  un  complexe  hétérogène,  dont  la  plus  grande  partie  doit 
cependant  revenir  au  Tithonique  inférieur.  Inversement,  quelques-uns  de  nos  fossiles 
sont  connus  à  un  niveau  plus  élevé,  mais  ils  ont  été  également  rencontres  dans  les  cal- 
caires de  Solenhofen  ou  leurs  équivalents.  Au  total,  notre  niveau  inférieur  à  ammo- 
nites me  semble  bien  appartenir  au  Tithonique  inférieur,  spécialement  à  la  zone  à 
Oppelia  lithographica,  qui  pourrait  être  également  caractérisée  par  Tabondance  de 
Phyll.  Loryi. 

La  faune  de  ces  couches  a  les  plus  grandes  analogies  avec  celle  qui  a  été  étudiée 
par  Neumatr,  Zittel,  Gemmellaro,  Canavari,  Fontannes,  Kilian,  etc.  dans  les 
Carpathes,  dans  les  Alpes  du  Tyrol  et  de  Venétie,  dans  l'Apennin  central,  en  Sicile, 
en  Andalousie  et  dans  le  bassin  du  Rhône.  Elle  paraît  exister  également  en  Algérie. 
spécialement  au  bou  Thaleb.  Au  surplus,  l'analogie  porte  sur  la  roche  autant  que 
sur  les  fossiles.  D'après  les  descriptions  des  auteurs,  certaines  parties  du  calcaire 
tithonique  du  Dj.  ben  Saïdan  sont  identiques  au  m  calcare  incarnato  »  de  Campo  Rovorè. 
dans  les  Sette  Communi,  ou  de  Calatafimi,  en  Sicile,  tandis  que  les  calcaires  bré- 
choïdes  rappellent  singulièrement  ceux  des  chaînes  subalpines.  Enfin,  les  fossiles 
rapportés  d'Andalousie  par  Kilian  et  par  Nicklès  seraient  souvent  difficiles  à  séparei 
des  miens,  si,  par  hasard,  un  mélange  se  produisait. 

J'attire  l'attention  sur  l'existence  de  formes  communes  au  Jurassique  de  la  Tuni- 
sie septentrionale  et  à  celui  de  l'Est  africain  allemand  (Per.  adelus  Gemmellaro 
=  Per.  Beyrichi  Futterer).  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable  que  le  faciès  du 
Jurassique  du  Sud  tunisien,  si  difTérent  de  celui  du  Nord,  a  son  analogue  en  Abvs- 
sinie,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué  ailleurs. 

Ce  niveau  inférieur  est  particulièrement  bien  développé  et  fossilifère  au  Dj.  ben 
Saïdan,  au  Dj.  Klab  (où,  par  exception,  les  fossiles  sont  à  l'état  ferrugineux),  an 
Dj.  Zoghouan  et  au  Dj.  bou  Kournin.  Par.  contre,  je  n'ai  pu  le  relrouver  nu  Dj. 
Ressas.  Est-il  caché,  fait-il  défaut  ou  se  présente-t-il  sous  un  autre  faciès  .'  Il  est 
bien  difficile  de   se  prononcer  à   ce  sujet.    Une    seule  ammonite  a   été  trouvée  dans 

(i)  Ê.  Haug  :  Portlandien,  Tithonique  et  Volgicn.  B.  S.  G.  F.  (3),  vol.  XXVI,  i8<,s,  p.   ,,,;. 
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cette  montagne,  à  ma  connaissance  :  c'est  celle  que  j*ai  rapprochée  de  Sim.  VeneHa- 
nuM  ZiTT.  Le  type  de  cette  espèce  provient  du  Tithonique  inférieur,  ce  qui  n'est 
peut-être  pas  suffisant  pour  faire  attribuer  les  calcaires  gris  du  Ressas  au  Tithonique 
inférieur,  car  l'espèce  a  pu  persister  dans  le  niveau  supérieur;  au  surplus,  l'état 
de  l'unique  échantillon  ne  permet  pas  une  détermination  certaine. 

D'un  autre  côté,  j'ai  recueilli,  dans  les  mêmes  calcaires,  des  Ellipsactinia,  que 
je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'étudier  complètement,  mais  qui  paraissent  semblables  aux 
formes  décrites  par  Canavari  (^),  dont  plusieurs  venaient  précisément  du  Ressas. 
Or,  ces  fossiles  caractérisent  généralement  le  niveau  de  Stramberg.  Enfin,  MM.  Pa- 
GEYRAL  et  Grûnberg  m'out  communiqué  un  spécimen  très  reconnaissable  de  Pro- 
sopon  marginatum  H.  von  Meyer,  petit  Grustacé  qui  indique  également  l'horizon  de 
Stramberg.  C'est  donc  finalement  au  Tithonique  supérieur  que  je  crois  devoir  rap- 
porter les  calcaires  gris,  à  cassure  vive,  qui  forment  la  grande  masse  du  Ressas. 
J'ajoute  que  des  calcaires  identiques  s'observent  en  Sicile,  où  on  les  attribue  éga- 
lement à  l'horizon  de  Stramberg.  On  comprend  donc  pourquoi  les  calcaires  rouges 
du  Tithonique  inférieur  sont  invisibles  ici. 

Toutefois,  cette  solution  ne  va  pas  sans  quelques  difficultés.  Un  tel  développe- 
ment de  calcaires  du  Tithonique  supérieur  ne  s'observe  ni  au  bou  Kournin,  ni  au 
Zaghouan,  montagnes  entre  lesquelles  est  situé  le  Ressas.  De  plus,  le  Dj.  Oust, 
curieux  petit  dôme  qui  émerge  de  la  plaine  un  peu  au  N-W  du  Zaghouan,  m'a 
présenté  une  constitution  notablement  différente.  Tout  le  noyau  de  la  montagne  est 
formé  par  un  calcaire  gris,  compact,  à  cassure  vive,  où  je  n'ai  pu  trouver  de 
fossiles  déterminables.  J'avais  d'abord  pensé  avoir  affaire  au  Lias,  les  marnes  rou- 
ges ou  violacées,  qui  surmontent  ces  calcaires,  étant  l'équivalent  de  l'Oxfordien  du 
Klab,  tandis  que  les  calcaires  rougeâtres  à  ammonites,  qui  recouvrent  une  partie 
des  pentes,  auraient  été  le  prolongement  du  Tithonique  inférieur  du  ben  Saïdan.  A 
YtdA  dire,  les  calcaires  gris,  massifs,  ressemblent  autant,  sinon  plus,  à  ceux  du 
Ressas  qu'à  ceux  du  Zaghouan  ;  en  outre,  ils  ne  renferment  pas  de  rognons  de 
silex,  tandis  que  ces  derniers  sont  communs  dans  le  Lias.  Les  marnes  violacées, 
qui  s'observent  au  petit  col,  ne  m'ont  pas  fourni  de  fossile  déterminable  ;  par 
conséquent,  je  n'en  puis  faire  état.  Dans  les  cent  mètres  de  marnes  et  calcaires, 
gris  ou  rouges,  en  bancs  alternant  assez  régulièrement,  je  n'ai  trouvé  qu'un  ou 
deux  débris  de  Phylloceras,  tandis  que,  dans  les  dix  derniers  mètres  de  la  forma- 
tion, les  ammonites  sont  très  fréquentes.  Beaucoup  sont  mal  conservées,  ce  qui 
avait  fait  dire  à  Aubert  qu'elles  avaient  été  roulées  avant  leur  dépôt.  Si  cet  auteur 
veut  dire  par  là  qu'elles  ont  été  arrachées  à  une  autre  formation  antérieure  et 
remaniées,  je  ne  lui  donnerai  point  mon  assentiment,  mais  ces  ammonites  ont  pu 
être  roulées,  presque  sur  place,  comme  ont  dû  l'être  les  blocs  et  rognons  qui 
prennent  une  si  grande  part  à  la  constitution  du  calcaire  bréchoïde  du  ben  Saï- 
dan. Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  la  faune  de  ce  niveau  supérieur  est  fort 


(i)  Caravari:  Idrozoi  titoniani  délia  Regiono  Mediterranea  appartenenti  alla  famiglia  délie  EUipsac- 
tinidi.  Mem.  Com.  geol.  Italia,  vol.  IV,  a,  i8g3. 
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intéressante.   Elle  diffère,  d'ailleurs,  totalement   de  celle  du  ben  Saîdan  et  est  assu- 
rément plus  réceate,  comme  on  en  jugera  par  la  liste  suivante  (*)  : 

Phylloceras  Calypso  d'Orb.  Hoplites  Privasensis  Pictet 

Lytoceras  Juilletl  d'Orb.  —      Callisio  d'Orb. 

Lissoceras  carachlheis  Zeuscuner  —       Carpathicus    Zitt.    var.     gracilis 

Apiychus  punctatus  Voltz  Perv. 

Perisphinctes  Richieri  Opp ,  —       i4/irfre«i  Kilian  var.  Pum'ca  Perv. 
—          cf.  eudichotomus  Zitt. 

Ces  ammonites  montrent  qu'on  a  affaire  ici  à  la  zone  à  Hoplites  Privasensis, 
qu'il  y  a  lieu  de  paralléliser  avec  le  calcaire  de  Stramberg,  c'est-à-dire  avec  le 
Tithonique  supérieur. 

Si,  maintenant,  nous  revenons  au  Ressas,  nous  n'y  voyons  pas  trace  de  ces 
couches  à  ammonites  ;  elles  n'apparaissent  nulle  part,  et  les  calcaires  gris  sont  en 
contact,  tantôt  avec  le  Trias,  tantôt  avec  le  Néocomien.  Il  est  vrai  que  ce  dernier 
terrain  est  transgressif  dans  la  région,  de  sorte  que  les  couches  à  ammonites  pour- 
raient être  cachées.  D'autre  part,  les  calcaires  gris  à  Ellipsactinia  ne  peuvent  être 
supérieurs  aux  couches  à  Hopl.  Privasensis,  car,  ail  Dj.  Oust,  ces  dernières  sont 
surmontées  immédiatement  par  le  Crétacé  inférieur. 

Dans  mon  Étude  géologique,  j'ai  attribué  cette  formation  au  Berriasien,  em- 
ployant ce  terme  dans  le  sens  qui  lui  est  donné  très  fréquemment,  et  je  l'ai  rangée 
dans  le  Jurassique.  Il  me  paraît  encore  évident  que  cette  faune  est  jurassique,  mais 
il  y  a,  sans  doute,  avantage  à  ne  pas  lui  appliquer  Tépithète  de  berriasienne,  dont 
le  sens  doit  être  restreint, .  comme  l'a  établi  Kilian  (*). 

Le  Berriasien  (terme  qu'il  serait  peut-être  préférable  d'abandonner)  doit,  dans 
ces  conditions,  être  limité  à  la  zone  à  HopL  Boissieri,  que  Kilian  place  à  la  base 
du  Crétacé.  Dans  le  Nord  de  la  Tunisie,  je  n'ai  pas  réussi  à  caractériser  cette  zone, 
mais  Aubert  l'a  trouvée  dans  le  Sud,  au  Mellousi  (Hoplites  Boissieri  Pictet,  Holcost, 
cf.  Cauileyi  0pp.)  ;  fait  à  noter,  les  couches  fossilifères  marchent,  en  quelque  sorte, 
avec  le  Crétacé.  Le  Jurassique  proprement  dit  est,  d'ailleurs,  inconnu  dans  cette 
région. 

Je  suis  entré  dans  quelques  détails,  à  propos  du  Jurassique,  pour  montrer  que 
celui-ci  offre  des  particularités  intéressantes,  en  même  temps  que  de  difficiles  pro- 
blèmes. Il  serait  digne  d'une  étude  approfondie  ;  nul  doute,  d'ailleurs,  que  celle-ci 
ne  soit  fructueuse,  si  on  considère  que  les  résultats  exposés  ont  été  acquis  en 
quelques  jours  de  courses.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  affirmer  l'existence,  dans  le  Nord 
de  la  Tunisie,  des  niveaux  suivants  :  Lias,  Oxfordien,  Tithonique  inférieur,  Tithonique 
supérieur.  Les  termes  intermédiaires  font  défaut  dans  cette  région,  tandis  que  cer- 
tains d'entre  eux  sont  représentés  (à  l'exclusion  des  précédents)  dans  l'Extrême  Sud  ; 

(î)  En  dehors  des  Céphalopodes,  j*ai  également  recueilli  deux  Échinidcs  importants  :  CoUyrites  Fribur- 
gensis  Ooster  et  Metaporhinus  convexus  Catullo. 

(a)  Kilian  :  Note  sur  les  couches  les  plus  élevées  du  lorrain  jura«5sique  cl  la  base  du  Crétacé  infé- 
rieur dans  la  région  delphino-provençale.  Travaux  du  labo.  géol.  Grenoble,  vol.  1,  1893,  p.  i^i. 
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la  faune  y  est  d'ailleurs  radicalement  différente  de  la  précédente;  elle  fera  Tobjet 
d'une  étude  ultérieure. 

Le  Crétacé  Inférieur  affecte,  en  Tunisie,  deux  faciès  bien  différents  :  dans  le 
Nord  règne  un  faciès  bathyal,  caractérisé  par  des  argiles,  des  marnes,  des  marno- 
calcaires  à  nombreuses  ammonites  ferrugineuses,  tandis  que  sur  tout  le  Centre 
s'étend  un  faciès  néri tique,  où  les  formations  zoogènes  se  rencontrent  parfois, 
mais  où  les  Céphalopodes  sont  rares.  Ceci  est  particulièrement  vrai  pour  le  Néoco- 
mien  et  le  Barrémien,  qui  ne  m'ont  fourni  aucune  ammonite  ;  la  collection  Aubert 
renferme  seulement  deux  fragments  de  Céphalopodes,,  provenant  du  Mrhila,  que  j'ai 
rapprochés  d'une  espèce  barrémienne  (Crioc.  RuspoUi  M.-E.)  ou  considérée  comme 
telle.  Il  en  est  tout  autrement  pour  la  région  de  Tunis,  où  Aubert,  A.  Joleaud  (') 
et  moi-même  avons  recueilli  d'assez  nombreuses  ammonites,  qui  permettent  do 
caractériser  les  principaux  niveaux. 

Le  Talanginlen»  facile  à  observer  au  Dj.  Oust  ou  au  bou  Kournin,  est  cons- 
titué par  des  marnes,  où  s'intercalent  parfois  des  bancs  calcaires  ou  des  bancs 
gréseux.  La  faune  comprend  : 


Phylloceras  semisulcatwn  d'Orb. 
Lissoceras  Grasianum  d'Orb. 
Holcosiephanus  Astierianus  d'Orb. 
Holcodiscus  cf.   incerius  d'Orb. 
Hoplites  neocomiensis   d'Orb. 

—  pexyptychus  Uhlig 

—  asperrimus  d'Orb. 

—  hystricoides  Uhlig 


Belemn.  (Duvalia)    dilatatus  ?  de   Blalnv. 

—  —        latus  de  Blainv.,  avec 

var.  Zeugitana  Perv. 

—  —        polygonalis  Duval- 

JouvE  var.    trabifor- 
mis  DuvAL-JouvE 

—  (Pseudobelus)  bipartitusDEBhjLUiy. 

—  (Hibolites) pistilliformis  de  Blalnv. 


L'Hauteririen,  également  marneux,  paraît  beaucoup  plus  pauvre  en  fossiles. 
Au  Dj.  Oust,  je  n'y  ai  trouvé  que  des  fragments  de  bélemnites  indéterminables. 
Peut-être  faut-il  lui  attribuer  les  spécimens  de  Bel.  dilatatus  du  Rcssas,  que  j'ai  placés 
dans  le  Valanginien,    à  cause  de  leur  association  avec  de  nombreux   Bel,   latus. 

Le  Barrémien  se  présente  sous  deux  faciès.  Au  bou  Kournin,  à  la  ferme  Potin, 
il  est  constitué  par  des  marnes  et  des  mamo- calcaires,  dans  lesquels  s'intercalent 
des  bancs  d'un  calcaire  gris  à  cassure  vive.  Les  fossiles  y  sont  à  l'état  calcaire  ; 
on  y  remarque  : 


Phylloceras  Tethys  d'Orb. 
—    infundibulum  d'Orb. 
Lytoceras  Phestus  Math. 

—       (Cosiidiscus)  recticostatumD  OhB, 
Macroscaphites  Yvani  Puzos  (fide  Aubert). 


Hamulina  Quenstedii  Uhlig 

—         Boutini  Math. 
Silesiies  Seranonis  d'Orb. 
Hoplites  cf.   Somalicus  M.-E. 
Crioceras   Mojsisovicsi  Haug. 


(i)  a.  Joleaud  :  Élude  de  l'Infracrétacé  à  faciès  vaseux  pélagique  en  Algérie  et  en  Tunisie. 
B.  S.  G.  F.  (4),  vol.  1,  1901,  p.  ii3.  Cet  auteur  a  donné  une  liste  des  fossiles  trouvés  aux  environs  de 
Hammam-Lif  ;  j*y  renvoie  le  lecteur,  car  il  m'a  paru  préférable  de  citer  seulement  ici  les  fossiles  que  j'ai 
eus  en  main. 
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D'après  cette  liste,  il  est  difficile  de  dire  à  quel  horizon  du  Barrémien  on  a 
afTaire  ;   peut-être  les  deux  sont-ils  représentés. 

Au  Dj.  Telia  (E  du  Dj.  Oust),  à  Moghrane,  au  Dj.  Ahmar,  Aubert  a  recueilli 
une  jolie  petite  faune  d'ammonites  pyriteuscs,  qui  est  sans  doute  un  peu  plus 
récente  que  celle  de  la  ferme  Potin.  La  plupart  de  ces  fossiles  sont  encore  barré- 
miens,  mais  on  sait  maintenant  qu'en  Algérie  et  dans  le  S-E  de  la  France  plu- 
sieurs d'entre  eux  persistent  dans  TAptien  ;  on  doit  donc  se  trouver  sensiblement 
à  la'  limite  des  deux  étages.  Cette  faune  nous  ofTre  : 

Phylloceras  Tethys  d'Orb.  Desmoceras  Gouxi  ?  Satn 

—  pictaratum  d'Orb.  —         Monicœ  Coq. 

—  Rouyanum   d'Orb.  var.  Babo-        Puzosia  Melchioris  Tietze 

rensis  Coq.  —      Ibrahim  Coq. 

—  Calypso  d'Orb.  —      Angladei  Sayn 
Lytoceras  heierosulcatum  Anth.  Silesites  Seranonis  d'Orb. 
Macroscaphites  Ficheari  Sayn  Belemn.  (Duvalia)  Grasianus  Duval-Jouve. 
Ptychoceras  lœve  Math.  —       (Hibolites)    semicanaliculatus    de 
Desmoceras  streitostoma  Uhlig  Blainv. 

Est-ce  un  hasard  ?  ces  deux  listes  ne  contiennent  ni  Pulchellia,  ni  Holcodiscus, 
A  part  cela,  la  faune  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  déjà  connue  en  Algérie 
(spécialement  au  Dj.  Ouach)  et  dans  toute  la  région  méditerranéenne  ;  on  peut 
en  dire  autant  de  toutes  ces  faunes  du  Crétacé  inférieur,  ce  qui  me  dispense 
d'insister. 

Avec  TAptlen,  on  voit  paraître  quelques  Céphalopodes  dans  le  faciès  néritique, 
savoir  : 

Nautilus  neocomiensis  d'Orb.  Douvilleiceras  Martini  ?  d'Orb. 

Parahoplites  Jîssicostatus  Phill.  Belemnites  (Hibolites)  semicanaliculatus  de 

—  consobrinoides  Sinzow  Blainv. 

—  Weissi  N.   et  U. 

Les  Hoplitidés  y  dominent,  autant  par  le  nombre  des  espèces  que  par  celui 
des  individus. 

Par  contre,  le  faciès  bathyal  de  TAptien  est  mal  représenté  dans  mes  maté- 
riaux ;  il  ne  s'étend  guère  au  S  du  Zaghouan.  Pour  l'Aptien  franc,  je  n'ai  à 
citer  que  : 

Phylloceras  Gueliardi  ?  Rasp.  Parahoplites  Gargasensis  d'Orb. 

Oppelia  Nisus  d'Orb.  —        crassicostatus  d'Orb. 

Puzosia  Getalina   Coq. 

Il  est  probable  que  de  nouvelles  recherches  accroîtraient  considérablement  cette 
liste,  dans  laquelle  il  est  difficile  de  faire  exactement  le  départ  de  ce  qui  appar- 
tient au  Bedoulien  et  de  ce  qui  revient  au  Gargasien. 

Une  autre  petite  faunule    semble  indiquer  un   niveau   quelque   peu   plus   élevé  ; 
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il  faut  la  placer  sensiblement  a  la  limite  de  TAptien  et  de  TAlbien  ou  à  la  base 
de  ce  dernier  étage,  c'est-à-dire  sur  l'horizon  de  Clansayes  ;  n'ayant  pu  étudier  la 
stratigraphie  des  couches  d'où  proviennent  ces  fossiles,  il  m'est  difficile  de  me  pro- 
noncer à  ce  isujet.   Cette   faunule  comprend  : 

Phylloceras  late-umbilicatum  Perv.  Parahopliles  Milletianus  d'Orb. 

Plychoceras  cf.   lesve  Math.  —  cf.   Gargasensis  d'Orb. 

Puzosia  Getulina  Coq.  —  Bigoti  Seunes 

Hoplites  Matho  Perv.  Douvilleiceras  Bigoureti  Seunes. 

Cette  même  association  parait  exister  en  des  points  assez  éloignés  les  uns  des 
autres  (Dj.  Ressas,  Dj.  Telia,  environs  de  Teboursouk,  environs  de  Béjà-gare). 

L'AIUen  inférieur  du  Dj.  Hamaïma  et  du  Dj.  Zrissa  est  caractérisé  par  d'autres 
ammonites  qui  indiquent  la  zone  à  HopL  tardefurcatus  et  peut-être  aussi  celle  à 
HopL  dentalus,   sans  qu'il  soit  possible  de  séparer  l'une  de  l'autre  ;   ce  sont  : 

Plychoceras  lœve  Math.  var.  Hamaimensis  .  Desmoceras  cf.  Zurcheri  Jagôb 
Perv.  Pusozia  latUlorsata  Mich. 

Desmoceras  RevoiliVEKw,  —      thos   Perv, 

^     .     Dupinianum  d'Orb.  var.  Afrir        Parahopliles  Mttletianus  d'Orb. 

cana  Perv.  Mortoniceras  cf.  Hugardianum  d'Orb. 

—  Milieu  Perv.  Prionotropis  Radenaci  Perv. 

A  l'Albien  supérieur  doivent  être  attribuées  les  marnes  noires,  bitumineuses, 
fissiles,  répandues   dans  toute   la  Tunisie.   Leur  faune   est   constituée  par  : 

Mortoniceras  injlatum  Sow.  Mortoniceras  Bouchardianum  d'Orb. 

—  Neuparthi  Choppat  —  cristatum  de  Luc. 

—  Elojbicnse  Szajnocha  .  .  Belemnites  (Hibolites)  minimus  Lister 

—  Candollianum  Pictet  —  —         stilus  ?  Blanford. 

Au-dessus  de  cet  horizon  à  Mortoniceras  injlatum  et  toujours  bien  séparée  de 
lui,  vient  \me  zone  riche  en  petites  ammonites  pyritéusesi  dont  voici  l'énumération  : 

Phylloceras  ellipticum}  Kossm.  Turrilites  Bergeri  Brongn. 

—  .  Velledœ  Mich.  var.  Seresitensis  *  —       Wiesti  ?  Sharpe 

Perv,  —  *  Morrisi  Sharpe 

—  Tanit  Perv.  —  Scheuchzerianus  Bosc 

—  decipiens  Kossm.  —  costatus  Lamk. 
Lytoceras  Flicki  Perv.  —  Puzosianus  d'Oub. 

—  cf.   Marut  Stol.  —      Kerimensis  Perv. 

—  Timotheanum  Mayor  Forbesiceras  obiectum  Sharpe 

—  cf.  Kingianum  Kossm.  Saynoceras  Gazellœ  Perv. 
Hamiies  simplex   d'Orb.  Scaphiles  œqualis  Sow. 

—  virgulatus  Brongn.  —        obliquas  Sow. 

—  armatus  Sow.  —        Thomasi  Perv. 
BacuUtes  baculoides  Mant.                                Puzosia  Paronœ  Kilian 
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Puzosià  Chiricherisis   Pebv.  Morionicèràs   Nicaisei  Coq. 

•^       Mayoriana  D*Onii.  —  proratum  Coq. 

Placenticeras  Vhligi  Choffat  Tanesites  Salammbô  Perv. 

—  Saadense  Tu.  et  P.  Acanthoceras  Broitianum  d'Orb. 

Flickia  simplex  Perv.  —  Marlimpreyi  Coq. 

Brancoceras  Zrissense  Perv.  —  Aumalense  Coq. 

Mortoniceras  iajlatum  Sow.,  avec  ses  var.  —  Suzannœ   Perv. 

subinjïata,  spinosaet  orien-  Stoliczkaia  dispar  d*Orb. 

talis  Belemnites  (Hibolites)  minimus  Lister. 

Dans  mon  Ëtude  géologique,  j'ai  attribué  cette  faune  au  ¥raeoillllen  et  je 
l'ai  classée  à  la  base  du  Cénomanien  ;  je  n'ai  pas  changé  d'opinion  à  ce  sujet. 
Assurément,  cette  liste  contient  des  fossiles  qui  se  rencontrent  ailleurs  dans  l'Albien, 
tels  que  :  Phyll.  Velledx,  Lyt.  Timotheanum,  Hamites  armaius,  Turr.  Bergerie  Puz, 
Paronœ,  Puz.  Mayoriana,  Mort,  injlatam  ;  mais,  à  côté  de  ces  espèces  à  grande 
longévité,  on  en  voit  paraître  d'autres  qui  sont  très  caractéristiques  du  Cénomanien, 
comme  Baculiies  baculoides,  Turr,  Morrisi  (dont  le  type  provient  des  chloritic 
maris),  Turr.  costatàs,  Scaph.  œqualis  et  enfln  Acanth.  Marlimpreyi,  ammonite 
qui  est  à  peine  distincte  d'iic.  Mantelli.  En  outre,  ce  niveau  est  caractérisé  par 
l'apparition  de  formes  cryptogènes,  en  tête  desquelles  je  citerai  les  Forbesiceras  et  les 
Flickia,  auxquels  il  faudrait  peut-être  ajouter  les  Engonoceras.  Au  surplus,  je  persiste 
à  penser  que  les  apparitions  de  faunes  fournissent  de  meilleures  dates  que  les 
disparitions,  caractère  négatif  qui  manque  de  précision.  Divers  auteurs  ont,  d'ail- 
leurs, bien  montré  que  ces  arrivées  brusques  de  formes  nouvelles  étaient  en  rela- 
tion avec  les  mouvements  des  terres  et  des  mers,  également  utilisés  pour  fixer  les 
limites  d'étages. 

Les  couches  contenant  cette  faune  doivent  évidemment  être  mises  en  parallèle 
avec  la  zone  à  Placenticeras  Uhligi  définie  par  Cuoffat  en  Portugal  et  dont  Peron 
a  montré  l'extension  dans  l'Afrique  du*  Nord. 

Ce  Vraconriien  s'observe  dans  la  région  septentrionale,  où  il  forme  presque  le 
seul  niveau  fossilifère  du  Cénomanien  ;  il  est  bien  visible  également  au  Mrhila,  à  la 
base  des  marnes  ou  argiles  cénomaniennes. 

Le  Cénomanien  proprement  dit  m'a  fourni  un  grand  nombre  de  fossiles;  malgré 
cela,  j'ai  dû  renoncer  à  y  établir  des  zones  basées  sur  tels  ou  tels  Céphalopodes,  car 
ceux  ci  se  trouvent  indifféremment  sur  une  grande  hauteur.  On  remarque  seulement 
que  certaines  espèces  (Turr.  Scheuchzerianas,  Acanth.  Mantelli)  ne  dépassent  guère 
le  milieu  de  la  formation,  tandis  que  d'autres  habitent  plutôt  la  moitié  supérieure 
et  que  l'une  d'elles  est  cantonnée  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure  (Neolobites 
Peroni).  Je  donnerai  donc  une  seule  liste  pour  tous  les  Céphalopodes  cénoma- 
niens  d'un  niveau   supérieur  au  Yraconnien  : 

Naulilas  elegans  Sow.    var.    eleganloides        Nautilus   Mermeti  Coq. 

d'Orb.  —       Fleuriausianas  d'Orb.- 

—       triangulatis  Montfort  —        sublœvigatus  d'Orb. 
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Hamites  Auberti  Perv. 
Turrilites  costatas  Lamk. 

—  Scheuchzerianus  Bosc 

—  Morrisi  Sharpe 
Forbesiceras  Larg illier tianum  ?  d*Orb. 

—  obtectum  Sharpe 

—  Flicki  Perv. 
Scaphites  Rochatianus  d'Ord. 

—  Africanus  Perv. 
Puzosia  sabplanulaia  Sgulîjter 
Engonoceras  Thomasi  Perv. 

—  Toussainii  Perv. 
Neolobiles    Vibrayeanus^  d*Orb. 

—  Peroni  Hyatt 

—  Fourlaui  Perv. 
Mortoniceras  Boghariense  Coq. 
Tunesites   Choffaii  Perv. 
Acanthoceras  Rotomagense  Defrance 

—  goihicum  Kossm. 

—  Jimboi  Perv.  var.  Tuneiana 

Perv. 

—  Newboldi  Kossm. 

—  Cenomanense  d'Arghiac 


Acanthoceras  confusum  Guéranger 

—  Haugi  Perv. 

—  pentagonum  J.-B.  et  H. 

—  Cunningioni  Sharpe 

—  méridionale  Stol.  ,  avec  ses  var. 
A/ricana  et  tuberculaia  Perv. 

—  Gentoni  Defr. 

—  cf.  naviculare  Mant. 

—  Baylei  Perv. 

—  Barruei  Perv. 

—  Giliairei   Perv. 

—  Manielli  Sovv. 

—  Villei  Coq. 

—  vicinale  Stol. 

—  laticlavium   Sharpe,  avec  sa 

var.  Byzacenica  Perv. 
Acompsoceras  Sarthense  Guéranger 

—  Essendiense  SchlOter  var. 

Madjeurensis    et     Mrhi" 
lensis   Perv. 
Mammiies  Lapparenti  Perv. 
Belemnites  (Hibolites)  ultimus  d*Orb. 


Un  fait  frappe  immédiatement,  quand  on  examine  cette  liste  :  c'est  Tabsence 
totale  des  Phylloceras,  Lyioceras  et  Puzosia,  si  communs  au  Vraconnien.  En  fait, 
c'est  là  surtout  une  question  de  faciès.  Presque  tous  les  fossiles  du  Vraconnien,  cités 
plus  haut,  proviennent  de  la  région  septentrionale,  ou  règne  le  faciès  bathyal  et  où 
le  reste  du  Cénomanien  n'est  pas  fossilifère.  Par  conséquent,  presque  tous  les 
fossiles  de  la  dernière  liste  proviennent  de  la  région  centrale  ou  méridionale,  dont 
le  faciès  est  néri  tique. 

Si  nous  passons  au  Turonlen,  nous  remarquons  un  changement  radical  dans  la 
faune,  bien  qu'aucun  mouvement  notable  ne  se  soit  produit  à  ce  moment  ;  le  faciès 
est  peu  différent  de  celui  du  Cénomanien  sous-jacent.  Si,  dans  certains  pays,  on  a 
de  la  peine  à  séparer  le  Cénomanien  du  Turonien,  il  n'en  est  pas  de  même  dans 
la  Tunisie  centrale,  où  la  limite  est  des  plus  nettes.  Non  seulement  il  n'y  a  pas 
une  espèce  d'ammonites  commune  aux  deux  étages,  mais  c'est  à  peine  s'il  y  a 
trois  genres  communs,  et  encore  sont-ils  mal  représentés.  Malgré  cela,  la  faune 
est  très  riche  et  des  plus  curieuses,  comme  on  en  jugera  par  la  liste  suivante  : 


Puzosia  Austeni?  Sharpe 
Pachydiscus  peramplus  Mant. 
Hoplitoides  Munieri  Perv. 
—  mirabilis  Perv. 


Prionotropis  Neptuni^  Geinitz 
Acanthoceras  Douvillei  Perv. 
Mammites  nodosoides  Schlot.  avec  sa  var. 
Afra  Peuv. 
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Mammiles  Salmuriensis  Court,  var,  Byza- 
cenica  et  Zerhalmensis  Perv. 

—  armatus  Perv.    et  var.   Frai- 

chichensis  Perv. 
Fagesia  superstes  Kossm.  var.    Tunisien- 
sis  et  spheroidalis  Perv. 

—  Thevesiensis  Peron 

—  Peroni  Perv. 

—  Fleuryi  Perv. 
Vascoceras  Durandi  Th.   et   P. 

—  cf.  Barcoicencis  Chopfat 

—  polymorphum   Perv.    et  var. 

gracilis,  semi-pingiùs,  pin- 
guis  Perv. 


Thomasites  Rollandi  Th.  et  P.  et  var. 
globosa,  complanata,  tuber- 
culata^  bifidaia  Perv. 

—  Jordani  Perv.  et  var.  cosiata 

et  lœvis  Perv. 

—  Meslei  Perv. 
Neoplychiies  cephalotus  Court. 

—  Xetriformis  Perv. 

—  Gourguechoni  Perv. 
Pseudolissotia  segnis  Solger  et  var.  dis- 

coidalis  Perv. 

—  Luciœ  Perv.  et  var.  stricta 

—  Pavillieri  Perv. 

—  Massipiana  Perv. 


Cette  riche  faune  appartient  presque  entièrement  au  Turonien  inférieur,  Ligérien 
ou  Salnmrleil  ;  seuls,  Puz.  Austeni  et  Pach.  peramplus  seraient  peut-être  à  attribuer 
à  rABgOimileil  ;  en  général,  ce  dernier  sous-étage  est  dépourvu  d'ammonites. 

Avec  le  Sénonien,  nouveau  changement  de  faune  ;  toutefois,  si  la  modification 
est  importante,  elle  est  moins  radicale  que  dans  le  cas  précédent,  car  diverses 
ammonites  du  Sénonien  ont  manifestement  leurs  ancêtres  dans  le  Turonien  :  Pachy- 
discus  Vaju  est  bien  proche  de  Pach,  peramplus  et  tout  le  groupe  des  Tissotia  et 
Hemitissotia  dérive  assurément  des  Pseudolissotia^  tandis  que  le  genre  Hoplitoides 
persiste,  en  se  modifiant. 

Le  Conlaeien  possède  une  faune  riche  et  fortement  individualisée,  où  la  note 
caractéristique  est  donnée  par  le  développement  des  Pseudocératites  de  la  Craie.  On 
y  remarque  : 


Nautilus  sublœvigalus  d'Orb. 
Pachydiscus   Vaju  Stol. 
Hoplitoides  ingens  v.  Kgenen 
Mortoniceras  Emscheris  Schluter 

—  Bourgeoisianum  d'Orb. 
Peroniceras   subtricarinatum  d'Orb. 

—  Czœrnigi  Redt. 

— -  (Gauthiericeras)     Margœ 

SchlOter 
Acanthoceras  cf.  Deverianum  d'Orb, 
Barroisiceras  Haberfellneri  v.   Hauer 

—  Tunetanum  Th.  et  P. 

—  Romieuxi  Perv. 


Hemitissotia  Galeppei  Perv. 

—  Morreni  Coq.,  avec  de  nom- 

breuses variétés 
Tissotia  Tissoti  Batle   var.  Semmamensis 
Perv. 

—  Tunisiensis  Htatt  et   var.    lœvis 

Perv. 

—  Fourneli  Batle 

—  Grossouvrei  Peron 

—  cf.  Ficheuri  de  Gross. 

—  Peroni  Hyatt 
Heterotissotia  neoceratites  Perox. 


Dans    l'ensemble,    le    SAntOBlen    a    une    faune    beaucoup    moins    riche,    com- 
prenant : 
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NautUus  sublœvigatus  d*Orb. 
Pachydiscus  cf.  Janeti  de  Gross. 
Placenticeras  Syrtale  Morton 
Schlœnbachia  Grosseti  Perv.  (*) 


Morloniceras  Texanum  Roemer 

—  serrato-marginalum  Redt. 

—  Monchicourii  Perv. 


En  quelques    points    du    Dj.  Selbia,   notamment  au  S  de  Si   Abd  el  Kerim,   on 
rencontre  des  ammonites  pyriteuses  bien  différentes  des  précédentes  ;  ce  sont  : 


Phylloceras  Forbesianam  d'Orb. 
Lytoceras  Kayei  Forbes 

—  striaium  Jimbo 
cf.  mite  V.  Hauer 

—  epigonum  Kossm. 

—  Cala  Forbes 
Baculites  cf.  vertebralis  Lamk. 
Bosirychoceras  Punicum  Perv. 


Scaphiies  cf.  Meslei  de  Gross. 
Puzosia  diphylloides  Forbes 

—  Gaudama  Forbes 

—  leonis  Perv. 
Hauericeras  cf.  Gardeni  Baily 

—  Rembda  Forbes 

Pachydiscus  Selbiensis  Perv. 
Morloniceras  (?)  Machueli  Perv. 


A  quel  niveau  faut-il  placer  cette  faune  ?  La  stratigraphie  m'indiquait  de  la 
classer  dans  le  Santonien,  mais  j'étais  gêné  par  certains  fossiles.  Ainsi,  le  baculite 
que  j'assimilais  à  Bac,  vertebralis  ou  Faujasi  parlait  en  faveur  d'une  attribution  à 
un  niveau  très  élevé.  De  plus,  parmi  les  fossiles  cités  plus  haut,  Phyll.  Forbesia- 
nam, Lyt.  Kayei,  Hauer.  Rembda  existent  dans  l'Inde,  dans  les  Valudayur  beds, 
c'eslr-à-dire*  au  sommet  du  Campanien  ou  dans  le  Maëstrichtien.  D'un  autre  côté, 
plusieurs  ammonites  sont  identiques  ou  analogues  à  d'autres,  connues  dans  les 
couches  de  Trichinopoly,  c'est-à-dire  dans  le  Santonien.  Bref,  j*ai  placé  ma  petite 
faune  à  la  limite  du  Santonien  et  du  Campanien.  Je  crois  désormais  préférable  de 
la  mettre  franchement  dans  le  Santonien  ;  la  stratigraphie  aura  raison,  sans  que  la 
paléontologie  ait  tort.  En  effet,  le  baculite  n'est  pas  le  véritable  Bac,  vertebralis, 
et  les  ammonites  paraissant  indiquer  le  Campanien  le  plus  élevé  sont  des  formes 
à  évolution  très  lente,  encore  bien  peu  différentes  d'espèces  cénomaniennes  ;  elles  ne 
peuvent  donc  suffire  à  préciser  un  niveau.  Or,  à  côté  d'elles,  nous  en  trouvons 
d'autres  qui  sont  connues  ou  qui  ont  leur  analogue  dans  le  Santonien,  non  seu- 
lement de  rinde,  mais  même  des  Corbières  ;  c'est  le  cas  pour  Lyt,  cf.  mite, 
Puzosia  diphylloides  (Desm,  Pyrenaicum  p.  p.  de  Gross.),  Puz,  Gaudama,  Hauer, 
Rembda  (?  Hauer,  Fayoli  de  Gross.)  (*). 

Bref,  c'est  au  Santonien  supérieur  qu'il  me  parait  juste  d'attribuer  le  niveau 
à  ammonites  ferrugineuses  du  Dj.  Selbia. 

Je  rapporte  au  Campanien  les  fossiles  suivants  : 


(i)  Ce  fossile  appartient  peut-être  au  Campanien. 

(2)  En  décrivant  cette  ammonite,  de  Grossouvre  la  cite  seulement  dans  le  Campanien  supérieur, 
tandis  que,  dans  ses  Recherches  sur  la  Craie  supérieure  (p.  ^i^i3),  il  l'indique  dans  les  marnes  à  Micraster 
et  Mort.  Texanum  des  Corbières,  c'est  à-dire  dans  le  Santonien. 
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Hamiles  Wernickei  Wollemann  Schlœnbachia  Grosseti  ?  Perv. 

Bostrychoceras  polyplocum  Rgemer  Mortoniceras  Delawarense   Morton,    avec 
Scaphites  cf.  hippocrepis  Morton  ses    var.     Campaniensis     de 

Pachydiscus  colligatus  v.  Blnkh.  Gross.  et  Suffeialensis  Perv. 

—  cf.  ambiguus  de  Gross.  Spkenodiscus  Cossoni  Th.    et  P. 

Quant  à  répartir  ces  ammonites  en  zones,  cela  me  paraît  difQcile.  Morlon. 
Delawarense  caractériserait,  d'après  de  Grossouvre,  la  deuxième  zone  du  Campa- 
nien,  tandis  que  Pach.  colligatus  n'apparaîtrait  que  beaucoup  plus  haut,  dans  la 
zone  à  Pach.  Neubergicus,  c'est-à-dire  dans  le  Maëstrichtien  pour  la  plupart  des 
auteurs  ;  or,  Morton,  Delawarense  et  Pach.  colligatus  se  rencontrent  cote  à  côte  dans 
les  calcaires  de  Sbeitla.  A  Souk  el  Djemâa,  cette  dernière  ammonite  est  associée  à 
Bost.  polyplocum,  Céphalopode  que  de  Grossouvre  cite  dans  sa  troisième  et  sa  qua- 
trième zone  (Campanien  supérieur  et  Maëstrichtien  des  auteurs).  L'accord  est  donc 
loin  d'être  parfait.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  niveau  à  Bost.  polyplocum  et  à  Hamiles 
Wernickei  est  très  constant  dans  la  Tunisie  centrale,  où  il  fournit  un  excellent 
repère.  Pour  moi,  il  correspond  à  la  zone  à  Hoplites  Vari,  c'est-à-dire  à  la  Craie 
à  Belemnitella  mucronata  de  Meudon  et  de  Haldem,  parallélisme  déjà  indiqué  par 
Mlnier-Chalmas  ;   c'est  donc  le  Campanien  supérieur. 

Dans  ses  Recherches  sur  la  Craie  supérieure  (p.  83o,  tableau  XXXIX),  de 
Grossouvre  place  les  couches  à  Bost.  polyplocum  du  Kef  à  un  niveau  plus  élevé,  dans 
son  Campanien  supérieur  (c'est-à-dire  dans  le  Maëstrichtien,  zone  à  Pach.  Neubergicus). 
C'est,  en  partie,  cela  qui  m'avait  incité  à  classer  les  couches  à  petites  ammonites 
ferrugineuses  du  Tcbaga  dans  le  Danien,  car  elles  viennent  bien  au-dessus  do 
niveau  constant  à  Bost.  polyplocum.  Je  m'étais  également  basé  sur  ce  fait  que  ces 
couches  renferment  la  même  faune  que  les  couches  à  Ostrea  Overwegi  du  désert 
libyque,  comme  j'avais  pu  m'en  assurer  en  examinant,  à  Munich,  la  collection  de 
ZiTTEL.  Or,  ce  savant  parallélisait  1'  «  Overwegi-Stufe  »  avec  le  Danien.  En  réalité,  ce 
dernier  terme  était  pris  dans  un  sens  large,  qu'il  n'a  plus  maintenant.  Il  semble 
désormais  prouvé  que  les  couches  à  Ostrea  Overwegi  ne  renferment  pas  le  vérita- 
ble Nautilus  Danicus,  lequel  n'apparaît  qu'un  peu  plus  haut,  dans  les  Blâtterthone. 
L'Overwegi-Stufe  doit  donc  être  ramené  au  niveau  du  Haëstrlehtleil,  et  avec  lui 
nos  couches  à  ammonites  ferrugineuses  du  Tebaga  et  de  la  Kalaat  es  Snam.. 

Voici  quels  en  sont  les  Céphalopodes  : 

Lytoceras   indét.  Pavana  Forbes 

Baculites  vertebralis  Lamarck  Puzosia  Snamensis  Perv.  ** 

—        paradoxus  Perv.  —      militis   Perv. 

Scaphites  Cunlijfei  Forbes,    avec  sa  var.        Pachydiscus  indét. 

Enfin,  Thomas  et  Peron  ont  signalé,  dans  le  Danien  de  Bir  Magueur,  deux 
(Céphalopodes  (Hoplites  Cherbensis  Th.  et  P.  et  Baculites  cf.  vertebralis  Lamk.), 
qu'il  y  a  sans  doute  lieu  de  ramener  également  au  niveau  du   Maëstrichtien. 
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Je  n'ai  trouvé  aucun  Céphalopode  dans  le  DaBien  proprement  dit(^),  bien  que 
celui-ci  ait  une  grande  puissance  à  la  Kalaat  es  Snam  ;  cet  ensemble  argileux  (assez 
analogue  aux  formations  de  même  âge  d'Egypte)  ne  renferme  que  quelques  Fora- 
minifères  indifférents. 


Si  nous  examinons  maintenant  quels  sont  les  genres  les  plus  caractéristiques 
du  Crétacé  tunisien,  nous  constatons  au  Néocomîen  la  prédominance  des  Phylloceras, 
Hoplites  et  Belemnites  (Duvalia)  ;  au  Barrémien,  celle  des  Desmoceras,  Puzosia  et 
Silesites  ;  à  l'Aptien,  celle  des  Parahoplites  ;  à  l'Albîen,  celle  des  Desmoceras  et  des 
Mortoniceras  ;  tous  ces  genres  ont,  en  France,  des  représentants  très  voisins  des 
formes  tunisiennes.  A  partir  du  Cénomanien,  la  faune  acquiert  un  cachet  spécial, 
dû  à  Fabondance,  dans  le  faciès  bathyal,  des  Phylloceras,  LytoceraSy  Turrilites,  Mor- 
toniceras, auxquels  s'associent  Fliclda  et  Saynoceras,  tandis  que  les  formations  moins 
profondes  sont  caractérisées  par  la  fréquence  des  Acanthoceras,  auxquels  viennent 
se  joindre  Engonoceras,  Placenticeras  et  Neolobiies.  Au  Turonien  se  développent  les 
Mammiies,  en  môme  temps  qu'il  y  a  apparition  de  genres  nouveaux  :  Fagesia,  Vas- 
coceraSf  Thomasites,  Hopliioides,  Pseudotissotia,  Neoptychites,  qui  donnent  à  la  faune 
un  caractère  très  particulier.  Au  Coniacien,  le  même  rôle  est  joué  par  les  Tissoiia, 
tandis  que  le  Santonien  est  surtout  caractérisé  par  des  Mortoniceras,  avec  une  fau- 
nule  très  spéciale  pour  le  faciès  bathyal.  Le  développement  des  Pachydiscus  et  des 
Céphalopodes  déroulés  est  un  des  traits  marquants  du  Campanien  ;  quant  au  Maës- 
trichtien,  ce  sont  sans  doute  les  Scaphites  qui  occupent  la  place  prédominante  ;  ils 
sont  d'ailleurs  associés  aux  Baculites,  Puzosia  et  Pachydiscus. 


Au  point  de  vue  de  l'enchaînement  des  ammonites,  ce  sont  certainement  les 
fossiles  du  Crétacé  supérieur  qui  nous  ont  donné  les  résultats  les  plus  intéressants  ; 
ceux-ci  se  trouvent,  d'ailleurs,  résumés  par  le  tableau,  l'essai  d'arbre  généalogique, 
placé  en  tête  de  cet  ouvrage.  Je  me  bornerai  à  rappeler  ici  les  points  nouveaux 
les  plus  importants,  qui  se  trouvent  disséminés  dans  mon  étude.  Je  citerai,  tout 
d'abord,  l'origine  des  Fagesia,  rameau  détaché  des  Acanthoceras  aberrants,  où  la 
coquille  perd  peu  à  peu  ses  côtes  ou  même  ses  tubercules,  modifie  progressive- 
ment sa  cloison  et  passe  finalement  à  Vascoceras.  En  môme  temps,  les  Acantho- 
ceras, évoluant  dans  une  autre  direction,  ont  donné  naissance  aux  Thomasites 
(lesquels  sont  donc  complètement  distincts  des  Neoptychiles)  et  aux  Mammiies. 

Il  est  un  point  sur  lequel  je  n'ai  peut-être  pas  assez  insisté,  touchant  les 
Mortoniceras.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage,  j'ai  montré  que  les  deux  groupes  com- 
pris actuellement  dans  ce  genre  (gr.  de  Mort,  injlatum  et  gr.  de  Mort.  Texanum) 
étaient  très  différent^  l'un  de  l'autre  et  qu'il  faudrait,  sans  doute,  les  séparer.  J'aurais 

(i)  Gela  ne  veut  pas  dire,  (railleurs,  que  le  Danien  ne  renferme  pas  de  Céphalopodes  à  cloisons 
découpées. 
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pu  ajouter  qu'ils  ont  vraisemblablement  une  origine  différente.  Les  ammonites  du 
groupe  d'Âmm,  injïqtus  ont  un  certain  nombre  de  caractères  communs  avec  les 
Schlœnbachia,  à  tel  point  qu'il  est  souvent  difficile  de  faire  la  délimitation.  Les 
deux  genres  ne  doivent  pas  être  encore  bien  loin  de  leur  point  de  séparation. 
D'autre  part,  rien  ne  relie  ces  Mortoniceras  de  TAlbien  et  du  Vraconnien  à  ceux 
du  Sénonien,  tandis  que  ces  derniers  ont  la  plus  grande  ressemblance  (tant  au  point 
de  vue  de  la  forme  et  de  l'ornementation  qu'à  celui  de  la  cloison)  avec  ces. Afam- 
mites  à  pseudo-carène,  qui  constituent  le  sous-genre  Pseudaspidoceras.  SI  on  consi- 
dère, en  outre,  que  ces  derniers  sont  turoniens  et  que  les  vrais  Mortoniceras 
paraissent  au  Sénonien  inférieur,  on  admettra  qu'il  y  a  de  sérieuses  raisons  pour 
les  relier  les  uns  aux  autres. 

.  Une  autre  question  intéressante  était  celle  des  Cératites  de  la  Craie,  dont  l'ori- 
gine doit  être  cherchée,  à  mon  avis,  dans  la  famille  des  Acanthocératidés.  En  effet, 
les  Mammiles  à  pseudo-carène  ont  vraisemblablement  donné  aussi  naissance  aux 
Pseudolissotia,  genre  extrêmement  important,  car  il  est  le  point  de  départ  de  deux 
séries  divergentes.  Une  première  série  nous  amène  à  Hemitissoiia  et  à  Tissotia  ; 
une  autre  nous  conduit  à  BarroisiceraSy  genre  qui  a  la  même  forme  et  très  sen- 
siblement la  même  cloison  que  les  précédents.  D'autre  part,  des  Pseudotissoiia  à 
trois  carènes  presque  égales,  on  passe  au  sous-genre  ChoffaUceras,o\i  les  carèneç 
latérales  s'atténuent  jusqu'à  disparaître,  en  même  temps  que  la  section  des  tours 
s'élève  et  que  l'ammonite  acquiert  une  forme  lenticulaire.  Elle  a  alors  la  plus 
grande  ressemblance  avec  un  Sphenodiscus  ;  le  développement  individuel  des  repré- 
sentants de  ces  deux  genres  montre  les  mêmes  phases,  et  la  cloison  se  découpe  de 
la  même  façon,  ce  qui  a  conduit  Solger  à  admettre  un  lien  génétique  entre  eux. 
Je  rappelle,  en  outre,  que  j'ai  décrit  un  genre  à  aiïinités  ambiguës  :  Tunesiles^ 
qui  tient  à  la  fois  de  certains  Scaphites,  de  Sloliczkaia,  de  Prionoiropis  et  à*Acan- 
thoceras.  Enfin,  j'ai  étudié  le  développement  individuel  d'un  certain  nombre  d'am- 
monites et  établi  l'identité  de  plusieurs  autres. 


Gomme  on  l'a  vu  par  les  listes  précédentes,  sur  lesquelles  figurent  3oo.  espèces 
environ  (*),  la  faune  mésozoïque  de  Tunisie  est  particulièrement  riche  en  Cépha- 
lopodes. Il  est  donc  intéressant  d'examiner  quelles  sont  les  relations  de  cette  faune 
avec  celle  des  autres  pays.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  Jurassique,  dont  j'ai  déjà 
dit  quelques  mots.  Le  Crétacé  inférieur  ne  nous  fournit  pas  de  constatations  bien 
nouvelles  à  ce  point  de  vue.  Les  fossiles  que  j'ai  cités  plus  haut  prouvent  que  là 
faune  tunisienne  a  les  plus  grandes  affinités  avec  celles  d'Algérie,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  de  nous  surprendre  (*),  de  même  qu'avec  celles  d'Espagne,  des  Baléares,  du  Midi 
de  la   France,  des  Alpes  et  des   Carpathes.   Les  relations    de    la   faune   bar  rémienne 

(i)  Sur  ce  nombre,  U  y  a  56  espèces  nouvelles,  sans  parler  d'une  trentaine  de  variétés, 
(a)  Je  n'insiste  pas  sur  ce  point,  qui  sera  incessamment  traité,  avec  tous  les  détails  voulus,  par  mon 
collègue  J.  Blatac. 
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de  Colombie  avec  celle  des  pays  méditerranéens  sont  connues  depuis  longtemps  ; 
par  contre,  j*ai  a  relever  l'existence  de  quelques  fossiles  communs  entre  le  Barré- 
mien  de  Tunisie  et  celui  de  la  côte  des   Somalis. 

C'est  surtout  à  partir  du  Cénomanien  que  la  faune  tunisienne  devient  intéres- 
sante. Le  riche  ensemble  d'ammonites  du  Yraconnien  a  assurément  des  affinités  avec 
les  faunes  du  Midi  de  la  France  et  de  la  Suisse,  mais  surtout  avec  celles  de  l'Algé- 
rie ;  le  Cénomanien  batbyal  du  Nord  de  la  Tunisie  est  presque  identique  à  celui  de  la 
zone  où  se  trouvent  Aumale,  Berrouaguiah  et  le  Dj.  Guessa,  tandis  que  le  Cénomanien 
du  type  Mrhila  ou  Bireno  difl'ère  à  peine  de  celui  de  Tébessa.  D'autre  part,  nos 
ammonites  ont  une  grande  analogie  avec  les  fossiles  indiens  ;  les  couches  inférieures 
de  rOotatoor,  par  lesquelles  commence  la  transgression  cénomanienne,  ont  plusieurs 
espèces  en  commun  avec  le  Yraconnien  de  Tunisie,  tandis  que  d'autres  ammonites 
sont  représentées  par  des  formes  extrêmement  voisines,  comme  on  a  pu  s'en  rendre 
compte  en  parcourant  les  pages  de  ce  livre.  Les  relations  sont  encore  plus  intimes 
pour  le  Cénomanien  moyen  et  supérieur.  Le  groupe  des  Acanthocératidés,  par 
exemple,  montre  une  double  influence  :  celle  de  l'Inde  et  du  Japon,  d'une  part,  celle 
de  l'Europe  occidentale,  d'autre  part.  On  sent  qu'il  devait  y  avoir  communication 
directe  entre  ces  divers  pays  ;  l'examen  des  faunes  suivantes  ne  fait  que  confirmer 
cette  opinion.  De  môme,  la  Tunisie  devait  être  en  relation  avec  Madagascar  et  la 
côte  orientale  d'Afrique  (Socotora,  côte  de  Mozambique),  mais  je  ne  saurais  dire  par 
où  se  faisait  la  communication.  Vraisemblablement,  le  continent  africain  n'était  pas 
encore  immergé  et  ses  bords  seuls  étaient  envahis  par  la  mer,  qui  a  laissé  des 
traces  aux  îles   Elobi,  à  Angola,  etc.,  de  même  qu'en  Tunisie  [Mort.  Elobiense). 

En  tout  cas,  il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  tous  les  pays  de  l'Atlas  fussent 
couverts  par  la  même  mer,  dont  les  dépôts  lagunaires  de  l'Extrême  Sud  tunisien  et 
algérien  indiquent,  sans  doute,  le  rivage  méridional.  Cette  mer  s'étendait  assurément 
sur  l'Egypte,  car  les  fossiles  cénomaniens  du  désert  arabique,  que  j'ai  eu  l'occasion 
de  voir  à  Munich,  sont  de  tous  points  identiques  à  ceux  de  la  région  de  Tébessa 
ou  du  Mrhila.  De  là,  la  mer  passait  en  Asie-Mineure  et  en  Perse,  où  de  Morgan 
a  recueilli  Ac.  Gentoni,  Ac.  Baylei  (Sarthacense),  etc.,  fossiles  également  rencontrés 
en  Tunisie.  Comment  cette  mer  atteignait-elle  l'Inde  ?  Nous  ne  le  savons  pas  exac- 
tement, mais  je  suis  de  plus  en  plus  persuadé  qu'elle  l'atteignait.  D'ailleurs,  cette 
Méditerranée  mésozoïque,  cette  Mésogée,  cette  Tétliys  s'étendait  jusqu'à  Vancouver, 
tandis  qu'un  autre  géosynclinal  descendait  au  Sud  sur  l'emplacement  de  la  Cordil- 
lère. Nous  retrouverons  des  conditions  analogues  au  Sénonien.  La  mer  mettait 
également  en  relation  directe  la  Tunisie  avec  la  Péninsule  Ibérique,  comme  le  prou- 
vent certains  fossiles  communs,  dont  les  plus  caractéristiques  sont  les  Neolobiles, 
Divers  auteurs,  Douvillé,  entre  autres,  ont  déjà  établi  que  la  Mésogée  se  poursui- 
vait de  là  vers  le  Texas  ;  elle  devait  même  rejoindre  le  géosynclinal  bordant  à  l'Est 
l'Amérique  du  Sud.  Cette  communication  paraît,  en  eflFet,  démontrée  par  l'existence 
au  Pérou,  au  Texas,  au  Portugal,  en  Tunisie,  en  Syrie,  d'ammonites  extrêmement 
voisines  les  unes  des  autres,  bien  qu'elles  soient  réparties  dans  les  trois  genres 
Piaceniiceras,  Knemiceras  et  Engonoceras, 

54 


Digitized  by 


Google 


4^6  ÉTUDES  DE   PALÉONTOLOGIE   TUNISIENNE 

Au  Turonien,  les  mêmes  relations  devaient  exister,  car  Tlnde  et  la  Tunisie  ont 
vu  alors  des  faunes  très  analogues,  dont  les  genres  caractéristiques  sont  Fagesia 
et  Neoplychiles.  Ces  genres  ont  assurément  des  représentants  en  France,  ce  qui  n'a 
d'ailleurs   rien  do  surprenant,  mais,  à  tout  prendre,  ceux-ci   sont  fort  rares. 

On  pourrait  dire  la  même  chose  pour  le  Portugal,  mais  alors  les  Pseudolissoiia 
et   les    VcLscoceras  viennent   s'y  ajouter. 

Le  Turonien  d'Egypte  est  encore  mal  connu,  quoiqu'il  existe  certainement,  témoin 
ce  Pseudotissoiia  segnis  décrit  par  Solger.  Donc,  point  d'obstacle  de  ce  côté. 
D'ailleurs,  à  partir  de  ce  moment,  les  relations  avec  l'Orient  pouvaient  se  faire  par 
une  autre  voie,  car  la  grande  plaie-forme  africaine  était  désormais  inondée.  Plusieurs 
explorateurs  ont  rapporté,  de  divers  points  du  Sahara,  des  fossiles,  entre  autres  des 
ammonites  que  j'ai  eues  entre  les  mains  ;  je  ne  saurais  leur  appliquer  un  nom  spé- 
cifique, mais,  à  n'en  pas  douter,  ce  sont  des  fossiles  du  Turonien  ou  du  Coniacien. 
La  mer  avait  donc  accès  sur  ces  pays  maintenant  désertiques  ;  elle  s'étendait  libre- 
ment jusqu'au  Cameroun,  où  Escii  a  recueilli  une  curieuse  faune  décrite  par  Solger. 
Des  ammonites  qu'a  rapportées  ce  voyageur,  les  unes  sont  coniaciennes  (BarroisiceraSf 
etc.),  mais  les  autres  sont  évidemment  turoniennes  (Neopt.  Telingœformis),  La  mer  ne 
s'arrêtait  pas  là;  elle  s'étendait  assurément  jusqu'au  Brésil,  où  White  nous  a  fait 
connaître  une  faune  ayant  les  plus  étroites  analogies  avec  celle  de  Tunisie.  Je  ne 
puis,  en  aucune  façon,  souscrire  aux  assimilations  proposées  par  de  Grossouvre  (*), 
dont  le  résultat  serait  de  faire  classer  les  ammonites  brésiliennes  dans  l'Albien.  Pour 
moi,  VAmm.  Pedroamis  difTèrc  très  peu  de  Mamm.  Salmuriensis,  VAmm,  offarcinatus 
est  bien  proche  de  Vascoceras  polymorphum,  tandis  que  VAmm,  Hartti  est  un  Vasco- 
ceras  typique,  à  peine  difTérent  de  certaines  espèces  du  Portugal.  Il  y  a  là,  à  mon 
sens,  une  faune  turonicnne  des  plus  typiques.  Je  serais  tenté  de  croire  que  divers 
fossiles  de  Colombie  devraient  subir  un  rajeunissement  analogue. 

11  est  un  fait  à  relever  :  c'est  que  Madagascar  paraît  alors  complètement  dépourvu 
de  communications  avec  nos  pays.  Le  Turonien,  d'ailleurs  assez  mal  caractérisé  jusqu'à 
présent,  n'a  rien  de  commun  avec  celui  que  nous  avons  étudié  en  Tunisie. 

Au  Sénonien,  les  relations  sont  un  peu  plus  marquées  entre  Madagascar  et  les 
pays  de  l'Atlas,  mais  les  types  nord-africains  les  plus  caractéristiques  font  toujours 
défaut  dans  la  grande  île  malgache,  ainsi  que  Boule,  Lemoine  et  Thévenin  l'ont  déjà 
constaté.  On  en  peut  inférer  que  les  communications  se  faisaient  par  une  voie 
détournée,  peut-être  par  l'Inde;  il  y  a  cependant  une  sérieuse  difficulté  à  cela:  le 
genre  Barroisiceras  est  fréquent  à  Madagascar,  comme  en  Tunisie  et  en  Europe, 
tandis  qu'il  fait  complètement  défaut  dans  l'Inde.  Il  nous  faut  donc  trouver  une 
autre  voie.  L'existence  de  formes  communes  au  Natal  et  à  la  Tunisie  pourra  peut- 
être  donner  quelque  indication  à  ce  sujet. 

En  tout  cas,  la  communication  directe  de  la  Tunisie  et  de  l'Inde,  que  j'ai  signalée 
dès  longtemps,  existe  au  Sénonien,  comme  au  Ccnomanien  et  au  Turonien.  La  faune 
bathyale   de   Si  Abd  el  Kerim  contient  un  certain    nombre  d'ammonites  de  la   plus 

(i)  De  GnossoiVRE  :  Recherches  sur  la  Craie  supérieure,  p.  904. 


Digitized  by 


Google 


CÉPHALOPODES   DES   TERRAINS   SECOI>IDAIRES  4^7 

grande  importance  au  point  de  vue  paléogéographique  [Phyll,  Forbesianum,  LyL 
Kayei,  Lyt.  epigonum,  Paz.  diphylloides,  Puz.  Gaudama,  Hauer.  cf.  Gardent,  etc.), 
car  ces  espèces  existent  ou  sont  représentées  par  des  formes  voisines  dans  l'Inde, 
le  Japon,  la  Californie,  le  Chili  (Quiriquina),  etc.,  c'est-à-dire  dans  tout  le  géosyn- 
clinal mésogéen  et  circum-pacifîque. 

En  même  temps,  la  mer  africaine  que  nous  avons  vu  recouvrir  tout  le  Sahara, 
à  partir  du  Turonien,  tout  au  moins,  conserve  son  extension,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent les  ammonites  communes  au  Nord  de  l'Afrique  et  au  Cameroun,  dont  le  Sénô- 
nien  inférieur  a  fourni  des  Barroisiceras  et  des  -TLssoiia;  mais  le  trait  caractéristique 
de  la  faune  est  fourni  par  le  curieux  genre  Iloplitoides,  apparu  en  Tunisie  dès  le 
Turonien   inférieur,  et  qui  y  a  persisté,  en  se  modifiant,   pendant  le  Coniacien. 

Le  Nord  de  l'Afrique  a  également  un  certain  nombre  d'ammonites  en  commun 
avec  l'Amérique  du  Nord,  spécialement  avec  la  région  du  Texas  (Morloniceras,  Placen- 
ticeras),  mais  ce  sont  des  espèces  qui  existent  aussi  en  Europe,  spécialement  en 
France.  Il  est  évident  que  notre  pays  était  alors  en  communication  avec  la  Tunisie; 
toutefois,  dans  le  bassin  parisien,  les  conditions  étaient  trop  différentes  pour  que 
les  analogies  pussent  être  bien  considérables.  Ainsi,  on  n'a  jamais  trouvé  de  Belem- 
nilella  en  Tunisie,  et  le  seul  Céphalopode  important  commun  à  la  Craie  et  au  Séno- 
nien  nord-africain  est  Bost.  polyplocum. 

Par  contre,  pendant  toute  la  période  crétacée,  les  pays  que  sépare  maintenant  la 
Méditerranée  étaient  unis  par  elle  et  possédaient  un  même  ensemble  faunique.  Pour 
ce  qui  est  du  Sénonien,  par  exemple,  le  caractère  le  plus  saillant  est  la  présence  des 
Barroisiceras  et  surtout  des  Tissotia  (avec  les  genres  ou  sous-genres  s'y  rattachant), 
que  l'on  connaît  en  Egypte,  dans  l'Afrique  du  Nord,  en  Espagne,  en  Portugal,  dans 
l'Aquitaine,  la  Provence  et  le  Tyrol.  Ceci  se  rapporte  au  Sénonien  inférieurT  car,  au 
Sénonien  supérieur,  la  faune  est  moins  variée  et  plus  homogène  dans  les  différents 
pays.  Néanmoins,  les  relations  signalées  plus  haut  persistent  encore  ;  il  suffît  d'ajou- 
ter les  Pyrçnées  à  la  liste,  bien  que,  dans  ce  cas,  l'analogie  repose  autant  sur  les 
Échinîdes  que  sur  les  Céphalopodes. 

Au  total,  nous  voyons  que,  pendant  toute  la  durée  des  temps  secondaires,,  la 
Tunisie  a  partagé  la  fortune  de  tous  les  pays  méditerranéens  ;  toutefois,  les  com- 
munications plus  faciles  avec  l'Inde  et  avec  l'Afrique  occidentale  lui  ont  procuré  un 
certain  nombre  de  formes  spéciales,  dont  les  unes  sont  inconnues  en  France,  tandis 
que  les  autres  y  sont,  à  tout  le  moins,  très  rares.  EnOn,  certaines  ammonites  pa- 
raissent avoir  eu  là  leur  centre  de  dispersion.  La  faune  tunisienne  est  donc  fort  inté- 
ressante à  de  multiples  points  de  vue,  ainsi  que  j'espère  l'avoir  montré  dans  les  pages 
précédentes. 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


Quelques  mémoires  ont  été  cités  en  abrégé  au  cours  de  l*ouvrage,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
été  mentionnés  à  Tindex  bibliographique.  En  voici  la  référence  complète: 

Herbich(F):  Das  Széklerland  mit  Berûcksichtigung  der  angrenzenden  Landestheile,  geolo- 

gisch  und  paltTontologiscb  bescbrieben.  —  Mitt.  Jahrb,  K.  Ung.  geoU  Ansi.,  vol.  V, 

1878,  p.  li)-365,  32  pi.  (8*). 
Jacob  (C.)  et  A.  Tobler  :  Étude  stratigraphique  et  paléontologique  du  Gault  de  la  vallée  de  la 

Engelberger  Aa  (Alpes  calcaires  suisses,  environs  du  lac  des  Quatre  Cantons).  — 

Mhn.  Soc.  Pal.  Suisse,  vol.  XXXIII,  1906,  26  p.,  2  pi.  (4').  [Engelberger  Aa]. 
Kilian(\V.):  Sur  quelques  fossiles  du  Crétacé  inférieur  de  la  Provence.  —  B.  S.  G.  F.  (3), 

vol.  XVI,  1888,  p.  663-691,  PI.  XVII-XXI. 
Parkinson  (J.)  :  Organic  remains  of  a  former  World.  An  examination  of  tbe  mineralized 

remains  of  Ibe  vegetables  and  animais  of  the  Antediluvian  World  ;  generally  termed 

cxtraneous  fossils.  3  vol.  (4*).  Londres  1811-1820.  [Org.  remains]. 
D'ÛRBiGiNY  (A.):  Paléontologie  Universelle  des  Coquilles  et  des  Mollusques,  392  p.,  105 pi.  (8*). 

Paris,  1845-47  (?)  [Pal.  Univ.]. 
PoMEL  (A.)  :  Les  Céphalopodes  néocomiens  de  Lamoricière,  96  p.,  13  pi.  (4*).  —  Mat.  carte  géoL 

ÀlgèHe,  n"  2,  1889. 
Seunes  (J.):  Notes  sur  quelques  ammonites  du  Gault.  —  D.  S.  G.  F.  (3),  vol.  XV,  1887,  p.  557- 

571,  Pl.XI-XlV. 
SiNZOw  (J.)  :  Bemerkungen  ûber  einige  Ammoniten  des  Aptien,  16  p.,  1  pl.  (8').  Odessa,  1898. 
TiETZE  (G.)  :  Geologische  und   palœontologische  Mittbeilungen  aus  dem  sûdlicben  Tbeil  des 

Banaler  Gebirgsstokes.  — Ja/i7-6.  a:.  K.  geol.  Reichsanst.,  yo\.  XXII,   1872,   p.  35-142, 

Pl.  II-IX.  [Banat]. 


Page  33,  4'  ligne  avant  la  fin,  au  lieu  de  micropylum,  lire  mwroplum. 

Pages  99  101.  Il  y  a  là  une  confusion,  provenant  de  ce  que  certains  auteurs  placent  les  lurri- 
liles  la  pointe  en  bas,  d'autres  la  pointe  en  haut  ;  par  conséquent,  ce  qui  est  droit  dans 
un  cas  devient  gauche  dans  l'autre  ;  ce  qui  est  dessus  devient  dessous.  Comme  j'ai 
placé  les  turrilites  la  pointe  en  bas,  il  faut  rétablir  le  (exte  de  la  façon  suivante  : 

Page  99,  note,  1"  ligne,  au  lieu  de  sous  lire  sur. 

Page  99,  note,  3*  ligne,  au  lieu  de  siphonal  lire  latéral. 

Page  100,  3*  ligne,  au  lieu  de  siphonal  lire  latéral. 

Page  100,  4'  ligne,  au  lieu  de  1"  latéral  lire  siphonal. 

Page  100,  8'  ligne,  au  lieu  de  inférieure  lire  supérieure. 

Page  101,  23'  ligne,  au  lieu  de  siphonal  lire  latéral. 

Page  101,  25*  ligne,  au  lieu  de  siphonal  lire  latéral. 

11  semble,  d'après  la  position  de  la  cloison,  que  le  siphon  doit  ôlrc  situé,  dans  ce 
cas,  à  la  partie  inférieure  et  interne  des  tours;  il  est  complètement  caché. 

Page  105, 10"  ligne.  Noter  qu'ici  l'emploi  des  termes  dessus  et  dessous  est  correct,  mais,  par 
comble  de  malheur,  la  fig.  21  a  de  la  Pl.  IV  se  trouve  retournée,  la  pointe  en  l'air, 
contrairement  aux  autres.  La  description  s'applique  donc  si  l'on  suppose  réchaulillon 
placé  la  pointe  en  bas,  comme  ses  voisins. 

Page  143,  5'  ligne,  au  lieu  de  diphyloides  lire  diphylloides. 

Page  189,  8*  ligne,  au  lieu  de  Àmin.  ÀllyrechtiAustriœ  Uulig  lire  Amvi.  A.-A.  Homenegger. 

Page  241,  note,  lignes  2  et  9,  au  lieu  de  quattornodosa  lire  quaitnornodosa. 

Page  316,  13'  ligne,  au  lieu  de  impor  ant  lire  important. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATIÈRES  "» 


Acanthoceraa  . .  121,  188, 
194,195,227,228,251,255, 
256,  258,  266,  273,  274, 
275,  276,  282,* 284,  286,  287, 
288,294,300,308,320,321, 
322,327,331,332,330,339, 
340,  388,  423,  424 

abenans 321,  328 

AumaleDse. .    122,  288,  293, 

295,  296,  299>  300,  418 

PI.  XVI,  fig.  6-11 

Barruei    281,  284,  285,  287, 

419 

PI.  XV,  fig.  7 

Baylei . .    281,  282,  419,  425 

Brottianum    253,  273,  295, 

418 

Cenomanense . . .    260,  267, 

278,  279,  419 

Choflali 264 

Coleroonensc.  ...     281,287, 

321,  338 

conlusum. . .     260,  268,  419 

var.  Tunetana 269 

PI.  XIII,  fig.  4 

Couloni. .    289,  292,  301,  314 

Cunningloni    259,  267,  268, 

276,  277,  278,  311,  419 

PI.  XV,  lig.  l 

var.  inermis 277 

•  Deverianum 259,  266, 

272,  276,  420 

Deverioides 272,  276 

Douvillei...     258,  273,  274, 

419 

PJ.  XII,  fig.  2  3 

var.  quadrata . . .     274,  275 


Gentoni....     259,266,281, 

282, 283,  284  287,  289, 292, 

419,  425 

Gillairei..   ..    281,285,  419 

PI.  XV,  fig.  8-9. 

gothicum....    260,  261,419 

harpax 260,  271 

Haugî 260,270,  419 

PI.  XIV,  fig.  1 

hippocastanum 287 

Hunteri 269 

Jimboi 260,  262 

var.  Tunetana.  .    263,  419 
PI.  XrV,  fig.  2 

laticlavium 259,  301, 

303,  305,  419 

var.  Byzacenica.     302,  419 

PI.  XIV,  fig.  4 

Lyelli 252,  253,  259, 

273 
Mantelli 259,282,283, 

288,  289,  290,   291,   294, 

314,  339,  418,  419 

Marques-Costai 264 

Martimpreyi.     122,240,288, 

289,  296,  .297,  298,   299, 

300,  389,  391,  418 
PI.  XVI,  fig.  15,  16-18 

Meddlicottianum 316 

méridionale. .    267,  268,  276, 

278,  284,  328,  329,  419 

PI.  XV,  fig.  2-6 

var.  Africana. . .     279,  419 

var.  tuberculata.    279,  419 

Morpheus 271 

naviculare.      259.  281,  321, 
b38,  419 


Newboidi....     260,262,263, 

264,  270,  313,  419 

PI.  XIIÏ,  fig.  13 

var.  spinosa 264,  265 

ornatissiinum    173,  272,  276 

peulagonum    260,  263,  271, 

419 

prorsocurvatum 275 

pseudodeverianum  . .    .     318 

pseudonodosoides  . .    . .     311 

Kotomageuse.    240, 258,  2:)9, 

260,   261,   262,    263,  264, 

265,  266,  267,  268,  270,  419 

var.  Asiatica 262 

var.  compressa 261 

Srirlhacense..     282,  303,  425 

Schlùterianum 275 

Suzanme. ...     288,  298,  418 
PI.  XVI,  fig.  12-13 

Turneri 260 

vicinale.     288,  296,  301,  419 

Villei 287,  300,  419 

PI.  XVI,  fig.  14-15 

Acanthodiscus    voir   Ho- 
plites 

Acompsoceras.    282,  302, 

303,  307,  314 

Bochumense. .     303,  305,  308 

Essendiense    303,  305,  306, 

314,  419 

PI.  XVIII,  4-7 

var.Madjeurensis    306,419 

var.  Mrbilensis.     306,  419 

inconstans  . . .     303,  304,  314 

Renevieri 303 


(i)  Les  chiffres  en  caractères  gras  indiquent  la  page  oii  respècc  est  spécialement  étudiée.  Les  variétés 
sont  placées  à  la  suite  de  l'espèce  correspondante.  Ijes  sous-genres  sont  placés  à  la  suite  du  genre  dont  ils 
dépendent.  AOn  d'alléger  la  table,  quand  une  espèce  a  été  attribuée  à  plusieurs  genres,  elle  n'est  citée  qu'au 
genre  auquel  je  la  rattache  ;  il  n'y  a  d'exception  que  pour  quelques  espèces  algériennes  ou  tunisiennes. 
Chercher,  en  outre,  à  Ammonites  les  espèces  qui  ne  se  trouveraient  pas  au  genre  correspondant. 
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Sarthense. 


. .    282,  303,  307, 

313,  314 

PI.  XVIII,  fig.  1-3 


Ammonites 

Abdel  Kader 171,  192 

AUobrogicus 29 

angulicostatus 258 

Annibai..... 192 

Asdrubal 192 

auritocoslalus 177 

Baborensis 56 

bicurvatus 129 

Bucbiana 50 

Camatteanus 273 

clypeiformis 392 

complanalus 107 

Coniacensis 246 

conlorlus 23 

corruplus 2130 

CoUa^ 123 

dipbyllus 141 

Doibergensis 177 

Domeykanus 266 

euomphalus 287 

Favrei  Coq 240 

Galloprovincialis 245 

Ganiveti 207 

Gardonicus 290,  340 

Goodhalii 234 

Goupilianus..     254,  349,  353 

Hambrowli 284 

Harnilcar 192 

Heimi 29 

Huberianus 273 

Icenicus 247 

inornatus 141 

Jaubertianus 321 

Jugurtha..     151,153,192,321 

Jukesi 69 

laîvianus 311 

liDgulatus  Dudus  19 

Machueli 247 

PI.  X!,  li-.  19-20 

Mallelianus 29 

Mustapha 67,  l'*8,  192 

obscurus 247 

oITarcinatus 3:^8,  426 

OspiOfC ,.     273 

persimilis 299 

pretiosus 115 

Propoetidum 245,  :m 

psilodiscus 20 

quinqueDodosus. .       240,  241 

Handeneiîsis 29 

Reboudi 151,153,192 


Renauxianus 239 

Roubaudianus 184, 187 

Saxbyi 295 

scaphitoides 122 

Schmidlini 19 

Selwynianus 140,  142 

septenarius 36 

simplus 153,  320 

Smielensis 40 

Slangeri 248 

Sloliczkanus 338 

'subcomplanatus 107 

Sussex  iensis 277 

Telloutensis 39 

tenuilobatus 20 

triserialis 262 

Turoniensls 314, 316 

Vanuxemi....     243,  244,245 

Varuna 55,  56 

versicostalus 226 

vespertinus 227 

Vielbancii 311 

Ancyloceras    102,  104, 193 
indét 194 

Anisoceras  voir  Hamitea 

Aptychus 

Beyricbi 21,411 

latus 34 

var.  Thuburbensis    35, 412 
PI.  II,  fig.  5-7 

obliquus 35 

punclatus 21,414 

Argonauta 

hians 111 

Aspidoceras 31 ,  261 

acantbicum. .     12, 17,  24,  25, 
26,  32,  412 

Altenense 32,  33 

avellanum 33,  34 

circuinspinosum 33 

cyclotum 33 

Fagesi 31,  35,  412 

PI.  II,  ilg.  let  A 

Gourguechoni 33,  412 

PI.  II,  fig.  2-3 

insulanum 32,34 

liparum 32,  33 

microplum 33 

Montisprimi 32 

Plpini .      32 

polysarcum 33 

Zeuschneri 33 


Aturia.V 


Baculites. . .    91, 118,  125, 

145,  180.  423 

baculoides    92,  95,  287,  417, 

418 

carlnatus 93 

cylindrica 94,  95 

Faujasi 93,421 

incurvatus 94 

indét 95 

paradoxus 94,  422 

PI.  IV,  lig.  10-11 

rotundus 95 

vertebraiis    92,  93,  94,  421, 

422 
PI.  IV,  fig.  9 

Barroisiceras. . .    341 ,  350, 

364,  365,   379,   380,    383, 

384,  385,  424,  426,  427 

Boissellieri 380 

Brancoi 380,  384 

var.  armala 384 

var.  mitis 384 

Desmoulinsi 380 

Haberfellneri.    223,  360, 364, 

365,372,375,380,382,384, 

420 

var.  Harlei.     348,  381,  :384 

var.  Byzacenica.     380,  381 

Hyatti 380 

Nicklesi 380,  383 

Romieuxi  .   .     380,  383,  420 
PI.  XII,  lii,^  12 

sequens 380,384 

Texanum    380 

Tunetanum..     22.3,  372,380, 
382,  420 

var.  inemiis 382 

PI.  XII,  lig.  11 

Belemnitella 427 

mucronata 177,  422 

quadrata 123 

Belemnites.  42, 403,  411. 
423 

(Belemnopsis) 42 

(Duvalia)...  403,  404,  423 
dilatatus  ..     403,  404,  VOC». 

408,  4i:» 

Grasianus 405,  4ir) 

latus....  404.406,  408,  415 
var.  Zeugitana    40," >.  Wk  415 

Vis.  157 
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obesus 405 

polygonalis 406 

var.  isocelis.... 406 

.  var.  sicyoides 406 

var.  trabiformis    405,406, 
415 

var.  urnula 406 

(Hibolites) 403 

hastatus 403 

jaculuin 407 

minimus. . .     408,  409,  410, 
417,  418 

Orbigoyanus 408 

pistilliformis    404, 407,  409, 
415 

seclusus 409 

seoiicanaliculatus 408, 

409,  416 

slîJu8 408,409,417 

Fig.  158 

subf  usiformis 407 

ullimus 410,  419 

(Pseudobelus) 403 

bipartîtus...    403,  407,  415 

Berriasella  voir  Hoplites 

Bochianites 92 

Bostrychoceras 102, 

104,  106 

polyplocum ...    86,  87,  102, 

105,  128,  147,  176,  422,  427 

Punicuui 105,  421 

PI.  IV,  fig.  20-21 

Brancoceras 225 

œgoceratoides 225,  226 

Laierrerei 225,  226 

Senequieri 225,  226 

varicosum 22;),  226 

Zrissense 225,  417 

PI.  XI,  flg.  17-18 

Buchiceras 335 

Cossoni 386 

Ewaldi 375,  376 

Fourneli 369,  372 

Hartli 325,335 

Morreni 360 

Tissoli 367 

Calycoceras    259,  280,  321 

Garthaginites  voir  Turri- 
litea 
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Geratites 362,  363 

Brossardi 373 

Maresi 207 

Morreni 360 

Nicaisei 372,  373 

Cicatrites  voir  Lytoceras 

Cœlopoceras    (Goilopoce- 

ras) 222,386 

Cosmoceras 114 

Gostidiscus  voir  Lytoceras 

Grioceras    81,102,193,196 

Mojsisovicsi 193,  415 

Huspolii 193,  415 

Gyrtochilus 92 

Desmoceras    49,128,129, 

138,  139,145,162,  165,  172, 

247,  423 

Beudanti..     128,130,132,134 

difficile..    64,  129,  130,135, 

136 

Dupinianum 129,  133 

var.  Âfricana...     134,417 
PI.  V,  flg.  16-17 

Gouxi 129,  130,  416 

Grossouvrei 130 

Larteti 49,  143 

Nabdalsa 154,  155 

Parandieri 134 

pliyllimorphum    49,  142, 143 

Pyrenaicum  . .     49,  140,  142, 

421 

Quenstedtî 158 

Revoili.     129,  131,133,  134, 

417 

PI.  V,  flg.  13-15  et  C 

Seguenzœ    130,  132,  136, 137 

SlobîBi 146 

sirettostoma    129,  131,  135, 

136,  416 

PI.  V,  flg.  18-20 

Sugata 143,247 

Vocontium 133 

(Uhligella)    129,135,137, 
138 

Clansayense 133 

Milieu 129,  136,  417 

PI.  V,  flg.  25 

Monicse 129,  135,  416 

PI.  V,  Ug.  21-21 
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Toucasi..     133,134,  137,  138 

Zùrcheri    129,134,  137,138, 

417 

PI.  V,  lig.  26 

Dipoloceras 228,  239 

Diptychoceras. . .      90,   91 

Discoceras 106 

Largilliertianum  .     107,  204, 
218 

Discoscaphites  .     118, 255 

Douvilleiceras.     188,  194, 

258,  267,  284,  286,  288,  294, 

321,338.  339 

Albrechli  Auslri;r .     1S9, 195 

Bigoureli.    61,  i:^S,  186,  191, 

195,  417 

PI.  VII,  fig.  37  38 

Cornuelianum 196,  284 

mamillalum. .     194,  286,  338 

Martini.     194,  196,284,286. 

287,  416 

var.  occideotalis 286 

Dodosocostotum. .     196,  285, 

286 

Slobiesckii 189,  195 

Duvalia  voir  Belemnites 

Engonoceras. .     108,  200, 

203,  204,  205,206,207,211, 

213,  216,  218,  219,  418,  423, 

425 

Ililli 204 

Pedernale 200 

Pierdenalc 200 

serpentimim 205 

Thomasi. . . .     198,  202,  205, 

.20<),  419 

PI.  IX,  fig.  6 

Toussainti. .     198,  201,  205, 

419 

PI.  IX,  fig.  7 

Uddeni 203 

Fagesia...     319,  321,  322, 

325,  330,  331,  423,  426 

Alphonsi ....     322,  325,  327, 

328,  329 
Boucheroni . .     322,  327,  328, 

329,  330 
Fleuryi 322,  330,  420 

PI.  XX,  lig.  9 


Digitized  by 


Google 


432 


TABLE    DES   MATIERES 


Kotoi....     322,325,  328,329 

Peroni..     322,323,329,  420 

PI.  XX,rig.  7-8 

Rudra...    320,322,325,328, 

331,  388 

supersles. . .     319,  320,  322, 

326,  327,  328,  329.  335,  420 

PJ.  XX,  lig.  1-4  et  A 

var.  spheroidalis 322, 

323,  324,  420 

var.  Tunisiensis.    323,  420 

Theve^tensis.     319,  320,  321, 

322, 323,  324,  325,  329,  420 

PI.  XX,  fig.  0-6 

Flickia 212,  418,423 

simplex 212,  214,  418 

PI.  IX,  flg.  2-5 

Forbesiceras. . .     106,  418 

Flicki 112,  419 

PI.  V,  lig.  12  et  D 

Largilliertianum.    106, 107, 

108,  110,  111,  299,  419 

oblectum...     107,  108,112, 

258,  287,  299,  308,  313,  417 

419 

PI.  V,  flg.  7  11  et  A 

subobtcctum lil 

Gaudryceras    voir   Lyto- 
ceras 

Gauthiericeras  voir  Pero- 
niceras 

Gephyroceras 126 

Hamites.    83,  88,  103,  104 

Carolinus 87 

elegans 84 

gigas 81 

hamus 88,89 

inteiTuptus 87 

phaleralus 86 

simplex 83,  87,  417 

Venetzianus 84 

virgulatus 83,84,  417 

(Anisoceras). .     70,80,83, 
84,  103 

allernatus 86 

armatus 84,  417,  418 

PI.  IV,  lig.  2-3 

Auberli 85,419 

PI.  III,  flg.  32 
Haradanus 87 


perarmalus 85 

pseudo-elegîins 85 

subquadralus 87 

Wernickei 86,87,  422 

PI.  III,  flg.  33 

Hamulina 88 

I    BoullDi 89,  415 

I    Quensledli 88,  415 

I  Pi.  IV,  fig.  4 

subcylindrica 88,89 


Hâploceraa 


[),128 


Hauericeraa . 


128, 165, 
168 

Durga 167,168 

Kayoli 167,  169,  421 

Gardeni    128,  166,  168, 169, 

421,  427 

PI.  VU,  fig.  1-6 

pseudo-Gardeni. . .     165,  167 

Rembda 167,  421 

PI.  VII,  fig.  7  10 

Uelicoceras.     102,  103, 106 

Indicum 102,103,  104 

Stevensoni 104 

Hemitissotia  . .  3:K),  358, 
359,363,371,379,  420,  424 
Batnensis ....  360,  362,  363 
Cazini...  358,  360,  361,  362 
Ceadourensis  . .   . .     360,  364 

Galeppei 359,  420 

PI.  XXV,  fig.  1 

Moneni 173,222,  223, 

360,  420 
PI.  XXV,  flg.  2-3 

var.  Coquandi 361 

var.  prœcipua. . .     361,  362 
Tissotiîeformis. .  ; .    360,  361 

Hercoglossa    voir   Nauti- 
lus 

Heterammonites 362 

aramoniticeras. . .     360,362, 
363 

Heteroceras 102, 104 

Japon  icum 104 

Oshimai 104 

Otsuliai 104 

polyplocum 102 

simplicicostatum 104 


Heterotissotia .    378,  379 

neoceraliles    217,  369,  379, 

420 

PI.  XXIII,  fig.  7 

Hibolites  voir  Belemnites 

Holcodiscus ...     1 13, 114, 

117,  416 

iocertus 113,415 

Holcoatephanus    40,  113 

114,   115,    117,    319,    320, 

325,  331 

Astierianus . .     113,  319,  415 

Cautleyi 40,  414 

PI.  Il,  fig.  11 

ceisus 41,  412 

PI.  II,  fig.  9-10 

coronatiformis 321 

fraternus 40 

Gravesiformis 319 

Groteanus 41 

Keyserliiigi 319 

Negreli 40 

pronus 40,  41 

Sayni 113 

stepbanoides 41 

supersles 319 

Hoplites    36, 107, 117, 181, 

188,  197,  228,  2:38,  258,  294, 
423 

Arnoldi..  183 

Borowœ 187 

Cherbensis 187,  422 

Codazzianiis 187 

Curelensis 183 

curviiiodus 182 

Dufrenoyi 186,  187 

Eulhymi 38,39 

furcatus 186,  187 

hystrix 182 

Lamoricierei 185 

Leopoldinus 216 

Lurensis 186 

Malbosi 183 

Michaelis 182 

Roubaudianus 184, 187 

Ruspolii 193 

Sonia licus 186,  415 

PI.  VII,  fi;».  32,  33 

subchaperi 183 

Tarini 183 

Telloulensis 39 

Uhligii  Weehtii...     1n9,  190 
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Varî 104,177,422 

(  Acanthodiscus) 38 

AodrefBi  var.  Punica.  21, 
38/414 

PI.  II,  fig.  12 

Chaperi 181,182 

hystricoides 181,  415 

PI.  I!,  fig.  14 

(Berriasella) 36,37 

Cailisto 37, 414 

Carpathîcusvar.gracilis  37 
414 

PI.  II,  fig.  13 

DelphineDsis 37 

Privasensis   36, 414 

(Kilianella) 184 

asperrîmus 184,  415 

Matho 185,417 

PI.  VII,  fig.  30-31 

pexiptychus. .     184, 187, 415 

Pi.  VII,  fig.  29 

(Neocomitea) 183 

Neocomiensis.  59, 183, 184, 
240,415 

(Thurmannla) 39 

Boissieri 39,  414 

Hoplitldes 215 

HopHtoides 108, 199, 

215,  220,  223,   379,   420, 
423,  427 

gibbosulus 199 

iogens  ......    219,  383,  420 

PI.  IX,  fig.  8-9 

ingens  costatus 220 

ingens  nodifer 220 

mirabilis....     216,218,419 

PI.  X,  fig.  3 

Munieri....    216,  217,218, 

219,  419 

PI.  X,  fig.  1-2 

WilsiDgî 219 

Indoceras —    200 

Kilianella  voir  Hoplites 

Knemiceras    1 98, 200, 201 , 
204,  206,  425 

attenuatum 201,  205 

compressum 201 

pinax 206 

Syrlacum.   ..    201,204,206 

Kosmatella  voirLytoceras 
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Latidorsella  voir  Puzoaia 

Lecanites 

Kneclilî 212 

planorbis 212 

Vogdesi 212 

Libycoceras 

Cbargense   387 

Ismaélîs 387 

Lissoceras, .    20,  21,  113 

caracbtheis 20,  414 

var.  subtilior 20 

Grasianum. .     113,  407,  415 

Lopholobites 213 

Cotleaui 213 

Lytoceras.    17,  61, 81, 82, 

117,118,119,120,123,124, 

125,  127, 162, 255,  321,  419, 

422,  423. 

indét 81 

PI.  m,  fig.  31 

Juilleti 17,  18,414 

Liebigi 17 

montanum 17 

Papieri 67 

Pbestus 64,  187,  415 

polycyçluni 17,  411 

Pl.-I,  i\g,  4 

quadrisulcatum 17,  19 

sutile 17,  18 

(Gicatrites) 64 

Âbichi 64 

(Gostidiscus).    62,  65,  81, 

82 

recticostatum..    51,  62,  65, 

82,  415 

(Gaudryceras)  . .    62,  65 

crassicostatum 71 

denseplicatum 71 

Dozei 63 

Flicki 63,65,417 

Pi.  III,  fig.  16 

Kayei..    69,71,128,421,427 

Pi.  III,  fig.  20 

leptonema 67 

mile 62,68,421 

PI   III,  fig.  17-19 
mulUplexum.. . .    66,  68,  78 

Numidum 63 

Pauli 68,  70,  78 

planorbiiorme 70 

Rouviliei 71 
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Sacy a . .    62, 63, 66, 68,  78, 80 

solarium ...      67 

slriatum 67,71,421 

PI.  III,  fig.  21 

tenuiliratum 71 

Varagurense. . .   68,  69 

Vatonnei 66,  148 

Yamasbitai ..      67 

Yokoyamal 67 

(Kosmatella) 63,  72 

Agassizi 63.  72,  73 

Chabaudi 63,73 

Marut 63,72,417 

PI.  III,  fig.  22-23 

Mûblenbecki 63,  73 

(Pseudophyllites)    63,  80 

Indra 63 

(Tetragonites).  .    63,73, 
117,  127 

Duvalianum 73,  154 

Cala 78,  79,  421 

var.  Zeugitana 79 

PI.  m,  fig.  30 

epigonum    74,  75, 76, 79, 80, 

142,  144,  421,  427 

PI.  III,  fig.  27-28 

heterosulcatum    73,  83,  416 

indét 80 

Jurinianum 74 

Kingianum  ....    78,  80,  417 

PI.  III,  fig.  29 

Timotbeanum  . .    63,  74,  76. 

77,78,80,81,142,144,150, 

417,  418 

PI.  III,  fig.  24-26 

Macroscaphites .    81 ,  194 

Ficbeuri...     73,82,  90,156, 

416 

PI.  IV,  fig.  1 

striatisulcatus 81 

Yvani    51,64,65,81,82,415 

Mammites.    258,282,303, 

304,   308,   309,   314,  317, 

320,322,331,332,339,340, 

344,  350,  423,  424 

binicostatus 308 

concîliatus . .    308,  312,  313, 

314,  316 

Lapparenti .    308,  309,  312, 

419 

PI.  XIV,  fig.  5  6 

nodosoides. .    308, 309,  313, 

339,  419 

PI.  XVIII,  fig.  13 
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var.  Afra 309,  310 

prenodosoides 295 

Reveliereaaus 308,  311, 

340,344 

Bochebrunei 308,  340 

Tischeri 308,  311 

(Pseudaspldoceras).    261 , 

309,  317,  424 

armatus  ....    309,  317,  420 

PI.  XIX,  tig.  2-4 

var.  Fraicbichensis.    319, 

420 

crassitesta 309 

Cunliffei 309 

Footeanus. . .    309,  315,  316, 

317,  321 

Michelobeosis.    309, 311,  317 

Pedroanus. ...    309,  316,  426 

Salmuriensis    309.311,314, 

317,  318,  420, 426 

var.  Byzacenica.     315,  420 

PI.  XIX,  (i{ç.  1 

var.  Zerhalmensis  315,  420 

Mantelliceras. . .    259,  288 

Metacanthoplites . . .     258, 
303 

Metatissotia 366 

Âuressensis 366 

Ewaldi 366 

Fourneli 366,  372 

haplophylla 366 

Dodosa 366 

Robini 366 

Slizewiczî 366 

Meteng^onoceraa  . .   .    223 

Metœcoceras  (Metoicoce- 

ras) 259 

Mortoniceras. .    223,  227, 

229,231,233,234,238,244, 

248,231,253,254,317,423, 

424.  427 

Boghariense 240,  419 

PI.  XI,  fig.  16 

Boucbardianum  . .    228,  231, 

239,  417 

Bourgeoisianum      173,  243, 

420 

Campaniense    .    ..    243, .244 

CandolIiaDum  . . .     231,  233, 

234,  236,  417 


cristatum  . . .  '228f  239,  417 

Deiaruei 228 

Delà  warense .    123,  176, 227, 

-  243,  246,  422 

PI.  XI,  fig.  21-22 

var.  Campaniensis. .     245, 

422 

var.  Sufletulensis. . .     245, 

422 

Elobiense    ^8, 232,  417,425 

Emscheris ...    224,  227,  241 , 

242,420 

Fischer! 240,254 

Hugardianum 234,  417 

PI.  XI.  fig.  4 

inflatum. ...     227,  228,  229, 

232.  233, 235,  236,  238,  399, 

417,  418,  423,  424 

PI.  XI,  fig.  2-3 

var.  orientalis. .    229,  230, 

232,  418 

var.  spÎDOsa —     229,  230, 

232,  418 

var.  subinfiata.     231,  232, 

418 

Lenzi 233 

Machueli ........     247,  421 

PI.  XI,  fig.  19-20 

Monchicourti 246,  421 

PI.  XI,  fig.  1  et  A 

Neuparthi 232,  417 

Nicaisel...   .    228,233,235, 

238,  418 

PI.  XI,  (ig.  13-15 

Oliveli 241 

proratum 237,  418 

PI.  XI,  fig.  5-12 

rostralum 229.  231 

serrato-marginalum. .    242, 
243,  421 

Stevenini 239,253 

Texanum . . .     175,  227,  240, 

243,246,421,423 

var.  quinquenodosa . .    241 

Vidali 240 

Zeilleri 242,246 

Nannites 126,212 

fugax 212 

Nautilus 9,  43 

Atlas.. 44 

Boucbardianus 48 

crebricostatus 45 

Danicus 128, 187,  422 

Dekayi.. 47 


Dibnysius 44 

elegans 44 

var.  eleganloides.    44,  418 

Filtoni 46 

Fleuriausianus. . .      46,  418 

Jugurtlia 45 

laevigatus 47 

Mermeti :.:...  45,46,  418 
Munïeri-.v^T-^-r'. .    ...     45,  46 

Neckerianus 43 

Ne^ama 45 

NeocomicDsis 43,  416 

pseudo-elegans 44 

sublaevigatus    47,  418,  ^0, 

421 
trlangularis.  . .    45,  46,  47, 

418 

(Hercoglossa) 9 

Dumasi 10 

GeiDÎtzi 10 

Malbosi 9,411 

orbiculatus 9 

Strambergensis 10 

Neocomites  voir  Hoplites 

Neolobitea. .    200. 203, 204, 
206,212,213,423,425 

Chofïali 207.208 

Fourteui 209,215, 

419 

PI.  VIII,  fig.  2-6 

Peroni  Hyatt    208,211,419 

PI.  VIÏI,  fig.  1 

Peroni  Four  tau 209 

Vlbrayeanus    207,  208,  209, 
211,  213,  215,  419 

Neoptychites . . .    172,  215, 

339>  340, 342, 388, 391 ,  392. 

394,  398, 423,  425 

cepbalotus . .     172,  339,  340, 

342,  3U,   346,  391,   393, 

398,  399,  400.  401,  402,  420 

PI.  XXVII,  fig.  1-4 

crassus 400 

Gourguecboni 400,  420 

PI.  XXVII,  fig.  8^9 

perovalls 402 

Rollandi 339,341 

Telinga.    172,  319,  339,  388, 

391,392,393,394,395,397, 

399. 

TelingaBlormis    393,  402, 426 

Xetra...    339,388,391,395, 

398,399 
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Xetriformiâ.     396,  397, 398, 

420 

PI.  XXVII,  lig.  5-7 

Neumayria 18,  19 

Slrombecki 19,411 

Nipponitea '..    103 

mirabilis 103 

Nomiamoceraa 126 

spirorbis 126 

Oppelia.    18,106,107,207 

Arolica 15,  18,411 

Haugi 106 

lithograpbica..     18,  19,  411, 
412 

Nisus 106,416 

prolithographica 18,  19 

succedeDs 19 

Oatling^oceraa  voir  Turri- 
litea 

Oxynoticéras  . . .    356,  360 

Pachyceraa  • 

superstes 320,322 

Pachydiscus. . . .  129,  145, 
163,  171.247,423 

Africanus 393,  394 

Durandi... 332,-333 

iDdét.  (cf.  Janeti)    174, 175, 

421 
PI.  Vli,  (ig.  11 

Jimbpi 163 

Pailleleanus 175,  176 

peramplus.  .  171,  172,  173, 
218.  419,  420 

Prosperianus. 171, 172 

Roliandi 339,341 

Vaju 172,  173,420 

(Parapachy  discus) . .     172, 

180 

ambiguus 177.  422 

ArrialooreDsis 179 

colligatus,.  147,  175,  422 
PI.  VII,  fig.  12 

Criclti..   .       177,  179 

EgertoDianus 179 

Fresvillensi^ 176 

Ganesa 179 

Gollevilleusis.    145,  146,  172 

iodét ;.     180,422 

PJ.  VII,  fig.  23  28 


Levyi 176 

MeniK 178,179 

Neubergicus.     145,  171,172, 
176, 177, 179,  180,  422 

Oldhami 145 

robustus 176 

Selbiensis...     177,248,421 
PI.  VII,  lig.  13-22 

Soma 179 

Tweenianus 176 

Van  den  BrcBcki 175 

Witlckindi 174,  176 


Pachyteuthys 


42 


Parahoplites ...     181,  187, 
188, 195,  228,  258,  264.  423 

Abichi 195.  196 

Bigoti 191,  192.417 

PI.  Vil,  fig.  36 
consobrinoides. . .  189.  416 
consobrinus ....  188.  189 
crassicostatus. .  .  153.191, 
192.  416 
Deshayesi....  187,188,  189 
lissicoslatus. .  188, 190, 416 
GargascDsis.  153,  191, 192, 
•       416,  417 

Melchioris 188 

Migneni 192 

Milletianus..     189,  191,  417 
PI.  VII,  lig.  34  35. 

Nolaiii 191 

Uliligi  Anth. 190 

Weissi 190,416 

var   Mediterraiiea. ..     190 

Parapachy  discus  vuir  Pa- 
chydiscus 

Paratissotia 366 

Ficheuri 366 

Grossouvrei 366,  374 

regularis 366 

serrata 366 

Thomas! 366 

Pedioceras  .  : 259 

Peltoceras 28 

Fouquei 28,412 

PI.  I,  fig.  9 

Iransversarium. .     13, 18. 28, 

34,  411 

Perisphinctes ...    22, 181 , 
411 


adelus....     22,23,411,412 

PI.  I,  i\g,  6 

Alroldii 27 

Ardescicus 27 

Beyrichi 23,  412 

colubrinus 22 

eudichotomus 27,  414 

fraudator 27 

geron 27,  411 

Hodiernœ 25,  30,  412 

PI.  I,  fig.  8 

hospes 26,  29 

învolulus  181 

Kiliani 27 

Kobeiti 22,411 

PL  I,  fig,  5 

piicatilis 27 

Pralairei     27 

pseudocolubrinus 22 

rectefurcalus 24,  411 

Richteri 26,  414 

Uœmeri 26 

simoceroides.. .    ..     24,411 

PL  I,  fig.  7 

Sulneri 25 

trichoplocus..     25 

uniconiptus 27 

Peroniceras. . . .  223,  248 
CzœrDigi. ...  248,  250,  420 
subtricariuatum..     249,420 

var.  tridorsata 249 

(Gauthiericeras)    248, 249, 
384 

Bajiivaricuiii 384 

Margiu 249,250,420 

Phylloceras.  11.49.  141, 
142,  160, 162,  303, 306,  313, 
419,  423. 

Benacense 11,  13,  411 

Berriasense 14, 59 

Calypso.  11,14,50,59,61, 
411,  414,  416. 

Capitainei 11 

Carlavanlii 60,  61 

decipiens    50,  54,  55. 61,  417 
PI  ni,  fig.  10-11 

dipbyllum 59 

elllpticum..    50,51,53,417 

PL  III,  fig.  1-2 

Forbesianum..     50,  57,  142, 

421,  427 

PL  m,  fig.  12 

Gueltardi 50,60,416 

licteropbyllum 11,  50 
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iafundibulum. .    50,56,415   J 

îsotypum 11,  411    \ 

Kocbi 13 

late-uiDbllîcatuuj. . .    50,  55, 

60, 160,  417 

PI.  lil,  fig.  13-15 

Manfredi 11,13,411 

Morelianam 50 

Nera. 141 

Partschi 50 

picluratum 50,  51,  416 

ptychoicum. ...     12, 13,  59 

Poschi 13 

ramosum 53 

Rooyaniim    50, 51 ,  56, 57, 58 

var.  Baborensis.    56,  416 

SaxoDîcum 12 

seoiistriatum 50 

semiaulcalum..    11,  12,  50, 
59,411,415 

serum 11,  12,50,  411 

Silesiacum 14,  59 

subalpinum 52,  53 

Tanil...    50,53,54,55,417 
PI.  III,  fîg.  3-9 

Tatricam 11,  50 

Telhys.     50,51,54,415,416 

ullramonlanum 11,50 

Velléds.    50,  52,  54,  55. 418 

▼ar.  Seresitensis.    52,  54, 
417 

VeHedsBformis 53 

Whileavesi 58,  li2 

(SowerbyceraB) 11 

Loryî..     15,16,18,411,412 
Pi.  I,  fig.  1-2 

Silenus 15 

tortisuicatum..     15,  16,  18, 
411 

Plaoenticeras .     106,197, 

198,199,201,207,211,385, 

386,  401,  423,  425,  427 

Califoniicum 197,385 

jDdét 200 

Pacificum 197,  385 

placenta 197,200,385 

Prudbommei 199 

Saadensc...     198,206,  418 

Syrtale 199,200,421 

Uhligi.     198,  199,201,204, 
205,  206,  418 

Plesiotiasotia 372 

Prioïiocyclus 250 


Prionotropis  . .    223,  250, 

254,  255,  SJ6,  273, 274,  275, 

276,  311,  424 

Branneri ..    254 

Bravaisî 253 

HyatU 253 

Neptuni 251,254,419 

papalis...     ^1,253,254,311 

Radenaci...    251,258,276, 

417 

PI.  }UI,  fig.  4 

subvicioalis 296 

Woolgari....     250.253,254. 
275,  311 


Protengonooeras . 


201 


Pseudaspidoceras      voir 
Mammites 

Pseudobelus  voir  Belem- 
nites 

Pseudophyllites  voir  Ly- 
tooeras 

Pseudotissotia .    222,  341, 

349,  350;  353,  356,  358, 
359,363,365,366,370,372, 
380,  385,  386,  420,  423,  424, 

425 

GalUenei 349,350,  372 

Tunisîensis 369 

(Ghoffaticeras)..    222,  349, 

350,  351,  356,   358,   359, 

363.  385,  424 

Bar  jonai .    350, 352, 353,  354, 

356,357,360 

Douvillei 350,353 

Ganiveli 349 

Lucise. .    350,  353,  354,  358, 

360,  420 

PI.  XXiV,  fig.  1-2 

var.  stricta.     354,355,357 

Massipiana..     357,  360,  420 

PI.  XXIV,  fig.  3 

Meslei . .    349,  352,  353,  356, 

357 

Pavillieri....     349,353,  420 

PI.  XXlll,  Vïg.  4^ 

Pbilippii.     350,353,354,  356 

segois. .     349,  351,  354,  356, 

420,426 

PI.  XXÏII,  fig.  1-3 

var.  discoidalis.    351,  352, 

353,  420 


Ptychites 382 

Ptychoceras 90 

Forbesianum 91 

Gabbi 91  (note) 

gaultinooi 91 

glabcr 91 

laeve...    61,83,90,156,416 

var.  Hamaiinenais ...    90, 

417 

PI.  IV,  "fig.  5-6 

Pulchellia..    213,  214,  360, 
416 

compressissima 360 

gibbosula 199 

perovalis 402 

Puzosia ....     49, 128,  138, 

139,  145, 151, 162, 164, 165, 

169,  172,  419,  423 

(Voir  aus:«i  Desmoceras). 

Aagladel.    83, 139,  151, 152, 

155,  156,  416 

PI.  VI,  fig.  21-22 

Austeni.     139,  160,  419,  420 

Belus 137,156 

Chiricbenais.    139, 151, 152, 

418 

PI.  VI,  fig.  1720 

0)rbarica 162 

crebriaulcata 157, 163 

Denisoniana    163 

Gaudama...     139,  161,169, 

421,  427 

PI.  Vî,  Vig.  33-34 

Getulina....     139,  151,153, 

196,  416,  417 

PI.  VI,  fig.  16 

Hernensis 162 

Ibrahim.    139,  154, 170,  416 
PI.  VI,  fig.  23 

inania 142,  150 

indét 159 

PI.  VI.  fig.  31-32 

Indo-pacifica 162 

Laubei IBl 

leonis 139,  162,421 

PI.  VI,  fig.  35-36 

Matberoniana 156 

Mayoriana...     138,  139,  142, 

150,   155,    156,  157,    159, 

164,  418 

PI.  VI.  Ûg.  25-30 

var.  Furnitana  et  octosul 

cata 157 
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Mûllerî..,., 162 

octosulcata 157 

planulata.. . .  '  128y  138/139, 

157,  159, 162 

subplanulata..   .    158,159, 

160, 163,  419 

tbos....     140,  164,170,417 

PI.  VI,  fig.  37 

(Latidoraella). .     1 39, 1 40, 

.   150,  152 

diphylloidès  ....    49,  50,  58, 

139,  140,  421,  427 

PL  VI,  fig.  1-7 

Emerici.    139, 147,  148,  150, 

154,  156 

Ialidors«ta....    75,138,  139, 

140,  141,    145,  150,    151, 

152,  417 

Melchioris,  139. 147,155,  416 

PI.  VI,  fig.  15 

militis./   139,145,180,422 

PL  VI,  fig.  9 

Paronae 137,  148,165, 

417,  418 

PL  VI,  fig.  10-14. 

Snamensis. .    139, 144,  146, 

180,  422 

PL  VI,  fig.  8. 

Rhacophyllites.   ....      il 

Saynoceras 1 14, 423 

Gazellœ 115,  417 

PL  V,  fig.  1-6 

verrucosum . .    114, 115, 1 16, 

321 

Soaphitee.    114,  116,  120, 

124,  127,  128, 145,  180,  423, 

424 

aequalis    114,  116,  117,  118, 

128,  417,  418 

PL  IV,  fig.  22-27 

Âlricanus 123,  419 

PL  IV,  fig.  34-35 

Andoorensis 121,  127 

constrictus 122 

CunlifleL .    70, 117, 124,  422 

PL  IV,  lig.  36-42,  A-C 

var.  PaVana  .     70,  124,  422 

Cuvieri 122,123 

Geinilzi 123 

hippocrepis..     122,  123,  422 

Hugardianus 119 

idoneus 121 

Kambysis 127,  128 
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Meriàni 119 

Meslei 122,421 

PL  IV,  fig.  32-33 

obliquus 118,  417 

Bochatianus. .     120,124, 419 

PI    IV,  fig.  28-29 

similaris 120 

Thomasi  .... 121,417 

PL  IV,  fig.  30-31 

Schlœnbachia 223, 

227,228,231,233,234,236, 
238,  245,  248,  251,  308 

Blanfordiana  /. 224 

Grosseti 224,421,422 

PL  XII,  fig.  1 

ioflata 229,  232 

Kiliani 246 

quattuornodosa 241 

Schneebli 249 

tectoria 231 

Tunetana 382 

varians..    223,227,228,231, 
236,  305 

Schlûteria    49,  50,  58,  142 

Schlûtericeras 312 

Sharpeioeras    259,301,303 

Silesites    81, 139,  154,  164, 

169,  423 

impare-costatus. . .    139, 155, 

170, 171 

JDterpositus 170 

Serandnis*.  154,  170,  192, 
406,  415,  416 
PL  VI,  fig.  24 

Trajani 170 

vulpes 164 

Simoceras 29 

Agrigentinum 30 

Bocconii 30 

Doublieri 22,  29,  412 

Pasiniî 30 

peltoideum 30 

Sautieri 29 

var.  Malletiana...    29,  30, 

412 

VeneliaDum. .     30,  412,  413 

PL  I,  fig.  10-11 

Zeuxis 30 

Sonneratia 171 
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Cereviciana 174 

Janeti 174 

quercifolia 4    216 

Sowerbyceras  voir  Phyl- 
loceras 

Sphenodiscus  .  197, 211, 
220,  350,  354,  371,  385, 
386, 357,  424 

acutodorsatus 387 

BelvidereDsis 
var.  serpeatinus  ....    205 

var.  Uddeni 203 

Cossooi 222,  386,  422 

lenlicularis «...     350 

lobatus 387 

pleurisepta 387 

Requienianus    219,  220,  221, 
222,  386 

Spiticeras 40 

Stephanooeras 
coronatum. . .      319, 323,  324 

Stoliczkaia.  117,  255,  340, 
388,  390,  392, 394,  424 

argonautiformis 391 

dispar..    289,290,  291,295, 

388,  392,  418 

var.  Africana...    389,391 

PL  XII,  fig.  9-10;  XVI,  19-23 

Gardonica. . . .    290,  340,  391 

Subtissotia 366 

Africana 366 

ioflata 366 

intermedia 366 

Perohi 366,  376 

Tetragonites  voir  Lytoce- 
ras 

Thomasites ....    339, 340, 

341,  423 

Jordan! .    341,  347,  400,  420 

PL  XXII,  fig.  10-13 

var.  costala.    347,348,420 

var.  lœvis . .     347,  348,  420 

Meslei 341,  345,420 

PL  XXII,  fig.  8  9 

Rolland!  ...     339,  340,  341, 

346,  347,  398,  400,  420 

PL  XX,  fig.  17 

var.  bifidata    343,  345,  420 
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var.  complanata.    342, 344, 

345,  346,  347,  420 

var.  globosa. . . .    342,  343, 

345,  420 

var.  globoso-tuberculata 

342,  3U 

var.  tubercqlata 342, 

344,  345,  420 

Thurmannia  voir  Hoplites 

Tissotia. . . .    349,  350,  353, 

358,  359,  364,   365,  366, 

371,372,378,386,420,423, 

424,  427 

Âuressensis 374,  375 

Cossoni 386 

Ewaldi 373,376,377 

var.  Af ricana 376 

Ficheuri 375,376,420 

FournelL...    369,  370,372, 
375,  378,  420 

var.  crassa 372 

PI.  XXVI,  lig.  5 

Grossouvrei.    360,  367, 374, 

420 

haplophylla 364,381 

latelobata 366 

Peroni 376,  420 

regularis 365 

Robîni 376,  377 

serrata 365 

Tissoli 350,  364,  365, 

366,  367 

var.  lœvigata . . .    367,  374 

var.  Semmamensis . .    367, 

379,420 

PI.  XXV,  fig.  4 

Tunisiensis . .    223,  350,  365, 

366,  369,  378,  383,  420 

PI.  XXVf,  lig.  14 
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var.  Iffivis......     371,420 

Trigonellites 

lamellosa 21 

iata  .   34 

Tunesites 255 

Choffali.   ...    255,257,  419 

PI.  XII,  fig.  7-8 

Salammbô . .    255,  256,  257, 

258,418 

PI.  XII,  fig.  5-6 

Turrilites ...    95,  102,  423 

acuticostatus 105 

acutus 96 

angulati 102, 106 

Aumalensis 101 

Bergeri. . .  98,  99,  100,  417, 
418 

Carcitanensis 100 

cosUtus. . .  85,  96,  97,  104, 
417,418,419 

DesQoyersi 97 

indét.... 101 

Morrisi..    99,100,143,417, 

418,  419 
PI.  IV,  fig.  15-17 

polyplocua 102 

rotundali 102 

Scheuchzerianus..    97,  417, 

418,  419 

Thevestensis % 

tubercuiatu^ 100 

undulatus 97 

Wieslt 98,  417 

Pi.  IV,  fig*  13-14 

(Carthaginites) 96 

Kerimeosis...    %,  101,  417 

PI,  IV,  fig.  1M9 

(Ostlingoceras),   —      95 


Puzosianus. . .    95,  100,  411 

Uhligella  Voir  Deamoo^* 
raa 

Vaacooeraa.    322,  324, 325, 

327,   330,  331,  339,. 340, 

.341,343,423,426 

Amîeirensis..    332,  333,  334 

Barcoicensis .....    335,  420 

Douvillei 331,332,333, 

334,  335 

Durandi 331,332,336, 

'.     .340,  420 
Pi.  XXI,  fig.  1 

var.  crassa 332,  334 

Gamai ^2,  341 

flarlti 325,335,  426 

HartUformis.    322,  330,  332, 
335 

KossmaU 330 

Mundae 333,341 

polymorpbum . . ..    332,.  336, 

420,426 

PI.  XXI,  fig.  2-6 

var,  gracilis.,.    336,337, 

420 

var.  pinguis —    336,  338, 

420 

var.  semi-pingurs. . .    336, 

338,420 

Silvaaense 341 

subconciliatum ...   .  332, 338, 
339 

Waagenia 35 

Auberti 35,  412 

PI.  Il,  fig.  8 

Beckeri '.,      36 

bybonota 36 

Verestoicum    .,. 36 
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Phylloceras,  Ljrtoceras,  Perisphinctes,  Peltoceras,  Simoceras 


Digitized  by 


Google 


PLANCHE  I 

FiQ.    1.  —  PhyUoceras  (SowerhycercLs)  Loi'yi  Munier-Chalmas,  cloisonné  jusqu'à  son  extrémité 
et,  par  suite,  dépourvu  de  sillons.  Tithonique  inférieur.  Dj.  ben  Saldan. . .        (p.  15) 
FiG.    2.  —  Id.  Échantillon  montrant  trois  sillons  tordus  sur  la  loge  d'habitation. 
FiG.    3  a-b,  —  PhyUoceras  sérum  Oppel,  variété  à  dépressions  incurvées  en  arrière.  Titho- 
nique inférieur.  Dj.  Klab (p.  12} 

FiG.  4  a-b^  —  LytoceraspolycyclumNEVMA\R,  Tithonique  inférieur.  Dj.  Klab...  (p.  17) 
FiG.  5  a-c,  —  Pemp/iinc(^ACo5eZfiNBUMAYR.  Tithonique  inférieur.  Dj.  ben  Saîdan.  (p.  22) 
Fio.    6  a-&.  —  Pemp/iinc/esad«Zuj  Gemmellaro. Tithonique  inférieur.  Dj.benSaldan.       (p.  23) 

FiG.    7.  —  Perisphinctes  simcceroides  Fontannes.  Oxfordien  (?)  Dj.  Zaghouan (p.  24) 

FiG.    8  d-c.  —  Perisphinctes  Hodieitiês  Gemmellaro.  Tithonique  inférieur.  Dj.  ben  Safdan. 

(p.  25) 
FiG.    9  a-b.  —  Peltocercu  Fouquei  Kilian.  Tithonique  inférieur.  Dj.  Zaghouan.  (Coll.  Aubert). 

(p.  28) 
FiG.  10  a-b.  —  Simoceras  cf.  Venetianum  Zittel.  Réduit  de  moitié.  Tithonique  inférieur.  Dj. 

ben  Saïdan (p.  30) 

FiG.  11.  Id.  Grand  échantillon.  Réduit  2  fois  1/2.  Tithpnique.  Dj.  Ressas. 


Sauf  indication  contraire,  tous  les  échantillons  sont  figurés  grandeur  naturelle  et 

appartiennent  à  ma  collection. 
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PLANCHE  II 
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PLANCHE  H 
FiG.    1  et  A.  —  Aspidoceras  Fagesi  Pervinquière.  Tithonique  inf.  Dj.  ben  Saîdan.        (p.  31) 


Fio.  A.  —  Aspid.  Fagesi  (seciion  du  tour). 

FiG.    2  a-b.  —  Aspidoceras  Gaurguechoni  Pervinquière.  Tithonique  inf.  Dj.  Rouass.        (p.  33) 

FiG.    3  a-b.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  4,  5  a-b.  —  Aptychus  laius  Pârkinson  var.  Thuburbensis  Pervinquière.  Tithonique 
inférieur.  Dj.  Kiab (p.  34) 

FiG.    6  ac  —  Id.  Variété  très  bombée.  Même  provenance. 

FiG.    7.  —  Id.  Variété  très  oblique»  passant  à  Apt.  obliqum  Quenstedt.  Même  provenance. 

FiG.  8  a-b.  —  Waagenia  Auberti  Pervinquière.  Tithonique  inférieur.  Dj.  bou  Kournin. 
(Coll.   AUBERT) (p.  35) 

FiG.    9  a-b,  —  Holcosiephanus  et,  celsus  Oppel.  Tithonique  inférieur.  Dj.  Kiab...        (p.  41) 

FiG.  10  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  il  a-d.  —  Uolcostephanns  cf.  Cautleyi  Oppel.  Berriasien.  Dj.  Meilousi.  (Coll.  Aubert). 

(p.  40) 

FiG.  12  ab.  —  Hoplites  (Acanthodiscus)  Andreœi  Kilian  var.  Punica  Pervinquière.  Titho- 
nique supérieur.  Dj.  Oust (p.  38) 

FiG.  13.  —  Hoplites  (BeniuseUa)  Cat'pathicus  Zittel  var.  gracilis  Pervinquière.  Tithonique 
supérieur.  Dj.  Oust (p.  37) 

FiG.  14  ab.  —  Hoplites  (Acanthodiscus)  hystricoides  Uhlig.  Vaianginien.  Dj.  Oust.  (ColL 
Aubert) (p.  181) 
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PLANCHE  m 

FiG.    1.  —  PhyUoceras  ellipiicum'^  Kossmat.  Vraconnien.  Pont  du  Fahs (p.  51) 

FiG.    2  a-b,  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  3,  4.  —  PhyUoceras  Tanit  Pervinquière.  Jeunes  faisant  le  passage  à  Ph,  Velle:îœ,  Vra- 
connien. Si  Abd  el  Kerim (p-  53) 

FiG.    5.  —  Le  même  que  fig.  4,  grossi  2  fois. 

FiG.    6.  —  Phyllocei^as  Tanit  Pervinquière  (type).  Vraconnien.  N  de  bou  Tis. 

Fig.    7  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  8.  —  Autre  échantillon  de  même  espèce  et  de  même  provenance,  brisé  pour  montrer 
le  rapide  accroissement  en  hauteur  des  tours.  Grossi  2  fois. 

Fig.    9.  —  Autre  échantillon  de  plus  grande  taille. 

Fig.  10  a-b.  —  PhyUoceras  decipiens  Kossmat.    Vraconnien.   Guern  er   Rhezal...        (p.  55) 

Fig.  11  a-6.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  12  û-b,  —  PhyUoceras  Forbesianum  d*Orbigny.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia,  au  S  de 
Si  Abd  el  Kerim (p.  57) 

Fig.  13  a-c,  —  PhyUoceras  late-umbilicalum  Pervinquière  (type).  Limite  Aplien-Albien. 
Près  de  Béjà-gare.  (Coll.  Aubert) (p.  60) 

Fig.  14.  —  Id.  Jeune  spécimen  de  même  provenance. 

FiG.  15  a-c.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  16  a-b,  —  Lytoceras  {Gaudirjccras)  FUcki  Pervinquièke  (type).  Vraconnien.  Dj.  Chi- 
rich.  (Coll.  Flick) (p.  65) 

Fig.  17.  —  Lytoceras  (Gaudryceras)  cf.  mite  v.  Hauer  ;  spécimen  écrasé.  Santonien  supé- 
rieur.  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  A.  el  Kerim  (p.  68) 

Fig.  18.  —  ïd.  Fragment  grossi  2  fois,  pour  montrer  l'allure  des  fines  costules. 

Fig.  19  a-b.  —  Id.  Fragment  non  écrasé,  montrant  Tépaisseur  des  tours  et  la  présence 
d'ondulations. 

Fig.  20  a-b.  -—  Lytoceras  (Gaudi^ceras)  Kayei  Forbes.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia,  au 
S  de  Si  A.  el  Kerim (p.  69) 

Fig.  21  a-b.  —  Lytoceras  (Gaudryceras)  striatum^  Jimbo.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia, 
au  S  de  Si  A.  el  Kerim (p.  71) 

FiG.  22.  —  Lytoceras  (KosmateUa)  cf.  Marut  Stoligzka.  Vraconnien.  Si  A.  el  Kerim        (p.  72) 

Fio.  23  a-c.  —  Le  même  grossi  3  fois. 

FiG.  24  ab.  —  lytoceras  (Tetragonites)  Timotheannm  Mayor,  grossi  2  fois.  Variété  dépour- 
vue de  sillons.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal (p-  74) 

FiG.  25  a-b.  —  Id.  Grossi  2  fois.  Forme  typique,  montrant  l'allure  des  sillons.  Vraconnien. 
Si  A.  el  Kerim. 

FiG.  26.  —  Id.  Individu  très  jeune,  grossi  2  fois,  montrant  la  naissance  des  sillons.  Même 
provenance. 

Fio.  27.  —  Lytoceras  {Tetragonites)  epigomun  Kossmat.  Sanlonien  supérieur.  Dj.  Selbia,  au 
S  de  Si  A.  el  Kerim (p.  76) 

PiG.  28  a-b.  —  Id.  Échantillon  brisé  montrant  la  forme  des  tours  ;  on  remarquera  que  la  région 
ventrale  est  moins  rétrécie  que  dans  le  type.  C'est  sur  cet  échantillon,  contraire- 
menl  à  ce  qu'indique  le  tex^te,  qu'a  été  prise  la  photographie  de  la  cloison. 

FiG.  29  ab.  —  Lytoceras  (Tetragonites)  cf.  Kingianum  Kossmat.  Grossi  2  fois.  Vraconnien. 
Si  A.  el  Kerim (p.>78) 

Fio.  30  a-b.  —  Lytoceras  (Tetragonites)  Cala  FofiBEsyar.  ZeugitanaPETiYWQVitRK.  Grossi  2  toÏ8. 
Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  A.  el  Kerim (p-  79) 

Fio.  31.  —  Li/foceras??  Vraconnien.    Dj.  Chirich.  (Coll.  Flick) (p.  81) 

Fig.  32.  —  Hamites  (Ànisoceras  ?)  Auberti  Pervinquière.  Toukabeur.  *Cénomanicn.  (Coll. 
Aubert) (p.  85) 

Fig.  33  a-b.  —  Hamites  (Ànisoceras'^)  Wernickei  Wollemann.  Campanien  supérieur.  Zanfour. 
(Coll.  Aubert) (p.  86) 
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PLANCHE  IV 


Macroscaphites,  Hamites,  Hamulina,  Ptychoceras,  Baculites,  Turrilites, 

Bostrychoceras,  Scaphites 
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PLANCHE  IV 

FiG.  1  a-c.  —  MacroscaphUes  Ficheuri  Satn.  Barrémien  supérieur  ou  Âptien.  Hammam-Lir 
(Coll.  AUBERT) (p.  82) 

FiG.  2  a-c.  —  Bamiifs  (Ànisoceras'f)  aimatus  Sow.  Exemplaire  trè:s  jeune,  grossi  3  fois* 
VracoDoien.  Guern  er  Khezal ! (p.  84) 

FiG.  3  a-b.  —  Id.  Autre  fragment,  grossi  3  fois,  montrant  la  naissance  du  deuxième  tuber- 
cule. Même  provenance. 

Fia.    4.  —  Hamulina  Qufmtedti  Uhlig.  Barrémien.  Ferme  Potin.  (Coll.  Albert)..        (p.  88) 

FiG.  5.  —  Ptychoceras  lœve  Math.  var.  Hamaimensis  Pervinquiêre.  Albien  inférieur.  Dj. 
Hamaïma (p.  90) 

FiG.    6  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  7  a-b.  —  BaculUes  baculoides  Mantell.  Individu  à  section  elliptique,  comme  le  type. 
Grossi  2  fois.  Cénomanien  inférieur.  Kt.  el  Hamra (p.  92) 

FiG.    8  a-c.  —  Id,  Variété  à  section  presque  circulaire.  Vraconnien.  Mechtat  Mergueb.  (CoU. 

AuBERT). 

FiG.    9  a-c.  —  Baculitts  cf.  verUbralis  Lamk.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  A. 

el  Kerim (p.  93) 

FiG.  10.  —  Baculites  paradoxus  Pervinquière.  Maëstrichtien.  Draa  et  Tbaga (p.  94) 

FiG.  11.  —  Le  même  grossi  3  (ois. 

FiG.  12  a-b,  —  Baculites  indéterminé.  Sénonien  supérieur.  Gare  de  Pont  du  Fahs.        (p.  95) 

FiG.  13.  —  Turrili tes  cL  Wiesti  Sharpe.  Vraconnien.  Dj.  Zrissa (p.  98) 

FiG.  14.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  15.  —  TurrilUes  MorrUi  Sharpe.  Vraconnien.  Si  Abd  el  Kerim (p.  99) 

FiG.  16.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fio.  17  a-b.  Id.  Grand  échantillon  calcaire,  vu  de  côté  et  par  la  partie  supérieure.  Vraconnien. 

Dj.  Mrbila. 
FiG.  18.  —  Turrili  tes  (CarthaqiniUs)  Kerimensis  Pervi.nqiière.  Vraconnien.  Si  A.  el  Kerim. 

(p.  101) 
FiG.  19.  —  Le  même  grossi  2  fois. 
FiG.  20.  —  BosU-ychoceras  Punicum  Pervi.nquif.re,  vu  par  la  pointe.  Santonien  supérieur.  Dj. 

Selbia (p.  105) 

FiG.  21  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois.  (La  fig.  21  a  se  trouve  accidentellement  placée  en  sens 

inverse  des  autres  figures  de  turrililes,  c'està-dire  la  pointe  en  haut). 

FiG.  22.  —  Scaphites  œqualis  Sow.,  très  jeune.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal (p.  118) 

FiG.  23  a-c.  —  Le  même  grossi  3  fois.  Remarquer  l'accroissement  extraordinairement  rapide 

en  épaisseur. 
FiG.  24.  —  Scaphites  xqualis  Sow.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal. 
FiG.  25  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 
FiG.  26.  —  Id.  Éch.  du  Chirich,  grossi  2  fois.  (Coll.  Fuck). 
FiG.  27  a-e.  —  Scaphites  obliquus  Sow .  Grossi  2  fois.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal.      (p.  118) 

FiG.  28.  —  Scaphites  Rochatianus  ?  d'Orb.  Cénomanien.  Kt.  el  Hamra (p.  120) 

FiG.  29  a-c.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  30  a-b.  Scaphites  (?)  Thomasi  Pervinquière.  Vraconnien.  Dj.   Mrhila.  (Coll.  Thomas). 

(p.  121) 
FiG.  31  a-b.  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  32.  —  Scaphites  cf.  tteslci  de  Gross.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia (p.  122) 

FiG.  33  a -f.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  34  a-b.  —  Scaphites  {?)  Africanus  Pervi.nquière.  Cénomanien.  Kt.  el  Hamra..       (p.  123) 
FiG.  35  a  b.  —  Le  même  grossi  2  fois.  ^ 

FiG.  36  a-b.  —  Scaphites  Cunliffei  Forbes  ;  très  jeune  individu  grossi  2  fois.  Maëstrichtien. 

Draa  et  Tbaga (p.  124) 


Fie.  A.  —  Se.  Cunliffei 
X  fO.  Loge  iniUale  et 
débotda  premier  tour. 


FiG.  B.  '-  Se.  Cunliffei  X  20.  Premier 
tour  muni  d'une  eonstricUon. 


FiG.  C.  —  Se.  Cunliffei  X  17.  Les  deax 
premiers  tours. 


FiG.  A,  B,  C.  —  Id.  Loge  initiale  et  premiers  tours   très  fortement  grossis.  Remarquer  la 

constriction. 
FiG.  37  a^.  —  Id.  Individu  un  peu  plus  âgé,  sur  lequel  rornementation  commence  à  poindre. 

Grossi  2  fois.  Même  provenance. 
FiG.  38  a-b.  —  Id.  Individu  plus  âgé.  ayant  acquis  son  ornementation.  Grossi  2  fois.  Même 

provenance. 
FiG.  39  a-b.  —  Id.  Individu  épais  et  fortement  orné.  Grossi  2  fois.  Même  provenance. 
FiG.  40  a-b.  —  Id.  Variété  épaisse  à  forts  tubercules.  Grossi  2  fois.  Même  provenance. 
FiG.  41  a-b.  —  Scaphites  Cunliffei  Forbes  yar.  iVirann  Forbes.  Grossi  ^  fois.  Même  provenance. 
FiG.  42  a-b.  —  Id.  Même  variété.  Grossi  2  fois.  Kalaat  es  Snam. 


Digitized  by 


Google 


(Etudeô    de   Paléontologie    ^uniôienne 

Céphalopodes  des  Terrains  secondaires 


PI.  IV 


88c  d8a 


lia 


276  27c 


H^l 


fcâfr 


"^hoioupie  Sohier  ei  Cie 


QichéK  Sohier  et  Cie 

Digitized  by 


K  sonier  et  uie 

Google 


Digitized  by 


Google 


i 


PLANCHE  V 
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PLANCHE    V 


FiG.     1. 


FiG. 

2 

FiG. 

3 

FlG. 

4 

FiG. 

5 

FlG. 

6 

FlG. 

7. 

FlG. 

8 

F^G. 

A 

FiG. 

9 

FiG. 

10 

FiG. 

11 

Fiu. 

12 

—  Saynoceras  Gazelles  Pervinquière,  montrant  les  côtes  en  zigzag.  Grossi  2  fois. 

Vraconnien.  Pont  du  Fahs (p.  115) 

ah,  —  Id.  Guern  er  Rbezal. 

—  Le  même  grossi  2  fois. 

a-c.  —  Id,  Guern  er  Rhezal.  On  remarquera  combien  les  tours  sont  surbaissés 

a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

a-b,  —  Id.  Échantillon  monstrueux,  montrant  un  sillon  latéral  qui  a  déterminé  la 

disparition  d*une  des  rangées  ventrales  de  tubercules.  Grossi  2  fois.  Guern  er  Rhezal. 

—  Forbesiceriis  obtectum  Suarpe,  très  jeune.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal.      (p.  108) 
,  —  Même  échantillon  grossi  2  fois. 

—  Id.  Premiers  tours  grossis  15  fois. 

a-b.  —  Id.  Individu  plus  âgé.  Même  provenance. 

a-b.  —  Id.  CéDomanien.  Kt.  ei   Hamra.  Variété  à  oôtes  fortes  et  peu  nombreuses. 

a-c.  —  Id.  Individu  adulte.  Cénomanien.  Foum  el  Guelta. 

a-b  et  B.  —  Forbesiceras  Flicki  Pervinquière.  Cénomanien,.  Foum  el  Guelta.      (p.  112) 


Fia.  A.  —  Forbes.  obtectum  X  i5. 
Premiers  tours. 


FlG.  B.  —  Forbes.  Flicki  (secUon). 


Fio.  G.  —  IHsm.  Revoili  (section). 


Fio.  13 


FlG.  16 


FiG.  18 

FiG.  19 
FlG.  20 

FiG.  21 

FiG,  22. 
FiG.  23 
FiG.  24 
FiG.  25 
FiG.  26 


ab,  14  a-b,  15  a-b  et  C.  —  Desmoceras  Revoili  Pervinquière.  Stades  successifs  du 
développement.  On  remarquera  la  forme  élevée  et  étroite  de  la  section  (fig.  C),  sans 

que  la  région  ventrale  soit  rétrécie.  Albien  inférieur.  Dj.  Hamalma (p.  131) 

a-c,  17  a-b.  —  Desmoceras  Dupinianum  d'Orb.  var.  Àfricana  Perv.  On  remarquera 
la  présence  de  sillons  (surtout  marqués  sur  la  région  ventrale)  qui  manquent  dans 

l'espèce  précédente.  Albien  inférieur.  Dj.  Hamaîma (p.  133) 

Orb.  —  Desmoceras  strettostoma  Uhlig,  très  jeune.  On  notera  que  l'épaisseur  est  relati- 
vement plus  forte  qu'à  l'âge  adulte.  Barrémien.  Dj.  Oust.  (Coll.  Aubert).  .  (p.  129) 
a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

ab.  —  Id.  Individu  adulte.  La  section  est  devenue  très  élevée  et  étroite.  Barrémien. 
Moghrane.  (Coll.  Aubert). 
a-b.  —  Desmoceras  (UMigella)  Monicss  Coq.  Individu  à  sillons  bien  marqués.  Barrémien. 

Moghrane.  (Coll.  Aubert) : (p.  135) 

—  Le  même  grossi  2  fois . 

ab.  —  Id.  Variété  à  sillons  peu  accentués.  Même  provenance. 
.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

ab.  —  Desmoceras  (Uhligella)  Milleti  Perwinqvière.  Albien.  Dj.  Zrissa.. . .       (p.  136) 

ac.  —  Desmoceras  (Uhligella)  cf.  Zûrcheri  Jacob.  Limite  Aptien-Albien.  Dj.  Telia. 
(Coll.  Aubert) (p.  137) 
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Puzosia  et  Silesites 
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PLANCHE   VI 

Fi6.  1  a-b.  —  Puzosia(Laiidor8ella)  diphyUoides  Foubes.  Variété  dépour?aede  sillons.  Séno- 
nien.  Dj.  Cbirlch.  (Coll.  Flick) (p.  140) 

FiG.    2  a-b.  —  Id.  Variété  à  sillons  peu  marqués.  Sénonien  supérieur.  Gare  de  Pont  du  Fahs. 

FiG.  3  a-c,  —  I(i,  Le  plus  grand  spécimen  que  je  possède  ;  sauf  pour  la  cloison,  il  a  une 
grande  ressemblance  a?ec  la  variété  que  Kossmat  a  appelée  Desm.  phyllimorphum. 
Sénonien.  Dj.  Chirich.  (Coll.  Flick). 

FiG.  4.  —  Id.  Jeune  spécimen  montrant  déjà  des  sillons  très  nets.  Sénonien  supérieur. 
Gare  de  Pont  du  Fabs. 

FiG.    5  a-5.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  6  a-b.  —  Id,  Variété  à  sillons  larges  et  profonds.  Grossi  2  fois.  Santonien  supérieur. 
Dj.  Selbia. 

FiG.    7  a-c.  —  Id,  Variété -presque  dépourvue  de  sillons.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia. 

FiG.  8  a-b.  —  Puzosia  (LaiidorseUa  ?)  Snamensis  Pervinquière.  Maèstricbtien.  Kalaat  es 
Snam : (p.  144) 

FiG.  9  ab.  —  Puzosia  (Latidorsella  ?)  miliiis  Pervinquière.  Maèstricbtien.  Kalaat  es 
Snam • (p.  145) 

FiG.  10  a-b.  —  Puzosia  (LatidorseUa  ?)  Paronœ  Kilian.  Jeune  spécimen  grossi  2  fois.  Vracon- 
nien.  Guern  er  Rbezal (p.  148) 

FiG.  11  a-b.  —  Id.  Variété  à  sillons  à  peine  indiqués.  Vraconnien.  N  de  bon  Tis. 

FiG.  12.  —  Id.  Grand  exemplaire  montrant  nettement  les  sillons  sur  les  flancs  seulement. 
Même  provenance. 

FiG.  13.  —  Id.  Jeune  individu  grossi  2  fois.  Vraconnien.  Si  A.  el  Kerim. 

FiG.  14  ab.  —  Id.  Individu  adulte  montrant  des  sillons  très  nets  qui  traversent,  sans  inter- 
ruption, la  région  ventrale.  Vraconnien.  N  de  bou  Tis. 

FiG.  15  a-c.  —  Puzosia  (LatidorseUa?)  Mtlchioris  Tietze.  Barrémien  supérieur  ou  Aptien. 
Mogbrane.  (Coll.  Aubert) (p.  147) 

FiG.  16  a-c.  —  Puzosia  Gelulina  Coq.  Limite  Aptien-Albien.  Environs  de  Béjà-gare.  (J*ai  préci- 
sément oublié  de  citer  cet  échantillon  aux  gisements) (p.  151) 

FiG.  17.  —  Puzosia  Chirichensis  Pervinquière,  très  jeune.  Vraconnien.  Dj.  ben  Bezina.  (Coll. 
Flick) (p.  152) 

Fio.  18  a-c.  —  Le  même  grossi  3  fois. 

FiG.  19.  —  Id.  (Type).  Vraconnien.  Dj.  Chirich.  (Coll.  Flick). 

FiG.  20  a-c.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  21  a-b.  —  Puzosia  Angladei  Sayn.  Variété  mince.  Barrémien  supérieur  ou  Aptien.  Ham- 
mam Lif.  (Coll.  Aubert) (p.  155) 

FiG.  22  a-c.  —  Id.  Forme  normale.  Même  provenance. 

FiG.  23  a-b.  —  Pnzona  Ibrahim  Coq.  kpixen .  Près  de  Béjà-gare.  (Coll.  Aubert) (p.  154) 

FiG.  24  a-b.  —  Silesites  Seranonis  d'Orb.  Barrémien.  Mogbrane.  (Coll.  Aubert).  Individu  d'a- 
près lequel  a  été  dessinée  la  cloison  et  reproduit  ici  pour  comparaison  avec  l'espèce 
précédente (p.  170) 

FiG.  25  a-b.  —  Puzosia  Mayoriana  d'Orb.  Jeune  individu  grossi  2  fois.  Vraconnien.  Guern 
er  RbezaI (p.  157) 

Fio.  26  a-b.  —  Id,  Variété  à  4  sillons.  Même  provenance. 

FiG.  27.  —  Id.  Variété  Furtiitana  Pervinquière.  Même  provenance. 

FiG.  28  a-b,  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  29  a-b,  —  Id,  Variété  octosulcat a  Sharpe.  Même  provenance. 

FiG.  30  a-c.  —  Id.  Même  variété.  Grossi  2  fois.  Vraconnien.  Pont  du  Fahs. 

FiG.  31  a-b.  —  Puzosia  sp.  nov.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal  > (p.  159) 

FiG.  32  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  33  a-b,  —  Puzosia  Gaudama  Forbes,  très  jeune.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia.  (La 
fig.  33  a  ayant  été  mal  silhouettée,  le  bord  supérieur  de  la  bouche  a  disparu  ;  voir 
iîg.  34) (p.  161) 

Fig.  34  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  35  a-b.  —  Puzosia  leonis  Pervinquière.  Variété  à  sillons  larges  et  profonds.  Santonien 
supérieur.  Dj.  Selbia,  au  S  de  Si  A.  el  Kerim (p.  162) 

Fig.  36  a-c.  —  Id.  (Type).  Même  provenance. 

Fig.  37  a-b.  —  Puzosia  thos  Pervinquière.  Albien  inférieur.  Dj.  Hamafma (p.  164) 
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Hauericeras,  Pachydiscus,  Hoplites,  Parahoplites,  Douvilleiceras 
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PLANCHE   VII 

FiG.  1  a-b.  Hauériceras  cf.  Gardeni  Baily.  Individu  très  jeune,  où  les  sillons  commencent  à 
peine  à  paraître.  Santonien  supérieur.  Dj.  Selbia (p.  166) 

FiG.    2  a-b.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  3.  —  Id.  Individu  un  peu  plus  âgé,  montrant  des  sillons  presque  rectilignes,  même  sur 
la  région  ventrale.  Môme  provenance. 

FiG.    4  a-b.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  5.  —  Id.  Individu  plus  âgé,  ayant  encore  des  sillons  droits.  Santonien  supérieur.  Au 
S  de  Si  A.  el  Kerim. 

FiG.  6  a-b.  —  Exemplaire  faisant  le  passage  entre  Hauériceras  Gardeni  Baily  et  H,  Rembda 
FoRBES.  Santonien  supérieur.  Au  S  de  Si  A.  el  Kerim. 

FiG.  7.  —  Hauériceras  Rembda  Forbes.  Individu  très  jeune,  montrant  déjà  des  sillons 
incurvés.  Sénonien.  Dj.  Chirich.  (Coll.  Flick) (p.  167) 

FiG.  8  a-b.  —  Id,  Spécimen  un  peu  plus  grand,  montrant  nettement  les  sillons  en  chevrons. 
Môme  provenance. 

FiG.    9  a-b.  —  Id,  Santonien  supérieur.  Au  S  de  Si  A  el  Kerim. 

FiG.  10  a-c,  —  Id.  Fragment  montrant  le  rapide  accroissement  des  tours  en  hauteur  et  la 
forte  incurvation  des  sillons,  au  voisinage  du  pourtour.  Sénonien.  Dj.  Chirich. 
(Coll.  Flick). 

FiG.  11.  —  Pachydiscus  nov.  sp.  (cf.  P,  Janeii),  Réduit  de  moitié.  Santonien.  Dj.  Tiouacba. 

(p.  174) 

FiG.  12  a-b,  —  Pachydiscus  (Paraparhydi^cus)  colligatus  von  Binkhorst.  Campanien.  Souk 
el  Djemâa.  (Coll.  Aubert). 

FiG.  13  a-b,  —  Pachydiscus  (Parapachydiscus)  Selbiensis  Pervinquikre.  Individu  très  jeune 
et  encore  complètement  lisse,  appartenant  à  la  variété  épaisse.  Grossi  2  fois.  San- 
tonien supérieur.  Dj.  Selbia (p.  177) 

FiG.  14  ab,  —  Id.  Jeune  exemplaire  de  la  variété  mince.  Môme  provenance. 

FiG.  15  ab.  —  Id,  Var.  épaisse.  Jeune  spécimen  montrant  l'apparition  des  tubercules  ombi- 
licaux. Môme  provenance. 

FiG.  16  —  Id.  Forme  à  développement  tardif  des  tubercules.  Môme  provenance. 

FiG.  17  a-b.  —  Id,  Var.  épaisse.  Forme  à  tubercules  précoces.  Môme  provenance. 

FiG.  18  ab,  —  Id.  Exemplaire  normal,  montrant  l'allongement  des  tubercules.  Môme  pro- 
venance. 

FiG.  19  a-b,  —  Id,  Individu  plus  âgé,  presque  dépourvu  décotes.  Môme  provenance. 

FiG.  20.  —  Id,  Autre  individu  montrant  quelques  côtes.  Môme  provenance. 

FiG.  21.  —  Id,  (Type).  Les  côtes  sont  bien  nettes  sur  les  flancs.  Môme  provenance. 

FiG.  22  a-b.  —  Id,  Variété  tendant  vers  Pach.  Menu  Forbes  par  Tapparitioa  d'un  tubercule 
marginal.  Môme  provenance. 

FiG.  23.  —  Pachydiscus  (Parapachydiscus)  très  jeune  d'espèce  indéterminée.  Macs trich tien. 
A.  el  Areridj  (Dj.  Thaga) (p.  180) 

FiG.  24  a-b,  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  25  a-b.  —  Id.  Un  peu  plus  âgé.  Cloisons  déjà  très  découpées.  Môme  provenance. 

FiG.  26.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  27.  —  Pachydiscus  (Parapachydiscus)  très  jeune,  appartenant  à  une  autre  espèce  que  les 
précédentes,  dont  il  se  distingue  par  sa  forme  globuleuse  ;  les  cloisons  sont  déjà  très 
découpées.  Maëstrichtien.  A.  el  Areridj (p.  180) 

FiG.  28  a-b.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  29  a  6.  —  Hoplites  (Kilianella)  pexiptychus  Uhlig  (H.  Roubamlianus  d*Orb.)  passant  à 
Hopl,  asperrimus  d'Orb.  Valanginien.  Dj.  Oust (p.  184) 

FiG.  30  a-b.  —  Hoplites  (k'ilianeUa  ?)  Matho  Pervinquière.  Jeune  exemplaire  montrant  le 
début  de  Tornementation.  Limite  inférieure  de  TAlbien.  Environs  de  Béjà-gare.  (Coll. 
AUBERT) (p.  185) 

Fin.  31  a-b.  —  Id.  (Type).  Individu  adulte  montrant  la  disposition  des  côtes  et  des  tubercules. 
Môme  provenance. 

FiG.  32.  —  Hoplites  et.  Somalicus  M.-E.  Barrémien.  Ferme  Potin.  (Coll.  Aubert).      (p.  186) 

FiG.  33.  —  Id,  Môme  provenance. 

FiG.  34  ab.  —  Parahoplitrs  Milletianus  d'Orb.  Variété  à  côtes  un  peu  irrégulières.  Aptien 
supérieur  ou  Albien.  Dj.  bou  el  Hanèche (p.  191) 

FiG.  35  a-b.  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.  36  a-b.  —  Parahoplites  Bigoti^^  Seunes.  Exemplaire  très  jeune.  Albien  inférieur.  Envi- 
rons de  Teboursouk.  (Coll.  Gourguechon) (p.  192) 

FiG.  37  a-b.  —  DouvUleiceras  Rigoureti  Seunes.  Individu  très  jeune  dont  presque  toutes  les 
côtes  sont  encore  simples  et  dépourvues  de  tubercules.  Albien  inférieur.  Environs 
de  Béjà-gare.  (Coll.   Aubert) (p.  195) 

FiG.  38.  o-b.  —  Id,  Individu  plus  âgé,  montrant  la  bifurcation  régulière  de  certaines  côtes 
et  l'apparition  des  tubercules.  Môme  provenance. 
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Neolobites 
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PLANCHE  VIII 

Fio.  1  a-b,  —  Neolobites PeroniHy \TT,  Cénotnaaiea  supérieur.  Foum  el  Guelta..      (p.  208) 
FiG.  2.  —  Neolobites  Fourtaui  Pervinquière.  Individu  presque  entier,  mais  un  peu  fruste, 

montrant  la  largeur  de  l'ombilic.  Cénomanien.  Région  de  Bir  Hekeb (p.  209) 

FiG.  3  a-b,  —  Id,  Fragment  bien  conservé  montrant  un  petit  nombre  d'éléments  dans  la 

cloison.  La  section  a  la  forme  d'un  triangle  tronqué  au  sommet.  Cénomanien.  Kef 

Si  A.  E.  K. 
FiG.  4  a-b.  —  Id,  Exemplaire  moins  épais,  *è:  section  rectangulaire,  où  les  éléments  de  la 

cloison  sont  plus  nombreux  et  où   les  tubercules  ombilicaux  sont  pinces.  Même 

provenance. 
FiG.  5  a-b,  —  Id.  Fragments  montrant  la  largeur  de  Tombilic,  ainsi  que  le  développement 

des  côtes  et  des  tubercules  marginaux   sur  la  loge  d'habitation.  Cénomanien.  Dj. 

bou  el  Hanèche. 
FiG.  6  a-b.  —  Id.  Fragment  où  les  tubercules  ombilicaux  se  prolongent  en  côtes  larges  et 

basses,  sans  atteindre  les  tubercules  marginaux.  Cénomanien.  Kef  Si  A.  E.  K. 
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PLANCHE  IX 


Crioceras,  Flickia,  Engonoceras,  Hoplitoides 
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PLANCHE    IX 

FiG.  1  a-c,  —  Crioceras  cf.  lluspolii  M.-E.  Fragmeat  montrant  l'inflexion  caractéristique  des 

côtes  sur  ia  région  ventrale.   Réduit  de  moitié.   Barrémien  (?).   Dj.  Mrhila.  (Coll. 

Aubert) (p.  193) 

Fie.  â  a-b,  —  Flickia  simplex  Pervinquière.  Exemplaire  très  jeune,  grossi  2  fois.  Les  tours 

sont  encore  très  bas.  Vraconnien .  Si  A.  el  Kerim (p.  214) 

FiG.  3  a-6.  —  Id,  Exemplaire  un  peu  plus  âgé,  grossi  2  fois.  Les  tours  commencent  à  s'élever. 
FiG.  4.  —  Id,  (Type).  La  section  est  notablement  plus  baute  que  large.  Les  cloisons  ne  se  sont 

pas  modifiées.  Vraconnien.  Entre  le  Zrissa  et  le  bon  el  Hanècbe.  (Coll.  Flick). 
FiG.  5  a&.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  6  ab,  —  Engonoceras  Thoniasi  Pervinquière.  Cénomanien.  Foum  el  Guetta..      (p.  202) 
FiG.  7  ac.  —  Engonoceras  Tousminti  Pervinquière.  cr,  individu  complet  montrant  une  forte 

ornementation  ;  b  et  c,*le  même  auquel  on  a  enlevé  trois  quarts  de  tour,  dénomanien. 

Foum  el  Argoub (p.  205) 

FiG.  8  a-b.  —  Hoplitoides  ingens  von  Kgenen  (type  costatus  de  Solger).  Base  du  Coniacien. 

0.  Riab.  Dj.  bon  Driès (p.  219) 

FiG.  9  a  &.  —  Id,  Fragment  plus  jeune,  montrant  des  côtes  plus  accentuées.  On  remarquera 

la  section  tronquée  de  l'avant  dernier  tour.  Coniacien.  Dj.  Sif. 
FiG.  A.  —  Id,  Section  des  tours  d'un  jeune  exemplaire. 


Fio.  A.  "  Hoplitoides  ingens.  (SecUon  du  jeane). 
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PLANCHE  X 


Hoplitoides 
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PLANCHE   X 


FiG.     1  a-b,  —  Hoplitoides  Munieii  Pervinquière.  Jeune  exemplaire.  Turonien  inférieur.  Draa 

el  Miaad. (p.  217) 

FiG.    2  a-b,  —  Id.  (Type).  Adulte.  Même  provenance. 

FiG.    3  ab,  —  ïïoplitoides  mirabilis  Pervinquière.  Turonien  inférieur.  Sif  et  Telia,      (p.  218) 
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PLANCHE  XI 


Mortoniceras  et  Brancoceras 
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PLANCHE    XI 

FiG.    1  et  A.  —  Morioniceras  Monchicourti  Pervinquière.  Réduit   de    moitié.    Santonien. 
Dj.  Tiouacha (p.  246) 


FiG.  A.  —  Morton,  MonchicourH  x  i/2.  (La  carène  a  disparu  par  usure). 


FiG.    2  a-b,  —  Mortoniceras  inflatum  Sow.  var.  orientalis  (?)  Kossmat.  Grossi  2  fois.  Vracon- 

nien.  Dj.  Zrissa .      (p.  229) 

FiG.    3  a-b,  —  /d.  Var.  spinosa  Pervinquière.  Même  provenance. 

FiG.    4  a-b.  —  Morioniceras  et.  Hugardianum  d'Orb.  Albien  inférieur.  Dj.  Zrissa..      (p.  234) 

FiG.    5  a-b.  —  MorWniceras  proratum  Coq.  Individu  très  jeune  (grossi  2  fois)  laissant  à  peine 

distinguer  quelques  côtes;  la  carène  est  finement  crénelée.  Vraconnien.  Guern  er 

Rhezal (p.  237) 

FiG.    6  a-b,  —  Id,  Individu  encore  plus  jeune  (grossi  2  fois)  sans  trace  de  côtes  ;  à  la  fin  du 

dernier  tour,  on  commence  à  voir  les  tubercules  marginaux  ;  la  carène  est  alors  bien 

nette  et  crénelée.  Même  provenance. 
FiG.    7.  —  Id.  Individu  un  peu  plus  grand  (grossi  2  fois)  sur  lequel  la  carène  est  devenue 

continue.  Même  provenance. 
FiG.  8  a-b.  —  Jd,  Spécimen  de  même  taille  que  le  précédent  (grossi  2  fois),  où  la  carène  est 

encore  crénelée  et  peu  marquée  ;  l'ornementation  s'est  très  peu  développée.  Même 

provenance. 
FiG.    9  a-b.  —  Id.  Exemplaire  un  peu  plus  grand  (grossi  2  fois),  montrant  l'ornementation 

qui  peut  être  considérée  comme  typique.  Même  provenance. 
FiG.  10  a-b,  —  Id,  Variété  à  tubercules  ombilicaux  accentués,  à  côtes  fortes  et  peu  nom- 
breuses, limitées  à  la  moitié  externe  des  flancs.  Grossi  2  fois.  Même  provenance. 
FiG.  11  ab.  —  Id,  Variété  à  forte.4  côtes,  traversant  entièrement  les  flanc.^,  et  à  faible  cnrëne 

discontinue,  crénelée.  Grossi  2  fois.  Vraconnien.  Si  Abd  el  Kerim. 
FiG.  12.  —  Id,   Variété  à  ornementation  encore  plus  forte.  Individu  muni  de  sa  loge.  Grossi 

2  fois.  Malgré  leur  ressemblance  avec  les   Hoplilidés,  ces  deux  derniers  individus 

ont  exactement  la  même  cloison  que  les  précédents  (cf.  fig.  98). 
FiG.  13  ab.  —  Mortoniceras  NicaiseiCoQ.  Jeune  spécimen  (grossi  2  fols).  Vraconnien.  Pont  du 

Fahs (p.  235) 

Fig.  14  ac.  —  Id,  Forme  mince,  conforme  au  type  de  Coquand.  Cénomanien.  Aumale.  (Coll. 

Peiion). 
Fig.  15  a-c.  —    Id.  Var.  épaisse.  Cénomanien.  Sidi  Ali.  (Coll.  Peron). 
Fio.  16  a-6. —Mortoniceras  i?0|5f/iancrwe  Coq.  Cénomanien.  Sidi  Youssef.  (Coll.  Flick).      (p.  240) 

Fig.  17  a-b.  —  Z?rawcocer(M  Zmsensc  Pervinquière.  Vraconnien  (?).  Dj.  Zrissa (p.  225) 

Fig.  18  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  19  a  b.  —  AfoWoniccras  (?)  Moc/iM^Z/ Pervinquière.  Santonien  supérieur.  Dj.    Selbia,  au 

S  de  Si  A.  el  Kerim • (p.  247) 

Fig.  20  a-b,  —  Le  même  grossi  2  fois. 

Fig.  21  a-b,  —  Mortoniceras  Delawareme  Morton.  Campanien .  Sbeitia (p.  243) 

Fig.  22.  —  Id.  Var,  Suffetulensis  Pervinquière.  Même  provenance. 
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PLANCHE  XII 
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PLANCHE    XII 

Frc.    1  a-b.  —  Schlœnbachia  Crosseti  Pervinquière.  Réduit  de  moitié.  Santonien  ou  Campa- 

nien.  Dj.  Rebeiba (p.  224) 

FiG.    2  ab,  —  Àcanthoceras  DouvlUei  Pervinquière.  Jeune  spécimen  faisant  le  passage  à  la 

var.  quadrata,  Turonien  inférieur.  Draa  el  M iaad (p.  274) 

FiG.    3  a-b.  —  Id.  (Type).  Turonien  inférieur.  Dj.  Fekirine  (Mrhila). 

FiG.    4  a-c.  —  Prionotropis  Radmaci  Pervinquière.  Al  bien  inférieur.  Dj.  Hamaîma.  La  ii^.  c 

montre  le  développement  de  fortes  côtes  ventrales  vers  la  fin  du  tour  (en  haut) 

(p.  251) 
FiG.    5  a-b.  —  rt*nm<es  Saiammi;o  Pervi.nquière.  Albien  supérieur  ou  début  du  Cénomanien. 

Dj.  Guern  Halfaya (p.  256) 

FiG.    6  a-b,  —  Le  môme  grossi  2  fois. 

FiG.    7  a-6.  —  T\knt%xie%  Cho/fati  Pervinquière.  Jeune  individu  n'ayant  pas  encore  acquis 

son  ornemention.  Probablement  Cénomanien.  A.  ez  Zerga (p.  257) 

FiG.    8  a-b,  —  Id.  (Type).  Cénomanien.  Kt.  el  Hamra. 

FiG.    9  a-b.  —  Stolicikaia  cf.  dûpar  d'Orr.  Très  jeune  individu  grossi  2  fois.  Vraconnien 

Guern  er  Rhezal (p.  388) 

FiG.  10  a-b.  —  Stoliczkaia  dispar  d'Orb.  var.  Africana  Perv.  Vraconnien.  Dj.  Zrissa. 

FiG.  11  a-b.  —  Barroisiceras  Tunetanum  Thomas  et  Peron  var.  inermis  Pervinquière.  Réduit 

aux  3/4.  Coniacien.  A.  el  Kohol (p.  382) 

FiG.  12  a-b  —  Barroisiceras  Romieuxi  Pervinquière.  Réduit  de  moitié.  Séuonien  inférieur. 

Région  de  Tbala.  (Coll.  du  Service  géographique) (p.  38^^) 
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PLANCHE   Xltl 

FiG.  1  a-h.  —  Àcanthoceras  Newholdi  Kossmat.  CénomaDien.  A.  el  Glaa (p.  264) 

FiG.  2.  —  Id.  Var,  spinosa.  CéDomaDien.  Kef  Si  Abd  el  Kader. 
FiG.  3  a-b,  —  Id,  Même  variété.  Même  provenance. 

FiG.  4  ab,  —  Acanthoceras  confusum  Guéranger  var.  Tunetana  Pervinquière.  Cénomanien. 
Dj.  Habbes (p.  268) 
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PLANCHE    XIV 

FiG.  1  a-b.  —  Àcanthoceras  Haugi  Pervinquière.  (On  a  enlevé  un  demi-tour).  Cénomanien. 

Kef  Si  A.  E.  K (p.  270) 

FiG.  2  a-b.  —  Acanthoceras  Jimboi  Pervinquière  var.  Tunetana.  Génomanien.  Kef  Si  A.  E.  K. 

(p.  162) 
FiG.  3  a-b,  —  Acanthoceras  Brotiianum  d*Orb.  Vracoonien.  Dj.  bou  el  Hanèclie  ou  Dj.  Zrissa. 

(p.  273) 
FiG.  4  ah.  —  Acanthoceras  îaticlacium  Suarpe  var.  Byzacenica  Pervinquière.  Génomanien. 

Dj.  Rebeiba (p.  301) 

FiG.  5  a-b.  —  Mammites  Lapparenli  Pervinquière  (type).  Génomanien.  Dj.  el  Glaa.  (p.  312) 
FiG.  6  chb.  —  Id,  Fragment  montrant  bien  le  mode  de  division  des  côtes  et  la  forme  de  la 

section.  Même  provenance. 
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PLANCHE   XV 

FiG.  1  a-c.  —  Acanthoceras  Cunningtoni  Sharpe.  Les  gros  tubercules  sont  malheureusement 
tous  brisés  ;  néanmoins,  la  largeur  de  leur  base  montre  quel  était  leur  développement. 
On  remarquera  que  les  tubercules  marginaux  et  intermédiaires  sont  en  même  nombre, 
tandis  que,  seuls,  les  tubercules  médians  sont  plus  nombreux.  Cénomanien.  Foum 
el  Guelta.  (Coll.  Flick) (p.  277) 

FiG.  2  ab,  —  Acanthoceras  méridionale  Stol.  var.  Africana  Pervinquière.  Les  tubercules 
médians  et  les  tubercules  intermédiaires  sont  plus  nombreux  que  les  tubercules 
marginaux.  A  ce  stade,  les  côtes  sont  nombreuses  et  serrées.  Cénomanien.  Foum  el 
Guelta.  (Coll.  Flick) (p.  278) 

FiG.  3.  —  Id,  Fragment  montrant  la  disparition  des  côtes  sur  la  région  ventrale,  sauf  de 
celles  unissant  les  tubercules  marginaux.  Les  autres  tubercules  s'atténuent.  Céno- 
manien. Kef  Si  A.  E.  K. 

FiG.  4  ah.  —  Id.  Grand  fragment  sur  lequel  ces  grosses  c^ôtes  subsistent  seules  et  sont 
simples,  sauf  la  première  (caractère  non  visible  sur  la  photographie).  Cénomanien. 
Foum  el  Guelta.  (Coll.  Flick). 

FiG.  5  a-b,  —  Id,  Var.  tvberculaia  Pervinquière.  Au  début,  les  côtes  sont  simples  et  le 
tubercule  médian  allongé  ;  à  la  fin,  le  tubercule  médian  est  dédoublé  et  les  côtes  se 
multiplient  sur  la  région  ventrale.  Cénomanien.  Dj.  Sidi  bou  Goubrine.  (Coll.  Flick). 

FiG.  6  a-c.  —  Id,  Échantillon  appartenant  peut  être  encore  à  la  même  variété,  mais  remar- 
quable par  la  largeur  de  ses  tours  et  la  puissance  de  son  ornementation.  Il  j  a,  en 
moyenne,  trois  côtes  ventrales  pour  chaque  côte  latérale.  Cénomanien.  Foum  el 
Guelta.  (Coll.  Fugk). 

FiG.  7  a-c.  —  Acanthoceras  Barruei  Pervinquière.    Cénomanien.  Kl.  el  Hamra..      (p.  284) 

FiG.  8  Or-c,  —  Acanthoceras  (?i/tatm  Pervinquière.  Cénomanien.  Kt.  el  Hamra (p.  285) 

FiG.  9  ab,  —  Id,  Fragment  d'un  individu  plus  âgé  montrant  le  grand  développement  du 
tubercule  marginal,  par  rapport  au  tubercule  ombilical,  et  l'existence  d'une  sorte  de 
sillon  entre  les  côtes  issues  de  ce  tubercule  marginal.  Même  provenance. 
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PLANCHE    XVI 

Fio.    1  a-b.  —  Àcanthoceras  Mariimpreyi  Coq.  Individu  entièrement  conforme  au  type  de 
*   CoQUAND.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal (p.  289) 

FiG.    2.  —  Id,  Individu  très  jeune  et  lisse.  Grossi  2  fois.  Même  provenance. 

FiG.  3  ab,  —  Id.  Exemplaire  à  peine  plus  âgé  que  le  précédent,  montrant  l'apparition  du 
premier  tubercule  marginal.  Grossi  2  fois.  Même  provenance. 

FiG.    4  ab,  —  Id.  Variété  épaisse,  à  côtes  fortes  et  peu  nombreuses.  Vraconnien.  Dj.  Zrissa. 

FiG.    6  ab.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  6  a-b.  —  Acanthoceras  intermédiaire  entre  Àc.  Aumalense  Coq.  et  Àc.  Martimpreyi  Coq. 
Vraconnien.  N  de  bou  Tis. (p.  2%) 

FiG.    7  a-b.  —  Le  même  grossi  deux  fois. 

FiG.  8.  —  Autre  forme  de  passage  entre  Àc.  Aumalense  Coq.  et  Ac.  Martimpreyi  Coq.  Céno- 
manien.  Près  de  Ksar  Khima. 

FiG.    9  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  10  ab.  —  Acanthoceras  Aumalense  Coq.  Exemplaire  tout  à  fait  conforme  au  type.  Vra- 
connien. Si  A.  el  Kerim (p.  2%) 

FiG.  ii  ac.  —  Le  même  grossi  2  fçis. 

FiG.  12  a-b.  —  Acanthoceras  Suzannœ  Pervinquière.  Vraconnien.  Guern  er  Rhezal.      (p.  298) 

FiG.  13  ab.  —  Le  même  grossi  2  fois. 

FiG.  14  a-b.  —  Acanthoceras  VUlei  Coq.  Exemplaire  un  peu  plus  épais  que  le  type  et  à 
méplats  latéro-externes  plus  développés.  Cénomanien.  Kt.  el  Hamra (p.  300) 

FiG.  15  a-b.  —  Le  même  grossi  2  fois.  ' 

FiG.  16  a-b.  —  Acanthoceras  Mariimpreyi  Coq.  Individu  plus  âgé  que  les  précédents  et 
tendant  déjà  manifestement  vers  Ac.  Mantdli  Sow.;  il  a  cependant  des  côtes  inter- 
calaires plus  nombreuses.  Vraconnien.  N  du  Bargou.  (Coll.  Fligk). 

FiG.  17  ab.  —  Id.  Fragment  appartenant  à  un  individu  plus  grand,  où  le  nombre  des 
côtes  intercalaires  se  réduit.  Cénomanien.  Dj.  Rebeiba. 

FiG.  18  ab.  —  Grande  ammonite  qu'on  peut  aussi  bien  rapporter  à  Ae.  Martimpreyi  Coq. 
qu'à  Ac.  Mantelli  Sow.,  ce  qui  montre  combien  ces  espèces  sont  peu  distinctes.  Sur 
la  loge,  il  n'y  a  plus  qu'une  côte  intercalaire  entre  deux  côtes  principales.  Céno- 
manien. Dj.  Trozza.  (Coll.  Aubert) ! (p.  289  et  2%) 

FiG.  19  a-b.  —  Stoliczkaia  dispar  o'Orb.  var.  A  (ricana  Perv.  Jeune  exemplaire  dont  la 
région  ventrale,  arrondie  au  début  du  dernier  tour,  est  tronquée  à  la  fin,  tandis 
que  naissent  des  côtes  interrompues  au  pourtour.  Vraconnien.  Dj.  Zrissa..      (p.  388) 

FiG.  20  ab.  —  Id.  Individu  un  peu  plus  âgé,  où  l'ornementation  est  plus  accusée.  Même 
provenance. 

FiG.  21  a-b.  —  Id.  Échantillon  à  côtes  plus  fortes  et  moins  nombreuses.  Même  gisement. 
(Comparer  ces  Vig.  19-21  avec  les  fig.  4-5). 

FiG.  22  a-b.  —  Id.  (?)  Sans  doute  une  variété  de  la  même  espèce  à  côtes  onduleuses.  Même 
provenance. 

Fig.  23  a-b.  — -  Le  même  grossi  2  fois. 

(Voir,  d'autre  part,  Pl.  XII,  fig.  9  a-b,  10  a-b.) 
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PLANCHE  XVII 

FiG,  1  Orb.  —  Acompsoceras  Sarthense  Gubranger  (=  A.  inœnstans  Schlûter).  Individu  ne 

montrant  que  3  tubercules  de  chaque  côté  (le  troisième  a  disparu).  Cénomanien. 

Kef  Si  A.  E.  K (p.  303) 

FiG.  2.  —  Id.  Échantillon  pourvu  de  4  tubercules  sur  chaque  flanc.  Cénomanien.  Dj.  Sem- 

mama. 
FiG.  3.  —  Id.  Exemplaire  sur  lequel  le  deuxième  tubercule   fait  défaut.  Cénomanien.  Kef 

Si  A.  E.  K. 
FiG.  4  a-b.  —  Acompsoceras  Essendiense  Schlûter  var.  Mrhiie.ns\s  Përvinquière.  A  ce  stade, 

on  distingue,  non  seulement  des  tubercules  ombilicaux,  mais  aussi  des  tubercules 

marginaux.  Cénomanien.  Dj.  Mrhila  (Kef  Si  A.  E.  K.) (p.  306) 

FiG.  5  a-b,  —  Id,  Les  tubercules  marginaux  ont  presque  disparu.  Même  provenance. 
«FiG.  6.  —  id.  Var.  Madjeurensis  Përvinquière.  Les  côtes  persistent  plus  tard  que  dans  la 

variété  précédente;  elles  sont  serrées  et  flexueuses.  Cénomanien.  Kef  Si  A.  E.  K. 
FiG.  7.  —  Id.  Moulage  reproduisant  les  premiers  tours  de  l'individu  précédent. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PLANCHE  XVIII 


Mammites 


Digitized  by 


Google 


PLANCHE   XVIII 

FiG.  1  a-b,  —  MammUes  nodosoides  Schlotheim.  Forme  typique.  On  remarquera  la  forme  coni- 
que des  tubercules  ombilicaux.  Turonien  inférieur.  Dj.  Mrbila  (A.  Nakhla).      (p.  309) 

FiG.  2  a-b.  —  Id,  Var.  Afra  Pervinquière.  Les  tubercules  ombilicaux  sont  allongés  radia- 
lement,  tandis  que  les  tubercules  intermédiaires  (ventraux)  sont  allongés  dans 
le  sens  de  l'enroulement;  ceux-ci  sont  beaucoup  moins  forts  que  les  tubercules 
marginaux.  Réduit  aux  3/4.  Turonien  inférieur.  Entre  le  Dj.  Rouiss  et  le  Kt.  elKrissa. 

FiG.  3  ab,  —  Jd.  Jeune  spécimen  montrant  déjà  l'allongement  des  tubercules  ombilicaux. 
Les  deux  rangées  ventrales  de  chaque  côté  sont  presque  égales  entre  elle?,  les 
tubercules  intermédiaires  commençant  seulement  à  s'allonger.  Turonien  inférieur. 
Sif  et  Telia. 
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PLANCHE   XIX 

FiG.  1.  ab,  —  Mammiies  (Pseudaspidoceras)  Salmuriensis  Court,  var.   Byz(icenica  Pervin- 

QUiÈRE.  Turonien  inférieur.  Draa  el  Miaad (p.  314) 

Fio.  A.  —  Id.  Var.  Zerhalniensis,  Section  du  dernier  tour. 


Fio.  A.  —  Mamm.  Salmuriensis  var.  ZerfuUmensis.  (Section'da  dernier  toor). 

FiG.  2.  —  Mammites  (Pseudaspidoceras)  ai-matus  Pervinquière  (type).  Échantillon  ayant  con- 
servé son  péristomeet  Tun  de  ses  tubercules.  (Il  s'agit  peut-être  dans  cette  partie  d'un 
moulage  externe).  Turonien  inférieur.  A.  es  Settara (p.  317) 

FiG.  3.  —  Id,  Échantillon  vu  sur  la  région  ventrale  pour  montrer  la  pseudo-carène.  Turonien 
inférieur.  Kef  Si  A.  E.  K. 

Fio.  4  a-&.  —  Id,  Var.  FraichiChensis  Pervinquière.  Réduit  aux  3/4.  Turonien  inférieur. 
A.  es  Sfeia. 
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PLANCHE   XX 

Fio.  1  a-c.  —  Fagesia  mperstes  Kossmat  var.  Tunisiensis  Pervinquière.  Turonien  inférieur. 

A.  es  Settara (p.  322) 

Fig.  2  a-b.  —  Id.  Jeune  exemplaire  d'A.  Nakhla  (Mrhila). 

FiG.  3  a-b,  —  Id,  Var.  spheroidalis  Pervinquière.  Turonien  inférieur.  A.  Nakbla. 

Fig.  4.  >~  Id.  Gros  spécimen  du  Draa  el  Miaad. 

Fig.  a.  —  Section  du  même,  réduite  de  moitié. 


Fig. -A.  —  Fagesia  superstes  var.  spheroidalis  x  1/2-  (Section  des  tours). 

Fig.  5  a-b.  —  Fagesia  Thecestensis  Peron.  Jeune  spécimen  faisant  le  passage  à  F.  superstes, 

Turonien  inférieur.  Draa  el  Miaad (p.  325) 

(Pour  la  forme  typique,  voir  Peron  :  Amm.  Crét.  sup.  Algérie,  PI.  VII,  fig.  2-3). 

Fig.  6  a-b.  —  Id,  Adulte.  Même  provenance. 

Fig.  7  a-b.  —  Fagesia  Feront  Pervinquière.  Jeune  exemplaire  montrant  un  bourrelet  et  une 
couronne  de  tubercules.  Turonien  inférieur.  Kef  Si  A.  E.  K (p.  329) 

Fig.  8  a-b.  —  Id,  Adulte  ne  montrant  presque  plus  les  tubercules.  Turonien  inférieur.  A.  es  Sfeia. 

Fig.  9  a-b.  —  Fagesia  {^)  F^un/i  Pervinquière.  Turonien  inférieur.  Fekirine (p.  330) 
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PLANCHE  XXI 

FiG.  1  a-b.  —  Vascoceras  Durandi  Thomas  et  Peron.  Jeune  individu  montrant  des  tuber- 
cules ombilicaux:  Turonien  inférieur.  Foum  el  Guelta (p.  332) 

(Pour  la  forme  adulte,  voir  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  PI.  XVIII,  fig.  5  8  ;  et  Âmm. 
Crét.  supérieur  Algérie,  PI.  IV,  fig.  1  ;  V.) 

Fig.  2  a-b.  —  Vascoceras  polyinoi'phum  Pervinquière  (type).  Turonien  inférieur.  Sif  et 
Telia • (p.  336) 

Fig.  3  a-c,  —  Id,  Adulte.  Turonien  inférieur.  Fekirine. 

Fig.  4  a  {?.  —  Id.  Var.  gracilis.  Turonien  inférieur.  A  Nakbla. 

Fig.  5  a-b.  —  Id,  Var.  semi-pinguis,  Turonien  inférieur.  Sif  et  Telia. 

Fig.  6  a-b,  —  Id.  Var.  pinguis.  Même  provenance. 
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FiG.  1  a-b,  —  Thomasites  Bollandi  Thomas  et  Peron  var.  globosa  Pervinquière.  lodividu 
très  jeune  montrant  les  tubercules  ombilicaux  et  les  tubercules  marginaux  (pas  de 
tubercules  médians).  Turonien  inférieur.  A.  Nakhla (p.  341) 

FiG.    2  a-h.  —  Id,  Forme  normale.  Spécimen  un  peu  plus  âgé.  Les  tubercules  marginaux 
disparaissent  sur  la  seconde  moitié  du  dernier  tour  et  les  tubercules  ombilicaux 
s'atténuent.  Même  provenance. 
(Pour  Fadulte  de  la  forme  typique,  voir  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  PL  XVII,  fig.  1-2). 

FiG.  3  a-b,  —  Id.  Var.  globosa.  Les  tubercules  marginaux  sont  à  peine  sensibles.  Même 
provenance. 

Fig.  4  a-b,  —  Id,  Même  variété.  Adulte  presque  lisse,  ayant  conservé  son  péristome.  Remar- 
quer la  forme  scaphitoîde  de  Tombilic.  Turonien  inférieur.  Fekirine. 

Fig.  s  a-b.  —  Id.  Var.  complanala  ?  Pervinquière,  (A  la  rigueur,  cet  individu  pourrait 
être  un  représentant  peu  épais  de  Thomasites  Jordani  Perv.  var.  coslata  ;  Tabsence 
de  tubercules  médians  pourrait  bien  être  le  fait  de  l'usure).  Turonien  inférieur. 
A.  es  Sfeia. 

Fig.  6  a-b.  —  Id.  Var.  tuberculata  Pervinquière.  Turonien  inférieur.  Trouvé  entre  le  Dj. 
Rouisset  le  Kt.  cl  Krissa. 

Fig.    7  a-b.  —  Id.  Var.  ghboso-tuberculata  Pervinquière.  Turonien  inférieur.  Kt.  Fretissa. 

Fig.    8  a-b.  —  Thomasites  Meslei PERyiSQVikHE.  Turonien  inférieur.  Sif  et  Telia...      (p.  345) 

Fio.    9  a-b.  —  Id.  Individu  presque  lisse.  Turonien  inférieur.  A,  es  Settara. 

Fig.  10  a-b.  —  Thomasites  Jordani  Pervinquière.  Noter  la  présence  de  tubercules  médians 
qui  distinguent  immédiatement  cette  espèce  de  Th.  RoUandi.  Turonien  inférieur. 
Draa  el  Miaad • (p.  347) 

Fin.  11  a-b.  —  Id.  (Type).  Les  tubercules  s'atténuent  sur  la  seconde  moitié  du  dernier  tour, 
mais  il  subsiste  une  légère  saillie  dans  le  plan  de  symétrie.  Même  provenance. 

Fiu.  12  a-b.  —  Id,  Var.  costata.  Turonien  inférieur.  Sif  et  Telia. 

Fig.  13  a-b.  —  Id.  Var.  lœvis.  Turonien  inférieur.  Draa  el  Miaad. 
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PLANCHE   XXIII 

FiG.  1  a-b,  —  Pseudotissotia  (Choffaticeras)  segnis  Solger.  (Noter  la  ressemblance  de  ce  jeune 
Pseudoiissotia  avec  les  jeunes  Thomasites).  Turonien  inférieur.  Sif  et  Telia,      (p.  351) 

FiG.  2  ab,  —  Id,  Adulte  ayant  perdu  presque  toute  ornementation.  Les  carènes  latérales 
ont  disparu.  Réduit  de  moitié.  Même  provenance. 

FiG.  3  a-b.  —  id.  Var.  discoidalis  Pervinquière.  Réduit  aux  3/4.  Turonien  inférieur.  A.  es 
Sfeia. 

FiG.  4.  —  Pseudotissotia  (Choffaticeras)  Pavillieri  Pervinquière.  Jeune  individu  montrant 
des  traces  de  côtes  au  début  du  dernier  tour.  Turonien  inférieur.  A.  Nakbia.      (p.  353) 

FiG.  5  ab,  —  Id.  (Type).  Les  petites  côtes  ont  disparu.  Les  deux  carènes  latérales  sont 
d*abord  crénelées,  puis  lisses.  Même  provenance. 

FiG.  6  ab,  —  Id,  Grand  spécimen  réduit  de  moitié.  Les  carènes  latérales  sont  encore  visi- 
bles au  début  du  dernier  tour  ;  elles  disparaissent  ensuite.  Les  flancs  montrent  de 
vagues  ondulations  rayonnantes.  La  cloison  possède  un  élément  de  plus.  Turonien 
inférieur.  A.  el  Glaa. 

FiG.  7  a-b.  —  Beterotissotianeoceratites  Peron.  Turonien  supérieur.  Ksar  Tleli...      (p.  379) 
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FiG.  1  a-&.  —  Pseudotissotia  (Choffaliceras)  Luciw  Pervinquière.   Turonien  inférieur.  Draa 

el  Miaad (p.  354) 

FiG.  2  a-6.  —  Id,  Individu  adulte  (lyi>€).  Turonien  inférieur.  A.  Nakhla.  (Le  pointillé  est 

incorrectement  tracé;  il  élarf^it  trop  la  section;  il  devrait  partir  seulement  du  bas 

de  l'éctiantillon.  Voir  la  section  véritable  dans  le  haut). 
FiG.  3  a-b,  —  Pseudotissotia  (Choffaliceras)  Massipiana  Pervinquière.  Réduit  2  fois  et  demie. 

Turonien  inférieur.  Sud  de  la  Kalaat  es  Snam (p.  357) 
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FiG.  1  U'b,  —  Hemitissotia  Galleppei  Pervinquière.  Coniacien.  Dj.  Semmama (p.  359) 

FiG.  2  abl  —  Hemitissotia  Morreni  Coq.,  variété  très  renflée.  Coniacien.  Kt.  Saïd.      (p.  360) 
FiG.  3.  —  Id.  Type  de  Heteramnwhites  ammoniticeras  Coq.  Réduit  aux  3/4.  Le  pointillé  indique 

la  forme  de  la  section.  Évidemment  Coniacien.  Tébessa.  (Musée  de  Budapest). 
Fio.  4  a-b.  —    Tissotia   Tissoti  Bayle  var.   Semmamensù  Pervinquière.   Réduit  aux   3/4. 

Sénonien  inférieur.  Dj.  Semmama.  (Coll.  Aubert) (p.  367) 
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FiG.  1  a-b,  —  Tissotia  Tunisiensù  Hyatt.  Jeune  exemplaire  montrant  nettement  la  carène, 

les   tubercules  marginaux  et  les  côtes  larges   et  basses.   Coniacîen.  A.  el  Kohol. 

(p.  369) 
FiG.  2  ab.  —  /(/.  Adulte  dont  Tornementation  est  plus  accentuée  ;  cependant  la  carène  tend 

à  se  dissocier  et  s'atténue  à  la  fin.  Même  provenance. 
FiG.  3  ab.  —  Id.  Individu  vieux<  La  carène  et  les  tubercules  ombilicaux  ont  disparu.  Les 

tubercules   marginaux  donnent  naissance  à  des  côtes  courtes,  puis  disparaissent 

eux-mêmes.  Coniacien.  Dj.  Fedjoudj. 
FiG.  4  a-c.  —  Id,  Var.  lœvis  Pervinquière.  Les  tubercules  marginaux  sont  encore  sensibles 

sur  les  premiers  tours  (4  c),  mais  ils  disparaissent  très  tôt  (4  a).  L'épaisseur  générale 

est  moindre.  Coniacien.  Kt.  Saïd. 
FiG.  5  a-b,  —  Tissotia  Foumeli  Bayle  var.  crassa  Pervinquière.  Réduit  de  moitié.  Sénonien 

inférieur.  Sidi  Aïssa.  (Coll.  Flick) (p.  372) 
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Fio.  1  a-b.  —  SeopUjchites  cephaiotus  Cocrtillek.  Individu  adulte.  Turoiiieii  inférieur.  Silel 

Telia. 
(Pour  la  (orme  très  vieille,  voir  Peron  :  Ainm.  Crél.  supérieur  Algérie,  PI.  VI,  VII, 

fig.  1) (p.  393) 

Fï(j.  2  a-b.  —  Id.  Spécimen  médiorrement  renflé  ayant  conservé  son  péristome.  Remarquer  la 

forme  scaphitoide  de  l'ombilic.  ïuronieu  inférieur.  Fekirine. 
Fig.  3  a-b.  —  Id.  Stade  à  bourrelets  et  sillons.  Turonien  Inférieur.  A.  Nakhla. 

(Pour  le  stade  coslulé,  voir  Peron  :  Moll.  foss.  Tun.,  PI.  XVIÎ,   lig.  9-10,  sous  le 

nom  de  Pachydiscus  Àfricanus). 
Fig.  4  a-b.  —  Id.    Fragment    montrant   un   stade    un    peu   antérieur.   Turonien  inférieur- 

Kt.  Fretissa. 
Fig.  5  a-b.  —  NeopUjchitea  Xetriformû  Pervi.nquière.  Noter  la  persistance  des  côtes,  même 

sur  la  loge.  Turonien  inférieur.  Draa  el  Miaad (p.  398) 

Fig.  6.  —  /(/.  Variété  ép;iisse.  Turonien  inférieur.  Sifel  Anuba. 

Fig    7  a-b.    -  Id.  Jeune;  stade  à  sillons  el  bourrelets.  Turonien  inférieur.  Kef  SI  A.  E.  K. 
Fig.  8  n-b.  —  Nenptychites  Goiirguechoni  Pervinquière.   Individu  cloisonné  jusqu'à  l'extré- 
mité. Turonien  inférieur.  Draa  el  Miaad (p.  400) 

Fio.  9  a-b.  —  Id.  Jeune  exemplaire  pourvu  de  3  sillons.  Turonien  inférieur.  I)j   Mrhila. 
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